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EPITOME  LIBRI  XVI 


OaiGo  Garthaginienshim  et  primordia  urbîs  eornm  referuntur  :  contnr 
quos  et  Hieronem  regem  SyracusanorumauxiliumMamertinis  ferendum 
censuit  Senatus  ;  cùm  de  eâ  re  inter  suadentes ,  ut  id  fieret ,  dissuadeu- 
tesque  contentk)  fuisset.  Transgressis  ttun  primùm  mare  equitibus  Ro¬ 
manis  ,  adversùs  Hieronem  sæpius  bene  pugnatum.  Petenti  pax  data 
est.  Lustmm  à  '^ensoribns  tonditum  est.  €ensa  sunt  dvium  eapîta 
dttCeirta  hoAagmta  duo  mifiia ,  ducenta  vighiti  quatuor.  D.  Juniu^  Brulus 
munus  gladiatorium  in  bonorem  defuncti  patris  edidit  primus.  Golonk 
Æsernia  deducta  est.  Bes  præterea  contra  Pœnos  et  Yolsinios  prospéré 
gestas  contineU 
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SOMMAIRE  DU  LIVRE  XVL 


L’or  I Giif  e  <le  Carthage ,  et  ses  premiers  accroissements.  Le  sénat, 
après  quelques  côntesiaâons ,  est  ^ayis  qu’on  secoure  les  Mamertins 
attaqués  par  Hiéron ,  roi  de  Syracuse ,  et  par  les  Carthaginois.  Les 
troupes  Romaines ,  ayant  pour  la  première  fois  passe  la  mer,  rempor¬ 
tent  plusieurs  avantages  sur  Hiéron.  Ce  prince  demande  la  paix  qui  lui 
«St  accordée.  Les  censeurs  ferment  le  lustre  et  trouvent  que  le  nombre 
des  citoyeiis  est  de  292,22 4»  D.  Junius  Brutus ,  pour  honorer  la  mé¬ 
moire  de  son  père,  donne  à  Rome  le  premier  combat  de  gladiateurs. 
On  envoie  une  colonie  à  Æsemium.  Le  reste  du  livre  contient  les 
victoires  remportées  sur  les  Carthaginois  et  les  Yolsiniens. 
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LIBER  SEXTÜSDECIMUS. 


I.  O  ART  H  AGI  NE  U  à  Tjrüs  Phœnicibus  conditam 
esse»  præter  veteris  historiæ  fidem,  etîam  perpetuâ 
civitatum  istaram ,  donec  floruerunt ,  amicitiâ  ;  præ- 
terea  linguæ  mine  quoque  manentis  manifestâ  si* 
militudine,  certum  atqne  testatum  est.  Ex  eâ  gente 
fernnt  Elisam  »  quæ  etDido  cognominata  est,  filiam 
Agenoris  Belo  geniti, quod  Pygmalionem  iisdem  pa* 
rentibus  ortum,  ob  injustam  mariti  sui  Sicbæî  cædem 
odisset,  patriâ  profugam,  eum  Africæ  sinum,  pe- 
ninsulamque  in  quâ  post  condita  Cartbago  fuit ,  te- 
nuisse  :  parvis  admodum  rei  tantæ  initiis',  ac  poteu- 
tiæ ,  quæ  deinceps  consecuta  est ,  spem  nullam  os- 
tentantibus.  Quippe  non  plus  terræ  ab  incolis  emisse  , 
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I.  Vjarthage  a  été  fondée  par  une  colonie  venue  de  Tyr, 
ville  de  Phénicie;  ce  qui  se  prouve  et  par  le  témoignage  de  l’his¬ 
toire  ancienne,  et  par  Tamitié  que  ces  deux  peuples  ont  conser¬ 
vée  l’un  pour  l’autre  pendant  tout  le  temps  de  leur  prospérité , 
et  par  la  ressemblance  qui  se  trouve  encore  aujourd’hui  dans 
leur  langage.  Elise ,  qu’on  nomme  aussi  Didon,  fille  d’Agénor 
et  petite-fille  de  Béius,  détestant  Pygmalion,  son  frère,  comme 
le  meurtrier  de  son  mari  Sichée ,  abandonna  Tyr ,  sa  patrie,  et 
s’étant  réfugiée  dans  ce  golfe  de  l’Afrique,  s’arrêta  dans  la  pé¬ 
ninsule  ,  où  depuis  elle  bâtit  Carthage.  Cet  état ,  faible  dans 
son  origine,  était  loin  d’annoncer  la  grandeur  et  la  puissance 
a  laquelle  il  parvint  depuis.  Car  on  dit  qu’Élise  n’acheta  des 
habitants  du  pays ,  qu’autant  de  terre  qu’elle  en  pourrait  en¬ 
fermer  dans  le  cuir  d’un  bœuf.  Mais  l’ayant  coupé  en  une  infi- 
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Elisa  creditur,  quàtn  corio  bovis  amplecti  posset  : 
hoc  in  tenuissima  lora  dîssecto  ma  jus  aliquanto  spa- 
tium,  qnàm  venditores  iotelligebant  peti,  compre- 
hendit  ;  arcique  struendæ  suffecit  locus  ,  quam  ex 
eo  Bjrsam  (3)  appellatain  putant.  Inde  multis  • 
commerciorum  gratiâ  cum  adveuis  colendorum ,  se- 
des  juxta  statuentibus ,  cùm  jam  instar  civitalis  ef* 
fectum  esset;  Afrique  mansuetos  hommes  et  dfvitea 
secum  retineré  cuperent  :  facile  assensi  sunt  venien- 
tibus  ab  Uticà  legatis,  qui  «  Suo  exemple  (  nam  et 

Utica  colonia  Tyriorum  erat  )  ad  condendam  iis 
»  locis  urbem  »  hortabantur.  Ita  conveuit ,  ut  Afri 
sedem  oppidi  Phœnicibus  concedereut;  hi  annuum 
eo  nomine  vectigal  penderent  Afris. 

il.  Operi  perfecto  Elisa  linguâ  suà  nomen  imposait 
Carthadasy  quod  urbem  novam  significat;  Græcî 
Carchedona,  Romani  aberrante,  ut  fît,  pronunçia- 
tione  Carthaginem  vocaverunt.  Ea  cùm  et  vicinos 
faventes,  et  populum  industrium,  et,  quod  maxî^ 
raum  est ,  sapientem  reginam  haberet  ;  admirandis 
incrementis  brevi  convaluit.  Hæc  ante  Romanam 
urbem  conditam  anno  circiter  septuagesimo  (4)  acta 
videntiir  :  nam  inter  auctores,  ut  in  re  tam  antiqnâ, 
pajrum  convenit.  Sed  Elisæ  quemadmodum  vita  ca> 
suum  varietate  nobilis,  sic  etiam  memoranda  moi’s 
fuit.  larbas  Africanæ  cujusdam  gentis  regulus  nup* 
lias  ejus  ambibat,  ni assequeretur,  bellum  minitans. 

$  L  Jasu  18 9  5.  Appian.  Lybia  Strab.  1.  17.  Liv. 34»  VeU.  i ,  ) ,  6. 
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nité  de  lanières  très  minces  et  très  étroites  ^  et  par  la  même 
raison  très  longues ,  elle  embrassa  beaucoup  pins  de  terrain 
que  les  vendeurs  n  avaient  oru  en  céder  ;  et  cet  espace  fut  assez 
grand  pour  contenir  une  citadelle /a  qui  elle  donna  le  nom  de 
Byrsa ,  ou  de  forteresse  de  cuir.  Depuis  ce  temps-la  comme  on 
venait  de  toutes  parts  s’établir  auprès  de  ce  fort  y  pour  com¬ 
mercer  plus  commodément  avec  les  étrangers ,  ce  concours  fit 
prendre  insensiblement  a  cette  nouvelle  peuplade  la  forme  d’un 
petit  état  ;  et  les  Africains  étant  ravis  de  conserver  parmi  eux 
une  nation  riche  et  polie^  les  députés  d’Utique,  aussi  originaires 
de  Tyr,  n’eurent  pas  de  peine  a  persuader  à  leurs  compatriotes 
de  fonder  une  ville  en  ce  lieu,  comme  ils  avaient  Ikit  eux-mêmes. 
Ainsi  les  Afncains  convinrent  de  donner  aux  Phéniciens  un 
emplacement  pour  bâtir  une  ville,  sous  la  condition  d’un  tri¬ 
but  annuel. 

IL  La  ville  étant  bâtie ,  Élise  la  nomma  Carthade,  terme  qui 
signifie  viUe  neuve;  les  Grecs  l’appelèrent  CcarthédoHy  et  les 
Romains  Carthage ,  en  y  faisant  quelque  changement  ;  ce  qui 
arrive  ordinairement  dans  le  passage  d’une  langue  â  une  autre. 
Ce  peuple ,  favorisé  de  ses  voisins ,  actif  et  laborieux  par  lui- 
même,  et,  ce  qui  est  le  plus  important ,  gouverné  par  une  reine 
habile  et  sage,  fit  des  progrès  étonnants  et  rapides.  Tout  ce 
que  je  viens  de  rapporter  se  passa,  a  ce  qu’il  parait,  environ 
ans  avant  la  fondation  de  Rome.  Car  les  historiens  ne  s’ac¬ 
cordent  pas  sur  les  dates ,  cè  qui  ne  doit  pas  étonner  dans  des 
évènements  si  reculés.  Mais  si  la  vie  d’Élise  fut  illustre  par  la 
variété  de  ses  aventures,  sa  mort  ne  fut  ni  moins  célèbre,  ni 
moins  mémorable.  larbas ,  roi  d’une  petite  contrée  de  l’Afrique, 
rechercha  son  alliance ,  lui  déclarant  qu’il  serait  son  euuemi , 
s’il  ne  devenait  son  époux.  Cette  proposition  |eta  ÉUsç  dans  un 
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Sed  ilia  castitate  iasigni,  et  marili  prions  amore> 

nuptias  aversabatur  :  bellum  rebus  adhuc  nascenti-  ^ 

bus  et  teneris  exitiosum  fore  iutelligebat.  Igitur  tem- 

poré  addeliberandum  sumpto ,  quasi  tandem  vicisset  «  ^ 

animum ,  et  ad  nuptias  Africanas  adduxisset  ;  in  ex-  ^ 

tremâ  tum  urbis  parte  «  Rogum  exstrui  jussit ,  prius-  I'" 

»  quam  novum  matrimonium  ingrederetur,  Sicbæo  ' 

»  suo  inferias  daturam  m  præferens.  Tum  hostiis  ^ 

multis  inimolatis ,  ad  ultimnm  ipsa  conscendif;  py-  ,  '  ' 

ram,  et  gladio,  quem  secum  attulerat,  sibi  mortenr 

conscivit  ;  caritate  viri  et  civium  propriæ  incoluml- 

tatis  curam  superante.  Retulerunt  Cartbaginienses 

quam  potuére  gratiam  :  et  admiratione  virtutum 

ejus ,  donec  respublica  salva  fuit ,  pro  deâ:  venerati 

sunt.  Ædes  in  loco ,  ubi  vitam  exuerat ,  structa  :  ipsa 

JDido  (  sic  sermone  suo  viraginem  Pœni  vocant  )  ap-  ^ 

pellata. 

111.  Cùm  deinde  nemo  unus  successione  regni  post  I 

Elisam  dignus  haberetur,  raixtà  optimatium  et  po- 
puli  potestate  (5)  gubernari  civitas  cœpit.  Regia  ta-  ^ 

men  appellatio  manebat,  sed  ii  Lacedæmoniis  régi-  1,, 

bus  simiLes  erant  ;  nisi  qnod  nulli  cerUe  domui  ad- 
dictus  houos ,  ut  quisque  nobilium  divitiis  et  virtute  in 

ceteros  anteibat ,  mandabatnr.  Hi  foris  bellorum  ad-  ne 

ministrationem  habebant  ;  unde  Prœtores  (6)  atque  s  : 

Dictatores  à  Romanis,  potestatem  eorum  cum  suâ  il 

$  IL  Cato  ap.  Solin.  Bcrnegg^.  ad  Just.  i8  ÿ’6,  9.  SU.  ItaL  1.  1.  Serv.  ia  Yvegm  ,, 

Æo.i.y.34i« 
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grand  embarras.  Comme  elle  était  chaste  et  qu'elle  avait  ten¬ 
drement  aimé  Sichée,  un  nouvel  engagement  était  aussi  con¬ 
traire  à  l'inclination  de  son  cœur,  que  la  guerre  a  la  faiblesse 
de  son  état  naissant.  Ayant  donc  demandé  du  temps  pour  déli¬ 
bérer  ,  elle  feignit  de  se  rendre  et  de  consentir  a  épouser  le 
prince  Africain  ;  mais  en  attendant ,  elle  fit  élever  un  bûcher  a 
l'extrémité  de  la  ville,  sous  prétexte  qu'elle  voulait  apaiser  par 
un  sacrifice  les  mânes  de  son  premier  mari ,  avant  de  se  donner 
a  un  second.  Alors ,  après  avoir  immolé  plusieurs  victimes  ^ 
elle  monta  sur  le  bûcher,  s'immola  elle-même,  et  se  perça 
le  sein  d'un  poignard  qu'elle  avait  apporté  :  ainsi  sa  tendresse 
pour  Sichée,  et  son  amour  pour  son  peuple ,  l'emportèrent  sur 
le  soin  de  sa  propre  conservation.  Les  Carthaginois  conser¬ 
vèrent  pour  cette  princesse  une  reconnaissance  et  une  vénéra¬ 
tion  singulières,  et  l'honorèrent  toujours  comme  une  divinité, 
tant  que  subsista  leur  république.  Ils  firent  bâtir  un  temple  a 
l'endroit  où  elle  s'était  ôté  la  vie ,  et  donnèrent  à  Élise  le  nom 
de  Didon,  qui  en  langue  punique  signifie femme  forte. 

ni.  Après  sa  mort,  comme  il  n'y  avait  point  de  citoyen  assez 
élevé  au  dessus  des  autres  pour  prétendre  a  la  royauté,  on 
établit  à  Carthage  le  gouvernement  aristodémocratique.  Le  nom 
de  roi  fut  cependant  conservé  ;  mais  sur  le  même  pied  qu'il 
était  a  Lacédémone-,  avec  cette  différence  que,  sans  être  attaché 
a  aucune  famille  particulière,  il  était  donné  a  celui  des  nobles 
que  ses  richesses  ou  ses  vertus  distinguaient  des  autres.  C'étaient 
les  rois  qui  commandaient  les  armées  pendant  la  guerre  (c'est 
de  la  que  les  Romains ,  par  comparaison  avec  leurs  magistrats , 
ont  nommé  ces  chefs  Carthaginois  préteurs  et  dictateurs  )  ; 
c'étaient  eux  qui ,  en  temps  de  paix ,  présidaient  au  conseil 
public,  avec  lequel  ils  décidaient  des  affaires  courantes,  pro- 
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republicâ  comparantibus ,  appeliari  soient  :  domi 
principes  consilii  publici  erant  :  cutn  eo  de  negotiis 
civitatis  statuebant*:  de  majorlbus  rebas  referebatar 
ad  populnm;  ejus  judiciura  in  dissensn  Regum  atqiie 
Senatorum  valebat.  Eidem  jns  erat  etiam  adversùs 
placita  Regibns  et  consilio  sciscendi ,  si  Ibrtè  contra 
rempublicam  esse  (  id  autem  licebat  cuîvis  coar- 
guere  )  viderentur.  Quæ  nimia  populi  potestas,  cùm 
asseutatorum  studiis,  ut  fîeriamat,  in  imniensum 
augeretur,  sequentibus  temporibnsCarthaginiensium 
rebus  vehementer  nocuit  :  in  Senatu  porro  Seniores 
triginta  quasi  sanctius  consilium  erat  :  et  horum  in 
prdine  universo  plurima  vis.  Decoris  publici  disci* 
plinæque  custodiam  censorià  potestate  Prsefectus 
moruni  exercebat. 

ly.  Successu  temporum ,  majoribus  jam  populi 
Carthaginiensis  opibus ,  plures  ad  bellum  imperato- 
res  deligi  cœperunt.  Ex  quibus  præcipuæ  virtutis  et 
felicitatis  Mago  cùm  duos  filios  suis  artibus  in- 
structos  reliquisset^  atque  easdem  illi  quoquenume* 
rosiori  jam  soboli  veluti  per  manns  traderent ,  evenit 
ut  ejus  familiæ  nimia  potentia  novis  remediis  coër- 
cenda  videretur  :  creatique  centumviri ,  penes  quos 
de  ipsis  quoque  ducibus  judicia  forent  :  formidabilis 
potestas  y  vel  amplitudine  juiis  ,  vel  diuturnitate 
tempoi'is,  perpetui  enimi  erant;.  cùm  jam  Regesipsi 

§111.  ÀrîsL  Polit.  ^,11.  Boogai^  ad  Jost».  Poljb.  6*^  liv.  3o , 
Corn.  Nep.  in  Hamilc.  c.  3« 
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posant  a  tout  le  corps  du  peuple  celles  qui  étaient  d’une  plus 
grande  importance;  car  c’était  lui  qu’on  prenait  pour  arbitre 
dans  les  contestations  qui  survenaient  quelquefois  entre  le  roi 
et  les  sénateurs.  Il  avait  aussi  le  droit  de  casser  les  réglements 
que  les  rois  avaient  faits  avec  leur  conseil,  s’il  jugeait  qu’ils 
fussent  contraires  au  bien  de  l’état  ;  et  en  ce  cas,  il  n’y  avait 
point  de  citoyen  qui  ne  fût  en  droit  de  s’y  opposer.  Cette  puis¬ 
sance  du  peuple ,  devenue  excessive  par  la  lâcheté  de  ceux  qui 
lui  faisaient  la  cour,  fut  pernicieuse  a  cette  république  dans  la 
suite  des  temps.  On  choisissait  entre  tous  les  sénateurs  trente 
des  plus  anciens  qui  formaient  un  conseil  secret,  dont  l’autorité 
était  respectée  de  Tordre  entier.  Un  magistrat  particulier,  assez 
semblable  aux  censeurs  de  Rome ,  veillait  a  la  conservation  de 
l’honnêteté  publique  et  de  la  discipline  :  on  l’appelait  le  préfet 
des  moeurs. 

IV.  Par  succession  de  temps ,  la  puissance  des  Carthaginois 
s’étant  extrêmement  accrue ,  ils  commencèrent  â  nommer  plu¬ 
sieurs  généraux  en  même  temps  pour  commander  les  armées. 
Magon,  l’un  d’entre  eux  ^  s’étant  distingué  de  tous  les  autres  par 
sa  valeur  et  ses  succès ,  laissa  deux  fils  héritiers  de  sa  fortune  et 
de  son  génie  :  ceux-ci  transmirent  l’un  et  l’autre,  comme  de 
main  en  main ,  a  leurs  enfants  qui  étaient  en  grand  nombre,  et 
cette  famille  s’éleva  peu  à  peu  a  une  puissance  si  démesurée, 
qu’on  fut  obligé  d’employer  des  remèdes  extraordinaires  pour 
la  réprimer.  On  créa  donc  des  cenluravirs,a  l’autorité  desquels 
les  généraux  eux-mêmes  étaient  soumis;  autorité  formidable, 
soit  par  l’étendue  de  sa  juridiction,  soit  par  sa  durée  ;  car  ils 
étaient  perpétuels  :  au  lieu  que  Tes  rois  mêmes  n’étaient  plus 
créés  que  pour  un  an,  et  s’appelaient  plus  communément. 
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non  in  perpetuum ,  neque  longnm  adeo  ad  tempus  , 
sed  annui  crearentur  :  quos  domi  frequenliùs  Sujfe- 
tes  y  îd  est,  judices  nominabant,  consulibus  Rotna- 
norum  similes.  Sed  centumviros  insolentiùs  se  ge- 
rentes  lex  Hannibalis  in  ordinem  coëgit ,  sancito , 
«  Ut  in  singulos  annos  judices  legerentur,  neu  quis 
)>  biennium  continuum  judex  esset.  » 

'  V.  Sacra  maxime  Tyro  advecta  colebant  ;  quædam 
etiam  post  assumpta.  Junonis  cultus  præcipuus  :  ne- 
que  levis  Æsculapii ,  cui  magnificum  templum  in 
îpsâ  urbe  struxerunt.  Apollinis  etiam  locuples  ædes 
fuît;  laminis  aureis  tecta,  cum  celebri  simulacre, 
quod  excisâ  Cartbagine  Romam  avectum ,  juxta  cir- 
cum  maximum  collocaverunt.  Ad  Herculem  verô 
Tyrium  quotannis  magnâ  curâ  delectam  navem , 
cum  decimis  annuorum  proventuum ,  aut  partarum 
belle  manubiarum,  niittebant.  Ab  iisdem  condito- 
ribus  suis,  alium  etiam  ritum  horrendæ  religionis 
hauserant ,  ut  Saturne ,  quem  ipsi  Belum  vocant , 
quotannis  victimâ  humanâ  faCerent  :  cujus  immani- 
tatis  reliquiæ  ne  cum  ipsâ  quidem  urbe  tolli  penitus 
abolerique  potuerunt.  Ceteros  civitatîs  mores  ple- 
rumque  commerciorum  utilitas  moderabatur  :  qui- 
bus  gens  naturâ  et  majorum  înstituto  deditissima , 
pmdens  imprudens  onmes  suas  rationes  consiliaque 
aeçommodabat. 

J IV.  Jast.  Corn.  Nepos.  Liv.  3o ,  7  et  3a  32. 

§V.  Virg.  1.  i.Strab.1.  17.  Appian.  ia  Puoîcis.  Plutarch.  in  Flamin.  cap.  i. 
Poiyb.  Légat.  1 14;  3*  ao,  14*  Just.  18 , 7.  Hieroa.  iu  Isa.  c.  4-  5, 37. 
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Suffètesy  c’est-a-dire  juges,  avec  un  pouvoir  appprochant  de 
celui  des  consuls  Romains.  Mais  les  centumvirs  eux-mêmes 
ayant  abusé  de  leur  pouvoir,  le  temps  en  fut  limité  par  ime  loi 
qu'Annibal  fit  porter ,  et  qui  ordonnait  de  créer  chaque  année 
de  nouveaux  juges ,  avec  défense  de  continuer  les  mêmes  deux 
ans  de  suite. 


V.  Ils  honoraient  les  dieux  qu  ils  avaient  apportés  de  T^r , 
auxquels  ils  en  ajoutèrent  quelques  autres  depuis.  Ceux  pour 
qui  Carthage  avait  le  plus  de  vénération  étaient  premièrement 
Junon,  et  ensuite  Esculape,  a  qui  elle  bâtit  un  temple  magni¬ 
fique  dans  la  citadelle  même.  Elle  éleva  aussi  en  Phonneur 
d’Apollon  une  chapelle  superbe  couverte  de  lames  d’or,  dans 
laquelle  était  cette  statue  célèbre  du  même  dieu,  que  les  Ro¬ 
mains,  après  avoir  rasé  Carthage,  transportèrent  a  Rome  et  pla¬ 
cèrent  auprès  du  grand  Cirque.  Pour  Hercule  que  les  Carthagi¬ 
nois  avaient  laissé  à  Tyr,  dont  il  était  le  dieu  tutélaire,  ils  lui  en¬ 
voyaient  tous  les  ans  un  vaisseau  richement  paré,  et  chargé  de 
la  dlme  de  leurs  biens ,  ou  des  richesses  dont  ils  avaient  dé¬ 
pouillé  leurs  ennemis.  Ib  avaient  encore  emprunté  de  leurs 
fondateurs  une  horrible  cérémonie ,  qui  consistait  a  immoler 
tous  les  ans  une  victime  humaine  a  Saturne,  qu’ils  appellent 
Bdus  :  sacrifice  impie  et  abominable ,  que  la  destruction  même 
de  la  ville  ne  put  abolir  entièrement.  Dans  tout  le  reste,  l’intérêt 
devint  la  règle  des  mœurs  :  cette  nation,  extrêmement  attachée 
au  commerce  par  l’exemple  de  ses  ancêtres  et  par  son  goût 
naturel ,  y  rapportait  indistinctement  tous  ses  desseins  et  toutes 
ses  démsuxhes. 
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VI.  Hinc  inevitabili  irialo,  divitiarum  àdmiratid 
honosque  comitia  corrupit  magistratuum  ;  virtülem 
pecuniæ  subjectam  debilitavit  ;  populuin  îaflamraa* 
vit  oputn  cupidîtate  (7) ,  fraudumque  et  mendacio- 
rum  servili  consuetudine  infecit;  remque  publicam 
barum  rerum  se  studio  totam  tradere  compulit.  Inde 
eniin  processit ,  ut  neque  fidei  multùm  in  Punicis 
fœderibus ,  et  virium  pubiicarum  longe  maxima  pars 
in  classibus  esset  -,  pedesfris  militia ,  robur  atque  fir- 
mamentum  omnis  imperii ,  nnllo  equestris  aut  mo* 
tlieo  în  honore  usuque  :  quoties  terrâ  bellandum  » 
tnercénariis  copiîs  res  gereretur  ;  quarum  neque  ca- 
ritas  ulla  in  rempüblicam ,  et  fides  venalis,  et  discor- 
dia  molesta,  et  conspîratio  terribilis  esset  :  adeô  ca* 
pitali  errore ,  ut  non  alius  hostis ,  ante  ultimum 
excîdium  ,  rem  Punicam  tam  prope  ad  extreroam 
desperationem  adduxerit.  Neque  mihor  ex  eâ  malo» 
rum  seges ,  quôd  qui  in  magistratibus  et  in  curatio- 
nibus  erant ,  mutuâ .  dissimulatione  peculatum  im.^ 
pane  exercebant  :  ut  sic  quoque  minùs  mirandum 
esse  videatur,  si  bello  inter  bas  civitatesexorto,  su- 
periores  Rmoasi  fuerwit  ;  <pioruin  Seoaitorea  duris 
tenqxiribus  suam  pecuniaoii  iu  publicum  confère- 
haut ,  cùm  Carthaginieiises  trenrpublicam  haherent 
quæstui. 

$  VI.  Cic.  coniraRuU.  c.  35.  Pcdyb.  i  ^  65^  67  et6, 49*  1  3a. 
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VL  Par  une  suite  inévitable  de  oette  inclination,  on  n’eut 
plus  d’estime  ni  de  respect  que  pour  les  richesses  :  la  corruption 
s’introduisit  dans  la  création  des  magistrats  ;  la  vertu  affaiblie 
devint  l’esclave  de  l’argent,  le  désir  de  s^widiir  infecta  tous 
les  cœurs,  ét  leur  fit  contracter  l'habitude  servile  d’employer  la 
fraude  et  mensonge;  en  sorte  que  peu  à  peu  toute  la  r^u* 
blique  fut  obligée  de  plier  sous  le  joug  de  ces  maximes  corrom¬ 
pues.  Il  arriva  delà  que  dans  les  U'aités  publics  on  ne  comp¬ 
tait  que  faiblement  sur  la  sincérité  des  Carthaginois  ;  que  les 
forces  de  cet  état  consistaient  presque  toutes  dans  leurs  flottes; 
que  l’infanterie,  ce  principal  soutien  des  empires,  n’était  ni 
estimée  ni  employée  chez  eux  ;  qu’ils  ne  faisaient  pas  beaucoup 
plus  de  cas  lii  d’usage  de  la  cavalerie;  et  que  toutes  les  fois 
qu’ils  avalent  une  guerre  de  terre,  ils  fiaient  obligés  dese  ser¬ 
vir  de  trtaq>es  mercenaires ,  sans  affection  pour  la  république , 
safns  fidélité  dans  teurs  engagemenrts,  sans  union  entre  elles, 
et  dont  les  conspirations  étaient  toujours  formidables  :  politi¬ 
que  loneste ,  puisque  cette  répohlique ,  avant  sa  Toine ,  n’eut 
jamais  d’eimemis  qui  l’aient  réduite  a  de  plus  cniélles  extrémi¬ 
tés..  Un  des  grands  maux  que  produisit  encore  l’amour  insatia¬ 
ble  de  l’argent,  c’est  que  ceux  qui  étaient  dans  les  magistratures 
ou  autres  emplois,  par  une  connivence  criminelle,  fermaient 
les  yeux  sur  leurs  brigandages  respectifs  ;  en  sorte  que ,  ne 
trouvât-on  que  cette  différence  entre  les  deux  états ,  il  n’est 
pus  bétonnant  que  les  fiomains  soient  demeures  vmnqueiirs  par 
l’évènement  ;^ux  dont  les  magistrats ,  «dans  les  temps  fâcheux 
de  la frépuUîque, portaient  à  l’teiivi  leur  argent  au  trém  pu¬ 
blic,  itandis  que  ceux  des  Carthaginois  étakmt  d’intellig^ice 
pour  le  piller. 
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VIT.  Sed  hæc  vitia  cum  ipsâ  urbe  adoleverailt  : 
qüare  primùm  quidem  ut  infirma  et  modica,  non 
ægre  tolerabantur  :  post  aliquamdiu  sustinere  potuît 
imperii  magnitudo ,  et  quidam  singnlari  virtute  du¬ 
ces  f  quorum  maxime  operâ  quidquid  felicitatis  Car- 
thagohabuity  comparatum  stabiliiumque  eomperio. 
Sed  ab  initio  quidem  adversùs  Afros  vectigal  pro 
solo  urbis  reposcentes  dimicatum  est  :  idque  jus  non 
nisi  repetentibus  bellnm  extortum.  Inde  prolatum 
etiam  imperium  :  Africæque  pars  cultissima  snb  di- 
tionem  populi  Carthaginiensis  redacta.  In  Sardiniam 
autem ,  deinde  Siciliam ,  ut  trajiceretur ,  maris  op- 
portunitas  et  illius  insulæ  rudis  ad  resistendum  bar¬ 
baries,  hujus  ob  discordias  perpétuas  potentiorum 
'  injuriis  exposita  pulchritudo  invitavit.  In  Corsicam 
ex  Sardiniâ  facilis  transitus,  et  insulæ  non  opnlen- 
tissimæpromptior  occupatio  fuit.  Atin  Sicilià  diutisr 
sime  varià  fortunâ  dimicatum  est  :  maximasque  et 
victorias  ex  iis  bellis ,  et  clades ,  Pœni  retulerunt. 


YlII.  Hamilcar  quidem ,  Hannonis  F.  cùm  tre- 
centa  hominum  millia  in  Siciliam  deportasset ,  à 
Gelone  -yictns,  interiit.  Quàcalamitate  perculsi  Ca'r- 
thaginienses  abstinuére  Sicilià,  donec  abÆgestanis, 

$  VIL  Jitft.  4  7  3  «t  19,  a.  H«rod.  r  ,  16$. 
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VIL  Mais  ces  vices  ne  se  fortifièrent  qu’avec  la  république. 
Comme  ils  étaient  encore  faibles  et  timides  dans  leur  naissance  y 
on  n’eut  pas  de  peine  à  leur  résister  ;  et  depuis  y  Tétât  se 
maintint  long-temps  contre  eux  y  tant  par  sa  popce  puissance 
que  par  la  valeur  éclatante  de  plusieurs  généraux  y  a  qui  Car¬ 
thage  sans  doute  fut  redevable  de  toute  sa  grandeur  et  de  son 
élévation.  Mai»  la  première  guerre  qu’elle  eut  a  soutenir  fut 
contre  les  Africains,  qui  lui  demandaient  le  tribut  qu’elle  était 
convenue  de  payer  pour  l’espace  de  terre  qiron  lui  avait  accordé; 
et  ce  ne  fut  qu’après  bien  des  combats  qu’elle  s’affranchit  de 
cette  servitude.  Ensuite  elle  recula  les  bornes  de  son  empire ,  et 
soumit  a  sa  domination  la  contrée  de  l’Afrique  la  plus  fertile 
et  la  plus  peuplée.  Bientôt  après,  maltresse  de  la  mer,  elle  porta 
ses  vues  sur  la  Sardaigne  et  la  Sicile.  Elle  ne  voyait  pas  de  diffi¬ 
culté  a  s’emparer  de  la  première,  dont  les  peuples  ignorants  et 
grossiers  n’étaient  pas  eti  état  de  lui  résister;  et  la  beauté  de 
l’autre  l’invitait  à  en  faire  la  conquête,  tandis  que  la  discorde  de 
ses  habitants  Texposait  a  l’invasion  d’un  ennemi  plus  puissant. 
De  Sardaigne  il  était  facile  de  passer  en  Corse,  et  encore  plus 
aisé^e  s’emparer  de  cette  dernière  lie  qui  n’avait  pas  de  grandes 
forces  a  opposer.  Mais  les  Carthaginois  combattirent  long¬ 
temps,  et  avec  dilfiérents  succès,  pour  se  rendre  maîtres  de  h 
3î<Hle  ;  et  si  dans  diverses  expéditions  ils  remportèrent  dè 
grands  avantages,  ik  essuyèrent  aussi  des  pertes  considértd)les. 

VJIL  Car  Anulcar,  fils  d’Hannon^  étant  passé  dans  cette  lie 
avec  trois  cent  mille  hommes^  perdit  contre  Gâion  une  grande 
bataille,  et  y  périt  Itu-inéme.  Carthage,  abattue  per  cette  dé¬ 
faite,  laissa  h  Sicile  en  repos,  jusqu’au  temps  où,  cédant  aux 
prières  des  Égestans ,  qui  imploraient  son  secours  contre  ceux 
de  Sâinonte,  dont  les  troupes  les  maltraitaient,  elle  y  en¬ 
vi.  Ui 
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quos  Selinunlii  premebant,  exorati,  Hannibalem 
Hamilcaris  filio  Giscone  natum  emiserunt.  Is  Seli- 
uunte  ac  Hitnerà  excisis,  magnam  iterùm  potentiam 
Pœnis  ia  Siciliâ  comparavit.  Itnilco  Leptinena  Dio- 
ny  sii  majoris  fralrem  ducemque  in  Siculo  mari  vicit  » 
navesque  cepit  aut  depressit  centum,  virorum  inter* 
fecit  plusqnam  viginti  millia  :  multas  Siciliæ  civita- 
tes  obtinuit,  paj{f:em  quoque  Syracusarum  cepit  :  sed 
orta  repente  pestilentia ,  toto  ferpae  absumpto  exer* 
citu ,  cum  paucis  eum  Carthaginem  redire  compulit. 
Neque  tamen  spera  Siciliæ  occupandæ  abjecerunt 
Pœni,  sed  paucis  post  annis  cum  aliâ  classe  Hanno- 
nem  adversùs  Dionysium  bellare  jusserunt;  Postea 
Magonem  ab  Icetà  vocatum,  et  in  ipsâ  jam  Syracu- 
saoâ  tirbe  castra  cum  peditum  sexaginta  millibus 
babentem  ,  Timoleou  ejecit.  Mox  Hannibalem  et 
Hamilcarem  septuaginta  millia  militum  adducentes 
idem  Timoleon  pugnâmagnà  vicit,  castrisque  exuit. 

IX.  Sed  haud  temere  velocicnr  iis  ullo  bello  ma- 
jorve  conversio  fortunæ  »  qnàm  adversùs  Agatbo- 
clemfuit  :  qui  viçtns  in  Siciliâ ,  obsesras  Syracusis, 
nuUâ  évidente  spe  salulis»  ultro  transduxit  in  Afri- 
cam  bellum ,  Cartbaginiensesque  multis  præliis  vic- 
tos»  desciscéntibus  passim.  Libybus  ÿ  in  maximum 
pericnlum  metumque  cobjecit  :  domum.  deinde  re* 
versus ,  Siciliâ  totâ  expuHt,  donee  mors  regis^  et  ex 

$  Vni.Diod.  i3 ,4^^^  >4  9^’  Plut  ta  Tiaioleoii.  c. 
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voya  Annibal,  iiis  de  Giscon  et  petit-fils  d’Amilcar,  à  la 
tête  d’une  nouvelle  année.  Ce. général,  ayant  pris  et  rasé  les 
.villes  d’Himéra  et  de  Selinonte ,  releva  encore  la  puissance  des 
Carthaginois  dans  la  Sicile.  Quelque  temps  auprès ,  Imilcon 
vainquit  sur  la  mer  de  Sicile,  Leptines,  frère  de  Denis  Fainé  et 
général  de  sa  flotte,  hû  prit  ou  lui  coula  a  fond  cent  vaisseaux^ 
lui  tua  plus  de  vingt  mille  hommes ,  s^empara  de  plusieurs 
villes  de  Sicile ,  et  prit  même  une  partie  de  Syracuse.  Mais 
une  peste  qui  s’éleva  tout  d’un  coup  parmi  ses  troupes  en  em* 
porta  la  plus  grande  partie ,  et  l’obligea  de  regagner  Carthage 
avec  le  reste,  l^es  Carthaginois  ne  perdirent  cependant  pas  l’es¬ 
pérance  de  se  rendre  maîtres  de  la  Sicile  ;  mais  peu  d’années 
après  ordonnèrent  a  Hannon  d’y  passer  avec  une  nouvelle  flotte 
pour  y  faire  la  guerre  contre  Denis.  Dans  la  suite,  Magon, 
appelé  par  Icétas ,  et  déjà  établi  dans  Syracuse  avec  Une  armée 
de  soixante  mille  hommes  d’infanterie,  en  fut  chassé  par  Timo- 
léon.  Enfin  bientôt  après ,  Annibal  et  Amilcar  ayant  encore 
amené  soixante  et  dix  mille  hommes,  perdirent  une  grande 
bataille  contre  le  même  Timoléon ,  qui  s’empara  de  leur  camp 
et  de  tout  leur  bagage. 

IX.  Mais  dans  tout  le  cours  de  ces  guerres,  on  ne  vit  point 
de  révolution  ni  plus  prompte,  ni  plus  grande  que  celle  qui 
eut  lieu  du  temps  d’AgathocIe.  Car  ce  prince ,  vaincu  dans 
une  bataille,  et  se  voyant  as^égé  dans  Syracuse,  sans  aucun 
espoir  de  salut ,  conçut  et  (^écuta  le  dessein  hardi  de  passer 
lui-même  en  Afrique  avec  une  armée^  il  y  remporta  plusieurs 
victoires  sur  les  Carthaginois ,,  souleva  contre  eux  la  plus  grande 
partie  de  leurs  sujets,  mit  la  république  dans  le  plus  grand 
danger  et  lui  causa  les  plus  vives  alarmes.  De  retour  ensuite 
dans  son  pays,  il  chassa  les  Carthaginois  de  toutes  les  places 
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eâ  tuiiièe^  spem  iterùtn  occasionemque  repetendæ 
possessionis  apemcrunt.  Exinde  ,  ut  diximus»  vario 
Marte  cum  Pyrrho  bellavêre ,  ad  exlremum  superio- 
res.  Intérim  eliam  in  Hispaniâ  civilates  quædam 
stipendiarlæ  factæ ,  cùm  Gaditanis  opem  adversùs 
accolas  petentibus,  cognato  populo  (nametGades 
Tyrîi  condiderant  )  auxilium  Cartbagine  missum, 
vicinas  aliquot  Hispauîæ  regiones  Punici  juris  fecît. 

X.  Is  ferme  Garlbaginis  status  erat ,  quo  tempore 
bellum  adversùs  Romanos  sumpsêre.  Siciliam  vero  , 
quâ  Puuicæ  ditioni  subjecta  non  erat,  majori  ex 
parte  Syracusani ,  et  Rex  eorum  Hiero  possidebat  : 
reliqua  Mamertinorum  armis  tenebautur.  lî  donec 
Romanorum ,  qui  Rbegiura  occupaverant ,  societate 
utî  potuere,  suà  défendisse  non  contenti,  etiam  Pu. 
nicos  Syracusanosque  fines  incursabant  :  denique 
oppida  Sicüiæ  multa,  quô  vastatione.m  agrorum,  et 
alia  incommoda  redimei'ent»  vectigal  pendere  coë- 
gerunt.  Sed  expugnatâ  urbe  Rbegiuà ,  defectoribus- 
que  supplicio  affectis ,  nudati  boc  subsidio  Mamer- 
tiui  priores  opes  tueri  nequiverunt  :  et  amissis  ferme:, 
quœ  extra  Messanam  teuuerant ,  de  urbe  ipsâ  cum 
Hii^oueSyracusano  dimicabant.  De  quo  Rege,  quo- 
jaiam  ipse  qnoque  temporibus  eisdem  bostis  popuH 
Romani,  mox  per  annos  sanè  multos  socius  et  ami- 
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^'ils  tenaient  en  Sicile.  Mais  sa  mort  y  et  les  troubles  qui  la  sui* 
virent^  leur  oiTrlrent  une  nouvelle  occasion  de  regagner  ce 
qu’ils  avaient  perdu.  Depuis  ce  temps-la,  ils  eurent  contre  Pyr¬ 
rhus  une  alternative  de  bons  et  de  mauvais  succès,  jusqu’à  ce 
qu’enfin  la  fortune  se  déclara  en  leur  faveur.  Et  dans  le  même 
temps  ceux  de  Gades ,  originaires  de  Ty r  comme  eux ,  leiu*  ayant 
demandé  du  secours  contre  leurs  voisins ,  ils  leur  envoyèrent 
dés  troupes  qui ,  en  combattant  pour  leurs  compatriotes ,  eurent 
aussi  occasion  de  soumettre  quelques  villes  d’Espagne  k  la  do¬ 
mination  des  Carthaginois.  * 

X.  Tellé  était  à  peu  près  la  situation  de  leurs  affaires,  lors¬ 
qu’ils  entrèrent  en  guerre  contre  les  Romains.  Hiéron ,  roi  de 
Syracuse^,  possédait  alors  la  plus  grande  partie  de  cette  portion 
de  la  Sicile  qui  n’était  point  soumise  à  la  domination  Cartha¬ 
ginoise  ;  les  Mamertins  s’étaient  emparés  du  reste  par  la  force 
des  armes.  Tant  que  ces  derniers  purent  tirer  parti  de  leur 
alliance  avec  la  légion  Romaine  qui  venait  de  se  rendre  maî¬ 
tresse  de  Rhège,  ils  ne  se  contentèrent  pas  de  défendre  leur 
pays,  mais  osèrent  encore  faire  des  courses  sur  les  terres  des 
Syracusains  et  sur  celles  des  Carthaginois.  Enfin  ils  contrai¬ 
gnirent  plusieurs  villes  de  Sicile  a  leur  payer  tribut,  pour  ra¬ 
cheter  ainsi  le  ravage  de  leurs  campagnes  ét  les  autres  calamités 
de  la  guerre.  Mais  dès  que  Rhège  eut  été  prise  d’assaut,  et  que 
ceux  qui  l’avaient  ôtée  à  léurs  légitimes  possesseurs,  eurent  porté 
la  peine  de  leur  perfidie,  les  Mamertins,  privés  de  cette  res¬ 
source  ,  ne  furent  plus  en  état  de  conserver  leur  première 
puissance;  et  ayant  perdu  tout  ce  qu’ils  avaient  possédé  hors  de 
Messine ,  ils  se  virent  réduits  a  défendre  leurs  murailles  même 
contre  toutes  les  forces  du  roi  de  Syracuse.  Mais  comme  vers  ce 
même  temps  ce  prince  fut,  d’abord  ennemi  des  Romains,  puis 
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eus  fidelissimus ,  et  ingens  ad  res  constituendas  mo- 
mentum  fuit;  paulo  copiosiùs  exponendum  puto. 
îfam  et  in  eo  rara  félicitas ,  et  magna  virtus ,  et  pru- 
dentiæ  vis  eximia  fuit  :  eâque  tempestale  Syracusa- 
norum  opes  et  floruerunt  cum  Hierone,  etconci- 
derunt. 

XL  Hic  igitiir  nullo  neque  divitiarum,  neque  gto- 
riæ  à  majoribus  reliclse,  neque  alio  aliqno  tali  præ-, 
sidio  adjutus,  omnem  fortunam  suam  sibi  debuit: 
non  ut  plerique  ad  magnam  potentiam  ex  tenu!  loco 
criminationibus  meliorum,  aut  nece  fugàve  adver* 
santium  provectus  ;  sed  modestià  et  in  parandis  opi- 
bus,  et  in  habendis,  singulari  :  rectë  conjiciens, 
nuihim  esse  regnum  stabilius,  quàm  quod  ita  exer- 
cetur,  ut  magis  hoc  tinieant  araittere,  quibns  impe- 
ratur,  quàm  qui  imperat.  itaque  cùmannos  quatuor 
et  quinquaginta  præfuisset,  idque  iis  temporibus, 
quibus  collisæ  duæ  potentissimæ  civitates  de  princi- 
patu  terrarum  summâ  contenlione  pugnabant,  ipse 
nullo  foris  bello ,  si  primos  annos  excipias ,  nullis 
domi  insidiis  petitus ,  nonagenario  major ,  cùm  ad 
eam  ætatsm,  cerlo  temperantiæ  argumento,  sensus 
integrps  corpusque  firmnm  pertulisset»  obiit:  non 
suis  modo  carus,  sed  etiam  apud  Romanos  painter 
Grsecosque  tnagnâ  famà. 

Xll.  Quem  et  principatum  deponere  sæpe  volen* 

§  X.  Polyb.  1 , 8  ei  lo. 
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pendant  un  grand  nombre  d’années  ^  le  plus  fidèle  de  leurs  amis 
et  de  leurs  alliés  y  et  qu’il  contribua  beaucoup  a  lafTermissement 
de  leur  domination  ,  il  me  semble  à  popos  de  reprendre  son 
histoire  d’un  peu  plus  loin.  Car  personne  n’a  été  plus  heureux 
que  lui  y  et  n’a  montré  plus  de  valeur  et  de  prudence  :  aussi  le 
règne  d’Hiéron  et  la  mort  de  ce  prince  sont  tout  a  la  fois  pour 
Syracuse  l’époque  de  sa  gloire  et  de  sa  décadence. 

XI.  Au  reste,  il  ne  fut  redevable  de  son  élévation  ni  aux 
richesses ,  ni  à  la  gloire,  ni  a  aucune  autre  ressource  reçue  de 
ses  ancêtres,  mais  uniquement  a  sa  sagesse,  a  son^actlvité.  Et 
ce  ne  fut  pas  en  accusant  les  citoyens  distingués  et  vertueux,  ou 
en  se  défaisant  par  le  meurtre  ou  par  l’exil ,  de  ceux  qui  s’op¬ 
posaient  à  ses  desseins ,  qu’il  parvint  a  la  souveraine  puissance^ 
comme  il  est  arrivé  a  tant  d’autres;  mais  ce  fiit  par  la  modération 
et  la  retenue  dont  il  usa,  sans  jamais  se  démentir ,  soit  pour 
l’acquérir,  soit  pour  la  conServep.^11  n’ignorait  pas  que  la  domi¬ 
nation  la  plus  assurée  est  celle  dont  les  sujets  craignent  la  perte 
encore  plus  que  le  souverain.  Après  avoir  régné  cinquante- 
quatre  ans;  et  céla  dans  le  temps  que  deux  puissantes  répu¬ 
bliques  se  disputaient  l’empire  du  inonde ,  avec  des  forces 
égales  a  leur  animosité  èt  a  leur  jalousie ,  sans  être  attaqué  lui- 
même  au  dehors  ou  au  dedans  par  aucun  ennemi,  ni  étranger  ni 
domestique,  excepté  durant  les  premières  années  de  son  règne 
il  mourut  à  plus  de  quatre-vingt-dix  ans ,  âge  où  i}  avait  con¬ 
servé,  piar  une  tempérance  merveilleuse,  toute  la  vigueur  de 
son  esprit  et  de  son  corps;  aimé  et  regretté  des  siens ,  et  égale¬ 
ment  estimé  des  Grecs  et  des  Romains. 

XII.  Ce  prince  voulut  souvent  renoncer  à  l’autorité  souve¬ 
raine;  mais  ses  sujets  s’y  opposèrent  toujours  d’un  consoate- 
ment  unatiiine  ;  et  son  fils  Gélon,  qui  mourut  avant  lui ,  âgé  de 


Digitized  by  LjOOqIc 


a4  SUPPL.  LIVIAN.  LIE.  XVÎ. 

tem  cires  sni  publiée  prohibüerant  :  et  filiuS  Gelon  , 
qui  natus  annos  plus  qninquaginta  ante  Hieronem 
decessit ,  rarà  inter  mbrtales  moderatione ,  régné 
quàm  pâtre  carere  perpetuô  maluit ,  eitmque  ad  ex- 
tremuni  usque  vitæ  tempus  constant!  fîde  atque 
pietate  percoluit.  Is  igitur  Hîeron  ab  Hierocle  geni- 
tore  t  qui  stirpem  suam  ad  Gelonem  reterem  Siciliæ 
fyrannum  referebat ,  expositus  est  :  quôd  virum  no- 
bilem  susaeptam  ex  ancillâ  prolem  pudebat  tollere. 
Sed  omnibumanâ  ope  destitutum  apes,  in  os  jacen- 
tis  ingesto  nielle, per  eomplures  dies  aluerunt.  Ëo 
prodigio,  responsisque  aruspicum,  qui  regiam  puero 
potentiam  portendi  confirmabant,  permotus  Uiero-^ 
clés,  infantem  recolligit,  agnoscit,  et  in  spem  fn-> 
tqræ  magnitudinis  diligenter  instituendum  curaU 
Tum  igitur  inter  æquales  discenti,  à  lupo  in  turbà 
puerorum  repente  conspecto  tabulam  ablatam  esse 
aiunt  ;  et  mox  militiæ  tirocinium  auspicanti  aquUam 
in  clypeo ,  noctuam  in  hastâ  conscdisse,  Consilii  ri-* 
riumque  indicium  id  fuisse  creditüm  est,  sümmique,^ 
ob  regiam  alitem,  fastigii, 

XIII.  Sed  certiora  signa  mox  ipse dédit,  formé  et 
robore  corporis  eximio;  rerùm  ingenii,  temperam 
tiæ,  comitatis,  justitiæ,  moderationis  nomine  cla- 
rior  atque  illustrior.  Sæpe  in  açie>  sæpe  adversùm 
proTocantes  singulari  certamine  congressus ,  semper 

$  44  r  S*  C.  id^  , 
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plus  de  cinquante  sm ,  par  une  modération  rare  entre  les  mortels , 
préféra  constamment  la  qualité  de  sujet  k  celle  de  roi ,  s’il  la  lui 
fallait  obtenir  aux  dépens  d’un  père,  pour  qui  il  conserva  jus¬ 
qu’au  dernier  moment  de  sa  vie  une  fidélité  et  une  tendresse 
exemplaires.  Hîéroclès,  son  père,  qui  descendait  de  Gélon, 
ancien  tyran  de  Sicile,  l’avait  fait  exposer,  ayant  honte  d’élever 
dans  une  famille  illustre  un  enfant  qu’il  avait  eu  d’une  esclave. 
Mais,  desutué  de  tout  secours  humain,  il  fut  nourri  plusieurs 
jours  par  des  abeilles  qui ,  l’ayant  trouvé  couché  par  terre,  dé¬ 
posaient  leur  miel  dans  sa  bouche.  Hiéroclès ,  informé  de  ce 
prodige,  et  frappé  de  la  réponse  des  aruspices,  qui  assuraient 
que  cet  enfant  était  destiné  a  régner ,  le  fit  reporter  dans  sa 
maison ,  où  il  eut  soin  de  lui  donner  une  éducation  conformé 
a  la  grandeur  future  qu’on  venait  de  lui  pronostiquer.  Un 
jour  donc  qu’il  prenait  sa  leçon  parmi  ses  égaux,  un  loup, 
dit-on ,  ayant  tout  d’un  coup  paru  au  nùHeu  de  cette  troupe 
d’enfants ,  emporta  la  table  dont  lé  jeune  Hiéron  se  servait;  et 
quelque  temps  après ,  au  moment  qu’on  lui  mettait  entre  les 
mains  ses  premières  armes,  un  aigle  vint  se  percher  sur  son  bou¬ 
clier,  et  une  chouette  sur  sa  lance.  De  oes  trois  présages ,  deux 
annonçaient  par  avance  sa  force  et  sa  sagesse;  et  l’oiseau  de 
Jupiter  lui  prometuit  la  royauté.  Telle  fut  au  moins  rinterpré-* 
talion  qu’on  leur  donna. 

Xm.  Mais  bientôt  il  confiima  lui-même  sa  destination  par 
des  signes  plus  réels^et  plus  indubitables.  Car  il  se  distingua  de 
tous  ses  égaux  par  sa  figure,  sa  taille  et  sa  force;  et  beaucoup 
plus  encore  par  son  esprit  et  sa  modération,  sa  tempérance,  sa 
politesse  et  sa  justice.  Engagé  dans  les  intérêts  de  Pyrrhus,  il 
sortit  toujours  vainqueur ,  tant  des  batailles  générales  où  il  se 
trouva  que  des  combats  singuliers  qu’il  eut  à  soutenir  contre 
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viclor ,  à  Pyrrho  multis  inilitaribus  donis  virtutfs 
causâ  douatus  est.  Cujus  postea  ex  généré  Gelon  , 
Hieronis  filius,  Nereidem  in  matrimonio  habuit. 
Pyrrho  ex  SicîHâ  fugatô ,  cùm  inter  Syracusanun» 
exercitura  et  urbanos,  soTennî  temporam  istoruin 
morbo,  ilerùm  orta  esset  dissensio,  in  castris  circa 
Merganam  Arteinidôi;us  et  Hiero  militaribus  suffra- 
giis  duces  creati,  consiHis  Hieronis,  et  amicorum 
ejus  operâ ,  clam  inh'omissis  militibos  urbem  in  po- 
testatem  redegerunt.  Ibi  Hiero  excelsum  se  virum  et 
quanticunque  imperii  capacem  ostendit.  ,Nam  ex  di- 
ver§is  parlibus  occîdit  aut  ejecit  nemineni  ;  sed  cle- 
mentià,  moderamine,  rectisqne  consiliis  ita  compo^ 
suit  motus,  ut^  non  minoribus  studiis  eorum,  adver- 
sùs  quos  venerat,  quàm  à  quibus  adductus  fuei'at,. 
prætor  Syracusis  crearetur.^ 

XIV.  Hic  vero  reipublicæ  curam  ut  suæ  toto  ani¬ 
me  fcompléxus,  cùm  à  longo  jam  tempore  vitium  is- 
tud  in  Siciliâ  inolevisse  cerneret ,  ut  quoties  magis- 
tratus  copias  eduxissent ,  vel  in  exercîtu  turbarelur 
aliqnid ,  vel  domî  novarum  rerum  motus  orirentur  : 
circuraspicere  aliquem  cœpît ,  cnî  ires  urbanas  tutô  ' 
crederet ,  si  quando  ipse  ad  bellum  exire  cogereturi 
TJxorem  igitur  duxit  filiam  Leptinis,  qui  magnâ  inter 
cives  âüctoritate ,  vir  etiam  cumprimis  honestus  fi- 

$  Xm.  Just  ;  4  >  3.  Pausan.  1. 6.  Poljb.  i  ^  8- 
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les  ennemis  qui  ravaient  défié  ;  ce  qui  lui  attira  de  la  part  de  ce 
prince  plusieurs  récompenses  militaires ,  et  depuis  son  fils  Gélon 
eut  rhonneur  d’épouser  une  princesse ,  appelée  Néréis,  de  la  fa« 
mille  de  ce  monarque.  Quand  Pyrrhus  eut  été  contraint  d  aban* 
donner  la  Sicile,  il  s’éleva  une  nouvelle  sédition  entre  les  troupes 
de  Syracuse,  et  les  habitants  de  la  ville ^  fatalité  ou  maladie  com¬ 
mune  de  ce  temps-là.  Alors  les  suffrages  des  soldats  a3rant  remis 
entre  les  mains  d’Artéinidore  et  de  Hiéron  le  conunandement  de 
J’armée  campée  près  de  Mergane ,  Hiéron ,  par  des  mesures  bien 
concertées  et  par  l’activité  de  ses  amis, obtint  d’être  introduit  avec 
son  collègue  et  leurs  troupes  dans  Syracuse ,  qu’ils  réduisirent 
sous  leur  puissance.  En  cette  occasion,  Hiéron  montra  bien, 
par  l’élévation  de  son  ame,  qu’il  n’y  avait  point  d’autorité  a 
laquelle  il  ne  pût  prétendre  et  dont  il  ne  fût  digne.  Car  sans 
priver  de  la  vie ,  ni  condamner  a  l’exil  un  seul  homme  de  l’une 
et  de  Vautre  faction,  il  apaisa  si  bien  tons  les  troubles  par  sa* 
douceur,  sa  sagesse  et  sa  modération,  qu’il  fiit  nommé  préteur 
de  Syracuse ,  au  grand  contentement  de  ceux  contre  le^eb  il 
était  venu ,  autant  que  de  ceux  qui  l’avaient  appelé. 

XIV.  Dès  lors ,  regardant  la  république  comme  son  patri* 
moine  ,^il  appliqua  tous  ses  soins  a  la  gouverner.  Et  comme  il 
avait  remarqué  que  toutes  les  fois  que  les  magistrats  condui¬ 
saient  les  soldats  en  campagne ,  il  ne  manquait  jamais  de  s’ex^ 
citer  quelque  sédition,  ou  dans  le  camp  qu  dans  la  ville;  il 
chercha  un  homme  digne  de  son  choix  à  qui  il  pût  confier  sûre¬ 
ment  le  gouvernement  de  Syracuse ,  toutes  les  fois  qu’il  serait 
obligé  de  s’en  éloigner  pUur  quelque  expédition.  Dans  cette  vue, 
il  épousa  la  fille  de  Leptines ,  citoyen  le  plus  recommandable 
de  la  ville  par  son  crédit,  par  sa  droiture  et  sa  fidélité;  et  lui 
ayant  confié  le  soin  des  affaires  intérieures,  il  imagina,  pour 
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deique  tenax  hàbebatùr.  Ita  provisis  domesticis  re¬ 
bus,  adversùs  mercenariorum  insoleutîam,  reme¬ 
dium  necessarium  magis,  quàm  usqnequaque  lauda- 
bile,  commentus  est.  Nam  edncto  contra  Mamertlnos 
exercitu ,  cùm  ilîi  juxta  Centui’ipas  occurrissent , 
aciem  ad  Cyamosorum  amnem  hoc  dolo  instruxit , 
ut  inter  cives  mercenariosque  intervallo  relicto,  hos 
committere  prælium  juberet ,  tanquam  ipse  cum  ur-, 
banis  signis  aliâ  parte  impeditum  et  districtum  hos- 
tein  invasurus.  Itâ  conductitii  majore  Mamertinorum 
numéro  circumventi.cadunt:  ipse,  dum  horum  cæde, 
distinentur  bostes,  otiosè  tntôque  Syracusanas  co¬ 
pias  in  urbem  reducit. 

:  XY,  Ad  bunc  modum  repurgato  ,  quidquid  ia< 
exercitu  ægrum ,  et  ad  seditiones  pronum  fnërat , 
urbanum  militem  studiose  exercet  :  novas  mercena-’ 
riorunt  copias  conducit  :  atque  ita  benevolentià  mul-‘ 
torum  comparatà ,  l'emoto  audacissimo  quoque ,  re- 
liquis  adversùs  armatum  et  intentum  mutire  non 
ausis  ,principatum  arbitratu  suo  administrât.  Interea 
Mamertini  recenti  victoriâ  ferociores,  contemptim 
atque  temere  Syracusanorum  fines  populabantur. 
Adversùs  hos  Hiero  jam  civibus  et  militi  fidens,  in- 
cunctanter  egressus,  ad  ipsani  bostium  urbem,  di-^ 
missis  passim  globis  fere  vacuam,  castra  posuit.  Cu-, 
jus  intellecto  discrimine  Mamertini  ad  ferendam  suis 
opem  expedito  cum  agmine  impigre  accmTerunt., 
Hiero  raolis  ex  agro  Mamertinp  castris  Mylas  ur- 
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réprimer  Tinsolence  des  troupes  merceuaires,  un  moyen  que 
la  seule  nécessité  peut  excuser.  Il  marcha  avec  Tarmée  contre 
les  Mamerüns;  et  les  ayant  rencontrés  vers  Centuripi  ^  il  rangea 
ses  troupes  en  bataille  près  de  la  rivière  de  Cyamosore,  laissant 
exprès  un  espace  entre  les  soldats  mercenaires  et  ceux  de  la 
république,  et  avec  ordre  auxpremiei*s  de  commencer  le  combat, 
comme  si  lui-méme  eût  eu  dessein  d*aller ,  à  la  tête  des  troupes 
nationales,  fondre  par  un  autre  coté  sur  Pennemi  occupé  a 
se  défendre;  mais,  abandonnés  a  eux-mêmes,  ils  furent  aisé¬ 
ment  défaits  et  taillés  en  pièces  par  les  Mamerüns ,  dont  Tarmée 
était  beaucoup  plus  nombreuse.  Pour  lui ,  à  la  faveur  de  ce 
stratagème,  il  rentra  en  toute  sûreté  dans  Syracuse,  avec  les 
soldats  de  la  ville. 

XV.  Ayant  ainiü  diassé  du  corps  de  Tarmée  tous  les  ger¬ 
mes  de  corrupüon,  il  s’attacha  a  fonner  les  soldats  du  pays 
dans  tous  les  exercices  militaires  et  a  leur  faire  observer  une 
discipline  exacte  ;  et  cependant  leva  de  nouvelles  troupes  d'é¬ 
trangers  qui  netaient  point  infectés  de  l'esprit  de  sédition  ; 
ainsi ,  délivré  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  sujets  turbulents  et  au¬ 
dacieux,  assuré  de  l'affection  de  tous  les  autres;  ou  les  mettant 
par  son  attention  et  sa  sévérité  hors  d'état  de  remuer,  il  gou¬ 
verna  la  république  en  maître  et  en  souverain.  Pendant  ce 
temps-là,  les  Mamerüns ,  fiers  de  leur  dernier  avantage,  ve¬ 
naient  témérairement,  et  avec  l’air  de  Pinsulte,  faire  des  courses 
fréquentes  sur  les  terres  des  Syracusains.  Hiérou ,  comptant 
alors  sur  le  courage  et  la  fidâité  des  citoyens  et  des  soldats  , 
ne  balança  pas  à  marcher  contre  eux,  et  alla  camper  aux  portes 
mêmes  de  leur  ville,  presque  abandonnée,  à  cause  du  grand 
nombre  de  détachements  que  les  chefs  avaient  dispersés  de 
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bem  y  et  in  eâ  milites  mille  quingentos  capit  :  inde 
castellis  aliquot  aliis  raptim  potituSy  Ameselum  pro- 
cedity  medio  inter  Âgyrium  et  Centnripas  loco  si* 
tum.  Id  quoque,  licet  munilionibus  et  præsidio  fir- 
nrîum  esset,  expugnatum  dinüt  :  præsidiarios  in  fidena 
acceptes  sibi  militare  cogit  :  agrum  Ameselanum 
Centuripinis  Agjrinisque  dividit. 


XVI.  Hoc  successu  rernm  alacrior  denno  in  fines 
-Mamerlinomm  irruit  ;  Alesum  oppidum  deditione 
capit:  Abacæninos  atque  Tyndaritas  ipsorum  volnn- 
tate  adjunglt.  Sic  ab  utroque  mari  proximis  Mes^næ 
-urbibns  Hieroni  parentibns  (  nam  ad  Etruscura  mare 
Tyndaritani  habitant;  Siculum  Tauromenii  acco- 
lunt,  et  ipsi  Syracusanorum  eo  tempore  socii  )  Ma- 
mertiniin  arctum  coacti.  Cio  quodam  prætore  co¬ 
pias  opponunt  hosti  y  ad  Longanum  amnem  in  My  læo 
campo  castra  habenti.  Pugnâ  commissày  cùm  dubio 
Marte  certaretnr  ;  subito  in  latera  Mamertinorum  re¬ 
cens  inipacta  cohorSy  hand  dubiam  Hieroni  victo- 
riam  tradidit.  Nam  ante  prælium  Hiero  ducentos 
Messeniorum  exsuleSy  fortitudine  et  Maraertinorun^ 
odio  præstantès  virosy  additis  de  suo  exercitu  delec- 
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tous  côtés  pour  piller  la  campagne.  Les  Mamertins  n’eurent 
j)as  plutôt  appris  le  danger  ou  leur  patrie  était  exposée  y  qu’ils 
accoururent  à.  son  secours  avec  tout  ce  qu’ils  avaient  de  plus 
alerte  et  tle  plus  brave  dans  leurs  troupes.  Mais  Hiéron  décampa 
de  devant  Messine ,  et  alla  s’emparer  de  la  ville  de  Myle,  où  il 
fit  quinze  cents  prisonniers  :  de  la  ayant  pris  sur  sa  route  plu¬ 
sieurs  autres  châteaux,  il  s’avança  jusqu’à  Amesèle,  place 
située  entre  Agyre  et  Centuripi  ;  il  l’emporta  aussi  d’assaut , 
malgré  sa  situation  avantageuse  et  la  résistance  de  ceux  qui  la 
défendaient ,  la  rasa ,  et  obligea  la  garnison  de  se  rendre  et  de 
prendre  parti  dans  son  armée,  et  partagea  le  territoire  de  cette 
ville  entre  ceux  d’ Agyre  et  de  Centuripi. 

XVI.  Encouragé  par  ces  heureux  succès ,  il  retourna  sur  les 
terres  des  Mamertins ,  où  la  ville  d’Alcse  se  rendit  k  lui  après 
quelques  jours  de  siège  :  et  ceux  d'Abacène  et  de  Tyndare  s’étant 
volontairement  soumis  a  sa  puissance,  il  se  vit  maître  des  villes 
situées  dans  le  voisinage  de  Messine  sur  lés  deux  mers  :  car  les 
Tyndaritains  ont  vue  sur  la  mer  de  Toscane ,  et  les  Tauromi- 
nitaîns,  alors  alliés  des  Syracusains,  sur  celle  de  Sicile.  Par-lh, 
les  Mamertins  se  voyant  extrêmement  resserrés ,  vinrent ,  sous 
la  conduite  du  préteur  Cios ,  présenter  la  bataille  a  l’ennemi 
campé  dans  les  plaines  de  Myla ,  près  de  la  rivière  de  Longane. 
Les  deux  armées  combattaient  avec  une  ardeur  égale ,  sans  que 
la  victoire  penchât  d’un  côté  plus  que  de  l’autre,  lorsqu’une 
nouvelle  cohorte ,  venant  tout  d’un  coup  prendre  les  Mamer- 
lins  en  flanc,  la  détermina  en  faveur  d’Hiéron.  Car  avant  que 
l’action  commençât ,  ce  général  avait  détaché  deux  cents  exilés 
Messéniens ,  dont  la  valeur  était  encore  animée  par  la  haine 
qu’ils  portaient  aux  Mamertins,  avec  quatre  cents  soldats  choisis 
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torum  qnadringentis ,  «  Vicinam  collem  »  cui  Thd- 
»  rax  nomen  est,  ctrcumire,  hostemque  iocantun» 
»  improviso.incursu  tarbare  »  jusserat.  li  mandata 
goaviter  exsecuti  effecerant,  ut  universus  Mamerti- 
norum  exercitus  internecione  cæderetur. 

XYII.  Clos,  re  desperatâ  ,  jam  nibil  alîud  quàm 
mortem  mereri  manu  cupiens,  multis  vulneribus  af¬ 
fectas  capilur,  et  in  hostium  castra  deductus ,  fidem 
extorum  aruspicumque  prædictionem  ,  alio  quàm 
speraverat  eventu ,  comprobat.  Nam  ante  pugnam 
immolanti  vates  inspectis  extis  proraiserant,  «  Fore 
»  ut  in  castris  bostilibus  pernoctaret.  »  Id  iUe  iu 
spemvictoriætrahens,  sero  se  ambiguâ  prædictionis 
interpretatione  deceptum  agnovit.  Hàc  ægritudine 
confectus,  cùm  postridie  inter  equos  captivos  euni 
videret ,  quo  filius  in  prælio  asus  fuerat ,  hune  etiam 
occubuisse  conjectans ,  fasciis  fomentisque  vulue- 
rum  revulsis  spiritum  indignantem  effudit.  Marner-, 
tinos  clade  compertà  desperantes,  jamque  victori 
oum  infulis  supplicum  (8)  occursuros ,  ex  iuopi- 
nato  fortuoa  servavit. 


XYIII.  Forte  sub  idem  t^pus  Hannibal  Cartha- 
giniaisiam  prætor  (9) ,  in  Liparæorum  agebat  in- 
sulis ,  quæ  Siciliæ  adjacent.  Is  audità  Hieronis  victo* 
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de  son  àrinée^  leur  ordonnant  de  faire  un  circuit,  d'aller  se 
poster  derrière  la  colline  voisine,  nommée  Thorax ,  et  de  venir 
tout  d’un  coup  Fondre  sur  les  ennemis,  pendant  qu’ils  seraient 
occupés  a  combattre ,  et  qu’ils  s'y  attendraient  le  moins.  Ces 
ordres  furent  si  ponctuellement  exécutés,  que  toute  l’armée  des 
Mamertins  fut  taillée  en  pièces. 

XVII.  Cios ,  voyant  ses  affaires  désespérées ,  ne  songeait  plus 
qu’a  se  procurer  une  mort  glorieuse ,  en  combattant  jusqu’au 
dernier  soupir.  Mais  après  avoir  reçu  plusieurs  blessures ,  il 
demeura  prisonnier,  et  fut  conduit  dans  le  camp  des  vainqueurs, 
où  il  reconnut  trop  tard  son  erreur.  Car  avant  le  combat,  les 
prêtres,  après  avoir  considéré  les  entrailles  d’une  victime  que 
ce  préteur  faisait  immoler ,  lui  avaient  promis  qu’il  passerait  la 
nuit  dans  le  camp  des  ennemis.  Cios ,  qui  s’était  flatté  d’y  entrer 
en  qualité  de  vainqueur ,  apprit  alors  que  les  paroles  de  l’aiiis^ 
pice  étaient  susceptibles  d’un  autre  sens  que  celui  qu’il  leur  avait 
donné.  Déjà  il  était  acCablé  d’une  douleur  mortelle,  lorsque  le 
lendemain  il  aperçut ,  parmi  les  chevaux  des  vaincus ,  celui  que 
son  flls  avait  monté  dans  la  bataille ,  et  jugeant  qu’il  était  du 
nombre  des  morts ,  il  arracha  l’appareil  mis  a  ses  blessures,  et 
perdit  une  vie  qui  lui  devenait  odieuse.  Les  Mamertins ,  ayant 
appris  la  défaite  de  leur  armée ,  n’espéraient  plus  qu’en  la  rnisé^ 
ricorde  du  vainqueur;  et  ils  se  disposaient  a  aller  au  devant  de 
lui  avec  les  bandelettes  et  dans  la  posture  des  suppliants,  quand 
la  fortune  les  sauva  contre  leur  attente. 

XVIII.  Annibal,  préteur  des  Carthaginois ,  se  trouvait  par 
hasard  en  ce  même  temps  dans  les  lies  Ljpariennes ,  voisines  de 
la  Sicile;  sur  la  nouvelle  de  cette  victoire,  et  dans  la  crainte  que, 
si  le  vainqueur  ruinait  entièrement  Messine,  la  puissance  des 
Syracusains  ne  se  rendit  redoutable  k  sa  paU'ie,  il  vint  promp* 
VI.  I  3 
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riâ ,  metuens,  ne  Marnertinis  penitus  èxcisis  Syracti» 
Saiia  potentia  Carthagini  gravis  et  intoleranda  fieret , 
specie  gratulantis  ad  Hierouem  ocius  venit  :  eumque 
moratus  ne  statim  ad  Messanam  duceret,  urbem  in- 
gressus  est  prier,  Mamertinosque  deditionem  facere 
vojentes  non  mode  verbis  ad  spem  retinendæ  libér- 
tatis  revocavit,  sed  etiam  præsidium  suorum  mili- 
tuni  introduxit,  Hiei'o  astutiâ  Pœni  se  delusum  în- 
teliigens,  cùm  ad  obsidionem  jam  diffîciliorem  fu- 
turam  band  satis  paratus  esset,  Syracusas  rediit: 
exceptusque  magnà  omnium  lætitià,  et  ab  universis 
cbpiis  Rex  acclamatus,  postea  quoque  nomen  istud 
civium  extemorumque  consensu  retinuit.  Hierone 
digressô,  Mamertini,  cùm  fiduciam  paulisper  re- 
sumpsUsentÿ  de  rebus  præsmitibns  délibérantes,  duas 
in  factiones  scindebantur.  Alii  «  Non  esse  dubitan- 
»  dum  autumabant,  quin  Cartliaginiensîum  tutelse 
»  sê  pemiitterent  :  cùm  hoc  non  modo  plures  ob  cau- 
»  sas  conducibile,  sed  etiam,  admisse  jam  præsidio, 
»  hecessitati  proximum  viderelur.  » 

XIX.  Contra  dicebatur  :  «  Non  minùs  iufensos 
»  Marnertinis  Poenos,  quàm  Hieronem  fuisse  :  neque 
»  dubitandura,  quin  illi  non  benevolentiâ ,  sed  cupi- 
»  dine  dominandi  Messanam  defendere  staluerint  : 

»  à  multis  jam  ætatibus  eds  imperium  affectare  Sici-, 
»  liæ,  non  exercituum,  non  classium  damne ,  ne  sua 
»  rum  quidem  rerum  metu  et  Africis  bellis ,  ab  îm- 
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tèment  trouver  Hiéron  ;  et  sous  pi-étexie  de  le  féliciter  de  sa 
victoire,  le  retint  quelques  jours ,  et  l’empêcha  daller  sur-le>> 
■champ  a  Messine.  Cependant  le  perfide  entra  le  premier  dans 
cette  ville ,  et  voyant  les  Mamertins  disposés  a  se  rendre  au 
vainqueur ,  il  les  détourna  de  ce  dessein ,  en  leur  promettant  de 
puissants  secours,  et  même  en  faisant  entrer  sUr-le-champ  dans 
leur  ville  une  partie  de  ses  soldats.  Hiéron  leconnaissant  qu’il 
s’était  laissé  jouer,  et  qu’il  n’était  pas  en  état  d’assiéger  Messine, 
après  le  renfort  qu’on  y  venait  d’introduire,  prit  le  parti  de 
retourner  à  Syracuse ,  où  il  fut  reçu  avec  une  joie  universelle 
des  habitants.  Proclamé  roi  par  son  armée ,  il  conserva  depuis  ce 
titre ,  du  consentement  de  ses  concitoyens  et  des  peuples  étran¬ 
gers.  Après  la  retraite  d’Hiéron ,  les  Mamertins  reprirent  cou¬ 
rage,  et  commencèrent  a  délibérer  sur  le  parti  qu’ils  avaient 
éprendre.  Mais  ils  ne  s’accordaient  pas  entre  eux.  Les  uns  pré¬ 
tendaient  c(  qu’il  fallait,  sans  balancer,  se  mettre  sous  la  pro- 
»  tection  des  Carthaginois;  qu’elle  leur  était  avantageuse  pour 
»  bien  des  raisons ,  et  que  d’ailleurs  elle  leur  était  devenue 
))  nécessaire ,  depuis  qu’ils  avaient  reçu  leurs  soldats  dans  la 
»  ville. 

XIX.  Les  autres  soutenaient ,  au  contraire ,  «  que  les  Mamer- 
i>  tins  n’avaient  pas  moins  à  craindre  de  la  part  des  Çartha- 
»  ginois  que  de  celle  d’Hiéron  ;  qu’indubitablement  s’ils  avaient 
»  entrepris  de  défendre  Messine ,  c’était  moins  pour  la  sôus- 
»  traire  a  la  domination  de  ce  prince ,  que  pour  la  soumettre  a  la 
»  leur.  Depuis  long-temps,  ils  avaient  conçu  le  dessein  de  s’em- 
»  parer  de  la  Sicilè ,  sans  que  ni  la  perte  de  leurs  Üottes  et  de 
»  leurs  armées,  ni  le  ravage  de  l’Afrique,  devenue  plus  d’une 
»  fois  le  théâtre  de  la  guerre,  ni  la  crainte  de  se  voir  chassés 
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»  probâ  spe  deterritos.  His  igitur  si  se  committant^ 
M  classem  validaiu,  et  îpsias  Siciliæ  pleramque  par* 
»  temjamobtinentibus ,  sine  exceptione  ullâ  servitu- 
»  ros  esse.  Minime  igitur  expedire  Tocari  aüxilio 
»  Carthaginienses ,  populum  impotentem ,  infidum  , 
»  graviusque  jugum  impositnrum,  quàm  à  Syracu- 
»  sanis  timuissent.  Præsidium  Punicum ,  si  eo  tan- 
»  tùm  consilio  venisset ,  ne  in  manus  Hieronis  Ma* 
»  mertina  civitas  incideret  ;  re  jam  perfectâ  dimittî 
»  bonâ  cum  gratiâposse  :  si  qna  vero  clandestina  su* 
»  besset  molitio  ;  etiam  intentiore  studio  aUcipitis 
»amicitiæ  fallacias  præveniri  oportere.  Romanos 
»  igitur  potiùs  implorareut ,  armis  invictos  »  fide 
»  præstantesy  neque  causam  retinendæ  sub  suâ  di- 
»  tione  Messanæ,  neque  facultatem  habituros  :  qul^ 
,»bus  in  Siciliâ  ne  vestigium  quidem  soli,  neque 
.»  navalium  rerum  ullus  usus»  aut  adeô  cura  esset. 


XX.  »  Hos  satis  babituros ,  si  Carlhaginiensibns  et 
»  Hieroni  Messanà  urbe  tanquam  obice  quodam  et 
fræno  cupiditatis  objectà,  securam  ab  his  Italiam 
»  retiuere  possint.  Perseverarent  igitur  Romanorum 
»  potiùs  fidem,  quàm  cujusquam  alterius  gentis  , 
M  e^periri  ;  neque  boneste  ipsos  et  parum  opportune 
»  priorâ  consilia  znutaturos  esse  »  missis  jam  legatis , 
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»  eux-mêraes  de  leur  patrie ,  eussent  pu  les  détourner  d’uoe 
»  prétention  aussi  opiniâtre  qu’injuste.  C’était  se  mettre  de  gaité 
»  de  cœur  dans  la  servitude ,  que  de  se  confier  a  une  républi* 
»  que ,  qui  avait  une  puissante  flotte  sur  les  côtes  de  Sicile^  et 
»  qui  possédait  actuellement  une  grande  partie  de  cette  île. 
»  Rien  n'était  donc  plus  contraire  â  leurs  intérêts  que  d’appeler 
»  a  leur  secours  une  nation  ambitieuse  et  perfide,  qui  leur  impo- 
»  serait  infailliblement  un  joug  plus  dui*  et  plus  pesant  que  celui 
»  d’Hîéron,  qu’ils  voulaient  éviter.  Si  les  Carthaginois,  qui 
»  se  trouvaient  pour  lors  a  Messine,  n’y  étaient  venus  que  pour 
f  empêcher  cette  ville  de  tomber  sous  la  puissance  du  roi , 
»  ils  pouvaient  s’en  retourner  en  paix ,  puisque  leur  dessein 
»  avait  réussi.  Mais  s’ils  avaient  d’autres  vues ,  si  quelque  înté- 
»  rêt  paiticulier  les  y  avait  amenés,  il  n’y  avait  point  de  pré- 
»  cautions  que  lés  Mamertins  ne  dussent  prendre  contre  une 
»  amitié  frauduleuse  et  intéressée.  Un  parti  bien  plus  sûr  était 
3>  donc  d’implorer  le  secours  des  Romains,  peuple  aussi  invin« 
»  cible  dans  la  guerre,  qne  fidèle  dans  ses  engagements;  qui 
»  n’avait  aucunfe  raison  de  se  vouloir  rendre  maître  de  Messine; 
qui,  quand  il  en  aurait,  ne  pouvait  se  flatter  d’y  réussir , 
puisqu’il  n’avait  pas  un  pouce  de  terre  en  Sicile ,  qu’il  n’avait 
»  aucune  expérience  dans  la  marine,  et  qu’il  se  mettait  peu  en 
»  peine  de  se  rendre  habile  dans  cet  art. 

*  »  XX.  Les  Romains  se  borneraient  sans  doute  a  conserver 
3)  Messine,  comme  une  digue  capable  d’arrêter  l’ambition  des 
»  Carthaginois  et  d’Hiéron ,  et  d'empêcher  qu’ils  ne  vinssent 
M  troubler  le  repos  d’Italie.  Il  valait  donc  beaucoup  mieux  s’en 
»  tenir  a  l’alliance  et  a  l’amitié  des  Romains ,  qu’il  fallait  pré- 
»  lérer  a  toute  autre  puissance.  Enfin ,  après  avoir  déjà  envoyé 
a  à  Rome  des  ambassadeurs  â  qui  on  avait  promis  du  secours , 
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»  et  auxilii  spe  impetralâ.  »  Quippe  ante  postremum 
cum  Hierone  prælium ,  diffidere  jam  rebus  suis  inci- 
pientes  Matnertini ,  Romanorum  opem  ,  uti  consan- 
guineorumt  imploraverant  :  et  consuUbus  belli  ge- 
rendi  cupiditate  plebem  incitantibus ,  populus  auxi^ 
lium  ferri  Mamertînis  jusserat,  sed  Senatus  auctor 
fierl  pudore  cunctabatur.  Qui  enim  modo  suos  ob 
Rbegium  per  acelus  captum  severo  supplicio  affece- 
rant ,  ii ,  si  jam  Mamerlinis  pari  perfidiâ  Messanâ  po- 
litis  opitularentur ,  destrui  videbaot  gloriam  justitiæ 
ac  bdei ,  quam  priore  facto  late  quæsivissent.  Cete- 
rùm  clade  Mamortinorum  mox  audità,  çùm  jam 
dubium  esse  non  posset ,  quin ,  relicti  à  Romanis  , 
Poenorum  opes  respecturi  essent ,  prævalait  senten- 
tia  juvandos  esse  cænsentiura.  Nam  et  io  Seuatu  plu* 
res  eodem  inclinare  cœperant  ,  prospicientes ,  ni 
fieret,  Messanam  statim^  et  paulo  post  ceteram  Sici- 
liam  totam  Carthaginiensium  fore.  Quod  si  evenis- 
set,  populum  Romanum  cum  Pœno  de  Italiæ  pos- 
sessione  certaturum, 

XXI.  Nam  istud  periculum  inevitabile,  tum  eu- 
piJitas  imperii  potenlibus  iusita,  tum  ipse  locorum 

JXS.  Zooar.  Poljb.  1,9. 
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»  Hs  nepouvai^ot  ckauger  de  résolution,  sans  l’indigna;* 

»  lion  et  le  mépris  du  peuple  auquel  ils  venaient  de  demander  sa 
»  protection.  »  Car  avant  de  livrer  a  Hiéron  le  dernier  combat 
dans  lequel  ce  prince  les  avait  entièrement  défaits,  commençant 
déjà  à  désespérer  du  succès  de  cette  journée,  ils  avaient  envoyé 
prier  les  Romains  de  les  secourir,  en  considération  du  sang  qui 
les  liait  avec  eux.  Le  peuple ,  a  qui  les  consuls  avaient  inspiré  le 
désir  de  la  guerre,  avait  ordonné  de  l’entreprendre  en  faveur 
des  Mamertins.  Mais  le  sénat,  retenu  par  des  motifs  de  délica¬ 
tesse  et  d’honneur ,  avait  peine  a  y  consentir.  Car ,  après  avoir 
.  tout  récemment  puni  avec  la  dernière  rigueur  leurs  propres 
concitoyens,  pour  s’être  emparés  deRhège  par  une  horrible  per¬ 
fidie  ,  pouvaient-ils  secourir  les  Mamertins ,  qui  avaient  enlevé 
Messine  a  ses  habitants  par  un  attentat  semblable,  sans  effacer 
dans  l’esprit  de  tous  les  peuples  la  haute  idée  de  leur  justice  et 
de  leur  bonne-foi  que  cet  acte  de  sévérité  y  avait  gravée?  Mais 
lorsqu’ils  eurent  appris  la  défaite  des  Mamertins,  comme  on  ne 
doutait  plus,  qu’abandonnés  des  Romains,  ils  ne  se  jetassent 
entre  les  bras  des  Carthaginois,  le  sentiment  de  ceux  qui  opi* 
naient  a  secourir  Messine  ,  l’emporta  sur  toute  autre  considéra¬ 
tion;  et  sans  attendre  l’évèpement  de  cette  bataille,  plusieurs 
sénateurs  avaient  déjà  inclidé  de  ce  côté-là,  prévoyant  bien  que, 
si  on  ne  prenait  pas  ce  parti,  les  Carthaginois  allaient  d’abord 
se  rendre  maîtres  de  Messine,  et  ^lcessa^lment  après  de  tout  le 
reste  de  la  Sjcil^  ;  ce  qui  mettrait  bientôt  le  peuple  Romain  dans 
la  nécessité  de  combattre  contre  eux ,  pour  la  possession  de 
ritalie  même.  * 

XXI.  L’ambition  et  la  jalousie  naturelles  aux  grandes  puissan  - 
ces ,  et  la  situation  avantageuse  de  cette  île  rendaient  ce  danger 
inévitable.  Car  lltalie  qui  s’étaüd  en  longueur  entre  les  deux 
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«itus  effîciebat.  Quippe  Italiam  à  Liguribas  et  Ve>* 
netis  inter  duo  maria  }ongo  tracta  procedentem ,  quk 
Bruttiornm  ager  est ,  à  contacta  Siciliæ  tenue  fretum 
dividit.  Neque  dubitatur ,  continentes  olim  bas  re- 
giones  fuisse  :niox  intercurrentîbus  aqaisdiremptas; 
sive  humiliorà.eâ  parte  loca  mare,  acceperunt;  sive 
major  aliqua  vis  terræ  motus  aut  incumbentium  un- 
darum,  angustias  Istbmî  perrupit.  A  quo  erentu 
'JUtegium  nominatum  (lo)  putant  :  tali  enini  aliquo 
vocabulo  quæ  rupta  sunt,  à  Græcis  appellantur. 
Itaque  primos  Siciliæ  cultores  ex  Italiâ  venîsse  cre- 
dibile  est  ;  etiam  ipsonomine  confirmante  conjectu- 
ram..  Messanam  enim  ex  adverso  litoris  Italici  sitam 
civitatem  Opici  condidisse  traduntur  :  quam  quia  in 
sinu  falcis  referente  figuram  est  posita  »  Siciliam 
credo  appellarunt  ^  quod  advenientes  postea  Græci 
Zanclen  sunt  interpretati ,  utràque  illâ  voce  diver¬ 
ses  apnd  populos  falcem  significante.  Inde ,  ut  solet, 
toti  insulæ  heec  appellatio  hæsit,  ut  ipsa  quoque  et 
Zancle,  ét  à  pluribus  Sicilia  vocaretur. 

XXll.  lüsula  vero  isla  cùm  magnitudine»  tnm 
eliam  fertilitatc ,  omnes ,  quæ  in  mediterraneO  riiari 
sunt,  longe  antecellit  :  olei',  vini,  frumenli  optimf 
supra  fidem  ferax:  populo  frequens,  multisqué  et 
maximis  urbibus  ad  miracùlüm  exculta  :  portuum 
autem  sitùsque  totius  comtnoditate  vix  alius  magnum 
imperium  constituere  cupientibus  æque  idoneus  lo- 

$  XX1>  SaUusi;.  frag.  Cassiod.  Vor.  19,  i4*  CSasMib.  in  Strab.  Macrob.  Strab.  1. 6. 
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mers ,  depuis  la  Ligurie  et  le  pays  des  Venctes  jusqu’à  Pautrc 
extrémité,  n’est  séparée  de  la  Sicile  que  pai*  un  petit  bras  de 
mer  entre  Rhège  et  Mèssine  ;  et  personne  ne  doute  que  ces 
deux  contrées,  autrefois  jointes  en  cet  endroit,  n’aieut  été 
insensiblement  séparées  ;  soit  que  la  mer  ait  inondé  ces  parties 
basses,  soit  qu’un  tremblement  de  terre  ait  rompu  cet  isthme 
étroit,  ou  que  les  eaux  de  la  mer,  plus  violentes  en  cette  partie 
que  partout  ailleurs  ,  l’aient  miné  peu  a  peu  ,  jusqu  a  le  faire 
entièrement  disparaître  :  ce  qui  fait  donner  à  l’une  de  ces  villes 
opposées  le  nom  de  Rhège  ;  car  les  Grecs  se  servent  de  ce  terme 
pour  dire  rupture  ou  séparation.  Aussi  est-il  vraisemblable  que 
les  premiers  habitants  de  Sicile  venaient  d^Italie  ;  et  le  nom  même 
de  cette  île  appuie  cette  conjecture  :  car  on  dit  que  ce  sont  les 
Osques  qui  ont  fondé  Messine  de  l’autre  côté  du  détroit ,  et 
que  l’ayant  bâtie  dans  un  coude  qui  a  la  forme  d’une  faux ,  ils 
l’appelèrent  Sicile  y  qui  est  chez  eux  le  nom  de  cet  instrument; 
que  les  Grecs  qui  vinrent  depuis  expliquèrent  ce  terme  par 
celui  de  Zanclcy  qui  a  le  même  sens  en  leur  langue;  et  qu’enfin 
le  nom  de  Sicile  s’étendit  dans  la  suite  a  tout  le  pays  en  général. 


XXII.  Or  cette  lie  surpasse  de  beaucoup  toutes  celles  de  la 
Méditerranée ,  non  seulement  par  sa  grandeur ,  mais  encore 
par  so;i  admirable  fertilité.  Elle  produit  une  quantité  incroyable 
d’huilç,,de  vin,  de  blé,,  le  tout  excellent.  Elle  contient  un 
nombre  étonnaut  de  villes  considérables  par  leur  beauté, 
leur  grandeur  et  leiir  population.  Ses  pom  s(mt  les  plus 
commodes,  et  sa  situation  dans  toute  son  étendue,  la  plus 
avantageuse  que  puissent  désirer  ceux  qui  songeraient  a  fon« 
der  un  grand  empire.  Car  d’un  côté  elle  touche  presque 
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eus  est.  Nam  italiæ  conjuncta  ex  divei'sà  parte  Afri¬ 
cain  respicit  ;  alio  ex  latere  Sardiniàm  :  ab  Oriente 
Peloponnesum  et  Græciam  lonto  mari  discrétas  bà- 
bet  :  quaquaversum  navigalione  brevi ,  et  ad  émit- 
tendas  accipiendasqne  classes  facillima.  Neque  du- 
binm  est,  cupidilatem  hâc  insulà  potiundl,  quam 
eodem  tempore  et  Romanus  populusi  et  Carthagi- 
niensis  affectabat,  causam  belle  dedisse,  licèt  alia 
dicerentiir.  Nam  Romaui  «  Tarentinos  contra  fœdus 
»  adjutos  >j  arguebant  :  Pœni  «  Societatem  cum  Hie- 
»  roue,  ut  adversiis  se  initam,  »  criminabantur. 

XXIII.  Ceterum  eo  jam  potentiæ  civitas  ulraque 
pervenerat ,  ut  evitari  non  potuerit ,  quin  aliquando 
quâcunque  dé  caiisâ  colliderentur.  Quemadmodum 
enim  arbores  non  magnoîntervallo  consitæ ,  aliquam 
quidem  diu  non  impediunt  invicem  magnopere  ; 
auctæ  verô,  alimentum  atque  succum  mutuô  inter- 
cipiunt;  cùm  grandiores  fieri  cœpêi’e,  radicibus  et 
j'amis  commissæatteruntur:  itasurgentibus  impériis 
>iix  per  naturam  diutiùs  fîda  mànà-e  potest  concor- 
dia*,  quam  dooec^extrito  qnod  tnediûm  fuerat,  eonf' 
junctis  )am  finfbus  concuirentia'  ürgeant  intèr -se 
•trudantque  ;  neque  priorem  inti'a  modum  standi  im- 
petrabili  volüniate;  neque  libeik) ,  nisi  l'emotis  obsis^ 
tëritibus ,  ad  majorem  amplitudinem  procursu.  Ac- 

5  XXn.  Diod.  Bel.  1. 1>3.  Hor.  a  y  Ânipel.  c.  4^.  Zonar.  '  ^  » 
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ritalie;  tlç  l’autre  elle  regarde  l’Afrique ,  et  par  un  troisième 
la  Sardaigne  ;  a  l’orient  elle  n’est  séparée  du  Péloponnèse  et 
de  la  Grèce ^  que  par  la  mer  Ionienne,  n’ayant,  en  quelque 
sens  que  ce  soit,  qu’un  trajet  court  et  facile,  soit  pour  faire 
passer  les  flottes  dans  les  pays  voisins,  Soit  pour  recevoir  les 
leurs  dans  ses  ports.  Et  personne  ne  doute  que  ce  ne  soit  le 
désir  de  posséder  cette  ile,  conçu  en  meme  temps  par  les 
Komains  et  les  Carthaginois ,  qui  mit  ces  deux  peuples  aux 
prises  l’un  contre  l’autre ,  quoiqu’ils  alléguassent  d’autres  pré¬ 
textes.  Car  les  Romains  se  plaignaient  du  secours  que  les  Car¬ 
thaginois  avaient  donné  a  Tarente  contre  le  traité;  et  ceux-ci 
reprochaient  aux  Romains  d’avoir  fait  alliance  avec  Hiéron , 
dans  des  desseins  hostiles. 

XXin.  Au  reste,  au  point  de  puissance  auquel  ces  deux 
républiques  étaient  déjà  pai*vcnucs,  il  était  impossible  qu’il  ne 
se  présentât  bientôt  entre  elles  quelque  raison  ou  quelque  pré¬ 
texte  de  se  heurter.  Il  en  est  des  empires  voisins,  comme  des 
arbres  plantés  trop  près  les  uns  des  auti'es.  D’abord  ils  ne  se 
nuisent  pas  beaucoup;  mais  a  mesure  qu’ils  croissent,  ib  se  dé¬ 
robent  mutuellement  les  sucs  et  la  nourriture  ;  et  quand  ils  sont 
arrivés  a  leur  grandeur  naturelle,  la  rencontre  de  leurs  branches 
et  de  leurs  racines  finit  par  les  étouffer  et  les  briser  mutuelle- 
lement.  De  meme  les  états  naissants  conservent  quelque  temps 
la  paix  ensemble.  Dans  la  suite,  venant  a  s’étendi'e,  ils  commen¬ 
cent  par  envahir  tout  ce  qui  se.  trouve  au  milieu  d’eux.  Une 
fois  en  contact,  ils  se  poussent ,  ils  se  pressent ,  ils  empiètent  à 
l’envi  l’un  sur  l’autre  :  aucun  ne  s’en  tient  a  ce  qui  lui  appar¬ 
tient  :  chacun  veut  pousser  ses  conquêtes  plus  loin  ;  ce  qu’il  ne 
peut  faire  qu’il  n’abatte  et  n’écrase  tout  ce  qui  sert  de  barrière 
a  son  ambition.  On  peut  ajouter  a  ces  raisons  le  pouvoirexcej^if 
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cedebat  ad  bas  causas  în  utrâque  ci vitate  magna 
plebis  et  poteutia ,  et  suscipiendi  beHum  cupiditas. 
Nam  in  Carthaginiensi  republicâ  vulgus  valebat  plu- 
rimum  :  quod  auctis  civitatis  opibus ,  varits  et  îpsitn» 
commodis  locupletari  solilum,  quæstùs  dulcedîne 
bella  ex  bellis  seri  non  invîtum  patiebatur. 

XXIV.  Neque  multùm  diversa  conditio  Romauæ 
multîtudinis  erat ;  quæ  damna  reî  familiaris,  supe- 
riori  bello  illata,  Siculis  diviliis  facilè  reparari  posse 
sperans,  pro  jure  nuper  Patribus  extorto,  sentent 
tiam  bcllum  suadentium  plébiscite  confirmavit.  Quo 
armatüs  consul  Appius ,  cùm  alioqui.,  victis  antiquæ 
sectæ  viris,  major  Senatùs  pars  assensa  esset,  sine 
morâ  C.  Claudium  tribununi  militum  cum  paucia 
navibus  præniittens,  v<  Observare  occasionem,  et  si 
h  qua  obvenisset,  in  Siciliam  transire,  »  jussit.  Ille 
cùm  Rhégium  venisset ,  in  easum  dare  triremes  non 
ausus,  quod  longe  majori  Pœnorum  classe  fretnn» 
obsidebatur,  piscatoriâ  navi  conscensâ  Messanam 
vectüs  est.  Ibi  cùm  Mamertinis ,  ita  ut  præsens  usus" 
postulabat,  collocutus;  cùm  Pœnis  reclamantibu» 
parüm  proficeret,  infecto  negotio  rediit.  Sed  paulo' 
post  Cognito  Messanæ  diseordiam  esse,  muhis  Ro- 
manôs  advocaudos  esse  negantibus,  magnâ' parte’ 
Cartbagiuieuse  præsidium  baudqüaquam  æquis  ocu- 
lis  adspiciente,  rursus  transmisse  freto,  cùm  aliâ 
tempori  apta  disseruil;  tum  hoc  maxime  interjecit, 

fXSJBi.  Amt.  Polit.  »,  in 
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^  peupk  dans  Tune  et  dans  Tautre  république  ,  et  son  ardeur 
extrême  pour  la  guerre.  Car  a  Carthage ,  comme  la  multitude 
avait  coutume  de  s’enrichir  a  mesure  que  la  république  prenait 
de  nouveaux  accroissements ,  séduite  par  cette  flatteuse  amorce, 
elle  souffrait  volontiers  qu’on  passât  d’une  guerre  a  une  autre. 

XXrV.  Le  peuple  Romain  était  à  peu  près  dans  les  mêmes 
dispositions.  Car,  dans  l’espérance  de  réparer,  aux  dépens  des 
Siciliens,  les  pertes  que  lui  avait  fait  essuyer  la  dernière  guerre, 
usant  du  privilège  qu’il  avait  depuis  extorqué  aux  sénateurs,  il 
confirma ,  par  un  décret ,  l’avis  de  ceux  qui  s’étaient  déclarés  pour 
la  guerre.  Le  consul  Appius ,  armé  de  cet  acte ,  et  d’ailleurs  ap¬ 
puyé  de  la  plupart  des  sénateurs,  a  qui  ceux  de  l’ancienne  fac¬ 
tion  avaient  été  contraints  de  céder ,  fit  partir  sur-le-champ 
C.  Claudius ,  trihun  des  soldats ,  avec  un  petit  nombre  de  vais¬ 
seaux  ,  lui  ordonnant  d’épier  l’occasion  de  passer  en  Sicile ,  et 
de  la  saisir  dès  qu^elle  se  présenterait.  Pour  lui,  venu  a  Rhège , 
il  n’osa  pas  exposer  ses  trirèmes,  sachant  que  les  Carthaginois 
gardaient  le  détroit  avec  une  flotte  supérieure  à  la  ÿenue;  mais 
il  se  fit  porter  â  Messine  dans  une  barque  de  pêcheur.  Après 
une  conférence  que  les  réclamations  des  Carthaginois  rendirent 
inutile,  il  repassa  la  mer  sans  avoir  rien  fait.  Mais  quelquç 
temps  après ,  apprenant  qu’il  y  avait  de  la  division  à  Messine, 
que  plusieurs  s’opposaient  h  ce  qu’on  appelât  les  Romains ,  mais 
qu’un  plus  grand  nombre  encore  ne  voyaient  qu’a  regret  la 
garnison  carthaginoise  dans  la  ville  ;  il  repassa  le  détroit ,  et 
entre  autres  propositions  convenables  qu’il  fit  aux  Mamertins, 
il  leur  protesta  qu’il  ne  venait  que  pour  les  délivrer  de  la  ser¬ 
vitude,  et  qu’il  ne  les  verrait  pas  plutôt  en  liberté,  qu’il  se 
retirerait 
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«  Se  non  nisi  ad  liberandam  cÎTitatem  venisse  :  hoc 
»  ubi  perfecisset,  è  vesligio  discessurum  esse.  » 

XXV.  Cùm  ad  hæc  Pœni  respondei-ent ,  «  Non 
M  esse  Romanis  laborem  ullum  suscipiendnm  in  Iî> 
berandâ  civitate,  quæ  sui  jnris  esset  :  jam  benefi- 
»  cio  Carthagioiensium  provisum ,  ne  Mamertini  ser- 
»  vire  Sjracusanis  cogerentur  :  facesserel  igitur  Ro-  - 
»  manus  ;  aut  si  quam  aliam  justam  haberet  causam  , 
a  cur  esset  Messanæ ,  exponeret  :  »  Negavit  Clau- 
dîus  H  Liberam  viderî  civitatem  ,  in  quà  præsidium 
»  alienæ  genlis  i  non  sponte  oppidanorum  ageret. 

Ad  ea  cùm  responderetnemo»  Pœnispræ  superbiâ, 
Mamertinis  meta  tacentibus,  vir  vafer  et  promptus, 

«  Apparet»  inquit,  ex  hoc  ipso  silentio  vestro.  Car* 

»  thaginiensium  caasam  injustam ,  et  Mamertinos 


M  libertatis  avidos  esse  :  nam  ni  ita  foret ,  et  illi  de 
a  jm'e  suo  disserere  non  gravarentar,  et  isti,  nullâ , 

Msi  cum.Cartbaginiensibus  sentirent,  dissimniandi  s 

»  causà  palam  et  aperte  institutum  illorum  appro*  4 

»  barent.  »  Ad  hæc  verba  freinilu  Mamerlinomm  a! 


orto ,  moltisque  orationem  illam  ut  veram  et  intimis 
sensibus  suiscongruentem  laudantibus ,  satis  inpræ- 
sentià  promotum  esse  pulans  Romanus,  quod  habi¬ 
tus  tamen  animorum  exploravisset,  Rhegium  regres* 
sus  est. 

XXVI.  Neque  multô  post  adornatis  quas  habebat 
^riremibus,  tentavit  transitum.  Sed  Pœnorumpræ- 

§  XXIV.  Zonar.  Polyb.  i ,  i  i.Liv.  Epit  i6.  Auci.  de  Vir.  ill.  c.  37. 
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XXV.  Les  Carthaginois  répondirent  a  ce  discours  y  <c  qu’il 
»  n’était  pas  besoin  que  les  Romains  se  missent  en  frais  y  pour 
»  procurer  aux  Mamertins  une  liberté  dont  ceux-ci  jouissaient 
»  pleinement^  et  dont  ils  étaient  redevables  au  bienfait  des  Car-- 
»  thaginois,  qui  avaient  empêché  Hiéron  de  s’emparer  de  leur 
»  ville  ;  qu’ils  se  retirassent  donc,  ou  qu’ils  fissent  connaître  les 
»  autres  raisons  qu  ils  pouvaient  avoir  de  rester  a  Messine.  » 
Çlaudius  ayant  répliqué  :  «  qu’une  ville  ne  pouvait  point  passer 
»  pour  libre  ,  quand  ses  habitants  souffraient  malgré  eux  une 
»  garnison  de  troupes  étrangères:  «  personne  ne  lui  répondit; 
tes  Carthaginois  se  taisant  par  mépris ,  et  les  Mamertins  par 
crainte.  «  Je  n’en  demande  pas  davantage ,  reprit  le  consul , 
»  homme  adroit  et  d’une  grande  présence  d’esprit  :  par  ce  silence 
>)  seul ,  les  Carthaginois  conviennent  de  leur  injustice ,  et  les 
»  Maînertins  redemandent  leur  liberté.  Car  autrement  les  pre- 
»  miers  ne  réfuseraient  pas  de  se  justifier;  et  les  autres,  n’ayant 
»  aucune  raison  de  dissimuler  leurs  sentiments,  approuveraient 
»  hautement  la  conduite  de  leurs  libérateurs.  »  Alors  il  s’éleva 
un  bruit  confus  dans  l’assemblée  des  Mamertins  ;  et  la  plupart 
ayant  déclaré  que  le  discours  du  consul  était  juste ,  et  conforme 
a  leurs  véritables  intentions ,  Appius ,  qui  crut  qu’il  lui  suffisait 
pour  le  présent  d’avoir  reconnu  la  disposition  des  esprits ,  re¬ 
prit  la  route  de  Rhège. 

XXVI.  Peu  de  temps  après  ,  ayant  é(^ipé  ce  qu’il  avait  de 
galères,  il  entreprit  dépasser  le  détroit.  Mais  les  Carthaginois 
qui  le  surpassaient ,  et  par  le  nombre  de  leurs  vaisseaux  >  et  par 
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fectis  et  multîtudine  navium ,  et  in  maritiinis  rebas 
solertiâ  longe  inferior»  ad  hæc  fluctuum  illorum 
violentiâ  ,  quos  orta  subito  tempestas  præter  solitum 
exasperaverat,  repulsos  t  amissis  aliquot  ti'iremibus» 
ceteris  ægre  servatis,  in  portum,  unde  exierat^re* 
dût.  Neque  deterritus  hoc  incomuiddo,  ut  meliori 
aliâ  opporlunitate  fortunam  iterum  experiri  posset , 
naves  reficiebat  :  cùm  ab  Hannone  (  is  Mamertino 
præsidio  fretique  custodiæ  prœerat  )  vénérant  nün- 
cii ,  quidquid  triremium  hominumve  superiore  cer- 
tamine  Pœni  ceperant,  adducentes.  Cupiens  enim 
fœderum  rnptorum  infamiam  Romanis  impingere , 
consilium  hoc  amplexus  erat  Hanno ,  questusque  , 
fi  Possessi  Carthaginiensibus  freti  per  vim  tentatam 
»  navigalionein  esse,  »  ad  pacem  et  fœdera  niajori 
deineeps  curà  servanda  provocabat.  Sed  audito  , 
Claudium  nullas  coqditiones  admittere,  nisi  Mes- 
sanà  præsidium  deduceretur;  fretique  trajectionem 
iterum  moliri  ;  exclamavit ,  «  Se  verô  non  esse  pas- 
H  surum,  ut  Romani  vel  manus  in  isto  mari  ablue- 
»  rent.  » 

XXVII.  Neque  tamen  probibere  poluit ,  quin 
Claudius  observa tâ  freti  naturâ,  captatoque  teinpore 
cùm  reflüxum  ejus  etiam  ortus  commode  ventus  ad- 
juvaret,  priusquam  occurri  posset,  Siciiiam  teneret. 
Ibi  Mamerlinorum  in  portu  repertorum  coactâ  cofi- 
cione,  persuaslt ,  «  Ut  Hannonem  advocarent,  tau- 
»  quam  de  præsenti  negotio  cum  eo  deliberaturi.  » 
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leur  expérieDce  dans  la  navigation,  aidés  d’ailleurs  d*une  vio¬ 
lente  tempête  qui  s’éleva  tout  d’un  coup ,  et  rendit  cette  met 
plus  impraticable  qu’a  l’ordinaire,  le  repoussèrent  gisement  ;  en 
sorte  qu’ayant  perdu  plusieurs  de  ses  va’sscaux,  il  eut  beaucoup 
de  peine  a  sauver  le  reste  et  a  le  ramener  dans  le  port  d’où  il 
était  parti.  11  ne  se  rebuta  pas  pour  ce  premier  échec  ;  mais  il 
faisait  radouber  ses  galères ,  dans  l’espérance  de  trouver  une 
occasion  plus  favorable  de  faire  le  trajet  ;  lorsqu’il  vint  des 
députés  de  la  part  d’Hannon ,  commandant  de  la  garnison  de 
Messine ,  et  des  vaisseaux  qui  gardaient  le  détroit ,  chargés  de 
lui  ramener  toutes  les  trîrêmes  et  tous  les  hommes  qu’il  avait 
perdus  dans  le  combat  précédent.  Car  ce  général  Carthaginois, 
voulant  faire  retomber  sur  les  Romains  l’oÆeux  de  la  rupture 
des  traités  qui  unissaient  les  deux  nations ,  après  s’être  plaint 
au  consul  de  ce  qu’il  avait  entrepris  de  passer  de  force  un 
détroit  dont  les  Carthaginois  étaient  en  possession ,  l’exhortait 
au  surplus,  a  entretenir  la  paix  et  a  se  montrer  désormais ^plus 
reli^oux  observateur  des  traités.  Mais  apprenant  que  Claudiua 
ne  voulait  entendre  parler  d’aucune  condition,  que  prâdablement 
les  Carthaginois  n’eussent  retiré  leur  garnison  de  Messine;  et 
qu’il  se  disposait  a  tenter  de  nouveau  le  pa^ge,  il  s’écria  :  «  Qu’il 
»  ne  permettrait  seulement  pas  aux  Romains  de  se  laver  les 
»  mains  dans  cette  mer.  » 

XX VU.  Cependant  Claudius ,  ayant  reconnu  la  nature  du 
détroit ,  prit  si  bien  son  temps,  qu’aidé  du  vent  et  de  la  marée , 
il  arriva  en  Sicile ,  avant  que  personne  se  mît  en  devoir  de  le 
troubler.  Alors ,  ayant  assemblé  les  Mamertins ,  qu’il  trouva 
dans  le  port,  il  leur  persuada  d’appeler  Hannon,  sous  prétexte 
qu’il  voulait  délibérer  avec  lui  de  l’état  présent  de  leurs  affaires. 
Car  le  général  Carthaginois ,  ne  comptant  guère  sur  les  Ma- 

VI.  4 
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Hanno  enim,  oppidanorum  discordîbus  anirais  pa- 
rutu  confisus,  arcem  cum  sais  occupaverat  :  neque 
coBcioni  Mamertinoram  se  audebat  credere.  Tameù 
Veritas  >  ne  hoc  ipsum  querelas  eoram  accenderet  » 
isi  diflidere  videretur ,  et  per  suam  absentiam  se  Ro¬ 
manis  protinus  adjaugerent;  io  colloqaium  venit. 
Qao  per  disceptatioaes  et  jiirgia  diu  extracto,  ad  al- 
timum  injectæ  k  Romanis  Hannooi  manas  sunt,  is- 
que  in  carcerçm  çopditus ,  Mamertiois  factam  com* 
prbbaqtibus,  Ita  partira  dolo,  pariim  terrore  circuin* 
Teql  us,  cùm  alla  conditio  ouUa  esset,  avce  Mamertiqis 
redditA  *  prsesidûun  dadnoeire  coactns  «st. 

XXYIIL  PeeiBi  re  eowipertà  supra  modom  exaeer- 
hati ,  cùn»  alioqui  duces  suos  ob  màla  consilia  «piaa- 
tuDvris  ponespero  evientu  pna«*e-8oier(mt,  simul  atal»'' 
titîara  fiaimoDis  ,  simul  igaaviam  aocusantesv  in 
eracem  miseram  sustulerunt  :  et  côntioub  navales 
terrestresque  copias  Messanam  pergere  prseceperant  ; 
alioHannone,  qui  Hannibalis  erat  filius,  ad  re$  ge- 
fendas  in  SiciliaiU  misso.  Ille  coactîs  ad  Lilybœumi 
copiis  Selinuntem  progressas,  castrisque  ibi  façtls, 
^edesti’em  exercitum  reliquit  :  ipse  proçessît  Agri- 
gentam ,  et  arcé  communitâ ,  populum  Carthaginien- 
sibus  amicum,  ad  societat^m  armorum  contra  Ro- 
inanos  impulit.  Hinc  in  castra  reversum  reperdant 
abHierone  legati,  qui  et  ipse  Romanorum  iaSici-, 

iXXVlL  P*Ijb.  I. 
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laerüos  ^qui  s’a€CordaieDt  peu  enti^e  eux,  s’etait  enfermé  dan^ 
la  citadelle  avec  sa  troupe  ^  et  a’osak  se  trouver  à  leur  asseio*  ^ 
Idée.  Mais  cralguant  que  sa  défis^ce  et  le  refus  de  paraître^ 
apres  avoir  été  invité ,  n'exd  tassent  leurs  plaintes,  et  ne  fussent 
une  raison  pour  eux  de  profiter  de  son  al)sence  et  de  se  jeter 
fentre  les  bras  des  Romains,  il  se  rendit  à  la  conférence  qu’ou 
propçsait.  La,  après  qu'on  eut  passé  bien  du  temps  en  contes^ 
tâtions  prolongées  a  dessein,  a  la  fin  les  Romains  se  présen¬ 
tèrent,  chargèrent  Hannon  de  chaînes,  et  le  firent  mettre  en 
prison ,  le  loyt  du  cpnsentement  et  avec  l’approbation  des  Ma- 
mertihs.  Ainsi  surpris  par  la  ruse  de  Claudius ,  et  effrayé  de  ses 
menaces ,  il  fut  contraint  de  rendre  aux  Mamertlns  leur  cita¬ 
delle,  et  de  se  retirer  avec  sa  garnison,  ne  pouvant  sauver  sa 
vie  a  d’autres  conditions. 

'  XXVm.  A  cette  nouvelle, les  Carthaginois  furent  extrême¬ 
ment  irrités  contre  Hannon*,  et  ce  peuple  qui  avait  couttime  de 
punir  les  devins  mal  c(kioeités'de  ses  généraux,  lora  même 
qu’ils  avaient  réussi  ^  fit  mettre  en  erpix  cet  infortuné ,  à  qui  ses 
toncUopens  reprodudent  d’avoi^manqué  tout  à  la  fois,  et  de 
prudence  e^  de  côuiuge  ;  et  sasa  perdre  de  temps,  ordonnèrent 
h  leurs  trpppe;^ ,  tant  de  mer  que  de  teri*e ,  de  se  rendre  a  Mes- 
envoyant  en  Sicile  pour  J  ^re  fa  guçrre  un  aittre  Hannoq, 
fils  d^Acpi^.-Ce  général ,  ayapt  ^^blé  ses  forces  à  Lilybée, 
marcha  vers  Sélinonte ,  et  s’y  étant  campé,  laissa  là  son  armée 
de  teripj  s’^vÿpça  jnsqu^a  Agcigente  ,  j^ta  dp  monde  dans  la 
titadelle  de  c^tt^s  ville,  et  engagea  les  habitants  à  se  joindre 
aux  Cartbs^inois  dont  ils  étaient  amis ,  pour  faire  la  gueire  de 
(oncert  contre  les  Romains.  De  là  il  retourna  dans  son  camp , 
où  il  trouva  Içst  apibassadeurs  dU:  roi  Hiéron.  Ce  prince ,  que 
n’alarmait  pas  moins  le  passage  des  Romains  eh  Sicile,  crut 
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îiam  transita  minime  lælus  ,  hoc  maxime  opportun- 
num  tempas  judicabat,quo  conjunctis  Punicis  viri- 
bus ,  et  ipsi  et  Messanam  obtinentés  barbari  penitus 
ex  insulâ  exterminarentur. 

XXIX.  Itaque  colloqnio  cùm  Carthaginiensi  duce 
babito ,  cùm  utrique  Messanæ  occupandæ  spe  exci- 
dissent,  facile  ad  versus  Romanum,  ulrorumquepari 
damno  supervenientem ,  societatem  institueront,  ut 
Messanam  communiter  obsiderent  ;  neque  quem- 
quam  in  Siciliâ,  nisi  aut  Syracusani,  aut  Punicî  juris 
esse  palerentur.  Ita  Poenus  imperator,  præmisso  cadqi- 
ceatore, qui  Romauos,«  Si  Carthaginien3ium  amici 
»  esse  vellent ,  relinquere  Messanam,  et  intra  prœ- 
»  stitutum  ,diem  excedere  Siciliù  »  juberet;  totis  yiri- 
-bus  adversùs  Mamertinos  movit.  Nayes  circa  Pelo- 
rum  stationem  agere  jussæ  ;  pedester  iexercitus  ad 
Cubilia,  (  Eunas  Gresai  vocant  )  bàud  prooul  urbe 
Mêssanâ  dissitum  locum,  castra  commonivit.  Venit 
et  ex  pacto  cum  Syracusano  milite  Hiero ,  et  ab  al- 
terâ  urbis  parte ,  circum  montem  Clialcidicum  no* 
inîne,  consedît.  Ita  urbs  undique  circùmdata,  ne- 
que  terrâ  neque  mari  commeatum  aut  aüxilia  acci- 
pere  tuto  pbterat. 

XXX.  Süb  idem  tempas  cùm  Punicüs  câdùceator 
nihil  à  Messanâ  pacàti  relulisSet;  Carthaginienses 
partim  irâ ,  partim  diffidentià  permoli ,  onines  <jui 

S  XXVin.  Val.  Ma*.  9  i  7  ;  I  i  Polyb.  10  et  1 1.  Diod.  Ed.  L  aa, 

*  §  XXIX.  DioA  Ed.  L  91  «t  a3.  Zooar.  Polyb. 
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qu’il  était  de  son  intérêt  d’unk  ses  forces.a  celles  des  Cartha¬ 
ginois,  pour  chasser  hors  de  Plie  et  les  Romains  et  les  Bai'hares 
qui  s’étaient  emparés  de  Messine. 

XXIX.  Il  avait  donc  envoyé  ses  ambassadeurs  a  Hannon^ 
pour  lui  représenter  que  les  Syracusains  et  les  Carthaginois  étant 
également  exclus  de  Messine,  leur  intérêt  commun  était  dé  se 
réunir  contre  un  peuple  étranger,  qui  ne  venait  en  Sicile  que 
pour  leur  nuire  également;  d’assiéger  Messine  avec  toutes  leurs 
forces,  et  de  ne  souffrir  dans  toute  l’étendue  de  l’île  d’autre  do¬ 
mination  que  celle  des  Syracusains  et  des  Carthaginois.  En  con¬ 
séquence  ,  Hannoiî  envoya  un  héraut  aux  Romains  pour  les  som¬ 
mer,  s’ils  voulaient  demeurer  amis  des  Carthaginois,  de  sortir 
sur-le-champ  de  Messine,  et  dans  l’espace  d’un  certain  temps,  de 
toute  la  Sicile  ;  et  sans  différer ,  il  marcha  contre  Messine  avec 
toutes  èes  forces.  Il  donna  ordre  a  sa  flotte  de  se  tenir  aux  en¬ 
virons  du  promontoire  de  Pélore  sans  s’en  éloigner  ;  et  se  campa 
avec  l’armée  de  terre  auprès  des  Couches  ;  c’est  un  lieu  que  les 
Grecs  appellent  Eî>vai  dans  leur  langue ,  et  qui  n’est  pas  éloigné 
de  Messine.  Hiéron,  fidèle  a  sa  promesse,  s’y  rendit  aussi  avec 
les  troupes  de  Syracuse ,  et  se  campa  près  du  mont  Chalci- 
dique ,  en  face  d’une  autre  partie  de  la  ville.  Ainsi  Messine  ^ 
investie  par  mer  et  par  terre,  ne  pouvait  recevoir  sûrement  ni 
vivres  ni  secours  d’aucun  côté. 

XXX.  Dans  le  même  temps,  le  héraut  qu’Hannon  avait  en¬ 
voyé  a  Messine,  revint  lui  annoncer  que  les  Romains  n’avaient 
pas  daigné  l’écouter  ;  ce  qui  iïrita  si  fort  les  Carthaginois,  qu’ils 
eurent  la  barbarie  de  massacrer  tous  les  soldats  Italiens  qui  ser- 
vment  dans  leurs  années ^  et  sitr  la  fidélité  desquels  ils  ne  pou- 
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apud  ipsos  militabai^t  Italici  t'aneris  conductitios’ 
eriideljter  occiderunt.  Quæ  postfjoam  Rotnæ  cora-> 
perla  suut ,  è  vesligio  cutn  ralido  exercitn  profectus' 
consul  Appius  Rhegium  veuit  :  inde  præmissls ,  qui 
ciMM  Reenis  et  Hierone  de  obsicKone  solvendâ  age^ 
rent ,  ipse  fretum  acrî  custodiâ  septum  sciens ,  solli- 
citus  intentusque  ratîonem  minore  cum  periculo  tra* 
pcîundi  circamspiciebal.  Legati  consülis  neque  à 
Pœnis  amicum  responsum  retulernnt,  et  ab  Hierone 
accuratâoratione  sunt  increpiti ,  qui,  commemoratis 
in  popülum  Romanum  ofEciis  suis,  n  Anibigo,  in- 
»  quit,  meamne  vicem  doleam  magis,  an  vestram, 
M  Romani.  Nam  ego  quidem  amicos  aliquanto  qnam 
»  exîstimaveram  détériorés  ;  vos  autem  opinionem 
»  justitiæ  ac  fidei ,  quâ  apud  omnes  clari  eratis ,  ami* 
»  sistis.  Adversùs  Mamertinos  nulla  vobis  unquam. 
»  societas aut  aniicitia  fuit:  fœdera  cum  Pœnis olini, 
a  mecum  elîam  nuper  icistis. 

XXXI.  yt  Hæc  in  gratiam  aliorum  nihil  ad  vos  at- 
»  tinentinm  dissolvere  cupientes ,  poteslis  dicere , 
a  quâ  vel  injuriâ  noslrâ,  vel  mèrito  Mamertinorum 
»  hoc  faciatis?  sed  quia  Carthaginiensibns  quod  pro 
»  se  dicant ,  non  décrit;  illorum  omissâ  causâ,  quæ 
»  me  tangunt  anum„iit  prœsenliâ  memorabp.  Ma- 
»  mer  Uni,  boni  populares  vestri,  eàmapud  Syracu- 
»  Sanos ,  üti  non  ignora tis  ,  stipendia  fecissent ,  ut  in 
»  Italiam  redirent  diinissi ,  Messanæ ,  postcpiam  A 
»  miseris  et  cyedulis  Messeniistanquam  amici  et  so- 
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vouent  d’ailleurs  compter  beaucoup.  Dès  qu’on  eut  appris  ces 
nouvelles  a  Rome,  le  codsuI  Appius  en  partit  avec  une  puissante 
armée ,  et  se  rendit  a  Rhège.  De  la  il  envoya  des  andbassadenrs. 
aux  deux  peuples  alliés ,  pour  les  sommer  de  lever  le  siège  de 
Messine  ;  et  cependant  il  examinait  avec  une  extrême  attention 
tous  les  moyens  possibles  de  passer  sans  péril  le  détroit  qü’il 
savait  être  exactement  gardé  par  les  flottes  ennemies.  Les  am¬ 
bassadeurs  du  consul  ne  furent  écoutés  favorablement  ni  des 
Cactbaginôis ,  ni  d*Hiéron.  Ce  prince  leur  fit  même  en  parti¬ 
culier  des  reproches  assez  vifs.  Câr  après  leur  avoir  rappelé  letf 
$ervicea  qu’il  avmt  r^dus  at^  peuple  Romab  :  «  le  ne  sais, 
a  ajouta-t-il ,  qui  on  doit  plaindre  davantage ,  on  de  vous  ou  de 
9  moi4  Car  nous  avons  perdu ,  moi ,  des  amis  sur  la  probité 
»  desquels  j’avais  cru  faussement  je  pouvais  compter;  et 
vous,  la  gloire  que  vous  aviez  acquise  parmi  toutes  les  nations^ 
9  par  une  justice  et  une  fidélité  qu’on  regardait  comme  inviola- 
»  blés.  Vous  n’avez  jamais  été  ni  amis  ni  alliés  des  Mamertins. 
9  Vous  êtes  unis  avec  les  Cardiaginois  par  des  traités  très  an- 
»  ciens  ;  vous  en  avez  fait  un  tout  récemment  avec  moi. 

XXXI.  »  Pouvez-vous  dire  que  vous  avez  reçu ,  ou  de  nous 
»  aucune  injure^  ou  des  Mamertins  aucun  service  qui  vous 
»  engage  a  cette  mfraction  en  Ikveur  d’ûn  peuple ,  avec  qui 
»  vous  n’avez  contracté  aucun  engagement?  Mais  comme  les 
»  Carthaginois  n’ont  paS  besoin  du  secoürs  (faùtrùi  pont  dé- 
»  fendre  leur  cause,  je  ne  vou^  parlerai  que  de  ce  qui  me  regarde 
»  personnellement  Les  Mamertins,  vos  hdimêtes  compatriotes, 
»  ayant  porté  les  armes  en  Sicile  pour  les  Syracusains ,  comme 
»  vous  savez,  furentrenvi^rés  en  Italie,  quand  on  n’eut  plus  besoin 
»  de  leur  service;  Comme  il  leur  fallait  passer  par  ils  fu^ 

s  rent  reçuides  habitants  de  cette  ville  avec  tous  les  tésioignagea 
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»  cii  recepti  sunt ,  facinus  post  hominum  memorîam 
»  longe  fœdisisimum  ediderunt;  interemptis  noctu 
»>  hospitibus  suis  ,  eornmque  bonis ,  uxoribus  »  libe* 
y>  ris  y  et  urbe  ipsâ  in  potestate  retentâ.  Quod  nisi  vos 
»  ipsi  etiam  eodem ,  qao  cetëri  mortales  oranes  » 
»  sensu  nefandum  et  intolerabile  scelns  esse  judica* 
»  vissetis,profectô  in  iis  »  qui  Mamertinorum  imita- 
»  tione  idem  in  Rheginos  ausi  sunt ,  illud  ipsum  tanx 
»  severè  non  fuisselis  vindicaturi. 

XXXll.  a  Quâ  igitur  indignitate  vos  nM>ti  pœnas 
>>  ab  nefariis  bominibus  repetendas  esse  putavistis  » 
»  eâdem  et  ego  moveor ,  ne  Mamertinos  impunités 
»  pa-ti  possim  :  præsertim  oùm  postea  quoque  latro- 
»  ciniîs  per  universam  Siciliam  exercendis  ,  primi 
»  sceleris  memoria'm  novis  subinde  facinoribus  pro- 
»  pemodum  obruerînt.  Piam ,  ut  alia  taceam,  Cama- 
»  rina  Gelaque  urbes  ab  bis  excisæ  »  cùm  in  fîde 
»  Syracusanoruin  essent ,  satis  mibi  graves  causæ  vî- 
»  dentur ,  cur  bominum  importunissimorum  nefa* 
»  riam  audaciam  justo  pioque  bello.  prosequamur.. 

Quôd  si  vero  tuendos  vobis  esse  propterea  sîmula- 
»  tis,  quôd  eàdem  in  Italiâ  nali;,  quodam  modo  cou- 
i>  sanguinei  vestri  videantur  :  quantô  j^ustins  fuit  Rbe- 
»  giensibus  Italis  parci,  qui  cives  vestri  fua:unt?  Quâ 
»  in  urbe  recuperandâ  cùm  ego  vos  auxiliis  et  com- 
»  meatu  juvarem ,  divinare  debui  futurum  ut  ail- 
»  quando  me  non  leviores  ob  causas  Messanam  ob.- 
»  sid^tmi  probiberetis?  Sed  quid  ego  multis  ago« 
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»  possibles  de  la  plus  bienveillante  hospitalité.  Comment  rcpon* 
»  dirent-ils  a  cet  accueil  généreux?  Par  un  attentat  dont  il  n’y 
»  avait  point  d’exemple  dans  l’histoire  ;  ils  égorgèrent  pendant 
»  la  nuit  les  trop  crédules  Messiniens^  et  s’emparèrent  de  leurs 
»  biens ^  de  leurs  femmes,  de  leurs  enfants,  et  de  leur  ville 
»  qu’ils  ont'toujours  gardée  depuis.  Et  si  vous*mêmes ,  comme 

tout  le  reste  des  mortels,  n’aviez  pas  jugé  ce  crime  digne  des 
»  châtiments  les  plus  rigoureux ,  certes,  vous  ne  l’auriez  pas 
»  puni  avec  tant  de  sévérité  dans  la  personne  des  Rhégiens  qui 
»  les  avaient  imités. 

XXXII.  »  Ainsi  la  même  indignation  qui  vous  a  portés  à  ne 
»  pas  laisser  impunie  l’atroce  scélératesse  des  brigands  de  Rhège, 
3)  m’engage  aussi  'a  poursuivre  les  Maraertins ,  surtout  après 
3)  qu’ils  ont  taché ,  autant  qu’il  était  en  eux ,  en  exerçant  mille 
3)  brigandages  dans  toutes  les  parties  de  la  Sicile ,  d’effacer  par 
31  de  nouveaux  crimes  la  mémoire  de  leurs  premiers  forfaits. 
3)  Car  pour  ne  point  parler  de  tout  le  reste,  les  villes  de  Géla 
3)  et  de  Camarine  détruites,  quoiqu’elles  fussent  sous  la  pro- 
3>  tection  des  Syracusams ,  sont  pour  moi  un  motif  juste  et 
»  légitime  de  déclarer  la  guerre  aux  plus  audacieux  et  aux. 
»  plus  détestables  de  tous  les  hommes.  Si  vous  alléguez  pour 
3>  raison  de  les  défendre,  que  nés  comme  vous  dans  l’Italie , 
39  on  les  doit  regarder  en  quelque  façon  comme  vos  proches 
»  n’était-il  pas  plus  juste  de  pardonner  a  ceux  de  Rhège,  Ita- 
»  liens  comme  eux,  et  de  plus  vos  concitoyens?  Quoi  ?  dans  le 
»  temps  que  je  vous  fournissais  des  secours  d’hommes  et  de 
3)  vivres,  pour  vous  mettre  en  état  de  recouvrer  cette  ville, 
3»  devais-je  m’attendre  qu’un  jour  vous  vous  déclareriez  contre 
»  moi ,  quand  j’assiégerais  Messine ,  pour  des  raisons  au  moina 
a  aussi  fortes?  Mais,  qu’est- il  besoin  d’en  dire  davantag^e. 
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»  Romani  ?  nam  profect^  si  penè»  vos  a]i<}ua  adhuc 
n  fidei  famæqne  cura ,  si  quis  honesti  inteliectas ,  si 
yy  denique  pudor  superest  ;  dobitare  non  debeo ,  quia 
a  me  tam  justa  tenentem  arma  vestris  viribus  ad/u- 
»  turi  potiùs ,  quàm  impedifuri  sîtis.  Siu  ver’6  hæc 
»>  vobîs  levia  videri  coeperunt  ;  evéntus  quidem  ar- 
yy  morum  incertus  est  :  sed  hoc  longe  certissimum  , 
»  omnes  ubique  mortales  apertissime  cognituros 
»  esse,  non  ullâ  juris  aut  æqui  specie,  non  ob  accep- 
»  tas  injurias ,  quod  ne  ipsi  quidem  audetis  prsete- 
»  xere  ,  nullà  etiam  Mamertinorum  misericordià 
yy  sed  solâ  ambitione  et  nobilis  insulæ  vestro  imperio 
yy  adjungendæ  improbâ  cupidine,  Romanos  ad  bel-^ 
»  lum  nobis  inferendum  incitari.  » 

XJLXIII.  Cùm  renunciata  ista  essent,  Appius  olim 
animadversa,  e^cubantibus  in  trajectu  validis  clas» 
sibus,  sine  manifesto  periculo  transfretari  non  posse  $ 
eonsilium  ioit  calliditatis  et  astutiæ  plenimi.  Placere 
sibi  degat,  «<  Hieronei»  ab  Romanis  alienari  i  neque 
»adversùs  ipsum  decretum  bellum  esse;  neque  in< 
yy  jusstt  populi  suscipr  posse.  yy  Die  igilur  prædictâr 
socios  navales  præsto  esse  jnbet,  ac  navigia  ad  cur- 
sum  instvncta  haben ,  tanquam  domum  almavigatu- 
ruS.  Sciebat  autem  multos  ex  Syracusanis  atque 
etiam  Pùnicis  castris  milites,  per  speciem  negotia- 
forum,  Rhegino  in  portu  versari,  per  quos  famam 
illam  celeriter  ad  eos,  quibus  maxime  persuasuni 

.  $  xxm  Diod.  Ed:  I.  a3. 
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«  Romains  ?  Si  voos  a¥ez  encore  quelque  soin  de  Totre  répiH 
»  tation  y  si  TOUs  uVez  pas  renoncé  à  tonte  justice ,  et  qn’il  voM 
»  reste  encore  quelque,  sentiment  d’bonnémr  et  de  honte  ;  dois^ 
»  douter  qu’ayant  entrepris  une  guerre  si  )uste  ^  tous  ne  m’ai- 
»  diez  de  vos  forces  plutôt  de  vous  en  servir  pour  me 
»  traverser  et  me  nuire?  Que  si  vous  avez  changé  de  maximes, 
»  si  vous  trouvez  ces  considérations  faibl^  et  Itères,  j’ignore 
»  quel  sera  l’évènement  de  cette  guerre;  mais  ce  que  je  puis 
»  assurer ,  c’est  que  tout  l’univers  reconnaîtra  que  ce  n’est  ni 
»  la  justice  au  moins  apparente  du  parti  que  vous  embrassez , 
»  ni  le  désir  de  vous  venger,  puisque  vous-mêmes  n’oseriez 
»  vous  plaindre  qu’on  vous  ait  fait  aucune  injure,  ni  la  compas- 
»  sion  envers  les  Mamertins ,  qui  vous  ont  fait  prendre  les 
»  armes ,  mais  voire  seide  ambition  et  le  désir  injuste  d’ajouter 
»  a  votre  Empire  une  île  riche  et  puissante.  » 

XXXni.  Quand  Appiùs  eut  appris,  par  le  retour  des  am- 
bas^deurs,  les  plaintes  du  roi  Hi^on,  comme  il  avait  compris 
depuis  long-temps  qu’il  ne  pouvait,  sans  s’exposer  à  un  péril 
évident ,  tenter  le  passage ,  tant  que  la  mer  serait  fermée  pâr  les 
flottes  nombreuses  des  ennemis ,  il  eut  recours  k  Un  stratagème 
ingénieux.  11  publia  que  son  desein  n’était  pas  de  mécontenter 
lé  roi  Hiéron;  que  la  ^erre  n’étak  point  d^iarée  contre  lui, 
et  qu’elle  ne  pouvait  être  entreprise  que  par  Tordre  du  peuple 
Romain.  Quand  U  eut  répandu  cejiruit  ^  il  ordonna  aux  officiers 
et  aux  matelots  de  ses  galères ,  de  se  tenir  prêts  pour  partir  k 
un  certain  jour  qu’il  leur  marqua;  parce  qu’il  voulait  s’en  re- 
tournèr  a  Rome.  Or  il  savait  qu’il  y  avait  dans  lé  port  de  Rl^^e 
plusieurs  soldats  Syracusains  et  Carthaginois  que  le  négoce  ÿ 
attirait,  et  qui  ne  manqueraient  pas  d’apprendre  la  nouvelle  dé 
cette  feinte  retraite  a  ceux  auxqûeb  il  avait  surtout  intérêt  de 


Digitized  by  LjOOqIc 


6o 


SUPPL,  LIVIAN.  LIB.  XVL 
hoc  cuperet,  perventaram  esse  judicabat.  Sic  igitur 
accidit ,  ut  providerat.  Quippe  cùm  die  claro  navi- 
bus  conscensis  juxta  litus  Italicum  vêla  facere  cœpia* 
set;  Garthagiuienses,  quibusfreli  claudendi  nego* 
tium  datum  fiierat»  re  statim  per  suos  nunciatâ,  nub 
lutn  jam  hostilis  transgressas  periculum  esse  reli- 
quum  existimantes  »  transitnm  incustoditum  dimi* 
sére,  quù  qnemque  ferebat  animus  dilapsi. 

XXXIV.  Consul  t  qui  futurum  hoc  conjectaverat , 
converso  sub  noctem  cursu,  cum  omni  classe,  ne- 
mine  per  tenebras  venientem  observante,  nedum 
pi'ohibente,  in  Siciliara  vectus  est.  Audax  incœp- 
tum  et  periculosæ  aleæ  plénum,  fuit  :  cùm  ignarus 
maris exercitus  per  fréta,  etiamsi  bostis  et  tenebræ 
abessent,  suoingenio  metuenda  ,  cum  rudibus  et  im- 
peritè  fabricatisnavigiisnocturueret;  dignaque  res 
visa,  quæ  etiam  novi  cognominis  monumento  pos- 
teris  înnotesceret.  Quôd  enim  caudicariis  navibus 
raultis  in  transvehendo  milite  usas  esset,  admira- 
tione  facti  Caudicem  istius  ævi  simplicitas  appella- 
vit'(ii).  Hactepus  euim  rerum  maritimarum  adeù 
nuUus  Romanis  usas  fuerat ,  ut  ad  hoc  tanti  momenti 
negotium ,  neque  tectanknavem ,  neque  longam ,  ne 
lembum  (12)  quidem  unum  haberent,  sed  triremi- 
bus ,  quas  Tarentini  Locrique  cum  Ëleatîs  et  Nea- 
politanis  commodato  dederant,  et  actuarîolis  ^  qus& 
quinquaginta  reraorum  essent,  uterentur. 

§  XXXin.  Front.  Strat.  i ,  4*  Zonar. 

$  XXXiy.  Polyb.  I ,  XI.  Sknec.  de  brev.  yit»  cap.  i3L 
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la  persuader.  Ce  qu’il  avait  prévu  arriva.  Après  s’étre  embarqué 
un  jour  clair  et  serein,  comme  il  côtoyait  Tltalie,  les  Carlba- 
ginois  chargés  de  garder  le  détroit,  apprirent  son  départ  de 
leurs  compatriotes  memes  ;  et  alors ,  persuadés  qu’il  n’y  avait 
plus  rien  a  craindre  de  la  part  des  Romains,  ils  abandoimèrent 
leur  poste  ,  et  se  retirèrent  chacun  où  il  lui  plut. 


XXXIV.  Le  tîbnsul ,  qui  s’y  était  bien  attendu,  revira  d’abord 
tout  d’un  coup  vers  la  Sicile;  et  a  la  faveur  de  la  nuit ,  y  arriva 
sans  que  personne  s’aperçût  de  son  dessein,  bien  loin  qu’on  se 
mît  en  devoir  de  s’y  opposer.  Cette  entreprise  était  aussi  péril¬ 
leuse  que.  hardie.  Car  il  exposa  en  pleine  nuit  des  troupes  a 
qui  la  navigation  était  entièrement  inconnue ,  sur  un  détroit 
dangereux  par  lui*mêine ,  quand  môme  il  n  aurait  eu  rien  a  apprpi 
hender  du^  coté  des  ennemis  et  des  ténèbres  ;  et  cela  sur  des  bâti** 
mentS;grossiers  et  fiibriqués  à  la  hâte  :  et  cette  audace  de  Clandius 
parut  même  mériter  qu’op  la  fît  connaître  à  la  postérité,  par 
le  nouveau  surnom  qu’elle  lui  mérita.  Comme  il  avait  trans¬ 
porté  ses  soldats  sur  des  vaisseaux  faits  la  plupart  de  planches 
jointes  a  la  hâte  et  sans  art,  ses  contemporains,  dans  la  simpli¬ 
cité  de  leur  langage,  l’appelèrent  depuis  Appius' Cauàex.  Les 
Romains  alors  étaient  si  peu  experts  dans  l’art  de  naviguer ,  que 
pour  exécuter  un  projet  de  cettè  importance ,  ils  n’avaient  aucun 
vaisseau  couvert ,  aucun  qui^  fût"  de  longueur ,  pas  même  un  seul 
hrigantin  ;  ils  employèrent  les  trirèmes  que  ceux  de  Tarente , 
de  Loeres,  d’Élée  et  de  Naples  leur  prêtèrent,  avec  quelques 
petites  barques  de  cinquante  rames ,  dout  on  osait  pour  rémor- 
quer  les  gros  bâtiments. 
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XXXY>  Celerùm  Appiias,  cùm  folie  aoB longé  ab 
eo  loco,  ubi  castra  eraat  Syraousanoram ,  appvi|M~ 
set  ;  cobortatns  suos ,  «  Certanique  victoriam  osteo- 
»  tans,  si  tjale  nihil  suspicantes  opprimèrent,  »  pro- 
tinns  ad  hostinm  oppngnanda  castra  pergit.  Hiero 
subito  tumultu  excitus ,  et  ipse  contra  educit  copias 
pro  tempore  instructas.  Fit  aliquamdiu  certamen 
acre;  pelluntur  Romani  équités  :  sed  legionibus  for- 
^ime  præliantibus  vincitur  Hierp,  seqiie  cum  suis 
trepidus  infrii  ^rallum  recipit.  Appius  spoliari  corpo-* 
ribus  bostium  fussis,  MesSanam  intrat,  Mamertinoa* 
que  prsesentià  suâ  ex  timoré  magno  recreatos  spei 
melioris  implet.  Hiero  victum  se  videns,  priusqnam 
vidisaet  hostem  (sicut  ipse  postea  confessus  est  )  fre> 
tique  bansitum  à  Carthaginiensibus  proditum  snspi-‘ 
catns,  cùm  ambiguà  mente  multa  sébum  agit  aret, 
de  summâ  rerum  vereri  cœpil  :  proximægue  noctis 
silentio  copias  eduxit  castris,  et  contento  itincre  Sy  «■ 
facusas  refugit.  - 

XXXVI,  Eo  submoto  Appius ,  cùm  terrore  viclo- 
riæ  recentis  ed  Poenos  quoque  debe|l^dos  uti  vel? 
let^  ipilitibus,  qt  çibu.ni  tei^ppd  c.^piant,  imperat, 
Peiode  îdbesqente  jaqi  die  progbesàus,  c.e$ti;'a  Pqe- 
QQ^um  pppqgperq  instituit  loco  sati» 

pnijo  posita,  etnativà  manuque  düigpnter  permunita, 
.Hinc  mare,,  inde  profuudæ  paludes,  in  peoàoSialâe 

§  XXXV.  Zonar.  Polyb.  i  et  1 1. 
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XXXV.  Au  reste,  Appius  ayaat  abordé  assez  près  du  lieu 
ou  étaient  caTPpé3  les  Syracusains ,  exhorta  les  siens  à  saisir  une 
victoire  iu&illible,  s'ils  attaquaient  promptement  un  ennemi 
qui,  ue  les  atteodaojt  pas,  ne  se  tenait  aucunemept  sur  ses 
gardes  :  et  les  voyant  bien  disposés ,  il  les  conduisit ,  sans  ba¬ 
lancer,  au  camp  d’Hiéron.  Ce  prince,  quoique  surpris,  ne  perdit 
pas  courage,  mais  fit  sortir  son  armée,  et  la  rangea  en  bataille, 
aussi  bien  que  le  temps  le  lui  permit.  Et  pendant  plusieurs 
heures ,  il  se  défendit  avec  tant  de  courage ,  qu’il  obligea  la  ca¬ 
valerie  romaine  de  reculer.  Mais  les  légions  tenant  ferme ,  le 
poussèrent  a  son'  tour ,  et  le  forcèrent  de  rentrer  dans  ses 
retraddiements  avec  beaucoup  de  désordre  et  de  confusion. 
Appius  ordonna  aux  siens  de  dépouiller  les  vaincus  ;  et  étant 
entré  dans  Messine ,  rassura  les  habiumts ,  et  d^ngea  leur 
crainte  présente  en  une  confiance  extrême  pour  l’avenir.  Hiéron 
se  voyant  vaincu  avant  d’avoir  vu  Tennemi ,  comme  il  l’avoua 
d(^ius ,  soupçonna  les  Carthaginois  d’avoir  livré  aux  Romains 
le  passage  du  détroit.  Et  les  réflexions  qu’il  fit  sur  cet  évènement, 
ne  lui  lai^nt  ri^n  espéi'er  de  bon  pour  la  suite ,  il  sortit  de 
son  camp  pendant  le  eilence  de  la  nuit  prochaine,  et  se  retira 
promptement  k  Syracuse. 

XXXVI.  Appius ,  se  voyant  défait  de  l’un  de  ses  ennemis , 
crut  devoir  profiter  de  l’avantage  que'lui  dpiuiait  sa  victoire,  pour 
accabler  l’autre,  tandis  qu’il  était  consterné  de  la  défaite  de  ses 
alliés,  n  donna  donc  ordre  aux  siens  de  prendre  delà  nourriture 
et  un  peu  de  repos;  et  a  la  pointe  du  jour ,  étant  sorti  de  son 
çamp,  il  mai’che  contre  les  Carthaginois,  dans  l’espérance  de 
forcer  leurs  retranchements.  Us  étaient  campés  dans  un  lieu 
que  la  nature  ^et  l’art  avaient  fortifié  comme  de  concert.  D’un 
côté  la  mer ,  et  de  l’autre  un  marais  large  et  profond,  formaiàit 
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ferme  speciem  ambibant.  Inler  bas  angastum  spa- 
tium ,  quo  uao  adiri  poterat ,  ductus  adversùm  irrup- 
turos  murus  obsepiebat.  Hic  nbi  vîm  fecisseat  Ro¬ 
mani  milites,  neque  locorum  simul  iniquitatem ,  et 
propugnanlium  multitudinem  vincere  possent ,  mis- 
silibus  maxime ,  sicut  in  urbinm  oppugnatione  solet, 
rem  gerentibus  Poçnis,  irrito  inc/œpto  desistere  coacti 
recesserunt.  Sæpe  in  bellis  meliori  fortunæ  locum 
sors  durior ,  et  ad versi  ab  initio  casas  fecére  :  dum  bis 
affecti,  consiliis  animisque  majoribus  acceptnm  de- 
trimentum  sarcirestudenl;  bostesfelicitatisopinione 
blandâ  fascinati ,  neque  satis  adversùm  fortuita  pro- 
videntes,  in  temeritatem  auferuntur. 


XXXyiI.  Quod  illo  tempore  Cartbaginiensibus 
usu  venit.  Qui  repolisse  bostem  non  contenti ,  tan- 
qiiara  fugientem  eruptione  ex  caslris  factà  prose- 
quebautur  :  suæ  virtuli,  non  munitioni  locornm  Ro- 
manos  cessisse  existimantes.  Itaqne  postqnam  ex 
angustiis,  quibus  defensi  fnerant,  processére,  mu- 
tala  cuni  locô  fortuna  prælii,  magnusque  eorum 
numerus  cæsus  est  :  reliqui  ad  castra,  pars,  ut  cui- 
que  maxime  promplum  erat,  in  urbes  circumjectas 
diifugére ,  neque  deiuceps,  quamdiu  Messanæ  Clau- 
dius  fuit,  castris  suis  excedere  sunt  ausi.  Consul 
etiam  cum  naturà  loci  et  difficultate  sittis  iterato 

S  XXXVI-  ^nar.  PoI;b.  13, 
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une  péninsule,  dans  laquelle  ils  s’étaient  enfermés  ;  et  ils  avaient 
élevé  un  mur  qui  les  mettait  k  couvert  des  ennemis ,  dans  le 
passage  étroit  qui  restait  entre  la  mer  et  le  marais ,  seul  en¬ 
droit  par  où  l’on  eût  pu  venir  à  eux.  Les  Romains  tentèrent 
de  forcer  cette  muraille;  mais  ne  pouvant  vaincre  en  même 
temps,  et  la  difficulté  des  lieux,  et  la  résistance  des  Carthagi¬ 
nois  qui ,  étant  a  couvert  comme  dans  une  ville  assiégée ,  fai¬ 
saient  pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  traits,  ils  abandonnèrent 
un  projet  téméraire  et  firent  leur  retraite.  Souvent  a  la  guerre, 
un  premier  malheur  devient  la  cause  et  l’occasion  d’un  meilleur 
succès  pour  la  suite  ;  parce  que  le  vaincu  cherche  dans  sa  pru* 
dence  et  dans  sa  valeur  les  moyens  de  réparer  la  perte  qu’il 
vient  de  faire;  au  lieu  que  le  vainqueur  enivré  par  la  joie  d’un 
premier  succès ,  ne  prend  aucune  précaution  coutre  les  revers 
de  la  fortune ,  et  se  laisse  entraîner  dans  des  entreprises  témé- 
,  rai  res  et  ruineuses. 

XXXVII.  C’est  ce  qui  arriva  pour  lors  aux  Carthaginois.  Car 
non  contents  d’avoir  repoussé  les  Romains ,  ils  sortirent  de 
leurs  retranchements  pour  les  poursuivre,  persuadés  que  c’était 
a  leur  valeur,  et  non  a  l’avantage  du  lieu,  qu’ils  étaient  rede¬ 
vables  de  leur  victoire.  Mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  sortis  du 
poste  qui  les  avait  rendus  invincibles ,  que  la  fortune  leur  devint 
contraire.  Ils  perdirent  beaucoup  de  monde  :  de  ceux  qui  échap¬ 
pèrent,  les  uns  se  réfugièrent  dans  leur  camp,  les  autres  se  sau¬ 
vèrent  où  ils  purent,  en  se  dispersant  dans  les  villes  voisines  ; 
et  dans  la  suite,  tant  que  Claudius  fut  a  Messine,  ils  n’osèrent 
plus  paraître  hors  de  leurs  retranchements.  Le  consul  ne  croyant 
pas  qu’il  fût  de  sa  prudence  de  lutter  une  seconde  fois  contre 
la  nature  et  la  situation  des  lieux ,  pour  ne  pas  laisser  ses  troupes 
dans  l’inaction,  mit  une  garnison  dans  Messine,  et  sc  jeta  avec 
VI.  5 
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pugnare  minime  consultum  arbitratus,  cùmtempus 
ibi  frustra  térere  videret  ;  præsidio  Messaaæ  relicto 
in  Syracusanorum  sociorumque  fines  impressionem 
fecit  :  iisque  impune  vastatis ,  tantum  concepit  fida- 
ciæ  t  ut  jam  ad  ipsas  Syracusas  ex.ercitum  auderet 
admovere.  Yariâ  ibi  fortunâ  certatum  est  ;  semel 
etiam  consul  magno  in  perîculo  fuit  :  circumventus- 
que  foret ,  nisi  mature  capto  consilio  misisset  ad  Hie- 
ronem,  quasi  de  conditionibus  pacis  acturus.  Misit 
et  ille  certuni  bominem  ex  amicis.  Cum  hoc  cœpto 
colloquio ,  et  de  iudustrià  producto ,  sensim  ex  ini¬ 
que  loco  se  subtraxit  in  tutum. 

XXXVIII.  Syracusani  quoque  secuti,  sermones 
de  pace  cum  diversis  Rotnanis  institnerunt ,  conven- 
tumque  foret,  ni  Hiero  auctor  fieri  noluisset.  His  re¬ 
bus  gerendis  major  anni  pars  consumpta.  Tnm  Mes- 
sauam  rediit  consul ,  et  inde  cohortibus  aliquot  re- 
lictis  ad  tuendos  Mamertinos,  cura  ceteris  Rbegîum 
trajecit  :  mox  Romam  decessit  ad  triumphum  ;  quem 
de  Poenis  et  Rége  Siciliæ  Hierone,  quùd  primns  ille 
de  transmarinis  populis  ageretur',  magnâ  omnium 
gratulatione  duxit.  Hoc  initium  Romanis  tentandi 
maria,  et  hic  successus  cœptorum  in  Siciliâ  fuit. 
Ceterùm  et  ista  et  sequentium  temporum  gesla  scrip- 
torum  ambitione  corrupta  sunt,  cùra  eorum  præci- 
pui ,  Philinus  Agrigentinus ,  et  ex  Romanis  Fabius 
Pictor ,  diun  ille  Carthaginiensium  gloriæ ,  bic  do- 

§  XXXVÜ.  Pol^b.  ao.  Zoosir. 
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le  reste  de  son  armée  sur  les  terres  des  Syracusaîns  et  de  leui's 
alliés;  et  les  ayant  ravagées  impunément  y  il  eut  la  hardiesse  de 
pousser  jusqu'aux  portes  mêmes  de  Syracuse.  Il  y  combattit 
souvent  avec  des  succès  différents.  Un  jour  même  il  se  trouva 
dans  un  assez  grand  danger;  et  il  y  aurait  succombé,  si  en 
habile  homme ,  il  n’eût  pris  dans  le  moment  le  parti  d’envoyer 
proposer  la  paix  à  Hiéron.  Ce  prince  qui  le  crut  de  bonne-foi , 
lui  envoya  un  de  ses  confidents  pour  en  traiter.  Mais  Claudius 
ayant  entamé  la  conférence,  eut  l’art  de  la  prolonger  jusqu’à  ce 
qu’il  eût  trouvé  le  moyen  de  sortir  de  ce  msmvais  pas. 


XXXVm.  Plusieurs  Syracusains  avaient  suivi  l’agent  de 
Hiéron  dans  le  camp  de  Claudius,  et  avaient  lié  avec  les  Romains 
des  entretiens  qui  ne  tendaient  qu’a  la  paix ,  et  dans  lesquels  ils 
l’auraient  en  effet  conclue,  si  ce  prince  eût  voulu  ratifier  les 
conditions.  La  plus  grande  partie  de  l’année  s’étant  passée 
comme  je  viens  de  le  dire,  Claudius  de  retour  à  Messine,  y 
laissa  quelques  cohoites  pour  défendre  les  Mamertins;  il  re¬ 
passa  a  Rhège  avec  le  reste  de  ses  troupes ,  et  revenu  a  Rome, 
obtint,  comme  vainqueur  des  Cartbaginms  et  d^Hiéron,  un 
triomphe  d’autant  plus  agréable  à  tous  les  dtoyens,  que  c’était 
le  premier  qu’on  eût  remporté  sur  les  peuples  d’outremer.  Tel 
fut  l’essai  que  les  Romains  firent  de  leurs  forces  sur  cet  élément , 
et  le  premier  succès  qu’ils  eurent  en  Sicile.  Mais  ces  évènements , 
et  ceux  des  temps  qui  suivirent,  sont  altéfés  par  la  partialité 
des  écrivains.  Car  les  plus  considérables  même  d’entre  eux , 
Philinus  d’Agrigente  et  Fabius  Pictor  de  Rome,  pour  s’être 
trop  attachés  a  relever  la  gloire ,  le  premier ,  des  Carthaginois , 
et  le  second ,  des  Romains,  ont  absolument  renoncé  a  la  sincé- 
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meslicæ  nimiùm  studet ,  oflicium  et  fidem  insuper 
habuerual. 

XXXIX.  Quorum  levltatem  merîlô  Polybîus  ar- 
gnit.  Quippe  cùm  etiam  privatorum  mînitnis  in  cau- 
sis  falso  testimoniô  circumvenirequemlibet  exsecra- 
bile  crimen  babeatur;  quantô  fœdiore  perfidiâ  con- 
dilor  bistoriæ  principum  atque  populorum  acta 
cori’umperq  censendus  est?  cui  neque  mortalium 
commodorum  quidquam ,  neque  spiritus  ipse  pul- 
cbra  verilate  debebat  esse  anliquior ,  tanto  minori 
spe  veniæ  ,  quôd  ne  prætextum  quidem  mentiendi 
allegare  idoneum  ullum  potest  ;  cui  »  si  libéré ,  quæ 
vera  sciebat ,  quâcuuqne  de  causà  non  licuisset  tra> 
dere,  tacere  certe  licuisset.  Porro,  dura  in  Sicilià 
Claudius  Hieronem  et  Pœnos  vincit ,  obsidionem 
Yolsiniensium  ad  exitum  deduxit  alter  consul  M.  Ful- 
vius,  qui  bomines  adversùs  vim  desperatione  vali¬ 
des  ,  inopiâ  rerum  necessariarum  et  famé  domuit. 
Factâ  deditione,  ingratum  illud  et  insolens  liberti- 
norum  vulgus  cum  cruciatu  intere^ptum  est  :  lu'bs 
etiam  ipsa  diruta  :  reliqui  Yolsiniensium,  et  qubd 
servorum  fidem  atque  reverentiam  er^  dominos 
non  éxuerat ,  in  attributas  alibi  sedes  mi  graveront. 
Hoc  quoque  bellum  dignum  triumpbo  visum  est . 
eumque  çonsu)  a.  d.  Kalendas  [Novembres  tanquam 
de  Yolsiniensibus  egit. 

§  xxxvra.  Silias  1.  &  Eotiop.  L  a.  Polyb. 
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rite  et  a  Texactitude  qui  font  le  principal  devoir  et  le  caractère 
essentiel  d*un  bon  historien. 

XXXIX.  Et  ce  n’est  pas  sans  raison  que  Polybe  prévient  le 
lecteur  du  peu  de  fonds  qu’il  doit  faire  sur  de  pareils  écrits. 
Car  si  c*est  un  crime  énorme  de  rendre^  dans  la  moindre  affaire, 
un  faux  témoignage ,  combien  doit-on  détester  davantage  la 
mauvaise  foi  d’un  auteur  qui  en  impose  a  la  postérité,  en  rap¬ 
portant  les  actions  des  peuples  et  des  rois ,  tout  autrement 
qu’elles  ne  se  sont  passées;  puisque  sa  profession  l’oblige  a  pré¬ 
férer  la  vérité  k  ses  plus  chers  intérêts  et  a  sa  vie  même  ?  Il  est 
d’autant  moins  excusable ,  qu’il  ne  peut  couvrir  son  mensonge 
d’aucun  prétexte  ;  et  que,  si  quelque  raison  l’empêche  de  rap¬ 
porter  les  faits  tels  qu’il  les  connaît ,  il  peut  au  moins  garder 
le  silence.  Mais  tandis  que  Claudius  remportait  dans  la  Sicile, 
sur  Hiéron  et  les  Carthaginois,  les  avantages  que  j’ai  racon¬ 
tés  ;  M.  Fulvius,  son  collègue,  termina  la  guerre  contre  les 
Volsinîens,  par  la  prise  de  leur  ville  capitale ,  en  domptant  par 
la  faim  et  le  retranchement  des  choses  nécessaires  k  la  vie, 
un  peuple  qui  n’avait  opposé  pendant  long-temps  que  son 
désespoir  k  la  puissance  des  Romains.  La  ville  s’étant  rendue, 
le  consul  fit  mourir  dans  les  supplices  tout  ce  qu’il  y  trouva 
d’affranchis,  pour  punir  l’ingratitude  et  l’insolence  dont  ils 
avaient  usé  envers  leurs  maîtres;. la  place  elle-même  fut  rasée. 
A  l*égard  des  citoyens  libres  qui  y  étaient  restés ,  et  des  esclaves 
qui  n’avaient  manqué  ni  au  respect ,  ni  k  l’obéissance  qu’ils  leur 
devaient ,  il  les  transporta  dans  d’autres  demeures.  Cette  expé¬ 
dition  parut  aussi  mériter  le  triomphe  :  et  le  consul  obtint  cet 
honneur  ,  comme  vainqueur  des  Volsiuiens,  avant  les  calendes 
de  novembre. 
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XL.  lisdem  consulibus  à  Cn.  Cornelio ,  G.  Marcio 
censoribus  lustrum  conditum  :  censa  snnt  civium 
capita  ducenta  nooaginta  duo  millia,  ducenta,  vi- 
giuti  quatuor  :  numerus  saue  magnus  et  propemo- 
dum  incredibilis ,  tôt  beliorum  à  primis  ferme  Urbis 
initiis  nunquam  cessantium  continua  detriraeuta, 
tôt  ex  pestilentià  moi'bisque  sævissimis  non  minores 
bellicis  strages ,  cogitanti.  Ceterùm  aliis  aliisque 
snbinde  populis  in  civitatem  reciplendis,  quodinsti- 
intiim  à  Romuli  sapientiâ  profecluin  posteri  con- 
slanter  tenuerunt,invictanullisque  cladibus  supera- 
bilis  effecta  est  Respublica;  quam  neç  à  Pyrrho  data 
damna,  neque  naufragia  frequentia  primo  Punico 
bello,  nccpe  secundo  Trasiraenus  et  Cannæ  polue- 
runt  affligere,  quin  ex  incommodis  sois  identidem 
alacrior  ferociorque  resurgeret. 

XLI.  At  in  Græcià  Lacedæmonii  militari  laude  e^ 
ipsi  percelebres  ,  neque  impares  Romanai  virtuti , 
quoniam  arcebant  peregrinos,  nec  imperium ,  quod 
pepererant,  diu ,  neque  libertatem  suam:  semper 
tueri  potueiHint.  Sed  çùm  Lenotricà  pugnà  mille  nou 
arapliùs  Spartiatæ  cecidissent,  protinus  potentia  ci» 
vitatis  corruit  ;  itemm  ad  Sellasiam ,  Lacedæmonio* 
mm  sex  ferme  desideratis  millibns,  statim  amissa 
libertasest.  Achæi  vero,  ejusdem  Peloponnesi  inco- 
læ,  xicinos  omnes  æquo  jure  complexi,  puicherri* 

§XL.  Capitol.  Column.  Suidas  iu  PcoiaaCov  Tucit.  11  j  ^4* 
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XL.  Ce  fut  sous  les  mêmes  consuls  que  les  censeurs  Cn. 
Cornélius  et  C.  Marcius  fermèrent  le  lustre,  après  avoir  trouvé 
dans  leur  dénombrement  ^92,2^4  citoyens;  nombre  qui  pa- 
raîtra  sans  doute  grand  et  presque  incroyable,  si  l’on  fait  ré¬ 
flexion  aux  pertes  continuelles  des  Romains,  pendant  tant  de 
guerres ,  qui  ont  commencé  presque  avec  la  fondation  de  Rome, 
sans  être  jamais  interrompues;  et  à  la  mort  de  tant  d’autres 
citoyens  emportés  par  les  maladies  contagieuses,  fléaux  aussi 
/unestes  que  la  guerre  même.  Mais  la  sage  politique  dont  Ro- 
mulus  donna  l’exemple ,  en  admettant  au  nombre  de  ses  sujets 
tous  les  peuples  voisins ,  à  mesure  qu’il  les  avait  vaincus ,  et 
que  ses  descendants  ont  constamment  imitée,  a  mis  la  répu¬ 
blique  cn  état  de  se  soutenir,  malgré  toutes  ses  pertes;  et  ni  la 
défaite  de  ses  années  par  Pyrrhus,  ni  les  naufrages  qu’elle  a 
souvent  essuyél  dans  la  première  guerre  punique ,  ni  dans  la  se¬ 
conde,  les  batailles  de  Trasimène  et  de  Cannes,  rien  n’a  jamais 
pu  l’abattre.  Après  les  plus  grands  échecs,  elle  s’est  toujours 
jelevée  ^  plus  forte,  plus  fière ,  et  plus  puissante  qu’auparavant. 

XLI.  lies  Lacédémoniens ,  au  contraire ,  aussi  belliqueux  et 
aussi  puissants  dans  la  Grèce  que  les  Romains  en  Italie ,  pour 
n’avoir  jamais  voulu  souffrir  d’étrangers  parmi  eux,  n’ont  pu 
conserver  long-temps  l’anpire  qu’ils  avaient  acquis ,  et  même 
out  fini  par  ne  pouvoir  défendre  leur  propre  liberté.  Car  immé¬ 
diatement  après  la  bataille  de  Leuctres ,  où  ils  n’avaient  pas 
perdu  plus  de  mille  Spartiates,  cet  échec  porta  le  premier  coup 
à  leur  puissance  ;  et  après  avoir  été  battus  une  seconde  fois  a  Sel- 
lasie,  où  ils  laissèrent  six  mille  des  leurs  sur  la  place ,  la  perte 
de  leur  inâépcndande  fut  consommée  sans  retour.  Au  lieu  que 
les  Adhéens ,  habitants  du  même  Péloponnèse ,  en  associant  tous 
leurs  voisins  a  leurs  privilèges,  parvinrent  a  un  point  de  splen- 
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mara  constituerunt  rempublicam ,  et  mansuram , 
nisi  Rotnanam  potentiam ,  tum  etiam  longe  lateque 
împerantem ,  insauia  paucoram  in  perniciem  snam 
patriæque  provocasset.  Atqui  tam  diversus  eventus 
instituta  lam  dissimilia  necessariô  secutus  est.  Sicut 
enim  naturæ  congruit,  corpus  quod  justiim  ad,mo- 
dum  salubi'i  ciboreficitur,  robustius  etlongioris  ævi 
esse,  quàm  si  ingeuito  contentum  succo  extra  se  na- 
lum  alimentum  omne  aspernarétur  :  ila  florentiores 
fuêre  civitates,  quæ  suum  efficere  noverunt,  quid- 
quid  nsquam  egregii  erat,  quàm  quæ  ineptâ  quâdam 
arrogàutiâ  habentes  despicatui ,  quod  in  suà  glebà 
natum  non  esset,  semetipsas  multis  bonisque  potea> 
tiæ  quærendæ  tuendæve  adjutoribus  sp^iarunt.  ; 

XLll.  Idem  annus  rei  sanè  crudeli ,  sed  mox  in- 
temperantissimè  usurpatæ,  initium  attulit,  ut  san- 
guis  humanus,  in  gratiam  levissimi  cujusque  specta- 
toris  âffatim  fusus ,  voluptas  publica  fieret.  Barbari 
moris  auctores  M.  et  D.  Junii  Bruti ,  neScio  quà 
pietate  defuncti  patris  cineres  honoraturî,  gladiato- 
rium  munus  ediderunt,  magnofavore  civitatis.  Sed 
banc  humanitatis  injuriam  ulta  pestilentia  est,  quæ 
per  istum  et  sequentem  annum  atrocissimè  sæviit. 
Ob  quam ,  cùm  Sibyllines  libres  adiri  placuisset,  irâ 
deûm  immissam  esse  ,  reperlum.  Ergo  religiones 
profectp  parum  castè  haberi  suspicione  ortâ ,  Ponti- 

LXl.  Dionys.  3,17.  Plut,  iti  Agesil.  c.  49*  Idem  ia  Cleo.  c.  4i-  Jusl-  K  34* 
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deur  où  ils  se  seraient  long-temps  soutenus^  si  Textravagance  de 
quelques  particuliers  n’eût  attiré  pour  leur  ruine  et  celle  de  leur 
patrie^  les  armes  des  Romains  dont  la  domination  était  déjà  fort 
étendue.  Or  des  maximes  si  opposées  ne  pouvaient  manquer 
d'avoir  des  suites  tout-à-fait  contraires;  car  comme  il  est  con¬ 
forme  aux  lois  delà  nature^  qu’un  corps  qui  se  nourrit  d ali¬ 
ments  salutaires,  et  pris  modérément  et  avec  précaution,  soit 
plus  robuste,  et  se  conserve  plus  longtemps  que  celui  qui ,  con¬ 
tent  des  sucs  qu’il  trouve  dans  sa  propre  substance,  dédaigne 
toute  nourriture  étrangère;  de  même  les  états  sont  toujours 
devenus  plus  florissants ,  quand  ils  se  sont  approprié  tout  ce 
qu’ils  ont  trouvé  d’excellent  hors  de  leur  sein,  que  quand ,  par 
une  ridicule  et  stupide  arrogance,  rebutant  tout  ce  qui  n’était 
pas  né  dans  leur  fonds,  ils  se  sont  privés  d’une  infinité  de  bons 
et  d’utiles  sujets,  dont  les  services  pouvaient  concourir  à  l’aug¬ 
mentation  et  au  maintien  de  leur  puissance. 

XLII.  Cette  année  vit  naître  à  Rome  un  spectacle  cruel  dès 
son  origine,  mais  qui  fut  porté  dans  la  suite  a  des  excès  inouïs 
d’inhumanité  et  de  b^barie.  Il  consistait  a  répandre  sous  l’au  ¬ 
torité  publique  le  sang  htimain  avec  profusion,  pour  amuser  une 
vite  populace.  Marcus  Junius  Brutus  et  Dédus  JuniusBrutus, 
son  frère,  furent  les  auteurs  de  cette  coutume  barbare  ;  pour 
honorer  la  cendre  de  leur  père  par  une  piété  mal  entendue , 
ils  donnèrent  le  premier  combat  de  gladiateurs ,  qui  fut  reçu 
de  la  part  des  citoyens  avec  les  plus  grands  applaudissements. 
Mais  la  peste  vengea  cet  outrage  fait  a  l’humanité  :  cette  année 
et  la  suivante  éprouvèrent  tous  les  ravages  de  ce  redoutable 
fléau.  Pour  en  connaître  la  cause,  on  consulta  les  livres  de  la  Si¬ 
bylle,  qui  l’attribuèrent  a  la  colère  des  dieux.  Cette  déclaration 
donna  lieu  de  soupçonner  qu’il  s’était  introduit  de  la  négligence 
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fices  diligentiùs  observando  et  inquirendo ,  plarimà 
sacelia  fanaque  à  privatis  occupata  esse  invenerunt  ; 
et  Capparoniam  ex  Vestalibus  incesti  crimine  teneri. 
Sed  ilia ,  dum  rea  peragitur ,  suspendio  prævenitsup- 
plicium  :  in  corroptorem  ejus  consciosque  serves  le- 
gibns  animadversum  est.  Loca  sacra  ex  privatorum 
teineritate  priscis  usibus  vindicata. 


XLlIl.  Sic  exsolntà  religionibus  civitate,  Patres 
animum  rursus  ad  reipublicæ  curam  retulernat  ;  et 
quoniam  Etruriâ  jam  pacatâ ,  nihil  in  Ilaliâ  reliqui 
juotûs  erat ,  ambos  anni  novi  consules  in  Siciliam 
cum  legionibus  transgredi  placuit.  Fuerunt  ht  M. 
Yalerius  M.  F.  M.  N.  Maximus,  qui  in  hoc  honore 
Messalla  appellatus  est,  et  M.  OtaciluK-C.  F.  M.  N. 
Crassus.  Ab  bis  transportatas  prospéré  copias  eadein 
in  rébus  gerendis  prosecuta  félicitas  est.  Cùm  enitn 
Adranitarum  urbe  post  brevem  obsidionem  per  viin 
captâ ,  Centuripinos  circuntsiderent ,  venerunt  ab 
Alæsinis  legati  oppidum  suum  dedentes.  Inde  con¬ 
sules  diversas  insulæ  partes  obeundo ,  modo  divisis , 
modo  junctis  exercitibus,  ut  res  et  ratio  suadebat, 
Pœnis  Syracusanisque,  quoties  congredi  erant  ausi, 
profligatis ,  terrorem  famamque  late  sparsére  :  tanta- 
que  fortunam  sequeutium  félicitas,  tautusque  im- 

$  LXII.  liv.  Epie.  Val.  Max.  4/^)7*  Oroc*  4  >  S*  civ.  Dci  ;  3 ,  17. 
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et  du  déréglement  dans  les  cérémonies  de  la  religion,  les  pon¬ 
tifes  ,  a  force  d’informations  et  de  recherches ,  reconnurent  que 
les  particuliers  s’étw^nt  emparés  de  plusieurs  temples  et  cha¬ 
pelles  qui  ne  leur  appartenaient  pas,  et  que  la  vestale  Cappa- 
ronia  avait  commis  un  inceste.  On  informa  aussitôt  contre  elle  ; 
mais  avant  que  son  procès  pût  être  instniit,  elle  prévint  la  peine 
publique  de  son  crime,  en  se  pendant  elle-même.  On  punit 
suivant  toute  la  rigueur  des  lois  celui  qui  Pavait  corrompue,  et 
tous  ses  complices.  On  tira  des  mains  des  particuliers  les  lieux 
sacrés  qu’ils  avaient  usurpés ,  pour  les  rendre  a  leur  premier 
usage. 

XLin.  Libre  de  tout  scrupule  religieux ,  le  sénat  tourna  scs 
soins  vers  les  affaires  publiques;  et  comme  après  avoir  pacifié 
la  Toscane,  ils  ne  voyaient  plus*  aucune  Semence  de  guerre 
en  Italie ,  ils  ordonnèrent  aux  nouveaux  consuls  de  passer  en 
Sicile  avec  leurs  légions.  Ceux  quon  venait  d’élever  a  cette 
dignité  étaient  M.  Valérius ,  qui  dans  cette  magistrature  acquît 
aussi  le  nom  de  Messak,  et  M.  Otacilius  Crassus  (à).  Ces  géné¬ 
raux,  après  avoir  passé  le  détroit  sans  péril ,  ne  furent  pas  moins 
heureux  dans  rexécution  de  leurs  projets  en  Sicile.  Car  ayant 
pris  de  force ,  après  quelques  jouîx  de  siège ,  la  ville  d’Âdranite, 
et  investi  celle  de  Centoripi ,  les  Alésiens  leur  envoyèrent  offrir 
leur  ville  par  des  députés.  Ensuite,  ayant  partagé  leurs  légions, 
ils  se  mirent  a  parcourir  les  différentes  parties  de  la  Sicile, 
combattant  tantôt  séparés ,  tantôt  réunis  ,  selon  que  l’occasion 
et  la  prudence  le  demandaient,  contre  les  Carthaginois  et  les 
Syracusaîns;  et  les  ayant  défaits  dans  toutes  les  occasions  où  ces 
peuples  osèrent  se  présenter,  répandirent  paitout  la  terreur  de 

(a)  Rome  489}  avant  Ï.-C.  2SX  . 
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pelas  fait,  ut  paulo  post  oppida  haud  minus  septem 
et  sexagiuta  numerarentur ,  quæ  Romanæ  fidei  se 
permiserant  :  quo  ih  numéro  Tauroràenitani  qdoque 
et  Catinenses  (i3)  fuêre. 

XLIV.  Unde  consules  imperatis,  quævolebant, 
aa&iliis  quotidie  validiores,  ad  ipsas  jam  Syracusas 
castra  ponere  sunt  ausi,  obsidionem  urbis  méditan¬ 
tes.  Quibus  rébus  animadversis  Hiero ,  cùm  suis  at- 
que  Carthaginiensium  viribus  diffidere  cœpisset, 
præterea  plus  apud  Bomanoa  esse  fidei  crederet, 
amicitiam  et  ipse  cum  Romanis  inire  constituit  :  le- 
gatosque  cum  mandatis  de  pace  componendâ  ad  con¬ 
sules  misit.  Neque  Romanis  displicebat  Hieronem  à 
societate  Punicâ  disjungere  ;  maxime  ut  res  annona- 
ria  suis  legionibus  expeditior  esset.  NamCarthagi- 
niensibus  mare  obtinentibus  ex  Italià  transvebi  com- 
meatus  nequibant;  et  ab  eà  re.  prions  anni  consul 
plus  propemodum ,  quàm  ab  hostibus,  incommodi 
molestiæque  persenserat.  Hierone.verô  adjuncto, 
Syracusanum  regnum,  abundantifrugum  copiât  res 
necessarias  Romahis  affàtim  erat  præbiturum. 

XLV.  Itaque  legibus  bis  transactum  :  «  Ut  Hiero 
»  quæ  de  Romanis  sociisve  eorum  loca  ,  quosque 
»  bomines  cepisset,  sine  pretio  restitueret  :  argenti- 
»  que  talenta  centum  (14)  penderet.  Ipse  tutô.impe- 

§  XLIII.  Tabul.  Rom.  Diod.  Ecl.  1.  a3.  Zonar. 

§  XLIV.  Eatrop.  1.  2,  Diod.  Polyb.  i ,  16.  Pausan.  1. 6.  Diod.  Ecl.  1.  23. 
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léiir  nom  et  de  leurs  armes.  Enfin  le  cours  de  leur  fortune  fut  si 
prospère  et  si  rapide ,  qu’en  peu  de  temps  on  compta  jusqu’à 
soixante-sept  villes  soumises  a  la  puissance  des  Romains,  du 
ncunbre  desquelles  étaient  celles  de  Tauromini  et  de  Catanc. 

XLIV.  Par  ce  moyen ,  les  consuls  ayant  grossi  leur  armée 
d’autant  de  troupes  auxiliaires  qu’ils  en  voulurent  exiger,  osèrent 
se  camper  devant  les  murailles  même  de  Syracuse,  méditant 
déjà  le  siège  de  cette  capitale.  Hiéron  s’aperçut  de  leur  dessein, 
et  comme  il  commençait  a  se  défier  de  ses  forces  et  de  celles  de 
ses  alliés ,  persuadé  d’ailleurs  qu’il  trouverait  plus  de  bonne-foi 
dans  les  Romains  que  dans  les  Carthaginois,  il  résolut  de  faire 
alliance  avec  les  premiers;  et  pour  y  parvenir,  envoya  aux  con¬ 
suls  des  ambassadeurs ,  chargés  de  traiter  de  la  paix  avçc  eux. 
Ces  magistrats,  de  leur  côté,  n’étaient  pas  fâchés  de  détacher  ce 
prince  de  l’alliance  des  Carthaginois ,  leur  principal  but  étant 
de  trouver  plus  aisément  par  son  moyen  les  provisions  dont  ils 
avaient  besoin  pour  nourrir  leurs  légions.  Car  les  Carthaginois 
étant  les  maîtres  de  la  mer,  les  convois  qu’on  envoyait  d’Italie 
aux  Romains  n’arrivaient  pas  aisément  en  Sicile.  Et  la  disette 
des  vivres  avaient  donné  beaucoup  plus  de  peine  et  d’embarras 
au  consul  de  l’année  précédente,  que  les  aimes  de  ses  ennemis. 
Mais  en  traitant  avec  Hiéron,  ils  espéraient  que  son  royaume, 
dont  les  terres  étaient  si  fertiles ,  fournirait  abondamment  les 
provisions  nécessaires  a  leurs  troupes. 

XLV.  La  paix  fut  conclue  aux  conditions  qu’Hiéron  rendrait 
gratuitement ,  aux  Romains  et  h  leurs  alliés,  toutes  les  places  et 
tous  les  hommes  qu’il  avait  pris  sur  eux  ;  qu’il  paierait  cent 
talents  d’argent ,  et  que  de  son  côté  il  régnerait  paisiblement  a 
Syracuse,  et  retiendrait  sous  sa  domination  les  villes  qui  étaient 
de  sa  dépendance,  dont  les  plus  considérables^ étaient  Acres, 


Digitized  by  LjOOQle 


78  SUPPL.  LIVIAN.  LIB.  XVL 

»  raret'Syracusis,  celerisque  Syracusani  jiiris  urbi- 
»  bus.  »  Ex  quibus  eranl  præcipuae  Acræ,  Leon- 
tium,  Megara,  Elorus,  Netini ,  Tauromenlum.  Legatis 
deinde  ab  Hierone  Romam  venientibus,  eaedem  con- 
ditiones  ratæ  fuerunl ,  pacemque  cura  eo  Rege  ser- 
vandam  et  Senatus  censuit  ;  et  posl  paucos  dies  Cn. 
Atilio  Calallno  populum  rogante,  populus  jussil.  Hoc 
fœdus  in  annos  quiiidecim  paclum,  deinceps  perpe- 
tuô  mansit  :  Hierone  magnitudinem  Romanam  ita 
colente  comiter ,  bisque  vicissim  illius  studium  tam 
benignè  prolixéque  remuneranlibus,  ut  neutres  eo- 
rum  societatis  institutæ  poeniteret.  Syracusanæ  pa- 
cis  auditâ  famâ,  Hannibal  Pœnus,  qui  Hieronem 
obsidione  libéra turus  cum  naval  ibus  copiis  jam  Xi- 
phoniam  accesserat»  majori  quàm  venerat  festina- 
tione  recessit. 

XLYI.  Romani  cùm  jam  Hierone  quoque  socio  et 
commilitone  uterentur,  non  diu  morati ,  Carthagi* 
niensis  ditionis  oppida  complura  subegerunt.  Et  ab 
Adranone  quidem ,  vico  munito ,  Macdlàque  ,  post 
multorum  dierum  obsidionem  discesserunt  irriti  : 
ceterùm  Segestanos ,,  occiso  Pœnorum  præsidio ,  ad 
se  ultro  desciscentes,  receperunl.  Præter  alia,  co- 
gnationis  necessitudine  se  Romanis  fratribus  favere 
dictitabant ,  originem  suam  et  ipsi  ad  Æneam  ex 
Trojano  incendie  profugumreferentes.  Nequemullo 

§.  XLV.  Zonar.  Polyb.  I9  16.  Diod.  EcK  I.  Cataub.  in  Poljb.  Tabiil. 
Messan.  Diod. 
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Léonce^  Mégare^  Élore ,  Néti  et  Tauromini.  Hiéron  envoya  k 
Rome  des  ambassadeurs^  avec  lesquels  le  sénat  ratifia  ces  con¬ 
ditions  y  voulant  que  la  paix  qu’on  avait  faite  avec  ce  prince  fût 
religieusement  observée  j  et  quelques  jours  après  le  peuple  con¬ 
firma  le  tout  par  le  décret  qu’il  porta  sur  la  proposition  de  Cn. 
Atilius  Calatinus,  Ce  traité ,  fait  pour  quinze  ans ,  devint  per¬ 
pétuel  ;  car  Hiéron  s’attacha  tellement  à  mériter  de  plus  en  plus 
Tamitié  des  Romains  ;  et  ceux-ci  lui  en  témoignèrent  tant  de 
reconnaissance ,  que  les  deux  peuples  eurent  toujours  sujet  de 
se  louer  Tun  de  l’autre.  Annibal ,  général  des  Carthaginois  ^ 
s^it  déjà  avancé  avec  ses  troupes  de  mer  jusqu’à  Xiphonia , 
pour  empêcher  les  Romains  d’assiéger  Hiéron  dans  Syracuse. 
Mais  dès  qu’il  e^ut  appris  l’alliance  que  ce  prince  avait  faite  avec 
les  Romams,  il  s’en  retourna  encore  plus  vite  qu’il  n’était  venu. 


XL VI.  Les  consuls,  avec  lesccours  des  troupes  que  leur  four¬ 
nit  leur  nouvel  allié ,  ne  furent  pas  long-temps  sans  se  rendre 
.  maîtres  de  plusieurs  villes  du  domaine  des  Carthaginois.  Mais 
ils  furent  obligés,  après  plusieurs  )oars  de  siège ,  d’abandonner 
Macella  et  Adraraon,  places  extrêmement  fortes.  Ils  s’en  con¬ 
solèrent  par  l’acquisition  de  Ségeste,  dont  les  habitmits  se  ren¬ 
dirent  volontairement  k  eux,  après  avoir  égorgé  la  garnison 
carthaginoise.  Outre  les  autres  raisons  que  les  Ségestans  avaient 
de  changer  de  parti,  ils  alléguaient  qu’ils  regardaient  les  Ro¬ 
mains  comme  leurs  frères  j  puisque  les  uns  et  les  autres  rap¬ 
portaient  leur  origine  k  Énée  qui,  après  l’incendie  de  Trc^e, 
avait  fondé  Ségeste  en  passant  par  la  Sicile  pour  aller  s’établir 
en  Italie.  Peu  de  jours  après,  ceux  d’ Aliéna  se  rendirent  en- 
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post  Alienæi  Romanis  accesserunt  ;  adHilarum  verô, 
Tyrittum ,  et  Ascelum ,  \i  et  machinis  opus  fuit  ;  eô- 
que  sevei’iùs  in  victos  consiiltum.  Quo  terrore  Tyn- 
-daritani ,  proximos  se  periculo ,  et  auxilia  longe  esse 
cernentes,  cùm  ipsi  quoque  de  tradendâ  Romanis 
xirbe  consultarent,  à  Pœnis  probibiti  sunt.  INam  illi 
ex  rebus  ipsis  C(onjecturâ  captà ,  quid  ageretur ,  pri- 
mores  civitatis  obsidum  loco  Lilybæum  avexerunt  : 
etiam  fruniento,  vino,  ceterarumque  rerum  appa- 
ratu  asportalo. 

XLYIL  His  tcmporibus  Otacilii  Crassi  consulis 
utilis  et  conveniens  Romanæ  disciplinæ  severitas 
fuit.  'Qui  milites  ab  Hannibale  turpi  pacto  iacolu- 
mitatis  sub  jugum  missos,  extra  vallum  teudere  jus- 
sit ,  ut  hostium  încursionibus  expositi ,  neque  alibi 
quàm  in  virtute  spem  habentes  »  confirmarentur  ani- 
mis,  armisque  pôtiùs  quàm  loco  se  tueri  discereut. 
Post  hæc  et  alia  non  majoris  momenti  gesta ,  cùm 
hiemsimmineret,  præsidiis  per  opportuna  loca  dis- 
positis,  consules,  reliquo  exercitu  in  Italiam  repor- 
tato,  Romam  redierunt.  Ibi  M.  Valerio,  cujus  eo 
bello  felicior  et  utilior  opéra  fuerat ,  triumphus  de- 
cretus,  quem  ante  diem  XVI  Kalendas  Aprilesde 
Püenis  et  Rege  Siculorum  Hierone  duxit.  Prætervec- 
tumipter  spolia  horologium  (i5)  esse  îdeo  annota- 
tum  est,  quia  res  ad  eam  diem  incomperta  Romæ 
fuerat.  Id  Catinà  receptâ  deportatum  ,  dcinde  in 

$  XLM.  Diod.  Zonar.  de.  V«ir.  4 ,  33. 
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lorc  aux  Romains.  Mais  ceux-ci  eurent  besoin  d’employer  la 
force  et  les  machines  ^  pour  vaincre  la  résistance  des  habitants 
d’Rilarus ,  de  Tyrittus  et  d’Ascélus;  et. ce  fut  pour  cette  raison 
qu’ils  les  traitèrent  avec  plus  de  rigueur  après  les  avoir  vaincus. 
Tyndare,  effraye  d’une  si  prompte  révolution,  et  du  danger 
qui  le  menaçait,  songeait  aussi  k  se  livrer  aux  Romains ,  lorsque 
les  Carthaginois^  qu’il  croyait  bien  éloignés,  l’en  empedièrent. 
Car  ayant  pénétré  ce  dessein,  ils  emmenèrent  les  premiers  de 
celte  ville  a  Lilyhée ,  pour  leur  servir  d’otages ,  et  y  transpor¬ 
tèrent  du  blé,  du  vin  et  tous  les  autres  approvisionnements  dont 
ils  avaient  besoin  pour  se  défendre. 

XLVII.  Le  consul  Otacilius  usa  pour  lors  d’une  sévérité  sa¬ 
lutaire  ,  et  digne  de  la  discipline  romaine.  Quelques  soldats 
s’étaient  honteusement  rendus  h  Annibal,  sur  la  parole  qu’il  leur 
avait  donnée  de  les  renvoyer  sains  et  saufs ,  après  les  avoir  fait 
passer  sous  le  joug.  Pour  punir  leur  lâcheté ,  il  les  fit  camper 
hors  des  retranchements ,  afin  qu’exposés  aux  incursions  des 
ennemis ,  ils  missent  toute  leur  espérance  dans  leur  couragé 
et  dans  leurs  armes.  Après  quelques  autres  actions  peu  mémo« 
i;ables ,  les  consuls,  voyant  que  Thiver  approchait,  mirent  des 
garnisons  ou  ils  les  jugèrent  nécessaires ,  embarquèrent  le  reste 
de  leurs  troupes,  repassèrent  èn  Italie,  et  s’en  retournèrent  k 
Rome.  On  décerna  le  triomphe  a  M.  Valérius  qui,  dans  cette 
guerre,  avait  été  plus  heureux  et  avait  rendu  de  plus  grands 
^rvices  a  la  république  que  son  collègue.  Il  triompha  le  17  des 
calendes  d’avril,  comme  vainqueur  des  Carthaginois  et  du  roi 
Hiéron.  Parmi  les  dépouilles ,  on  remarqua  un  horloge  comme 
une  machine  inconnue  jusqu’alors  aux  Romains.  Valérius,  qui 
l’avait  enlevé  a  la  prise  de  Catane,  le  fit  placer  a  Rome,  sur  une 
colonne  auprës.  de  la  jtribune  aux  harangues^  Le  même  fit  aussi 
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publico  secundùm  Rostra,  ia  colutnnâ  Valerius  sta« 
tuit.  Idemque  tabalaniy  la  qaâ  prælium,  quo  Pœnos 
fit  Hieronem  vicerat,  depîctum  fuit,  in  latere  Curiæ 
Hostiliæ  proposait;  quod  ante  eum  fecitnemo,  pos* 
tea  pleriqae. 

XLVIIL  Messallæ  cognomen  haie  Yalerio  ab 
urbe  Messanâ  inditam  (i6)  fuisse  constat  :  sed  mi- 
ror,ab  eâ  captâ  hæsisse ,  non  contemnendis  aucto* 
ribus  credi;  cùm  potiùs  ideo  impositam  ipsæ  res 
fividenter  arguant ,  quod  Messanam  à  Pœnis  et  Hie- 
rone  discessa  Appii  Claudii  acriùs  infestatam,  illis 
submotis  y  hoc  reconciliato ,  liberasset.  Inter  hæc 
cùm  adbuc  pestilentia  vexaret  Urbem»  dictatorem 
clavi  figendi  causâ  dici  placuit.  Dictus  est  Cn.  Fui- 
vins  Cn.  F.  Cn.  N.  Maximus  Centumalus  :  is  magis- 
trum  equitum  Q.  Marcium  Q.  F.  Q.  N.  Philippum. 
dixit.  Eodem  anno  Æsemia  (17)  colonia  deducta 
est  :  cùm  superiore  Firmum  deducta  esset,  et,  ut 
quidam  volant,  Castrum.  L.  deinde  Postumius  L.  F. 
L.  rï.  Megellus,  Q.  Mamilius  Q.  F.  M.  N.  Vitulus 
consules  facti.  Sicilia  provincia  utrique  data  ;  legio- 
nés  verô  duæ  tautùm  decretæ  :  sufficere  visæ ,  post- 
quam  in  societatem  accepto  Hierone  levius  bellum 
factum  erat  ;  et  rem  frumentariam  faciliùs  expediri 
posse  rebantur,  si  minor  exercitus  mitteretur. 

XLIX.  Consules,  trajeclis  in  Siciliam  legionibus^ 

§  XLVn.  Front  Strat  4  >  i*  Zooar.  Fasd  CapitoL  Varro  ap.  Plin.  y,  6or 
Yarro  ap.  Macrob.  SaCurn. 

$L  ?QjY1IL  Blam.  Capit.  lit.  Epit.  i7«YeU.  a,  i  ^  17% 
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MIacher  à  un  des  côtés  du  palais  dUestilius  ^  un  tableau  qui  re* 
présentait  le  combat  dans  lequel  il  avait  défait  Hiéron  et  les 
Carthaginois.  C’est  ce  que  personne  n’avait  lait  avant  lui ,  et  ce 
que  plusieurs  imitèrent  depuis. 

XLVtn.  U  est  indubitable  que  c’est  de  la  ville  de  Messine, 
qa’ilprit  le  surnom  de  Messalla.  Mais  ce  qui  m’étonne,  c’est 
que,  sur  la  foi  de  quelques  auteurs,  assez  graves  d’ailleurs,  on 
ait  cru  qu’il  dût  ce  nouveau  titre  à  la  prise  de  cette  ville  :  il 
est  démontré,  au  contraire,  qu’il  en  fut  honoré  pour  Pavoir 
délivrée  des  hostilités  auxquelles  la  retraite  d’Appius  l’avait  ex¬ 
posée  de  la  part  des  Carthaginois  et  (des  Syracusains ,  après 
avoir  chassé  les  uns  et  fait  alliance  avec  les  autres.  Cependant 
comme  la  peste  continuait  a  désoler  Rome ,  on  jugea  k  propos 
de  nommer  un  dictateur  pour  faire  la  cérémonie  du  clou.  On 
jeta  les  yeux  sur  Cn.  Fulvius  Maximus  Centumalus ,  qui  se 
donna  pour  général  de  la  cavalerie  Q.  Marcius  Philippus.  Cette 
même  année  fut  établie  la  colonie  Æsernia,  comme  l’avait  été 
l’année  précédente  celle  de  Firme ,  et  suivant  quelques  uns  celle 
de  Castro.  On  choisit  ensuite  pour  consuls  (a)  L.  Postumius 
Mégellus  et  Q.  Mamilius  Vitulus.  Tous  deux  eurent  la  Sicile 
pour  département.  On  ne  mit  sous  leurs  ordres  que  deiü  lé¬ 
gions  ,  dans  la  persuasion  que  la  guerre  étant  devenue  moins 
dangereuse  depuis  l’alliance  faite  avec  Hiéron,  ce  nombre  suf¬ 
fisait  pour  conserver  la  province;  et  que  l’armée  étant  moins 
forte,  il  serait  plus  aisé  de  lui  fournir  des  vivres. 

XLIX.  Les  consuls  étant  passés  en  Sicile  avec  les  légions , 
(a)  An  de  Rome  49^’  î  vsmv  l.-G* 
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socioriimque  contractis  anxilîis,  minores  sibi  rés 
prætermittendas  rati ,  ad  urbem  Agrigentînam  lotis 
viribus  obsidendam  animum  adjecerunt.  Eam  rebus 
omnibus  Pœni  largissime  instruxerant ,  bellî  arcenx 
habituri.  Qui'ppe  cùm  Hieronem  ab  amicitiâ  suà  de- 
fecisse ,  Romanos  contra  non  perfnnctorie  rerum  Si- 
cularum  curam  capessere  cemerent;  diligentîore  ad 
bellum  apparatu  opus  esse  rati,  primùm  quidenx 
præsentiumT  virinm  majorem  partém  in  Sardiniam 
miserunt,  qnæ  Italiæ  litoribüs  insidiaretur,  ut  boc 
metu  Siciliâ  Romanos  abstraberent;  aut  certe  mino-> 
ribus,  quàm  Toluissent,  copiis  rem  ibi  gerere  cogè¬ 
rent.  Mox  Romanis  ad  sua  tuenda, Siciliamqne  novo 
cum  exercitu  repetendam  parîter  sufficientibus ,  spe 
istà  falsi ,  ex  Liguribus  Gallisque  mortales  multos  ^ 
sed  plures  adbnc  ex  Hispanià  mercede  conductos, 
simul  rerum  ad  victum  Uecessariarum  magnam  co- 
piara ,  Agrigentum  miseruut  :  ibi  borreum  annonæ  » 
receptum  exercituum  suorum  esse  volentes,  loco  ^ 
et  opportunitate  sitûs ,  et  ma^itudine  oppidi ,  præ' 
ceteÜs  quæ  in  Siciliâ  possiderent ,  bis  usibus  acccnn- 
modato. 

L.  Circum  banc  igitur  urbem  tofâ  belli  mole  con- 
tractâ  f  consules ,  Pœnis  intra  munitiones  compulsis  , 
ad  unum  inde  milliare  castra  locant.  Erant  tum  in 
agris  maturæ  fruges,  et.  quia  diutumam  fore  obsi- 
dionem  apparebat ,  milites  studio  demetendi  colli- 

§  XL1X.  Zonar.  PolJ^ 
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jrasseinblèrent  secours  de  leurs  alliés;  et  sans  s!amuser  a  des 
expéditions  de  peu  d’importance,  allèrent  avec  toutes  leurs 
troupes  assiéger  la  ville  d’Agrigente.  Les  Carthaginois ,  dans  le 
dessein  d’en  faire  leur  place  d’armes,  ravalent  abondamment 
approvisionnée.  Car  voyant  que  le  roi  Hiéron  les  avait  aban¬ 
donnés,  et  que  les  Romains  songeaient  sérieusement  a  les 
chasser  de  la  Sicile;  persuadés  qu’il  leur  fallait  faire,  pour  s’y 
maintenir,  de  plus  grands  efforts  que  jamais,  ils  commencèrent 
par  envoyer  la  plus  grande  partie  de  leurs  troupes  en  Sardaigne , 
afin  d’être  a  portée  de  ravager  les  côtes  de  l’Italie  qui  en  étaient 
voisines.  Ils  espéraient  par  ce  moyen ,  ou  obliger  les  ennemis 
de  renoncer  a  la  Sicile,  ou  du  moins  les  empêcher  d’y  envoyer 
des  armées  si  considérahies.  Mais  quand  ils  remarquèrent  que 
les  Romains  étaient  en  état  de  défendre  leur  pays ,  et  de 
poursuivre  avec  des  forces  suffisantes  leur  expédition  de  Sicile; 
pour  se  procurer  de  nouvelles  ressources,  ils  levèrent  k  prix 
d’^rgept  un  grand  nombre  de  soldats  dans  la  Gaule  et  dans  la 
liigurie,  et  encore  davantage  en  Espagne,  et  les  envoyèrent  a 
Àgrigente  avec  une  grande  abondance  de  toutes  les  choses  né¬ 
cessaires  a  la  vie,  leur  dessein  étant  de  faire  leur  magasin  de 
vivres  et  leur  place  d’armes  de  cette  ville ,  la  mieux  située  par 
rapport  a  leurs  vues,  et  la  plus  grande  de  toutes  celles  qu’ils 
possédaient  en  Sicile. 

L.  Tout  le  fort  de  la  guerre  fut  donc  porté  de  ce  côté-lk. 
Alors  les  consuls  voyant  que  les  Carthaginois  se  tenaient  ren-i 
fermés  dans  leurs  remparts,  vinrent  camper  k  mille  pas  de  la 
ville.  Les  moissons  étaient  dans  leur  maturité.  Et  comme  il 
praissait  que  le  siège  durerait  long-temps ,  les  soldats ,  pour 
couper  les  blés  et  s’en  servir  an  besoin ,  s’écartèrent  de  leur 
caiPp  plus  loin ,  et  avec  moins  de  précaution  qu’il  ne  convenait  a 
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gendîque  frumenti ,  longiùs  et  mcauliùà  «  quàm  hosCe 
tam  propinquo  par  esset ,  vagabautur.  Neque  Car- 
tbaginienses  imperîtè  aut  segniter  occaslone  usi , 
magtiâm  iatuHssent  cladem»  nisi  tantumdém  virtute 
restituissent  Romani  milites,  quantum  negligentià 
perdiderant.  Cùm  enim  frumentatores  subitum  hos- 
lis  impetum  sustinere  non  potuissent ,  Pœni  ad  ipsa 
castra  Romana  perrexerunt,  divisoque  agmioe  qui¬ 
dam  vallum  rescindere  parabant  ;  alii  cum  statioue 
pro  castris  localâ  prælium  conserebant.  Tune 
tur,  sicut  alias  sæpe,  militiæ  leges  et  incorruptus 
disciplinée  rigor,  rem  ancipitem  et  exitio  Romani 
exerchûs  casuram,  erexiu 

TA.  Quôd  enim  quâcunque  de  causâ  statîonem  de* 
seruisse  capitale  apud  Romanos  est  ;  excubitores  ni< 
bil  in  fugà  spei  repositum  esse  gnari ,  qnanquara  nu¬ 
méro  longe  superarentur ,  pugnam  præsentissimis 
animis  sustinuére,  multis  quidem  suorum  amissis, 
sed  hostium  inlerfectis  pluribus  :  donec  armari  co¬ 
hortes  laborantibùsque  succurrere  potuerunt.  Ita  et 
hic  pulsi  hosles,  et  qui  vallum  jam  prope  ceperant 
circumvenli.  Magna  ibi  cædes  fuit.,  Ceteros  ad  ur- 
bem  usque  Romani  persecuti  sunt.  Ea  res  in  poste- 
rum  et  timidiores  ad  enimpendum  hostes,  et  cautio- 
res  Romanos  ad  frumentandum  fecit.  Inde  cùm 
segnior  esse  cœpisset  contentio ,  rariùs ,  nec  nisi  ad 
levia  certamina ,  exonrrentibus  Pœnis ,  dividi  copias 
placuit,  et  duabus  urbis  partibus,  hinc  ad  Æsculapii 
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«etta  proximité  de  Teniiemi.  Les  Carthaginois ,  profitant  habile^ 
meM  de  Vocc^oo ,  auraient  dé&it  Tarmée  des  consuls^  si  leurs 
soldats  n'eussent  réparé,  par  une  valeur  extraordinaire ,  la  faute 
^'ils  avaient  faite  par  une  négligence  impardonnable.  Car  les 
Carthaginois  ayant  mis  les  fourrageurs  en  fuite,  poussèrent  jus¬ 
qu'au  camp  des  assiégeants.  Et  la,  partagés  en  deux  corps ,  les 
uns  franchirent  le  fossé,  et  se  mirent  en  devoir  d'arracher  les 
palissades,  tandis  que  les  autres  combattaient  contre  les  postes 
qui  couvraient  les  retranchements.  En  cette  occasion^  comme 
en  plusieurs  autres,  les  lois  rigoureuses  de  la  discipline  militaire 
sauvèrent  l'armée  de  la  république  d’une  perte  qui  paraissait 
inévilaUe^ 

U.  Car  comme  c'est  un  crime  capital  cheZ'  les  Romains 
d'abandonner  son  poste,  sous  quelque  prétexte  .que  ce  soit, 
ceux  qui  étaient  de  garde,  sûrs  qu'il  leur  en  coûterait  la  vie 
s'ils  prenaient  la  fuite,  soutinrent,  malgré  l'infériorité  du  nom¬ 
bre,  le  choc  des  ennemis  avec  la  plus  grande  fermeté ,  leur  tuè¬ 
rent  plus  de  monde  quiils  n'en  perdirent,  et  donnèrent  enfin 
le  tempsaux  cohortes  de  s'anner  et  4e  venir  a  leur  secours.  Alors 
ceux  des  ennemis  qui  combattaient  furent  repoussés,  et  ceux 
qui  s'étaient  vus  sur  le  point  de  forcer  les  retranchements ,  en¬ 
veloppés  et  presque  tous  taillés  en  pièces.  Les  Romains  pour¬ 
suivirent  le  reste  jusqu’aux  portes  de  la  ville.  Cet  évènement 
rendit  les  Carthaginois  moins  hardis  à  feire  des  sorties,  et  les 
Romiûns  naoins  âpres  a  piller  la  campagne.  Deptiis  ce  temps, 
comme  les  Carthaginois,  devenus  plus  circonspects,  n'enga¬ 
geaient  que  rarement  de  lègues  escar^uches ,  les  consuls  ju¬ 
gèrent  a  propos.de  se  partager  et.  d'assiéger  la.  ville  par  deux 
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fanum^  inde  vià,  quæ  Heracleam  dacît,  castra  Sta>, 
tui.  Hæc  fossis  utrinque  permutiita  :  quà  urbeiA 
spectabanty  adversùm  eruptiones  ;  foris,  quô  tutiorà 
contra  invasuros  essent ,  iterque  subsidîomm  in  ur^ 
b^n  întroducendorum  præcluderetur. 


LU.  Medium  inter  duo  castra  spatium ,  frequent 
tibus  præsidiis  stationibusque  septum  est.  In  hi$ 
omnibus  multùm  juvabantür  bperâ  Siouloruin ,  qui 
recèns  in  fîdem  vénérant  :  quorum  jam  tinà  ettt^ 
Romanis  centum  millia  facta  erant.  Ab  iisdém  con^ 
meatus  Erbessum  usque  subvehebantur  :  ab  eo  dein- 
ceps  oppido  (  non  aberat  autem  longe  )  ipsi  Romani 
sua  in  castra  deportabant.  lia  fiébat,  ut  affatiioa esset 
magna  rerüm  necessariarum  copia.  Hoc  in  statu  atl 
menses  feiine  quinque  hæsit  obsidio  :  cùm  neutris 
insigne  ad  victoriam  momeutum  adejptis  (  praeter  le-; 
vesenim  velitationes  tentatum  nihil  füerat  )  rès't^u- 
nicæ  détérioré  Ibco  esse  cœperûnt.  Quia  enim  ingen^ 
hominum  multitudo,  haud  minus  quinquaginta  mil¬ 
lia  bellatorum ,  tanto  jam  temppre  idem  intra  oppi¬ 
dum  conclusa ,  annouam  fere  omnem  absumpsisset.; 
sperari  verô  subvectio  nuUa  posset»  aditus  omnes 
Romanis  sollicite  custodientibus  ;  propngnatorum 
animi  tam  præsentibus  malis  ,  :quàm  exspectationre 
instantium  baud  mbdiocriter  aUgebatitur. 

LUI.  Igilur  Hannibale  Gisgonis  filio»  (  nam  hic 
r^us  ÇarthaginicQsibus  Agprigenti  prœerat ,  )cr^r^ 
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côtés  en  meme  temps  :  Tun  campa  vis^-^vis  le  temple  d'Escu- 
jape,  et  Tautre  sur  le  chemin  qui  conduit  k  Héraclée.  Chacun 
enferma  son  camp  d’un  double  fossé;  Tun  cususé  du  cpté  de 
la  ville,  contre  les  sorties  des  assiégés;  l’autre  tourné  vers  la 
campagne  pour  se  mettre  k  couvert  contre  toute  attaque  de  ce 
çôté-Ik,  et  fermer  le  chemin  aux  secours  qu’on  voudrait  jeter 
dans  la  ville. 

LU.  Tout  l’espace  qui  restait  entrfe  les  deux  camps  était  oc¬ 
cupé  par  des  corps-de-garde  postés  de  distance  en  distance.  Dans 
tous  ces  travaux  les  consuls  étaient  secondés  par  les  Siciliens,  qui 
s’étaient  tout  récemment  rendus  k  eux,  et  qui,  joints  aux  légions 
romaines ,  composaient  une  armée  de  cent  mille  hommes*  Ces 
nouveaux  alliés  leur  faisaient  porter  des  vivres  jusqu’k  Érbèsse; 
et  de  cette  yille  les  Romains  epx-mêmes  les  amenaient  dans  leur 
camp  qui  n’en  était  pas  éloigné.  De  cette  manière ,  ils  avaient 
toutes  choses  en  abond^ce.  Dans  cet  état*,  le  siège  avait  été 
prolongé  près  de  cinq  mois ,  sans  qu’aucun  des  deux  partis  eût 
remporté  un  avantage  asse^  considérable  pour  $e  rendre  supé* 
rieur  k  l’aiftre  :  il  n’y  avait  eu  pendant  tout  ce  temps  què  do 
légères  tentatives  de  part  et  d’autre,  lorsque  les  affaires  des 
Carthaginois  çotop^encèrent  k  mal  tourner.  Car  cinquante  mille 
^soli^ts,  sans  compter  les  habitantil  reoferipés  si  long-temps 
dans  l’enceinte  d’une  même  ville,  avaient  qODSumé  tout  ce 
qu’on  y  avait  apporté  de  provisions  ;  et  les  Romains  gardaient  si 
bien  toutes  les  avenues ,  qu’il  n’ét£\it  p^s  possible  d’y  en  intro  ¬ 
duire  de  nouvelles  ;  de  sorte  que  le  courage  des  assiégés  était 
abattu  tout  k  la  fois  et  par  le  sentiment  des  maux  actuels,  et 
par  l’attente  des  malheurs  qui  les  menaçaient. 

LÎII.  Dans  cette  extrémité,  Annibal ,  fils  de  Gisgon,  qui  com¬ 
mandait  alors  les  Carthaginois  k  Agrigeiite,  k  force  de  dépêcbeiç 
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nuncüs  opem  adversùs  famem  et  pericuta  poaeente  ;; 
cum  militibus,  <jui  postea  contracti  fuerant,  ele> 
phaDtisque ,  Hanno  senior  in  Sicilîam  transmîttîlur» 
Peditum  erant  millia  quinquaginta ,  sex  eqnitum  ^ 
sexaginta  elephanti.  Cnm  his  copiis  Lilybæum  vec- 
tus  f  inde  versùs  Heracleam  movit  :  statimque  vene- 
mnt  ad  eum ,  qui  deditionem  Erbessi  pollicerentmv 
Horum  operâ  Erbçsso  potitus,  unde  bactenus  ad 
castra  Eomana  deferri  commeatus  coqsueverat  ,,rem 
haud  minimi  raomenti  perfecisse  videbatur,  cùm  ex* 
clasos  Omni  propemodum  facultate  necessariarum 
reram  Komanos  haud  leviùs  urgeret ,  quàm  ab  bi&, 
.  Agrigentini  premebaitfur.  Jamque  de  obsidione  sol- 
vendâ  deliberatum.  erat  non  semel ,  nihilqne  propius 
factum  y  quàm  ut  negotium  istud  pro  desperato  abji- 
ceretur  ;  nisi  Rex  Syracusanus  onanes  tentando  vias 
nonnihil  frumenti  ceterarumque  rerum  furtim  sub- 
mittens ,  præsentem  inopiam  modico  subinde  levat- 
mento  recréasset. 

Liy.  Hanno  cùm  Romanos  et  pennriâ ,  et  morbisv 
qui  seqni  famem  soient,  graviter  affectos,  suas  con¬ 
tra  copias  viribus  integris  agere  perpenderet;  pro- 
piùs  ad  Romàbos  accedere,  præliîque  ,  si  facultas 
daretnr,  fortunam  éxperiri  statuit.  Elephantis  igitur 
qninquagînta  céteroqne  toto  exercitu  assumptis ,  He~ 
racleà  profectus,.Numidîcum  equitalum  præmittit, 
qui  hostium  castris  obequitans.,  eliceret  Romanos 
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courriers  sur  courriers  à  Carthage  ^  pour  demander  du  secours 
contre  la  famine  et  les  armes  des  ennemb ,  obtint  qu’on  en¬ 
voyât  en  Sicile  le  vieil  Hannon ,  avec  cinquante  mille  hommes 
d’infanterie,  six  mille  de  cavalerie  levés  tout  récemment,  et 
soixante  éléplmnts.  Arrivé  avec  ces  forces  k  Lilybée ,  il  s’avança 
de  Ik  jusqu’à  Héraclée,  où  l’on  vint  lui  offrir  de  lui  livrer  Erbesse. 
Une  fois  maître  de  cette  ville,  d’où  jusqu’k  ce  jour  on  avait 
transporté  des  convois  dans  le  camp  des  Romains,  il  réduisit 
l’armée  des  consuls  k  la  même  disette  qu’eux^mêmes  faisaient 
éprouver  k  ceux  d’Agrigente.  Ils  avaient  déjk  songé  plus  d’une 
fois  k  lever  le  siège,  désespérant  de  réussir  dans  cette  entreprise; 
lorsque  le  roi  Hiéron,  après  avoir  tenté  tous  les  moyens  possi¬ 
bles  de  les  secourir ,  fit  passer  dans  leur  camp  un  peu  de  blé  e| 
d’autres  provisions  qui  soulagèrent  leur  détresse  présente* 


; 


LIV.  Hannon,  considérant  que  les  Romains  étaient  pressas 
par  la  disette ,  et  par  les  maladies  qui  en  sont  la  suite  ordinaire, 
et  qu’au  contraire  les  siens  étaient  pleins  de  force  et  de  vigueur, 
résolut  de  s’approcher  du  camp  des  assiégeants  et  de  leur  livrer 
bataille ,  s’il  en  pouvait  trouver  l’occasion.  Il  partit  donc  d’Hé- 
raclée  avec  cinquante  éléphants  et  tout  le  reste  de  son  armée; 
et  quand  il  fut  assez  près  des  ennemis ,  il  envoya  la  cavalerie 
Numide  les  harceler  jusque  dans  leurs  Ugnes  ,  pour  tâcher  d’en 
faire  sortir  la  cavalerie,  et  de  l’attirer  dans  les  embuscades  cpi’il 
lui  avait  dressées.  Les  Numides  étant  venus  avec  un  air  de 
mépris  insulter  les  consuls  jusque  dans  leur  camp,  conune  on 
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équités,  et  in  prœparatas  insidias  deduceret.  Numi- 
^8 ,  ùti  màndatum  erat ,  ed  castra  consulum  con-' 
temptim  provoiantibus ,  erumpunt  Romani ,  propel- 
luntque  resistentes  primo ,  deinde  solutis  ordinibus 
viâ,  quâ  venire  Hannonem  sciebant,  refugientes  , 
‘çontento  cnrsu  persequtintar.  Igitur  quanto  longiùs 
abripi  se  passi  fuerant,  tantô  difSciliorem  ad  sua 
munimenta  reccptum  habuerunt  ;  multique  eorum  , 
cùm  et  récentes  occurrissent  copiæ ,  et  qui  paulo 
aute  fùgerant  undique  circumfunderentur ,  deside^ 
rati  sunt. 

,  LY,  Hoc  eventu  magis  etiam  ad  spem  sumroæ  vio- 
toriœ  confirma  tus  Hanno,  collemquemdam,  Torum 
nomine,  mille  quingentis  passibus  à  Romanorum 
caslris  distantem,  insedit.  Seriùs  tamen  aliquanto^ 
quàm  inter  exercitus  tam  propinquos  sperari  po- 
tuisset ,  commisse  pugna  est;  modo  Romanis ,  modo 
Poenis  unius  prælii  fortunæ  spes  universas  commit- 
tere  formidantibus.  Donec  igitur  pugnandi  avidior 
Hanno  fuit ,  Romani  castris  suis  se  tenuerunt  :  quôid 
numéro ,  et  alacritate,  ipsi  detrimento  equitum  suo- 
jrum  perculsi  et  moerentes ,  vincerentur.  Postquam 
autem  dubitatione  suâ  sociorum  animoslanguescere, 
.  postes  in  spem  eri^i,  duriusque  sibi  belliim  cum  ino- 
«piâ,  quàm  cum  Poenis  futnrum  arbitral! ,  certamen 
detrectare  desierunt  ;  Hanuo  vicissim.  tevgi  ver  sari 
cœpit ,  et  omnia  meCuere, 
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ie  leur  avait  ordonné,  opposèrent  d’abord  quelque  résistance 
k  la  cavalerie  romaine  qui  em  sortit  pour  les  repousser  ;  msns 
ensuite,  feignant  de  fuir  en  désordre,  ils  l’attirèrent  jusque  dans 
le  diemin  par  où  ils  savaient  qu’Hannon  s’avançait  avec  ses 
troupes;  or  plus  les  Romains  s’étaieut  engagés  en  poursuivant 
les  Numides,  plus  il  leur  fut  difficile  de  regagner  leurs  retnuï-^ 
chements.  Ils  perdirent  un  grand  nombre  des  leurs ,  envelop¬ 
pés  tout  d’un  coup ,  tant  par  les  troupes  fraîches  qu’Hannoil 
amenait ,  que  par  les  Numides  qui  revinrent  sur  leurs  pas ,  dès 
qu’ils  virent  leurs  ennemis  tombés  dans  le  piège  qu’ils  leur 
avaient  tendu# 

LV.  Cet  avantage  ayant  fait  concevoir  k  Hannon  l’espérance 
de  remporter  une  victoire  complète  sur  les  Romains,  il  vint 
camper  sur  une  hauteur  appelée  Torus ,  environ  a  quinze  cents 
pas  du  camp  des  consuls.  Cependant  la  bataille  se  donna  beau¬ 
coup  plus  tard  qu’on  ne  devait  naturellement  l’attendre  entre 
deux  armées  voisines  l’une  de  l’autre,  les  Romains  et  les  Car¬ 
thaginois  craignant  alternativement  de  confier  toutes  leurs  espé-> 
rances  au  hasard  d’une  seule  journée.  Ainsi  tant  qii'Hannon 
témoigna  de  l’empressement  pour  en  venir  aux  mains ,  les  con-- 
suis  se  tinrent  renfei^més  dans  leurs  retranchements ,  effrayéa 
de  la  multitude  et  de  la  confiance  des  ennemis  ,  outre  qu’il» 
n’étaient  pas  encore  consolés  de  la  perte  de  leurs  cavaliers.  Mais 
quand  ils  s’aperçurent  que  leur  crainte  et  leurs  délais  affai¬ 
blissaient  le  zèle  et  le  courage  de  leurs  alliés ,  que  les  Cartha¬ 
ginois,  en  devenaient  plus  fiers  et  plus  hardis ,  et  que  la  faim 
était  un  ennemi  encore  plus  k  craindre  pour  eux  que  les  soldats 
d’Hannon ,  ils  prirent  enfin  le  parti  d’accepter  la  bataille.  Mais 
Hannon  a  son  tour  parut  en  craindre  l’évènement  et  Æercher 
les  moyens  de  l’éviter. 
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LVI.  Duo  menses  sicexacti,  ut  præter  leviapraê^J 
lia  >  quæ  fiebant  quotidîe  >  nihil  majoris  rei  gerere- 
Uir.  Ad  exlremum  frequentibus  Hanuibalis  precibus 
motus  y  qui  et  .nuncios  mittebat  assidue,  et  lacibus 
acceusis  signa  crebra  edebat  famera  ampliùs  obsessis 
tolerari  non  posse,  multosque  eâ  peste  coactos  ad 
bostem  transfugere  ;  ditiiicationi  moram  ulteriùs 
nullam  afferre  decrevit  :  eodem  tempore  Hannibale 
quoque  cum  suis  eruptîonem  ex  urbe  facture.  Quæ 
cùm  animadvertissent  consules ,  intra  sua  se  castra 
quieti  tenuerunt.  Eô  ferociùs  Hanno  aciem  instruc- 
tam  ostentare,  et  ubi  nemo  contra  exit,  sub  ipsa 
Romanorum  munimenta  suggredi ,  ad  pugnam  au- 
dacter  provocare ,  cunctantibus  timorem  et  ignaviam 
objicere  :  illi  hostem  levibus  præliis  à  vallo  repulisse 
contenti,  neque  contra  manentes  struebant  aciem , 
neque  recedentes  insequebantur.  Hoc  ubi  per  ali- 
quot  continues  dies  factum ,  Pœnisque  jam  persua- 
sum  esset ,  nihil  ultra  ansurum  Romanum  ;  L.  Postu- 
qnius  consul  ccmtemptum  hostium  In  suam  occasio- 
nem  solertér  xertit.  Instructis  enim  silentio  copiis 
omnibus,  întraque  rallum  retentis,  accedentem  pro 
more  Pœnnm  cum  pàucis  submovens,  k  primà  luce 
ad  horam  diei  sextam  xelilando  detinuit.  Tum  de- 
mum  recipientibus  se  hostibus  productas  ex  castris 
legiones  immisit. 
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LVl.  Deux  mois  s'écoulèrent  dans  cette  alternative  de  con¬ 
fiance  et  de  crainte ,  sans  ^'il  se  passât  rien  entre  les  deux 
partis ,  excepté  quelques  combats  peu  mémorables.  Enfin  Han- 
aon  y  touché  des  prières  réitérées  qu'Amiibal  lui  faismt  par  ses 
<K)urriers  y  et  pressé  par  les  feux  qu'il  exposait  fréquemment 
à  sa  vue,  pour  lui  apprendre  que  les  assiégés  ne  pouvaient 
plus  résister  a  la  famine,  qui  obligeait  un  grand  nombre  de 
soldats  a  passer  dans  le  camp  des  ennemis,  résdlut  de  livrer 
bataille  aux  Romains ,  tarfdis  que  de  son  côté  Annibal  ferait  sur 
euifune  vigoureuse  sortie  avec  les  troupes  de  la  garnison.  Les 
consnls,  informés  de  ce  dessein,  se  tinrent  tranquilles  dans  leur 
•camp.  Hannon,  fier  de  l’apparente  timidité  des  ennemis ,  étala 
sous  leurs  yeux,  avec  encore  plus  d'audace,  toutes  ses  troupes 
rangées  en  bataille;  et  ne  voyant  point  paraître  les  Romains, 
s’avança  jusqu’au  pied  de  leurs  remparts,  les  défiant  au  combat, 
et  leur  reprochant  hautement  leur  crainte  et  leur  lâcheté.  Ceux- 
ci,  contents  de  repousser  les  assaillants  a  coups  de  traits,  sans 
s'exposer  eux-mémes,  demeuraient  dans  leurs  retranchements, 
n'en  sortant  pas  même  pour  attaquer  l’arrière-garde  ennemie 
quand  elle  se  retirait*  Cette  manœuvre,  qui  dura  plusieurs 
jours ,  confirma  les  Cartliagînois  dans  l’opinion  que  les  consuls 
'  n’oseraient  rien  entreprendre.  Mais  L.  Postumius  fit  habilement 
tourner  â  son  avantage  le  mépris  qu’il  leur  avait  fait  concevoir 
de  lui  et  de  ses  troupes.  Car  ayant  secrètement  rangé  son  armée 
en  bataille,  sans  la  &ire  paraître  hors  de  ses  lignes ,  il  se  pré¬ 
senta  avec  un  petit  nombre  de  soldats  sur  le  fossé,  pour  re¬ 
pousser  les  ennemis,  lorsqu’ils  vinrent  le  braver  a  leur  ordinaire; 
et  par  de  simples  escarmouches,  les  tint  en  échec  depuis  le 
commencement  du  jour  jusqu’à  midi.  Mais  alors  dès  qu’il  les 
^it  commencer  à  se  retirer,  il  fît  sortir  les  légions  hors  du  camp, 
et  vint  fondre  sur  eux. 
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LVlï.  Hanno,  quanquam  contra  opinionem  suàni 
pugnandum  sibi  viderét ,  intrépide  congressus  in  sê- 
inim  diei  ambiguum  certamen  exltaxit.  Sed  Romanos 
curatis  bene  corporibus ,  ad  pugnam  præparatos  « 
œstusy  sitisy  labor,  non  æque  fatigabat  :  Carthagi- 
tkiensis  autem  actes  ante  commissum  prælium  inediâ 
et  stando  fessa,  quantù  longiùs  protrahebatur  din)î'‘ 
catio,fatiscentrbus  corporibus  minùs  ad  resistendum 
virium  habebat.  Postremô  conductitius  miles ,  quida 
primâ  froute  pugnabat,  diutius  süstinere  laborem 
non  poluit;  neque  solùm  ipse  cessit  loco ,  sed  in  ele>  • 
phantorum  agmen,  et  alios  à  tergo  stantes  ordineS; 
trepidâ  fugâ  se  inferens ,  turbavit  totani  aciepa,  hos- 
tique  aci'iter  incumbenti  terga  dare  coëgiti  Ëâdeni 
felicitate  tum  quoque  ab  aliâ  parte  gesta  res  :  Han* 
nibalque ,  cùm  eruptione  pugnavisset ,  majore  silo 
quàm  hostium  detrimento  in  urbera  compulsas  est^ 
Capta  Carthaginiensium  castra  sunt  :  elephanti  tu1<‘ 
nerati  très  *  cæsi  triginta ,  undeeim  in  manus  Ro-> 
manorum  vénéré  :  similis  et  hominum  fortuna  fuit< 
De  tanto  exercitu  pauci  cum  ipso  duce  Heracleani 
evaserunt. 

LVIII.  At  qui  in  urbe  clausi  erant^  rebns  plane 
desperatis ,  nuHam  salutis  viam  sibi  relictâm  esse  vi* 
dentes ,  maximis  teiToribus  affligebantur  :  cùm  Han' 
nibal  optimi ,  ut  in  fortunà  malâ ,  consilii  auctor  , 
animadrerso ,  Romanos  et  labore  certaminis  defati- 
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L'VlI.HannoOj  quoique  surpris  de  la  résolution  des.ennemis 
qui  acceptaient  la  bataille  contre  son  attente, -se  présenta  bratje- 
ment,  et  fit  durer  l’action  jusqu’au  soir,  sans  que  la  victoire  se 
déclarât.  Mais  les  Romains  qui ,  pour  être  en  état  de  combattre, 
avaient  pris  de  la  nourriture  à  loisir,  soutenaient  aisément  le 
poids  de  la  chaleur,  de  la  soif  et  de  la  fatigue  ;  au  Ueu  que  les 
Carthaginois,  qui  n’avaient  pas  eu  la  même  précaution,  déjà 
épuisés  de  lassitude,  pour  être  restés  long-temps  sous  les  ar¬ 
mes  ,  avant  que  la  bataille  commençât,  perdirent  peu  à  peu^  à 
mesure  qu’elle  se  prolongea,  tout  ce  qui  leur  restait  de  courage 
et  de  force.  Enfin  les  soldats  mercenaires,  qui  combattaient  à 
.  la  tête  de  l’armée ,  Succombèrent  les  premiers;  et  non  seulement 
lâchèrent  pied  eux -mêmes,  mais  en  se  retirant  avec  précipi¬ 
tation,  au  milieu  des  éléphants  et  des  autres  compagnies  du 
centre,  ils  portèrent  le  désordre  dans  toute  l’armée,  et  l’obli¬ 
gèrent  à  tourner  le  dos  àiix  Romains,  qui  les  pressaient  vive¬ 
ment.  Annibal  ne  fut  pas  plus  heureux  de  son  -côté  qu’Hannbn 
du  sien.  Car  ayant  lait  une  sortie  sur  les  ennemis,  il  fut  con- 
;  trmnt  de  rentrer  dans  la  ville ,  après  avoir  perdu  beaucoup  plus 
,  de  monde  qu’il  ne  leur  en  avait  tué.  Les  Romains  ^nçarèreot 
.  du  camp  des  Carthaginois ,  blessèrent  trois  élépbgnts ,  en  luè- 
•  rent  trente,  et  en  prirent  onze  :  ils  taillèrent  en  pièces  toute 
l’armée  ennemie,  a  l’exception  d’un  petit  nombre  de  soldats 
qui  se  réfugièrent  à  Héraclée  avec  leur  général. 

LVIII.  Les  assiégés  étaient  dans  une  grande  inquiétude ,  ne 
voyant  aucun  moyen  de  salut.  Mais  Annibal ,  prenant  le  parti 
le  plus  sage  dans  une  si  lâcheuse  extrémité,  trouva  le  moyen  de 
se  sauver  lui  et  sa  garnison  :  car  ayant  remarqué  que  les  Ro¬ 
mains  ,  fatigues  du  combat ,  et  livrés  à  la  joie  de  la  victoire , 
faisaient  leurs  gardes  avec  moins  d’ozactitud&qùlk  l’ordinaire, 
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gatoS)  et  lætitiâ  bene  gestæ  rei  solutiores,  négligea- 
tins  solito  excubias  agere,  circa  tertiam  vigiliam  cum 
mercenâriis  exit  oppido  :  et  cratibus,  quas  hune  ad 
nsum  ante  paratas  stramento  compleverant,  in  fessas 
injectis»  transgressas,  aliquantùm  itineris  prâecipit , 
donec  Romani  lace  jam  oriente  quid  actum  esset 
sen  tien  tes,  partem  extremi  agminisdeprebenderunt; 
Hannibal  cum  reliquis  in  tuta  loca  pervenit.  At 
Agrigentini ,  desertos  à  Pœnis  se  videntes ,  multos 
eorum ,  qui  in  urbe  remanserant ,  sive  per  iram  , 
sive  ut  à  victore  gratiam  inituri ,  concîdére.  INec 
ideo  minùs  direptum  est  oppidum  :  bomines^  am- 
pliùs  quinque  et  viginti  millia  liberorum  capitum  , 
in  servitutem  venditi. 

LIX.  Hoc  maxime  modo  captum  à  Romanis  Agrî- 
gentum  est,  septimum  intra  mensem,  quàm  obsi- 
deri  cœperat,  magnà  cum  uülitate  gloriàque  populi 
Romani ,  sed  multà  quoque  sanguinis  impensâ  : 

'  quippe  supra  triginta  hominum  millia  de  consulum 
exercitu ,  Siculorumque  auxiliis ,  inter  istam  obsi> 
dtonem  variâ  peste  perierunt;  Quâ  de  causâ ,  simul 
quia  nihil  jam  magnæ  rei  ob  hiemem  propinquam 
suscipi  poterat ,  Messanaui  redierunt.  Anno  deiude 
proximo  cum  imperioiverunt  in  Siciliam  L.  Valerius 
M.  F.  M.  N.  Flaccus,  et  T.  Otacilius  C.  F.  M.  N. 
Grassus,  consules;  prioribus  ducibus  ad  spem  trium* 
phi  Romam  digressis.  Carthaginienses  quidem  classe 
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il  sortit  de  la  ville  à  là  première  Veille  de  la  nuit^  avec  tous  le9 
soldats  mercenaires,  et  jetant  dans  les  fossés  les  claies  remplies 
de  paille,  qu’il  avait  k  ce  dessein  préparées  d’avance,  il  s’eq 
servit  pour  gagner  la  cs|mpagne.  Il  avait  déjà  fait  beaucoup  de 
chemin,  lorsque  le  jour  parut ,  et  que  les  Romains  s’étant  aper¬ 
çus  de  son  évasiojn ,  se  mirent  k  le  poursuivre.  Mais  ils  n’attei¬ 
gnirent  qu’une  partie  de  larrière-garde ,  et  ne  purent  empêcher 
le  reste  d’échapper  avec  son  général.  Les  Agrigentins ,  aban¬ 
donnés  des  Carthaginois ,  massacrèrent  la  plupart  de  ceux  qui 
étaient  restés  dans  la  ville,  soit  pour  le  venger  de  leur  déser¬ 
tion  ,  soit  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  vainqueur.  Mais 
la  ville  n’en  fut  pas  moins  pillée ,  et  les  consuls  vendirent 
comme  esclaves  plus  de  vingt-cinq  mille  do  ses  citoyens  nés 
libres. 

LIX.  C’est  ainsi  que  les  Romains  se  rendirent  maîtres  d’A-^ 
grigente  après  sept  mois  de  siège.  Cette  conquête  fut  également 
utile  et  glorieuse  au  peuple  Romain  :  mais  elle  lui  coûta  bien  cher. 
Caries  çonsulsy  perdirent,  par  différentsaccidents,  plusde  trente 
mille  tant  de  leurs  soldats  que  de  ceux  des  Siciliens, 

leurs  alliés.  Aussi  ne  se  trouvant  plus  en  état  de  former  aucune 
entreprise  considérable,  surtout  aux  approches  de  Thiver,  ils 
se  retirèrent  k  Messine.  L’année  suivante  (a),  les  nouveaux  con¬ 
suls,  L.  ValériusFlaccus  et  T.  Otacilius  Crassus,  allèrent prendr'e 
en  Sicile  la  place  de  leurs  prédécessems  qui  étaient  revenus  a 
Rome  dans  l’espérance  du  triomphe.  Les  Carthaginois,  avec  la 
flotte  qu’ils  avaient  envoyée  ravager  les  côtes  de  lltalie ,  s’étaiént 

flattés  d’opérer  une  diversion  qui  traverserait  les  projets  de^ 

.  ( . 

(il)  An  de  Rqino40i  î  361.  ^  ^ 
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tdn<|üàM âd  vastandam  Italiam  misaâ,  noros  cotisa' 
ïés  à  Sieiiiæ  cufâ  distinere  cupivèt*ant  ;  sed  iioonstî- 
tùtis  circùm  litôra  globis  militutn  ,  qui  prædones 
àtcerebtyDihilomitiusiu  rnsulamti'ansjeceraot.  Tune 
quoqü'e  multa  SiculorUm  oppîda  in  fidem  recepta  , 
recehtl  cladis  Agrigentiiiæ  èxemplo  et  metu  :  neque 
obsîstratibus  Pœnis  »  quos  super  prælium  adversurà 
étiam  seditîoues  merceuariorum  militum  angebaiit  : 
i&iallis  præcipue  ob^raeusium  alîquot  stipendia  non 
solula  tumultuautibus.  Ad  quos  punieudos  fraudem 
ejusmodi  commeutus  est  Hanuo. 


LX.  Sermone  blando  mitigatos  «  Modicum  ad  tem- 
»  pus  icpiiescere  jubèt  :  sibî  esse  certain  et  propin- 
»  quam  oppidi  cujusdani  locupletis  occupandi  spem 
ostendit  :'ex  ejns  prædà  cumulate  Gallis  eliam  pro 
>>  solutionis  morâ  sàtisfactum  iri  confirn^.  n  Ità 
sédatis  illis,  adeoque  gratias  agentibus^^pportuno 
iëtnpôre ,  cùtn  dispensàtore  suo,  quem  habebat  fide- 
lissimutn ,  agit ,  Ut  specîe  transfugæ ,  tanquam  ra¬ 
il  tionibus  interrèrsis,  ad  Otacilium  consulem  perge- 
11  ret,  indicaretque ,  nocte  proximà  Gallorum  niillia 
Il  quatuor  >  ad  urbem  Eutellinam  (20)  proditorum 
M  operâ  recipiendam  Tentnros,  localis  iusidiis  cir- 
H  cantreniri  posse.  11  Consul  rem  non  spemendam 

arbitratus,  licèt  transfugæ  non  omnino  confideret  • 

» 

$  UK.  Dkxlor.  Eatiop.  1. 9.  Zonar.  fbljb.  ^ront  Stràt.  i6w 
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nouveaux  consuls  sor  la  Sicile.  Mais  ces  généraux  i^smt  placé 
le  long  des  rivages,  de^  pelotons  de  s^dats  pbuf  erapêcber  les 
corsaires  d’y  faire  d^s  descentes ,  ne  laissèrent  de  passer  le 
détroit.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  dans  Tîle,  qu’ils  ifédui- 
sirent  encore  sous  la  puissance  des  Romains  plusieurs  villes^ 
dont  les  habitants  se  rendirent  à  eux,  pour  éviter  le  malheur 
des  Agrigentins ,  sans  que  les  Carthaginqis  se  missent  en  devoir^ 
ou  fussent  en  état  de  les  retenir.  Outre  qu’ils  étaient  abattus 
par  la  perte,  encorç  récente,  do  la  bataille  d’Agrigente,  ils 
craignaient  les  séditions  fréquentes  des  troupes  auxiliaires  a 
leurs  gages,  surtout  des  Gaulois  qui  demapd?iient ,  d’un  air 
menaçant ,  la  soldé  de  plusieurs  mois  qui  leur  était  due.  Mais 
Hannbn ,  pour  punir  leur  mutinerie ,  eut  recours  au  stratagénie 
suivant. 

LX.  Pour  apaiser  leur  mécontentement ,  H  leur  parle  aVec 
beaucoup  de  douceur ,  les  priant  (Fâttendre  encore  quelques 
jours  y  et  les  assurant  qu’il  était  sur  le  point  de  s’emparer  d’une 
viUe  opulente ,  dootrks  d^omUes  seraient  plus  que  suffisantes 
pour  leur  payer  oe  qui  leur  était  dd,  avec  les  intérêts.  Fkttésf 
de  cette  espérance,  ils  ttnreiH  en  repos,  et  meme  remern 
çièrent  Himnon  de  sa  bpnqe  volonté.  Mf is  çç  général  engageà 
soi^  int^daqt ,  sur  la  fidélité  duquel  il  pouvait  comptef,  a  p^endro 
son  temp^  pqur  passer  Iç  cs^mp  d'Otacilius,  ('oqune  trans^ 
fuge ,  sous  prétexte  qp’d  avait  détourné  les  deniei^  de  sou  malti^,. 
et  qu’il  n’était  pas  en  état  de  lui  en  rendre  compte avec  ordre 
de  faire  entendre  à  ce  général^  que  la  nuit  suivante  quatre  mille 
Gaulois  s’approcheraient  de  la  ville  d’Entelle  qui  leur  devait 
être  livrée  par  trahison,  et  qu’il  était  aisé  de  les  faire  périr,  en 
leur  dreTssant  des  embûches  sur  le  chemin.  Quoique  le  consul 
ne  comptât  pas  beaucoup  sur  Ist  promesse  du  Carthagmois^ 
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mittit  delectam  militum  mairaixi.  Veninnt  et  Galli  ah 
flatincme  decepti.  Cônstirgentilnis  ad  hos  excipieri- 
dos  Romanis  orilür  prælium  atrox,  in  quo  Galli  6m- 
nes  interfecti  ,  cùm  înultî  noluissent  occumbere, 
duplex  Hannoni  gaùdiiim  præbnerunt,  conducti- 
tiorum  insolentiam^  cum  hostium  haud  exîguo  de- 
trimento ,  non  încallide  vindicanti. 

LXI.  Roraæ  intérim  de  aqu&  Anienis  in  urbem 
deducendâ  Minucîus  prætor  in  Senatu  retulit.  Opus> 
illud  ex  manubiis  censor  M.  Curius  locaverat.  Sed 
ym^îis  exortis  impedimentis  9  res  nonum  in  anmink 
prolata  9  tum  retractabatur.  Creatique  duumviri  Cii- 
rius  et  Fulvius  Flaccus  :  sed  Curio  quintum  intra 
diem  defuncto  ,  gloria,  deductæ  æquæ  penès  imam 
Fulvium  fuit.  Sub  id  tempus  Hamîlcar  in  Siciliam 
Hannonis  successor  Carthagine  venit^  Hannonem 
namque9  ex  malà  pugnâ  domum  redeantem,  rgno- 
miniose  exceperant  Pœni,  mülctatumque  sex  milli- 
busaoreorum  (2i)praefecttirâ  dimoverant.  Ëum  Ha- 
milcarecâ  patrem  Hannibalis^  qui  se^uens  bellum 
Panicum  adversùs  Romanos  duxit,  fuissé,  qnidam 
similitudine  nominum  decepti  non  recte  tradiderunt. 
Nam  genitor  HannibalisHamilcar  extremis  ejus  belli 
temporibus  in  Siciliam  cum  imperio  adolescens  ve- 
nit  ;  sed  celebritas  ejus  effecit  9  ut  alterius  ignotioris 
Hamilcaris  acta  9  Barcæ  Hamilcariÿ  omnium  qpiboc 

$  IX  Z^nar.  Front.  Strac.  S ,  i& 
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cependant  comme  raifaire  lui  paraissait  assez  importante  pour 
n^étrepas  négligée^  il  envoya  une  troupe  de  soldats  choisis  au 
lieu  qu^on  lui  avait  désigné,  ^s  Gaulois  de  leur  côté  sy  rexi^ 
dent  sur  la  parole  d’Hannon.  Mais  surpris  par  les  troupes  du 
consul,  qu'ils  ne  s'attendaient  pas  d'y  trouver,  ils  furent  tous 
tués ,  après  avoir  cependant  vendu  leur  vie  assez  cher.  Cet 
évènement  donna  une  double  joie  a  Hannon.  Car  il  avait  puni 
l'insolence  de  ces  mercenaires,  et  causé  aux  Romains  une  perte 
assez  considérable. 

LXI.  Vers  ce  même  temps ,  le  préteur  Minucius  proposa  au 
sâiat  de  faire  conduire  a  Rome  les  eaux  do  Téveron.Le  censeur 
M.  Curius  avait  lait  le  marché  de  cet  ouvrage  avec  des  entre¬ 
preneurs  qui  devaient  être  payés  de  l'argent  qu'on  tirerait  des 
dépouilles  des  ennemis.  Mais  il  était  survenu  plusieurs  em¬ 
barras  ^  en  avaient  fait  différer  l'exécution  pendant  neuf 
ans.  Enfin ,  cette  affiiire  ayant  été  proposée  de  nouveau,  on  créa 
duiunvirs  Curius  et  Fulvius  Flacons  pour  la  terminer.  Mais  le 
premier  vint  à  mourir  au  bout  de  cinq  jours,  de  sorte  que 
Fulvius  seul  en  eut  tout  l'honneur.  A  peu  près  en  ce  meme 
temps ,  Amilcar  vint  prendre  en  Sicile  le  commandement  de 
l'armée  carthaginoise  a  la  place  d'Hannon;  Car  celui-ci  de  retour 
a  Carthage  après  sa  défaite ,  avait  été  fort  mal  reçu  de  ses  com-  ' 
patriotes  qui ,  après  Tavoir  condamné  a  une  amende  de  six 
mille  écus  d'or ,  l'avaient  dépouillé  de  son  commandement. 
Quelques  auteurs  trompés  par  la  ressemblance  des  noms  ,  ont 
prétendu  a  tort  que  l’Amilcar  dont  je  viens  de  parler,  était  le 
père  de  cet  Annibal  qui  commanda  l'armée  des  Carthaginois 
contre  les  Romains,  durant  tout  le  temps  de  la  seconde  guerre 
punique.  Car  ce  ne  fut  que  sur  la  fin  de  cette  guerre,  que  le 
père,  encore  fort  jeune ,  du  fiuneux  Annibal,  vint  commandef 
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nomiae  foernnt  nobilissimo,  adscribereïltur.  Succès- 
sor  igitnr  Hannouis  Hamilcar  ^pedeslrî  alique  exer- 
cHu  Romanos  longe  superiores  esse  ceraens»  me- 
diterranéas  quidera  Urbes  nollas  audebat  aggredi , 
neque  ex  locis  monlosis  et  arduis  in  plana  descen- 
dere;  sed  classe  validus,  qiiÂ  hauddubie  maris  îmr 
perium  tenebat ,  eâ  parte  virium  baud  segniter  ute- 
batur,  missoque  îterum  Hannîbale  ad  vastandani 
Italiæ  oram ,  ipse  Sicola  lilora  circumvectus  »  plera- 
que  maritirua  loca ,  qnse  Romanis  sese  adjnnxerant , 
facilè  recuperavit.  Quà  re  fiebat^  ut  Romanis  loca 
procul  à  mari  remota,  Pœnis  litoralia  et  occupand» 
bus  facile.,  et  tuenlibus ,.  æqoo  utrinque  momento. 
spes  metusque  librarentur ,  neque.  facile  penèslulram 
populum  totius  helli  Victoria  esseb  futara ,  judican 
posset. 

$  LXI.  Front,  de  A^tntd.  Kiod  Zonar.  Cic.  de  o(£  Gom.  Neg^.Hamilc.  c.  i. 
Pdyb.  I ,  aa 
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en  Sicile.  Mais  la  haute  réputation  de  ce  dernier ,  surnommé 
Barca  y  et  le  plus  célèbre  de  tous  oetiir  qui  opt  porté  ce  nom  y  lui 
a  fait  aussMttribuer  les  actions  du  premier  plus  ancien,  mais 
beaucoup  moins  connu.  Amilcar  donc,  successeur  d’Hannon^ 
trouvant  les  Romains  fort  supérieurs  aux  Carthaginois  par 
terre ,  n'osait  attaquer  aucune  des  villes  situées  au  milieu  de 
la  Sicile ,  ni  descendre  des  montagnes  daiis  les  plaines  ;  maïs 
étant  m^tre  la  i^er  par  k  moyen  d’uAO,  flotte  pukwite 
qu’ilcommaudait^  pour  profiter  de  son  avantage,  E  envoya  une; 
seconde  fois  Annibid  ravager  les  côtes >d*ltaKe  \  et  parcobranè 
lui-même  celles  de  la  Sicile,  il  recouvra  smé  peine  la  plupart  • 
des  villes  maritimes  que  Rome  avait  soumises.  Ainsi  les  Romain^  ^ 
s'empai'ant  des  places  éloignées  des  çôtes ,  aussi  fiicitetnent  que 
les  Carthaginois  de  celles  étaient  le  long  de  la  mer,  et  les 
dèiup  peuplés  conservant  leurs  conquêtes ,  ils  avaient  au^t  k 
espérer  et  a  craindre  Tun  que  l’autre  f  et  il  n’était  pas  aisé  de 
juger  lequel  des  deux  sortirait  vatnqueUr  de  la  lutte  opiniâtre 
où  ils  étaient  engagés. 
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:  ^i)  S^rsa.  :^p«a  !  en:  grec  ,  sigaîûe  cuir.  (  Note  de  Guérin.) 

‘  '  {^)  Bomanatn  urbêm  conditam  anno  circHer  septuagésima. 
Les  autems  vanent  beaucoup  sur  la  fondation  de  Gârtbkge.  On  en  peut  ; 
p)î)Cerila  lifondaûûn  L’anj  du  monde  5rQi>  iorsqu^Athalie  l'^nait  sur 
Judjif ,  trc^  ans  ^yant  j^e  Ironie  lut  bâtie,  $85  ans  avant  Jésus-Christ. 
{No^  de/Jlo]lm,)  f  . 

•  (3)  Mûftd  oplitnatium  et  popuU  potestate.  Ce6t-k*âîre ,  où  les 
gl^an^jCt  lefeuplep^tag}&aien^rànforité.  (iTéte  de  Guérin.)  i 
r,(^)  AnmhaLprœtQii  Le  nom  romain  de  fréteur  r^nd,  â  ce  qu?il^ 

pavait ,  â.  (^iH  de  suSeti^  ide  ^  ^ 

■  (5) PbptdutUin/lamhea^^  cupiditate.  Oestce  qui  a  fait  dire  k  '^ 
Gcéron  :  Carthaginenses  fraudulenli  et  mend(i£e^i.y  Multis  etvariis  • 
mercatorum  advenarumque  sermonïbus  ad  studium  fallendi  quœs» 
tds  cupiditate  vocabantur.  Orat.  in  Bull.  n*.  94. 

On  trouvera  un  exemple  de  la  foi  punique  dans  le  livre  XXX^  de 
Tite-Lwey  n.  24*  S.  Augustin  {de  Trimt.  XllI.  3.)  nous  a  conservé 
une  anecdote  qui  prouve  que  ce  punicum  ingenium  s’était  conservé  k 
Carthage ,  et  subsistait  encore  plusieurs  siècles  après  :  «  Un  charlatan^ 
n  dit-il,  avait  promis  aux  habitants  de  cette  ville  de  leur  découvrir  à  tous 
»  leurs  plus  secrètes  pensées ,  s’ils  venaient  un  certain  jour  l’écouter. 

V  Lorsqu’ils  furent  tous  assemblés,  il  leur  dit,  qu’ils  pensaient  tous^ 

»  quand  ils  vendaient ,  à  vendre  cher  ;  et  quand  ils  achetaient,  à  le  Biire 
»  à  bon  marché.  Ils  convinrent  tous  en  riant  qu’il  disait  vrai ,  et  leurs 
»  applaudissements ,  qui  trahirent  le  secret  de  leur  conscience^  attes- 
»  tèrent  leur  injustice.  »  {Note  de  BoUinJ) 
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(6)  Cthn  infulis  supplicum.  Les  supptiants  portaient  des  branehes 
d’oliyier  orn^s  de  bandelettes  ou  rubans,  et  allaient,  les  mains  jointes 
et  les  yeux  baissés,  au  derant  de  ceux  dont  ils  voulaient  obtenir  k 
pardon  de  leurs  kutes.  (  Nùte  de  Guérin.  ) 

(7)  Annihal  Carihaginensium  prætor.  Les  nomsd’Annibal,  f  As- 
drubal ,  d’Adberbal,  d’Hannon,  et  autres  pareils  étaient  fort  communs 
àCartbage.  On  voit  assez  que  l’Annibal  dont  il  est  ici  question,  n^est  pas 
le  fameux  Aunibal.  (Note  de  RoUin,) 

(8)  A  quo]  eventu  Rhegium  nominaium.  De  ÿxddM ,  mot  grec  qui 
signifie  rompre^  séparer.  (Note  de  Guérin.  ) 

(9)  Caudicem  istius  œtn  sîmplicitas  appélUwit.  Capdex  sigoifit 
tronc  d’arbre,  ou  tissu  de  planches.  (  Idem.  ) 

(10)  Lembum.  Gomme  nous  n’avons  pas  de  terme  français  qui  ré¬ 
ponde  directement  aux  termes  latins ,  j’ai  rendu  lembus ,  qui  signifie 
vaisseau  extrêmement  l^er ,  par  brigantin ,  qui  chez  nous  M  k  peu 
près  la  même  chose.  (Idem.) 

(i  I  )  Tauromenitani et  Catinenses.  Taormina ,  sur  la  cote  orientale 
de  la  Sicile.  Gatane ,  ibid.  (Note  de  Rollin.) 

(10)  Talenta  centum.  Guérin  et  Rollin  évaluent  cette  sonuneà  cent 
mille  écus. 

(i5)  fforoïogùm.lJii  ancien  auteur,  selon  Hine,  liv.  vni,  c.  60, 
kisait  remonter  l’usage  des  horloges  plus  haut,  jusqu’à  la  onzième 
année  avant  la  guerre  de  Pyrrhus  :  mais  Pline  lui-même  infirme  ce 
témoignage.  Le  cadran  solaire  que  Valérius  apporta  à  Rome ,  ayant  été 
dressé  pour  Gatane,  sc  trouva  ne  pas  convenir  au  climat  de  Rome,  et 
ne  marquait  pas  les  heures  d’une  manière  juste.  Environ  cent  ans 
après ,  le  censeur  Mardus  Philippiis  en  plaça  un  autre  plus  régulier 
tout  près  de  celui  de  Valérius.  Dans  l’intervalle ,  ils  devinrent  assez 
communs  à  Rome.  Gette  sorte  dborloge  n’était  que  pour  k  jour  et  pour 
le  temps  ou  le  soleil  se  montrait.  Qnqans  après  la  censure  de  Mardus, 
un  autre  censeur ,  Sdpio  n  Nasica ,  en  exposa  une  qui  servait  également 
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:  on  l’appelait  cU  ;>sjt,û  d.  KUe  indiquait  toutes  les 
moyen  de  l’eau  et  de  q^vlques  rOuea  qU’elle  Êûaait  tourner. 
^;en  ypjt  la  desctiptipu  dans  Vilruve,  qui  çn.  attribuef  l’invmition, 
aussi  bien  qu’Athenee  et  Pliup,  àCteaibius,  natiJ  d’Alexandrie,  qui 
sous  les  douf  premiers  P^olemees,  Celte  çlepsydi:e  était  differente 
de  celles  dont  pn  sc  servit  d’abord  chez  les  Grecs^  puis  chez  les  R07 
maiqs^afîn  de  fixer  Ip  teipps  aux  avocats  p  air  plaider,  et  dont  on 
usait  aussi  dans  les  armées  pour  marquer  Iç  temps  des  quatre  veilles 
de  la  nuit ,  dont  chacune  était  de  ti  ois  heures  pour  les  sentinelles. 
(  Note  dé  RoÜiiu  ) 

(i4)  Messallæ  cognomen  huicValerw  ahurhe  Mess  and  inditum. 
i)e  Messana  on  a  fait  Messala^en  changeant  une  lettre.  {Noie  de 
Guérin.) 

(i^y Æsemia ,  firmum ,  Castrum,  villes  du  royaume  de  Naples. 
(Note de  Guérin.) 

(16)  Urhem  Entellînam.  Entelle,  au  midi  de  Hle,  tirant  vers  le, 
couchant.  (iVbte^eiloZ/in,) 

(17)  Sex  millibus  aureqrmrru  Cfttç  somp^  Pouvait  mqnter  à  envi*, 
ron  90,000  liy.  de  notre  naonnaie.  (  Note  de  Guérin.  ) 
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(jN.  G>nielius  consul,  à  classe  Punicâ  cîrcumventus ,  et  per  fraudem 
yelut  in  colloquium  evocatus ,  captus  est  G.  Duilius  consul  adversùs 
classent  Pœnorum  prospéré  pugnavit ,  primusquc  omnium  Bomanoriinx 
ducum  navalis  victoriæ  duiit  triumplium.  Ob  quam  causam  ei  perpe- 
tuus  bonos  babitus  est,  ut  revertentii  à cœnâ,  tibicine  canente,  fuuale 
pr^erretur.  L.  Cornélius  consul  iu  Sardiuiâ  contra  Sardos ,  et  Corsos, 
^  .Hannonem  Pœnorum  ducem  féliciter  pugnavit.  Atilius  Calatinus 
consul ,  cùm  in  locum  iniquum ,  à  Pœnis  circumsessum ,  temere  duxis- 
set  exercitum,  M.  Caipurnii  tribuni  militum  virtute  et  operâ  evasit  r 
qui,  cum  trecentis  militibus  eruptione  factâ ,  bostes  in  se  converterat* 
Hannibal  dux  Pœnorum,  victâ  classe  cui  præfiierât,  à  militibus  suis  in 
crucem  sublatus  est.  Atilius  Regulus  consul ,  victis  nayali  prælio  Pœnis , 
in  Africam  trajecit. 
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SOMMAIRE  pu  LIEVRE  Xyil. 

L  E  consul  Gi.  Cornélius ,  enveloppé  par  la  flotte  des  Caitliagînois , 
et  attiré  frauduieusemenS  k  «me  çntreviK^e^  rttpau  prisonnier.  G.  Dui- 
lius,  son  collègue,  déCsiit  les  ennemis  sur  mer,  et  remporte  sur  eux  le 
premier  triomphe  naval  qu’on  eût  vu  à  Rome;  ce  qui  lui  fait  accor¬ 
der^  pour  le  re^e  de  sa  vie^  le  privil^  d^tre  i^nduit  chex  lui 
après  souper  ^véedes  flambçaux  et  au  sèn  des  iAStruments,  Le  consul 
L.  Cornélius  combat  heureusement  dans  les  îles  de  Sardaigne  et  de  Corse 
contre  les  habitants  du  pays  et  contre  Hannon,  général  des  Cartha- 
çnois*  Le  consul  Atilius  Cadatinur,-  ayant  témérairement  engagé  son 
-armée  dans  un  défilé  dont  les  Carthaginois  s’étaient  emparés,  estdélivre 
de  ce  péril  par  la  valeur  de  IVfarcus  Calpumiu$,  tribun  des^so^lats, 
qui  attire  sur  lui  tout  l’efibit  des  ennemis ,  en  venant  fondre  sur  eux 
avec  trois  cents  soldats.  Annibal ,  chef  des  Carthaginois,  défait  avec  la 
flotte  qu’il  commandait,  est  mis  en  croix  pai*  ms  propres  soldats.îJje 
consul  Atilius  Rc^us,  vainqueur  de^  Carthaginois  da^s  lUi  combat 
siaVal,  songe  à  passer  en  Afrique. 
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LIBER  SEPTIMüS-DECIMüS. 

i.  Qu  ARTCs  jam  belli  Carthaginieosis  annus  exie- 
rat  t  neque  pœnitebat  virtatis  aut  fortunas  Romauos  : 
præliis  enini  omnibus  ,  quotiescunque  congressi 
cum  Syracusanis ,  aut  cum  Pœnis  fuerant,  victores 
discesseraut  :  opulentas  urbes  oppugnandb  ceperant  : 
aliæ  conditionibus  iu  potestatem  vénérant  :  sed 
quando  bellum  in  insulà  gerebatur*  neque  commea- 
tus,  neque  supplémenta,  cùm  opus  esset ,  submitti 
poterant  :  et  naves  Carthaginiensium  liberis  et  im- 
provisis  appulsibus  non  modo  Siculas  urbes  ad  mare 
positas  extutovexabant;  sedetiam  Italis&.oraiu  su- 
binde  vaslantes,  et  detrimentuni  imperio  Romano- 
rum ,  et  ignominiam  famæ  inferebant  ;  cùm  intérim 


Digitized  by  LjOOqIc 


HISTOIRE  ROMAINE 

SUPPLÉMENTS 

DE  FREINSHEMIUS. 


livre  dix-septième. 


ï.  \jk  quatrième  de  la  guerre  punique  était  déjà  corn* 
Uâencée  (a)\  et  les  Romains  n’avaient  point  a  se  plaindre  du  cou¬ 
rage  de  leurs  troupes  y  ni  des  faveurs  de  la  fortune.  Car  ils  étaient 
sortis  victorieux  de  tous  les  combats  qu  ils  avaient  eu  k  sou* 
tenir  contre  les  Carthaginois  et  contre  les  Syracusains.  Hs  avaient 
forcé  plusieurs  villes  opulentes  :  un  grand  nombre  d’autres  s’é- 
talent  rendues  k  certaines  conditions  ;  mais  comme  la  guerre 
se  faisait  dans  üne  île ,  ils  avaient  de  la  peine  k  y  faire  venir  les 
convois  et  les  recrues  dont  ils  avaient  besoin  ;  au  Heu  que  les 
Carthaginois,  abordant  librement  sur  toutes  les  côtes,  infes¬ 
taient  impunément  les  villes  de  Sicile ,  situées  le  long  de  la 
mer  ’,  et  portaient  souvent  la  terrepr  et  la  désolation  jusque 


(tf)  An  de  Rome  49^  »  Rvant  J.-C.  a6i. 
VI. 
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Africa  indeinnis ,  et  periculorum  malorumque  om¬ 
nium  hostilium  essors  haberetur.  Itaque  re  diligen¬ 
ter  deliberatà  Senatui  Populoqae  Roraano  plaçait, 
ut  classe  comparatâ ,  non  terrâ  tantùm ,  uti  coeperat , 
^tnicaretur  cum  Pœnis,  sed  etiam  maritimæ  aleàe 
fortuna  tenlaretui’. 

II.  Hæc  prima  Romanæ  urbi  de  naralibus  rebus 
séria  cogitatio  fuit  ;  quam  baud  minus  forti- felici- 
que  operâ  complevit,  ac  animo  consiiioque  fidenli 
susceperat;  ut  non  immerito  judicaretnr,  orbis  im¬ 
perium  genti  Romanæ  deberi ,  cui  adversùs  exerci- 
talissimum  in  re  nauticâ  populum  classibus  bellare 
voleqti ,  nec  ad  rem  aggrediundam  audacia ,  nec  ad 
regendam  sollertia ,  nec  ad  perficiendam  constantia 
defuisset.  Cùm  enim  ad  eam  diem  Romani  adeô  ma- 
ritimam  militiamnon  attigissent,  ut  neque  viros,  qui 
navale  prælium  vidissent,  neque  naves  ullas  belli- 
cas ,  ne  fabricandarum  quidem  artifices  idoneos  ba- 
berent,  maximâ  fiduciâ  tantum  opns  aggressi  ,  bre- 
vissimo  tempore  et  navigare  cœperunt ,  et  dimica- 
runt  maritimâ  pugnà,  et  homines  à  multis  ætatibus 
rerum  earum  peritissimos  superaverunt.  Cura  classis 
fabricandœ  mandata  Cn.  Comelio  L.  F.  Cn.  N.  Sci- 
pioni  Asinæ ,  et  C.  Duilio  M.  F.  M.  N.  qui  consula- 
tum  recens  iniverant. 

.  111 .  Navis  erat  una  <piinqaeremifi,  qnam  Claudins* 

-JtPolyb. 

§U.  Oroi.  4»  >7-  . 
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#ans  l’Italie,  a  la  honte  et  au  détriment  de  l’Empire  des  Ro^ 
mains  ;  puisque  l’Afrique  était  a  l’abri  des  incursions  et  des 
ravages  de  l’ennemi.  Le  sénat  et  le  peuple  Romain ,  après 
de  mûres  réflexions ,  résolurent  non  seulement  de  faire  la  guerre 
en  Sicile  par  terre,  comme  ils  avaient  fait  jusqu’alors;  mais 
d’équipCr  une  flotte ,  de  la  mettre  en  mer,  et  de  tenter  aussi  la 
fortune  sur  cet  élément. 

II.  Ce  fut  donc  pour  la  première  fois  que  les  Romains  pen¬ 
sèrent  sérieusement  à  se  rendre  habiles  dans  la  navigation,  et 
ce  qui'fit  juger  dès  lors  qu’ils  étaient  dignes  de  commander  au 
monde  entier,  c’est  que  voulant  attaquer  sur  üier  la  nation  de 
rÜnivers  la  plus  expérimentée  dans  la  marine,  ils  ne  manquè¬ 
rent  ni  de  hardiesse  poOr  Concevoir  un  tel  projet,  ni  de  pru¬ 
dence  pour  le  bien  conduire ,  ni  de  constance  pout  l’exécuter. 
Car  bien  qùe  jusqu  a  ce  jour  ils  n’eussent  eu  aucune  expérience 
dans  les  expéditions  maritimes  ;  que  leurs  soldats  ne  se  fus¬ 
sent  jamais  trouvés  a  aucun  combat  naval,  qu’ils  n’eussent  nî 
vaisseaux  de  guerre,  ni  ouvriers  capables  d’en  construire;  en 
très  peu  de  temps  ils  vinrent  a  bout  d’équiper  une  flotte,  s’y 
embarquèrent^  livrèrent  bataille  à  un  peuple  qui  depuis  plu- 
sreurs  siècles  avait  l’empire  de  la  mer,  et  le  vainquirent.  On 
chargea  du  soin  de  faire  constiuire  des  vaisseaux  Cn.  Cornélius 
3cipion  Asina  et  C.  Duilius,  qui,  tout  récemment (^),  avaient 
pris  possession  du  consulat 


ni.  Ils  avaient  en  leur  possession  une  galère  a  cinq  rangs 


(w)Ao  de  Rome  nvatii  J.-C. 

a. 
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quo  tempore  freti  traasitam  meditabatur ,  cupidiné 
pogaandi  propîùs  ad  Htus  pa'latam ,  locisque  vado> 
sis  et  brevihiis  impeditam  pedestri  manu  ceperat  ; 
faajus  ad  exeinplam  classem  exædtdcari  consnles 
}ussére ,  tantoqàe  stndio  institerunt  operi ,  ut  sexa- 
gesimum  intra  dietù  (i) ,  quàm  cœsa  matei'ia  fuerat, 
classis  centum  sexaginta  navium  in  anchoris  staret. 
Sed  Dëc  ingenio  noiibore  quàm  industrià  con'sules  ex- 
pedîtionem  istara  matorarunt.  Uùm  enim  neqne  im- 
pei^tc^  fetliigés  in  prâëtii  discrimen  adducere  con- 
sultum  putarent  ;  neque  exercendis  iis  tenipns  re- 
rum  gerendarum  coarctare  vellent  »  commenti  snnt 
rem  ut'i  primâ  specie  ridiculam,  ita  usa  eventuque 
prolixe  commendabilem  :  ut,  interea  dum  nave» 
compiuguotar,  futuri  remiges  in  litore  sedentes  of¬ 
ficia  sua  docerentur.  lisdem  enim  ordinîbus  dispo- 
sili,  quos  in  ipsis  navibus  servaturi  mox  erant ,  hor- 
tatore  in  mediâ  turbâ  coUocato ,  ad  illius  vocem  et 
præcepta,  movere  et  impëllere  remos,  iterumque 
quiescere y baud  aliter,  quàm  navigantes  soient,  ju- 
bebantur.  Hâc  imaginarià  exercitatione  tantum  pro- 
fectum  est,  ut,  postquam  paratis  jam  navibus  pauco9 
dies  in  ipso  opéré  industriam  suam  probavissenty 
jara  confidere  ipsis  auderent  consules ,  suamque  et 
leaionum  salutem  credere. 

O 

IV.  Provincias  deinde  cùm  sorlirentur ,  C.  Diiiliu 
terrestre  in  Siciliâ  bellum,  Cn.  Cornelio  classis eve- 

$  QL  AdCt.  de  Vir.  ill.  c.  87.  Plia.  16,  89.  Poljb/  i ,  31. 
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,  s’étant  avancée  un  peu  trop  près  du  rivagfe ,  pour  combattre 
Çlaudius,  dans  le  temps  qu’il  se  préparait  a  passer  lè  détroit, 
avait  donné  contre  des  bancs  de  saUé  dont  elle  n’avait  pu  se 
dégager,  et  où  le  général  Romain  l’avait  fait  saisir^ar  ses 
troupes  de  terre.  Elle  servit  de  modèle  aux  ouvriers  que  les 
consuls  faisaient  travailler;  et  leur  diligence  fut  telle.,  que 
soixante  jours  après  qu’on  leur  eut  donné  les  matériaux ,  ils 
inirent  à  l’ancre  une  flotte  de  cent  soixante  galères.  Mais  dans 
ces  préparatifs,  les  consuls  firent  paraître  autant  de  génie  que 
d’activité.  Car  persuadés  qu’il  était  de  leur  sagesse  de  ne  point 
employer  dans  le  contbat  des  rameurs  dépourvus  d’expérience, 
et  l’urgence  des  affaires  les  obligeant  d’abréger  le  temps  de  l’ap¬ 
prentissage,  ils  eurent  recours  a  un  moyen  qui  parut  ridicule 
d’abord,  mais  que  révèneraen.t  justifia.  Tandis  qu’on  fabriquait 
les  vaisseaux ,  les  rameurs  futurs  apprenaient  leur  métier  sur  le . 
rivage.  La,  rangés  dans  le  même  ordre  où  ils  devaient  être  a  bord 
des  galères,  ils  avaient  les  mains  posées  sur  leurs  rames,  et  les 
yeux  attachés  sur  un  maître  qui  ,  placé  au  milieu  d’eux,  leur 
enseignait  la  manière  dont  il  fallait  les  mouvoir ,  et  les  moments 
où  ils  devaient  se  tenir  en  repos,  leur  faisant  observer  en  tout 
la  manœuvre  qui  se  pratique  réellement  dans  les  vaisseaux , 
quand  ils  sont  en  mer.  Cet  exercice  imaginaire  lés  rendit  si 
habiles ,  que  les  consuls  les  ayant  mis  a  l’œuVre  quelques  jours 
après,  lorsque  la  flotte  fut  en  état  d’agir,  ils  furent  assez  con¬ 
tents  de  la  précision  de  leurs  mouvements,  pour  oser  confier  a 
ces  apprentis  matelots  leur  salut  et  celui  des  légions. 

IV.  Les  consuls  ayant  tiré  leurs  provinces  au  sort,  C.  Duilius 
eut  la  conduite  de  la  guerre  par  terre  en  Sicile,  et  C.  Cornélius 
le  commandement  de  l’a  flotte.  Ce  dernier  se  rendit  a  Messine  . 
avec  dix-sept  galères,  pour  y  faire  tous  les  préparatifs  néces- 
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pit.  Qui  assumptis  uavibus  septemdecim  Mcssanam 
progressas,  quô  in  adventum  classis,  quam  sequi, 
Mtpï’iraùm  posset,  jusserat,  necessaria  præpararet } 
priusquàm  ad  frétum  ilia  accederet ,  in  manus  hos~ 
tium  incidit.  Factum  id  Boodis  astuliâ ,  quem  Hanr 
nibal  Punieæ  classis  imperator  legatum  habebat ,  et 
credulitate  consulis ,  qui  Liparæis  quibusdam  ab 
bosle  subornatis  fidem  babens,  Liparee  urbis  (2)  per 
proditionem  occupandæ  spem  temere  conceperat, 
Ibi  circumvenlus  à  Punîcis  navibus,  conserere  ta- 
men  manus,  et  pugnando  salutem  quærere  cogita- 
bat  :  nisi  Boodes  alterâ  fraude  ipsum  et  tribunes  mi- 
btum,  quasi  de  conditionibus  cum  Poçno  l.ocuturos, 
{iuam  in  triremen  pellexisset.  Yepientibus  injectsa 
fiunt  eâten^  :  quo  terrore  cùm  cetçri  sine  certaminç 
$e  tradidissent  ;  B.oodes  navibus  Qipnibus  potitus  cap-^ 
iivos  Carthaginem  misit. 

V.  Siraile  mox  Pœni  ducis  peccatum  fuit ,  eôque. 
majoris  opprobrii,  quôd  neque  Romani  consulis 
cpgitantia  tam  recenti  exemple  ad  càulionem  pro-r 
fuisset.  Didicerat  Romanam  classem,  juxta  litus  Ita- 
Heum  vêla  facientem  ,  ad  fretum  tendere ,  neque 
proçul  abesse^am  posse.  Volens  igitur  eam  expro- 
pinquo  considerare ,  ut  numerum  navium ,  et  quæ 
in  novo  instituto  Romanis  agilitas  et  babiludo  ësset, 
accurate  cognosceret,  cum  navibus  quinquaginta 
proficiscitUr  :  securus  futuri ,  et  classe ,  ut  in  cursv\ 

§  IV.  Zetaar.  Polyb,  i ,  Uy.  EpU  17.  Flom? ,  j ,  a.  Qrc^. 
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saîreS;  en  attendant  sa  flotte,  a  laquelle  il  avait  ordonné  de  lef 
i^iivre  le  plus  promptement  qu’il  serait  ppssible.  Mais  avant 
quelle  put  le  joindre,  il  tomba  entre  les  mains  des  ennemis; 
ce  qui  arriva,  et  par  la  tuse  de  Boodès,  lieutenant  d’Annibal^ 
amiral  de  la  flotte  carthaginoise,  et  par  la  crédulité  du  consul 
lui-même.  Car  se  fiant  a  quelques  Lipariens  apostés  qui  lui  pro¬ 
mettaient  de  lui  livrer  leur  ville,  il  s’avança  témérairement  de  ce 
côté,  et  fut  enveloppé  par  la  flotte  ennemie  qui  l’y  attendait.  lï 
se  mettait  cependant  en  devoir  de  combattre  et  de  chercher  une 
ressource  dans  son  courage,  lorsque  Boodès,  par  une  nouvelle 
fraude,  l’attira  sur  son  bord,  lui  et  les  tribuns  des  soldats ,  sous 
prétexte  de  traiter  avec  eux.  Mais  ils  n’eurent  pas  plutôt  mis  le 
pied  dans  sa  trirème ,  qu’il  les  flt  charger  de  chaînes.  Les  autres 
galères  n’osant  pas  tenter  le  combat,  après  avoir  perdu  leur 
chef,  se  rendirent  à  Boodès  qui  les  mena  en  triomphe  a  Car-^ 
thage. 


.  V.  Le  général  Carthaginois  fit  peu  de  temps  après  une  faute 
semblable,  mais  d’autant  moins  excusable,  que  l’exemple  tout 
récent  du  consul  Romain  avait  été  pour  lui  une  leçon  inutile. 
II  avait  appris  que  la  flotte  romaine  côtoyait  Fltalie,  dans  le 
dessein  de  traverser  le  détroit,  et  qu’elle  ne  devait  pa^être 
bien  éloignée.  Voulant  donc  l’examiner  de  près,  et  connaître 
è  fond  le  nombre  ^s  vaisseaux  dont  elle  était  composée,  et 
l’adresse  des  iiautoniers  Romains  dans  un  métier  si  nouveau 
pour  eux ,  il  se  mit  en  mer  avec  cinquante  galères,  naviguant 
sans  crainte  et  sans  précaution.  Ainsi  ayant,  contre  son  attente, 
rencontré  au  détour  d’un  promontoire,  les  vaisseaux  romains 
qui  faisaient  route  en  bon  ordre,  et  se  tenaient  sur  leurs  gardes. 
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tuto  solety  naTigiis  temere  permixtis,  parum  compo- 
sità.  Igitur  ia  flexu  CQ|asdam  promontorii  cùm  in 
Romanafn  classem  ordine  connnodo  naTigantem  su¬ 
bito  illatas  esset;  ante  Victüs,  qüàm  ad  pugnam  pa- 
rare  se  potidssët,  amîssâ  meliori  parte  navium ,  post- 
quam  ipse  quoque  ad  extremu^m  periculi  venisset, 
cum  ceteris  vîx  effugit. 

yi.  Yictrix  classisy  çognito  ComélU  casu,»  simul 
ed  C.  Duilium  misit  nuncips  »  qui  suum  adventum  ei 
çignificarent  ;  simul  ad  prælium  'se.  parabat,  quùd 
çeteras  Carthaginiensiom  xiaves  propinquis  locls 
9gere  eompererat.  Ibi  dum  sollicitis  animis  incom¬ 
moda  suarüm  naTium  considérant ,  easque  rudi  opéré 
coDStructas,  à  Punicis  velocitate  longe  superai'ire- 
putant;  venit  cuidam  in  mentem  machinæ  adcom- 
prehepdendas  hostium  naves  tenendasque  utilis , 
quam  postmodum  cprvos  (3)  vocaverunt.  Ejus  hæc 
forma  fuit.  Tignum  erat  rectum  teres«  quatuor  ul- 
nas  loDgufn,  çrassitie  dodrantali,  trochleam  in  sum- 
mo  hàbens  :  hüic  in  prorâ  navis  defixo  aptabatur. 
scala  sexulnas  lata,  longa  pedes  quatuor,  composita 
ex  ttansversis  tabulis ,  quas  impacti  clavi  feiTei  fir- 
niiter  qontiüebant  :  in  eà  machinâ  forauien  relictun^ 
érat  oblongum,  qtiO  tigUc»  inductit  complecteretnr 
illud ,  eique  cobæreret ,  per  spatiûm  ulnarum  qua¬ 
tuor  ,  quanta  ipsius  tigui  longitudo  erat. 

5V.  Folyb. 

S  YL  ïlor.  a ,  a.  Polyb* 
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i|l  fut  vaincu  avant  de  pouvoir  se  mettre  en  bataille  ;  et  après 
avoir  perdu  la  meilleure  partie  de  ses  vaisseaux,  et  $’être  vu 
lui-même  en  gmnd  danger  d’être  pris,  il  s’échappa,  non  sani| 
peine,  avec  le  peu  qui  lui  eu  restait. 


VI.  £41  flotto  victorieuse ,  kiforméc  de  racckknjt  du  consul 
Cornélius,  après  avoir  envoyé  donner  avis  a  Duilius  de  son  heu¬ 
reux  succès  et  de  son  arrivée ,  se  prépara  a  combattre  celle  des 
ennemis,  quelle  savait  n’être pa^  éloignée.  La,  comme  les  Ro¬ 
mains  considéraient  avec  une  attention  inquiète  le  désavantage 
que  leurs  vaisseaux,  grossièrement  fabriqués,  avaient  en  com¬ 
battant  contre  ceux  des  Carthaginois,  plus  réguliers,  plus  agiles 
et  plus  aisés  a  mouvoir,  quelqu’un  imagina,  pour  remédiera  cet 
jnconvénient,  une  machine  propre  a  saisir  et  accrocher  les  ga¬ 
lères  des  ennemis,  à  laquelle  on  donna  dans  ïa  suite  le  nom  de 
corbeau  ;  en  voici  la  description.  C’était  une  pièce  de  bois  cy¬ 
lindrique  ,  longue  de  quatre  brasses ,  épaisse  de  neuf  pouces , 
au  haut  de  laquelle  il  y  avait  une  poulie.  A  cette  espèce  de  mât 
planté  è  la  prope  du  vaisseau  on  adaptait  une  échelle  longue  de 
six  brasses  et  large  de  quatre  pieds,  dont  les  traverses  faites  de 
fortes  planches ,  étaient  attachées  dans  leurs  montants  avec  des 
chevilles  de  fer  qui  les  y  tenaient  fermes  et  inébranlables.  Au 
moyen  d’une  ouverture  laissée  au  milieu  de  chaque  traverse ,  la^ 
machine  s’emboitait  dans  le  poteau ,  et  l’embrassait  depuis  le 
pied  en  remontant ,  jusqu’à  la  hauteur  des  quatre  brises  qui 
disaient  toute  sa  longueur. 
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VIT.'  Scalæ  verô  reliqua  pars  et  tigno  non  inserta  , 
quæ  iilnamm  erat  duarum ,  quibusdam  velut  arti- 
èulis  îta  dependebat,  ut  facilè  attolli  demittique  pos* 
set  :  in  e&tremo  scalæ  validum  affîxum  erat  ferrum, 
pistilli  formé ,  præacutum,  quod  in  capite  annulum 
habebat;  ex  quo  biais  alligatus  pei'  trochleam  tigai« 
in  ipsam  navis  proram  demittebatur.  Tum  quoties 
voluissent  attracto  fune  erigebatur  scala ,  remîsso 
ruebat  (4)  :  quidquid  comprebendisset  infesto  ferreî 
styli  acumine  debgens  et  vinciens.  Inter  hæc  C.  Dui> 
lius  consul  pedestri  exercitu  tribunis  tradito,  ad 
naves  venit  :  intellectoque  Mylailen  (5)  regionem 
ab  boste  vastari ,  cum  universâ  classe  ad  eam  oram 
proliciscitnr.  Grata  res  Cartbaginiensibus  fuit,  qui 
adversùni  mediterraneos  bomines  et  rei  nauticæ  im- 
peritissimos ,  certain  sibi  victoriam  pollicebantur 
ipsi  quoque  documento  futuri ,  nullum  unquam  hos* 
tem  ita  contemni  oportere ,  ut  quidquam  de  cavendi 
diligentiâ  et  discipliné  remittatur. 

YllI.  Dux  classis  Hannibal ,  is  qui  copias  ex  Agrb 
gento  eduxerat ,  septireme  vebebatur ,  quæ  fuerat 
regis  Pyrrbi  :  hune  reliquæ  naves  sequebantur,  non 
tanquam  ad  prælinm ,  per  aciem  et  distinctes  ordi- 
nes  ;  sed  ut  cuique  pronum  erat ,  hostium  contemplu 
praperautes  ;  ac  postquam  propiùs  suggressî  suspen¬ 
ses  ex  proris  adversæ  partis  minantesque  corvos  vi- 
derunt  ;  rei  novitatem  admirati  paulisper  bæsére. 
Tandem- ferocissimo  quoqCie  imperitorum  horainum 


Digitized  by  LjOOqIc 


SUPPL.  DE  TITE.LIVE,.LIV.  XVII. 

;  VIL  Les  deux  brasses  qui  restaient  delechelle  par  le  haut, 
ctvquî  n'entraient  pas  dans  le  poteau,  demeiuaient  droites  ou 
s'abattaient  par  ,1e  moyen  des  cbaroières  qui  leur  semient  de 
jointures,  et  les  rendaient  mobiles  selon  le  besoin,  A  l’extrémité 
de  réohelle  on  avait  enfoncé  une  espèce  de  pilon  de  fer  fort 
pointu  par  le  bout ,  ayant  à  six  tète  un  anneau ,  auquel  était 
attachée  une  corde  qui ,  passant  par  la  poulie  du  poteau ,  tom¬ 
bait  jusque  sur  la  proue  de  la  galère.  Par  le  moyen  de  cette 
corde ,  ils  redressaient  la  partie  supérieure  de  l’échelle ,  ou 
l’abattaient  a  leur  gré ,  mais  avec  tant  de  force ,  qu’en  tombant 
elle  perçait  avec  la  pointe  du  pilou  tout  ce  qu’elle  rencontmit ,  et 
le  tenait  assujetti.  Pendant  ce  temps-la,  le  consul  Duilius  laissant 
le  commandement  de  l’année  de  terre  aux  tribuns ,  vint  joîndrë 
la  flotte;  et  ayant  appris  que  les  ennemis  ravageaient  le  pays  de 
Mylaïte ,  il  partit  avec  tous  ses  vaisseaux  pour  les  aller  chercher. 

Carthaginois  l’attendirent  avec  beaucoup  de  joie,  se  flattant 
de  remporter  une  victoire  aisée  sur  des  ennemis  accoutumés  a 
combattre  sur  terre,  et  tout-à-fait  novices  dans  k  marine.  Mais 
leur  exemple  est  une  leçon  qui  doit  apprendre  a  ne  jamais  mé-^ 
priser  son  ennemi  jusqu’au  point  de  négliger  les  précautions  et 
les  règles  de  la  discipline  militaire. 

Vin.  Annibal,  qui  commandait  leur  flotte,  celui-la  meme 
qui  s’était  échappé  d’Agrigente  avec  ses  troupes,  montait  une 
galère  a  sept  rangs,  que  les  Carthaginois  avaient  prise  au  rqî 
Pyrrhus.  Les  commandants  des  autres  vaisseaux  le  suivaient 
non  en  ordre  de  bataille ,  mais  nonchalamment  et  avec  un  air 
de  mépris,  comme  des  gens  qui  vont  a  la  victoire  plutôt  qu'au 
combat.  Mais  quand  ils  furent  plus  près,  appercevant  les  cor¬ 
beaux  menaçants  suspendus  sur  les  proues  des  Romains,  étonnés 
de  cette  nouveauté,  ils  s’arrêtètent  tout  conrt.  A  Ja  fin  se  ra^u- 
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rude  commentum  derideute ,  primæ  quœqœ  DaTe$^ 
concîtato  impetu  invehunlur.  Tum  ter6  demissi  re- 
pentè  corvi ,  ut  in  quamlibet  inciderant,  ïta  perfo- 
ratp  tabulato  hærentes  invitara  retinebant  :  milites 
autem  Komani ,  ^îqnidem  sors  tnlerat  ut  es  lateri- 
bus  naves  connecterentnr,  omni  ex  parte  in  hostiles 
insiliebant  :  quoties  autem  proræ  tantùm  commissæ. 
esseut ,  per  îpsuni  tignum  annexunjque  pontem  ar¬ 
ma  ti  bini  transibant,  tanlo  expéditiùs,  quôd  utro- 
que  à  latere  scalæ  Iprica  geuu  tenus  alta ,  tutiorem 
incessum  gradumqne  i&rmiorem  præstabat  :  primi 
enim  quique  projectis  ante  se  sputis  frontem  adver- 
sùs  bostium  tela  protegebant  ;  ponè  sequeutes  sua,, 
scuta  loricæ  utrinque  applicabant;  sic  etiam  lateri- 
bus  defensisy  navem  adversaip  coUato  gradu  oppu- 
guabant.  Fiebatque  pugna  non  roslrorum,  sedeor 
çium  TÛrorumque  cominus ,  et  statariœ  sknilis. 


IX.  Unde  Romano  ^  qui  robore  priœstabat ,  ad> 
yersùm  bomines  leviter  armatos ,  naviumque  potiùs 
agilitate  quàm  manibus  coubsos ,  facilis  Victoria  fuit  : 
céleriterqne  sunt  expugnatæ  naves  Punicæ  triginta  :  . 
in  quibus  et  prætoria  septiremis  capta  est.  Hannibal 
tamen,  cùm  ex  navi,  quæ  jam  capiebatur,  in  sca- 

$  Vm.  Ilor.  Front.  SCrat  a ,  3.  Polyb. 
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hmiy  et  les  plus  arrogants  d^entre  eux  se  moquant  même  de  Fin- 
Vention  grossière  d'un  ennemi  ignorant,  ils  vinrent  fondre  avec 
impétuosité  sur  les  vaisseaux  des  Romains.  Alors  les  corbeaux 
lâchés  contre  leurs  galère^ ,  les  perçaient  a  l'endroit  où  ils  tom¬ 
baient,  et  les  retenaient  malgi’é  elles.  Et  si  par  hasard  la  galère 
carthaginoise  se  trouvait  accrochée  pàr  les  flancs ,  les  soldats 
Romains  y  sautaient  par  plusieurs  endroits  a  la  fois.  Si  le  cor¬ 
beau  n'avait  atteint  qne  la  proue,  ils  montaient  deux  a  deux  lé 
long  du  poteau,  et  passaient  par  la  partie  de  l'échelle  abattue 
qui  leur  servait  de  pont,  avec  d'autant  plus  de  facilité ,  qu'aux 
deux  côtés  de  l’échelle  ùn  rebord  qui  les  couvrait  jusqu'aux 
genoux ,  rendait  leur  marche  plus  ferme  et  plus  assurée.  Gai 
ceux  qui  marchaient  les  premiers,  mettant  leürs  boucliers  devant 
eux,  couvraient  leur  front  contre  les  traité  des  ennemis,  tandis 
que  ceux  qui  les  suivaient  immédiatement  joignant  les  leurs 
aux  rebords  dont  j'ai  parlé  y  les  garantissaient  aussi  par  les 
flancs.  Par  ce  moyen,  étant  a  couvert  dé  tous  côtés,  ils  atta¬ 
quaient  le  vaisseau  ennemi  de  pied  ferme;  et  dès  lors  TactioiÉ 
s'engageait  non  entre  les  galères  qui  tàdient  de  s'enfoncer  mu¬ 
tuellement  avec  leurs  proues,  mais  entre  les  hommes  qni  se 
frappaient  de  près  a  grands  coups  d'épées ,  coiume  ils  auraient 
pu  faire  dans  tm  combat  livré  sur  terre. 

iX.  Ce  fut  ainsi  que  les  Roihains ,  qui  remportaient  par  le 
courage  et  la  force,  vainquirent  aisément  ennemis  mat 
armés ,  qui  comptaient  beaucoup  plus  sur  la  légèreté  de  leurs 
Vaisseaux  que  sur  la  vigueur  de  leurs  bras.  Ils  se  rendirent  en 
peu  de  temps  maîtres  de  trente  vaisseaux  carthaginois,  du 
nombre  desquels  fut  la  galère  amirale  à  sept  rangs  de  rames.  Mais 
Annibal  la  voyant  sur  le  point  d’être  prise ,  sauta  promptement 
dans  un  esquif^  et  s'échappa.  U  envoya  sur-le-champ  ou  cain:*^ 
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pham  saltu  se  demisisset ,  caplivitatem  evasit.  Rapî-^ 
dëque  misso  Carlbiaginem  atnico ,  qui  famatn  cladis 
præveniret,  imminens  ob  rem  male  geslam  suppli- 
cium  astu  declinavit.  Is  enim  curiam  ingressus  * 
quasi  re  adhuc  integrâ ,  consilium  à  Seuatu  pefiit , 
i<  Congrediendumne  cum  Romanâ  classe  videretur  ? 
omnibus  succlamanlibus  ,  «  P^e  dubitandum  quP 
»  dem,  aut  differendum  fuisse  :  Fecit ,  inquit ,  et  vic- 
»  tus  est.  »  Ita  non  audentibus  incusare  factum ,  cu-‘ 
jus,  anlequam  fieret,  auctores  esse  pro  se  quîsque 
yoluissent ,  capitis  pœnâ  liberatus  est  împerator , 
præfecturâ  narium  ademtâ. 

X.  Ceterùm  post  fugam  ducis  è  prælio  reliquæ 
Çarlhaginiensium  naves  (  supererat  autem  pars  muUà 
luaxima  )  impedito  consilio,  quid  faciendum  esset , 
ainbigebaut  :  pudebat  excedere  puguâ  ,  nullo  tum 
accepto  incommode ,  ne  hoste  quidem  urgente:  rurn 
sum  Romanas  naves  aggredi  corvorum  raelu  cuncta-. 
bantur  :  ad  postremum  undique  circumvecti ,  et 
nauticas  artes  omnes  expert! ,  ubi  omni  ex  parte  op- 
poni  sibi  rostra  et  objicî  formidabiles  illas  machinas 
vident;  desperatâ  victoriâ  discessére.  Mersæ  tradun- 
tur  eo  prælio  naves  Punicæ  quatuordecim ,  captæ 
üna  et  triginta ,  cum  septem  hominum  millibus  , 
poslquam  pugnando  tria  millia  periissent.  Hoc  even- 
tu  C.  Duilio  consule  adversùs  Poenos  juxta  Liparæo» 
rum  insulas  certatum  e&t  :  unde  magnus  Romanis 

‘  §  IX.  Yal.  Max.  7 , 3 ,  >  Zonar.  auct.  d«  Yir.  ill.  ' 
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fier  à  Carthage ,  avant  qae  la  nouvelle  de  sa  défaite  y  eût  été 
portée,  et  s’avisa  de  cette  ruse  pour  éviter  le  supplice  dont  il 
était  menacé.  Le  courrier,  introduit  dans  la  salle  où  se  tenait 
rassemblée,  demanda  au  sénat  s’il  était  d’avis  qu’Annibal  com^ 
battit  la  flotte  des  Romains,  supposant  qu’il  ne  s’était  encore 
rien  passé  entre  les  deux  partis;  et  tous  s’étant  écriés  qu’il  devait 
c|imbattre  sans  perdre  de  temps,  et  qu’il  avait  eu  tort  de  diffé¬ 
rer  :  ce  Eh  bien,  reprit  l’envoyé^  il  l’a  fait  et  a  été  vaincu.  »  Alors 
les  sénateurs,  n’osant  blâmer  une  entreprise  qu’ils  avaient  eux- 
mêmes  conseillée,  se  contentèrent  de  priver  Annibal  du  com¬ 
mandement  de  la  flotte,  et  lui  laissèrent  la  vie. 

X.  Après  la  fuite  du  commandant,  les  vaisseaux  qui  res¬ 
taient',  et  qui  faisaient  encore  le  plus  grand  nombre ,  étaient  fort 
embarrassés  sur  le  parti  qu’ils  avaient  a  prendre.  Ils  avaient  honte 
d’abandonner,  sans  être  pressé  par  les  ennemis,  un  combat  dans 
lequel  ils  n’avaient  point  encore  été  maltraités.  D’un  autre  côté 
la  crainte  des  corbeaux  les  retenait.  Enfin  ils  se  déterminèrent 
a  investir  la  flotte  des  Romains,  mettant  en  pratique  toutes 
les  ressources  qu’une  longue  expérience  leur  avait  rendu  fami¬ 
lières.  Mais  voyant  quq,  de  quelque  côté  qu’ils  se  tournassent^ 
on  leur  opposait  ces  redoutables  machines,  ils  désespérèrent 
de  la  victoire ,  et  firent  leur  retraite.  On  dit  qu’il  y  eut  dans 
cette  journée  quatorze  vaisseaux  carthaginois  coulés  a  fond , 
trente-un  de  pris ,  trois  mille  hommes  tués  dans  le  combat,  et 
sept  mille  prisonniers.  Cette  bataille,  qui  se  donna  auprès  des 
îles  Lipariennes ,  entre  le  consul  Duilius  et  les  Carthaginois , 
enrichit  les  Romains  d’un  butin  considérable,  mais  leur  acquit 
encore  plus  de  considération  et  de  gloire.  Le  consul ,  s’étant 
remis  a  la  tête  de  son  armée  de  terre  ,  marcha  vers  Ségeste.,  et 
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^tiam  prædæ  fructus ,  sed  U)Qge  anaplissimus  glorisè 
famæque  fuit.  Consul  assumpto  terfestri  exercitu  Se- 
gestam  (6)  profectus^  urbem  à  Poeuis  ad  extremiim 
spei  adactàm ,  periculo  exémit  ;  iüde  Macellàm  (7) 
pugnando  cepit«  Hëmilcaré  uusquam  occurrere  au- 
so  :  conlirmatisque  civitatum  amicàrum  auimis  »  æs- 
tate  jam  circumactâ ,  Romàm  redüti 

XL  Cujus  discessu  res  Punicse  rdrsum  efflores- 
cere  coéperùnt.  Primùm  enîcn  ab  obsidione  Mutis- 
tratî ,  post  seplinium  mensem  multis  suorum  deside- 
i  atis ,  discesserunt  îîomani  :  deindé  cùm  inter  ipsos 
et  auxUiares  dissensioue  orlâ ,  seorsini  à  legionibus 
inter  Paropüm  et  Thermâs  castra  métati  socii  essent  j 
illorum  vecordiâ  utendum  ratus  Hamilcar ,  impro- 
visâ  irruptione  supra  itiillia  quatuor  occîdit  :  nequé 
inultùm  abfuitÿ  quin  totus  Romaoorùm  exercituS 
èâdem  clade  involveretur.  Tuin  iterumt 

oppidai  partim  expugnata  sunt  ab  Hanoibalé ,  par¬ 
tira  prodidone  capta.  Qùæ  licèt  Rom®  baudqua-i 
quara  lætis  auribus  acciperentur  ^.levia  tamen  damna 
præ  gaudio  navalis  victoriæ  reputabafltur.  Cura  enira 
hactenUs  Roraana  rirtus  terreàtribüs  belUs  invictam 
se  præstitisset*  non  abs  re  lælabantu**  P'*”®* 
maritiraarum  quoque  viriura  non  coutemnendam 
t>pinionera  qnæsitàm  esse*  Unde  ad  spoo»  totius  e  i 
mirifice  confirraatis  animis ,  aiictorem  decoris  inusi 
tati  novis  etiara  honoribus  dignum  judica^erunt. 

SX  Eutrop.  1.  Oros.  Florus.  .  ,  a.  Zonar.  Polyb. 

S  XI.  Diod.  Ed.  L  33.  Eutrop.  1.  a. 
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délivra  cette  ville  que  les  Carthaginois  avaient  réduite  a  la  der¬ 
nière  extrémité;  de  là  il  alla  prendre  Macella  de  force,  sans 
qu'Amilcar  eût  jamais  osé  se  présenter  devant  lui;  et  après  avoir 
rassuré  les  habitants  des  villes  alliées,  vo^t  Thiver  approcher, 
il  s'en  retourna  a  Rome. 


XI.  Mais  son  absence  fit  reprendre  courage  aux  Carthaginois, 
et  rétablit  leurs  affaires  presque  désespérées.  Car  première¬ 
ment  les  Romains  furent  obligés  de  lever  le  siège  de  Mutistrate, 
après  l’avoir  continué  pendant  sept  mois ,  et  y  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde.  Ensuite  il  s’éleva  une  dissension  entre  eux 
et  leurs  alliés;  et  à  cette  occasion,  ceuxH^i  s’étant  campés  à  part 
entre  Parope  et  Thermes ,  Âmllcar ,  pour  prôfiter  de  cette  mé¬ 
sintelligence  ,  vint  tout  d’un  coup  fondre  sur  eux ,  et  leur  tua 
plus  de  quatre  mille  hommes.  Peu  s’en  fallut  même  que  toute 
l’armée  des  Romains  ne  fût  enveloppée  dans  le  même  désastre. 
Amilcar,  après  cette  victoire,  reprit  plusieurs  villes,  les  unes 
de  force ,  et  les  autres  par  composition.  Le  chagrin  qu’on  res¬ 
sentit  à  Rome,  quand  on  y  eut  appris  la  nouvelle  de  ces  pertes, 
fut  léger  en  comparaison  de  la  joie  qu’avait  causée  la  victoire 
navale  de  Duilius.  Car  les  Romains  ayant  été  invincibles  jusqu’à 
ce  temps  sur  terre ,  ils  étaient  ravis,  et  avec  raison ,  d’avoir  aussi 
donné  dans  la  dernière  occasion  une  haute  idée  de  leurs  forces 
maritimes.  Aussi  concevant  delà  une  espérance  presque  cer* 
taine  de  terminer  cette  guerre  à  leur  avantage,  ils  crurent  de¬ 
voir  récompenser  par  de  nouveaux  honneurs ,  celui  à  qui  ils 
étaient  redevables  d’une  gloire  toute  nouvelle  pour  eux. 


VI. 
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XII.  Primus  itaque  Duilius  navalem  triumphtim 
de  SicuUs  et  classe  Panicâ  egit  Kalendis  Intercalari- 
bus  (8)  :  tulitque  civitas  *  quod  honore  isto  non  con¬ 
tentas,  aliüm  sibisliullo  exemplo  privatus  sumpsit,  ut 
à  cœnâ  redeunti  tibicinis  inter  Oantum  funale  præ- 
luceret.  Columna  quoque  rostrata  Senatusconsulto 
posita  in  foro  est,  ex  Parîo  marmore  candido,  quæ 
uiersarum  captarumque  navium  numerum ,  et  sum- 
inam  pondusque  pecuniæ  captæ  complexa,  adbuc 
Visitur,  sed  extritis  vetustate  vocabulis  plorîbus  : 
auri  tauien  nummos  (9)  captos  esse  ter  mille  septîa- 
gentos ,  argcnteorum  supra  centum  millià,  æris  gra¬ 
vis  vicies  seplies  centena  millia  pondo,  satis  agnos- 
citur.  Triumpho  peracto  comitia  C.  Duilius  habuit , 
L.  Cornélius  L.  F.  Cn.  N.  Scipio ,  C.  Aquillius  M.  F. 
C.  N.  Floms  consules  facti.  Provincias  consulares 
Senatus  decrevit  Siciliam,  et  classem.  Cui  classis 
obvenisset,  ei  in  Sardiniam  etCorsicam  transjicere, 
si  è  -repablicà  videretur ,  permissum.  Hæc  sors  Cn. 
Comelio  cùm  evenisset,  instructâ  classé  profectus  est. 

XIII.  Hâec  prima  Romanorum  in  Sardiniam  et 
i^orsicam  expeditio  fuit.  Tnsulæ  sunt  locis  ita  con- 
junctæ ,  ut  éadem  videri  possint  ;  cœli  tamén  soli- 
que  nàtiirâ,  et  qùod  sequitür,  hominurn  ingenio, 
mullùm  dissimili.  Sardiniam ,  ut  imaginem  humanî 

§  Tacit.  a,  49.  Colum. Triomph.  Qc.  CaUe.  i3.  Lir.Epiu  i7.PIia  3, 
4  f  5.  Siiius  in  fine  I.  6.  Pi|^  Annal. 
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XII.  Ainsi  Duilius.  fut  le  premier  a  qui  on  décerna  a  Rome 
un  triomphe  naval ,  comme  au  vainqueur  des  Siciliens  et  des 
Carthaginois.  Cette  cérémonie  eut  lieu  aux  calendes  interca¬ 
laires  ,  et  les  citoyens  souffrirent  sans  peine  que ,  peu  content 
de  cet  honneur,  il  s^arrogeât  une  distinction  qui  n'avait  pas 
d’exemple  dans  un  simple  particulier,  celle  de  se  faire  recon¬ 
duire  chez  lui  après  le  souper,  aux  flambeaux  et  au  son  des  ins¬ 
truments.  On  éleva  aussi  dans  la  place  publique,  en  vertu  d’un 
décret  du  sénat,  une  colonne  de  marbre  blanc ,  tirée  de  111e  de 
Paros ,  ornée  de  proues ,  sur  laquelle  on  voit  encore  aujourd’hui 
le  nombre  des  vaisseaux  et  la  quantité  d’argent  que  ce  général 
enleva  aux  Carthaginois  ,  mais  le  temps  a  effacé  plusieurs  lettres 
de  cette  inscription.  On  y  reconnaît  cependant  assez  clairement 
qu’on  leur  prit  troi^  mille  sept  cents  écus  d’or,  plus  de  cent  mille 
pièces  d’argent ,  et  deux  millions  soixante-dix  mille  as.  Dui¬ 
lius  après  son  triomphe  tint  les  assemblées  (a)  dans  lesquelles  on 
noiqma  oonsuls  L.  Cornélius  et  C.  Aquilius  :  le  sénat  leur  donna 
pour  dépanement  la  Sicile  et  la  flotte ,  permettant  a  celui  a 
qui  la  flotte  serait  échue  par  le  sort,  de  passer  en  Sardaigne  et 
en  Corse ,  s’il  le  jugeait  è  propos  pour  le  bien  de  la  république. 
L.  Cornélius, à  qui  le  sort  donna  cette  commission,  se  mit  en 
mer  dès  que  sa  flotte  fut  prête. 

XÏII.  Ce  fut  la  première  descente  que  les  Romains  firent  en 
Sardaigne  et  en  Corse.  Quoique  ces  deux  lies  soient  si  voisines 
l’une  de  l’autre,  qu’on  les  prendrait  de  loin  pour  un  même  con¬ 
tinent ,  cependant  le  climat,  et  par  conséquent  le  génie  des 
habitants  en  est  fort  opposé.  Les  anciens  ont  appelé  la  Sardaigne 
Ichnuse  et  Sandaliotis ,  à  cause  de  la  ressemblance  qu’elle  a 


{a)  An  de  Rome  49^ }  ayant  J.-C*  aSg. 
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resligii  referentera ,  Ichnusam  veteres  »  itemque 
Sandaliotin  (lo)  dixerunt.  «  Inde  Sardum  Hercule 
»>  Libjco  genitum  aiunt  frequentatæ  ab  se  insulæ 
»  nomen,  quo  hodie  noscitur,  imposuisse.  v»  Græ- 
cos  etiam  ad  ea  loca  venisse  cum  Aristæo  fabulis  an- 
tiquis  decantatum  est;  itemque  post  Iliaca  bella, 
Trojanos.  Terra  neque  spatio  soli  maximis  ejusdem 
maris  insularum,  neque  bonitate  ferlilissimis  mul- 
tùm  cedit.  Parens  optima  pecudum^  frnmenti  oplimi 
feracissima  (ri),  metallorumque,  sed  præserlimar- 
genti ,  dives.  Cœlo  tamen  haud  æque  salubri  utitnr, 
laudemque  fœcunditalis  apud  exteros  pestilentioris 
aëris  infamià  corrumpit  :  per  æstatem  enim  morbosa 
est  y  et  in  locis  ferlilioribus ,  magis. 

•  XIV.  -Herbam  præterea  producit  vehementis  ve- 
ueni  apiastro  persimilem  »  quæin  cibo-sumpta  meu* 
tem  adimit ,  nerrisque  violenter  attractis  labia  dis- 
torquet  in  ridentium  speciem  ;  éxitiali  succo,  uisi 
post  vomitum  lac  aut  aqua  mulsa  copiose  bibatur  : 
ita  vis  istius  mali  præsens  diluitur  ;  ceteris  deinde 
incommodis  ea  medentur,  quæ  in  convulsionibus 
nervorum  usui  sunt.  Etiam  minimum,  animalculum 
{)er  imprudentiam  supersedentibus  morliferum  est. 
Solpugam  vocant,  formicarum  genus,  tantô  pericu- 
losioris  malitiæ,  qu6d  et  latet  facile  propter  exigui- 
tatem,  et  ab  ignaris  naturæ  ejus,  etiam  animadver- 

§Xin.  Sali.  hist.  1 ,  I.  Plin.  3.  Siiius  L  3.  Sali,  fragm.  Paiisan.  Ælîaa.  bisu 
33,  1 6',  34.  Sol.  C.  10^ 


Digitized  by 


Google 


SUPPL-  DE  TITE-LIVE,  LIV.  XVII.  i33 

avec  le  pied  d’un  homnoi^.  O4  ajoute  que  depuis,  Sardus, 
fils  d’Hercule  le  Libyen,  ayant  souvent  séjourné  dans  cette 
lie,  lui  donna  le  nom  sous  lequel  elle  est  connue  aujourd’hui. 
Les  anciennes  histoires  fabuleuses  content  aussi  que  les 
Grecs  y  abordèrent  souvent  avec  Aristée  3  et  après  eux  les 
Troyens ,  depuis  qu’ils  eui*ent  été  chassés  de  leur  patrie.  Elle 
ne  cède  ni  en  grandeur,  ni  en  fertilité,  a  aucune  de  celles  qui 
sont  situées  dans  la  même  mer.  Elle  nourrit  une  grande  quan- 
tité  de  bestiaux,  produit  beaucoup  de  blés  excellents,  et 
renferme  dans  son  sein  un  grand  nombre  de  mines,  surtout 
d’argent.  Mais  elle  est  malsaine;  et  la  mauvaise  qualité  de  l’air 
qu’on  y  respiré  *i3i’est  pas  compensée  dans  l’opinion  des  étrangers 
par  la  fécondité  de  son  territoire.  Car  pendant  l’été  il  y  règne 
beaucoup  de  maladies,  et  surtout  dans  les  cantons  les  plus 
fertiles. 

XIV.  Outre  cet  inconvénient,  elle  produit  une  herbe  extrê¬ 
mement  vénéneuse ,  semblable  au  persil..  Car  ceux  qui  par  ha¬ 
sard  en  ont  mêlé  dans  leurs  aliments  perdent  absolument  l’es¬ 
prit  :  leurs  lèvres  se  retirent  avec  tant  de  violence,  qu’on  dirait 
qu’ils  rient  a  gorge  déployée  ;  et  ils  perdraient  infailliblement 
la  vie ,  si ,  après  avoir  vomi ,  ils  n’avalaient  une  grande  abon¬ 
dance  de  lait,  ou  d’eau  mêlée  de  miel,  qui  empêche  l’effet  de  ce 
suc  empoisonné,  à  force  de  le  détremper,  et  donne  le  temps  de 
guérir  les  nerfs  fatigués  de  convulsions,  par  le  moyen  des  autres 
remèdes  qui  sont  en  usage.  Cette  terre  engendre  aussi  un 
insecte  qui  donne  la  mort  a  ceux  qui  par  imprudence  s’asseyent 
sur  lui.  C’est  une  espèce  de  fourmi  que  les  habitants  appellent 
solpuga^  insecte  malfaisant ,  et  d’autant  plus  dangereux,  qu’il 
est  presque  invisible,  et  que  ceux  mêmes  qui  l’aperçoivent,  mais 
qui  ne  savent  pas  de  quoi  il  est  capable,  ne  l’appréhendent 
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sum  non  timetur.  Sardi  ,f  -variis  ex  barbaris  mixta 
lialio,  cùm  ingenio  snopermittitur,  lubentiùs  latro- 
cinio  qùàm  agricnlturà  victîtant  :  pellâ  ét  brevi  ense 
armantur  :  thoraces  ex  pelle  musmonum  consuunt  ;  ^ 
arietes  ita  vocant,  quos  insula  gignît ,  non  lanam  ut 
alii ,  sed  pro  pilum  caprorum  more  gestantes.  Ur- 
bium  celeberrîma  Caralis  ^12)  est ,  Africam  spee- 
tans ,  et  înde  condila ,  cum  pulchemmo  portu. 


Xy<  Corsica  nec  amplitudme  nec  opibus  Sardiniæ 
comparanda,  tertinm  tamen  inter  bas  insulas  magni* 
tudinis  locum  obtinere  creditur.  r^omën  à  Corsâ, 
muliere  quâdam ,  accepisseincolæ  tradunt;  cujus  al) 
armento  taurus  in  banc  insulam  ex  Liguriâ  transje- 
cerit.  Græcis  Cymus  vocatur.  Montosa  est  et  aspe- 
ra ,  et  plerisqne  locis  penitus  invia  :  quare  populum 
eliam  terræ  suæ  similem  alit,  nnllo  humano  cul  tu 
feris  propemodum  ipsis  intractabiliorem.  Capti  in 
servitutem  vix  mausuescunt  :  sed  aut  impatienliâ  la- 
boris  et  jugi  vitam  exuunt  ;  aut  contumacià  et  stupi- 
ditate  molesti  sunt  heris.  Mel  in  insulà  copiosum  est , 
sedamari  saporis,  quale  fit  ex  flore  buxi,  quam  G)r- 
sica  mullam  et  crassissimam  profert.  Idem  lameu 
salubei'rimum  putatur  ;  et  sunt  qui  longævos  in  Cor- 
sicà  homines  fiei,'i  opinentur ,  quôd  mel  istud  suum 

§  XlV.  Meta  2  ,  7.  Sirab.  1.  5.  Plin.  i6,  i6.  Maüi.  in  Piosc.  6 ,  Plia.  2o, 

It  LMchh.  ^  Qaad.  de  bcll.  GUd, 
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poiût.  1^5  Sardiens  sont  un  amas  confus  de  diverses  nations  bar¬ 
bares  qui,  suivant  leur  inclination  naturelle,  aiment  beaucoup 
mieux  vivre  de  brigandage  que  de  la  culture  de  leui's  terres. 
Ils  ont  pour  armes  de  petits  boucliers  et  des  épees  fort  courtes; 
ils  se  font  des  cuirasses  de  plusieurs  peaux  de  musmons  cousues 
ensemble  ;  ils  appellent  ainsi  une  sorte  de  béliers  qui  naissent 
dans  ce  pays,  couverts  non  de  laine,  mais  d*un  poil  assez  sem¬ 
blable  a  celui  des  chèvres.  La  capitale  de  File  s'appelle  Caralis. 
Cette  ville  regarde  l'Afrique,  d’où  on  juge  qu’elle  a  été  bâtie 
par  les  peuples  de  cette  contrée,  qui  l’ont  enrichie  d’un  port 
spacieux  et  commode. 

XV.  L’île  de  Corse  n’est  comparable  a  la  Sardaigne  ni  par 
son  étendue,  ni  par  sa  fertilité.  Elle  tient  cependant  le  troisième 
rang,  pour  la  grandeur  ,  entre  les  autres  îles  de'<ïette  mer.  Les 
habitants  du  pays  assurent  qu’elle  a  pris  le  nom  d’une  femme 
nommée  Corsa,  du  troupeau  de  laquelle  il  s’échappa  un  taureau , 
qui  passa  à  la  nage  de  la  Ligurie  dans  cette  île.  Les  Grecs  l’ap¬ 
pellent  Cy  mus.  Le  terrain  en  est  âpre  et  rude,  rempli  de  bois  et 
de  montagnes,  la  plupart  impraticables.  Les  habitants,  sem¬ 
blables  k  la  terre  qui  les  a  portés ,  sont  grossiers,  sauvages,  et 
presque  plus  intraitables  que  les  bêtes  qu’ils  nourrissent.  Il  est 
plus  aisé  de  les  prendre  que  de  les  apprivoiser.  Car  ou  ils  renon-^ 
cent  a  la  vie ,  plutôt  que  de  se  rompre  aux  tiavaux  de  la 
servitude;  ou  s'ils  la  conservent,  ils  deviennent  insupportables 
a  leurs  maîtres  par  leur  résistance  et  leur  stupidité.  Le  pays 
produit  une  grande  quantité  de  miel ,  mais  il  est  très  amer ,  étant 
fait  de  la  fleur  des  buis  qui  croissent  abondamment  en  Corse., 
et  qui  y  deviennent  beaucoup  plus  gros  que  partout  ailleurs.  U 
est  cependant  fort  salutaire,  et  il  y  a  des  gens  qui  attribuent  la 
longévité  des  habitants  a  l’usage  fréquent  qu’ils  font  de  c^t' 
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in  contîuuo  usu  habeant.  Oppida  nec  magna  n«c  fre- 
quentia  populo,  sed  tamen  supra  triginta  nuifteran- 
tur  :  ex  quibus  facilè  principes  sunt  Aleria ,  Pbp- 
cæensium  Colonia ,  et  Etruscorum  Piicæa.  Hic  quo> 
que  grave  cœlum  est ,  et  prælerea  importuosum 
mare. 

XYI.  Cum  bis  igitur  gentibns  diu  Cartbaginienses 
bella  gessêre,  et  utriusque  insulæ  dominatione,  præ- 
ter  inaccessa  loca,  polili  sunt.  Sed  quia  facilîus  erat 
rudes  ét  feros  bomînes  vincere ,  quàm  domare  ;  tum 
alia ,  quibus  eos  continerent ,  excogitarunt ,  tum 
etiam  quô  res  vîtm  necessarias  ex  Africâ  petere  co- 
gerentur ,  quidquid  ubivis frugum  fructuumve  erat, 
corruperant ,  etiam  supplicio  mortis  indigenis  pro- 
posito,  skquis  taie  qnîd  serere  aut  plantare  insti- 
tuisset  :  donec  longâ  consuetudine  facti  miliores  im' 
perium  æquioribus  animis  pati  didicerunt.  Has  ad 
insulas  navigationem  eo  tempore  L.  Cornélius  con¬ 
sul  iustituit.  Et  priùs  quidem  in  Corsicâ  urbem  ex- 
pugnavit  Aleriam  :  quo  facto  ceteras  facile  et  citra 
laborem  aut  periculum  adjunxil.  Inde  Sardiniam 
petenti  classis  occurrit  bostîum  :  quam  aggressus 
consul ,  antequam  ad  manus  ventum  esset ,  in  fugam 
conjecit. 

XVII.  Mox  ad  Olbiam  profectus,  cùm  in  porta 

§  XV.  Sali.  hist.  3  ÿ  I.  Sirab.  I.  5.  Lycos  ap.  Athen.  1.  a.  Plin.  ag,  4*  Mari, 
C«pella.  Diod.  5,3. 

§  XVI.  Senec.  consolai.  adHclv.  c..8*  Arnt;  srèpt  daup.aolà>v 
Freinsb.  ad  Flor/  9^31  lO.  ^nar. 
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aliment.  Ses  villes  ne  sont  ni  grandes  ni  peuplées.  On  en  compte 
cependant  jusqu’à  trente ,  dont  les  plus  considérables  sont  Aie  • 
lia,  bâtie  par  ceux  de  Phocée,  et  Nicée ,  colonie  des  Etruriens. 
Lair  n’y  est  pas  plus  sain  qu’en  Sardaigne,  et  de  plus  il  n’y  a 
point  de  port  où  il  soit  aisé  d’aborder. 


XVI.  Pour  revenir  aux  Carthaginois ,  ils  firent  long-temps 
la  guerre  avec  ces  nations ,  et  enfin  s’emparèrent  de^  deux  lies , 
a  l’exception  des  cantons* qu’ils  trouvèrent  inaccessibles.  Mais 
voyant  qu’il  était  plus  aisé  de  vaincre  ces  nations  grossières  et 
féroces  que  de  les  dompter;  entre  les  autres  moyens  qu’ils  ima¬ 
ginèrent  pour  les  contenir ,  afin  de  les  obliger  à  tirer  de  l’Afri- 
qiie  toutes  les  provisions  nécessaires  à  la  vie,  ils  détruisirent 
tout  ce  qu’il  y  avait  dans  l’une  et  dans  l’autre ,  de  plantes  utiles 
ou  d’arbres  fruitiers,  défendant  aux  habitants,  sous  peine  de 
mort,  de  rien  semer  ou  planter  qui  pût  leur  fournir  aucune 
sorte  de  nourriture;  jusqu’à  ce  que  s’étant  apprivoisés  peu  à 
peu ,  ils  se  sont  enfin  accoutumés  à  souffrir  plus  patiemment  le 
joug  pénible  de  la  servitude.  Le  consul  Cornélius  entra  d’abord 
dans  nie  de  Corse,  et  «après  avoir  pris  de  force  la  ville  d’Aléria, 
se  rendit  aisément  maître  de  toutes  les  autres.  Comnie  il  pas¬ 
sait  en  Sardaigne ,  il  rencontra  la  flotte  des  Carthaginois,  et  La 
mit  en  fuite,  sans  qu’elle  osât  tenter  le  combat. 

XVII.  S’étant  ensuite  avancé  jusqu’à  Olbia ,  il  vit  dans  le 
port  un  grand  nombre  de  vaisseaux  ennemis ,  et  jugeant  qu’il 
n’avait  pas  assez  de  troupes  de  terre  pour  forcer  une  ville  dé¬ 
fendue  par  sa  situation  naturelle,  et  par  une  gi'ande  multitude 
d’habitants  et  de  soldats ,  il  abandonna  pour  lors  cet|ie  eutre- 
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multas  Cartbaginiensium  naves  stare  vidissèt,  neque 
se  satis  à  pedestri  rohore  iostructnm  ad  oppugaa- 
tionem  urbis  situ  et  defensorum  multitudine  validæ 
crederet ,  oniisso  in  præsens  negotio ,  domum  ad 
pjures  milites  assumendos  abnavigavit.  Per  idem 
lempus  servilis  in  urbe  motus  inter  ipsa  initia  felicU 
ter  compressus»  magnà  rempnblicam  sollicitudine 
simul  affecit ,  et  liberavit.  Ad  classem  instruendam 
ex  gentibus  recèns  devictis  navales  socii  frequentes 
cogebantur  :  eorumque  tum  ad  quatuor  millia  Romæ 
convenerant,  Samnites  plerique.  li,  qu6d  à  mari 
abhorrèrent,  conditionem  suam  secretis  sermonibus 
miserati ,  eô  usque  exarserunt ,  ut  urbem  incendere 
atque  diripere  agitaverint.  Jamque  ad  tria  servorum 
millia  in  eamdem  sententiam  pertraxerant,  quotidîe 
sumente  vires  conspiratione ,  cùm  Ërius  Potilins 
præfectus  auxiliorum  (i3)  prudenli  consilio  pericu- 
lum  omne  diseussit. 

XYIII»  Simulato  enim  ejusdem  factionis  studio, 
niachinationes  eorum  omnes  exacte  perdidicit  :  ge- 
nus ,  numernm ,  nomina  singulorun^ ,  qui  in  eâ  con- 
juratione  essent ,  cognovit  :  loca ,  tempora ,  quibus 
ausuri  quodque  forent ,  exploravit.  Nibil  jam  deerat 
ei,  qupmijQÙs  rem  ad  Senatum  deferret,  præter fa- 
çultatem  Curiam  adeundi  ;  nam  vebmtas  supêrerat  : 
sed,  Samnitibus  nusquam  incomitatum  sinentibus  , 
pe^cere  institutum  nequibat;  donec  excogitato  dolo 

5  XVIL  Oroi.  î ,  7. 
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prise  ,  et  s’en  retouraa  prendre  à  Rome  de  nouvelles  troupes. 
Pendant  ce  même  temps ,  les  esclaves  excitèrent  a  Rome  une 
sédition  qui  aurait  donné  de  grandes  inquiétudes  au  sénat ,  si 
elle  n'eût  été  heureusement  apaisée  dès  le  commencement. 
Pour  équiper  la  flotte  on  prenait  parmi  les  nations  nouvelle¬ 
ment  vaincues  tous  ceux  qu’on  jugeait  propres  à  y  servir  en 
qualité  de  matelots,  et  on  en  avait  alors  rassemblé  à  Rome  jus¬ 
qu’au  nombre  de  quatre  mille,  la  plupart  Samnites.  Ces  gens  la 
ne  pouvant  se  résoudre  a  faire  un  métier  si  pénible  et  auquel 
ils  n’étaient  point  accoutumés ,  après  avoir  déploré  entre  eux  la 
misère  de  leur  condition ,  s’aigrirent  au  point  qu’ils  résolurent 
de  mettre  le  feu  dans  la  ville  et  de  la  filler.  Ils  avaient  déjà 
engagé  trois  mille  esclaves  dans  leur  conspiration,  qui  grossis¬ 
sait  de  jour  en  jour,  lotsqu’Érius  Potilius,  préfet  des  troupes 
auxiliaires ,  la  dissipa  par  son  adresse. 


XVIII.  Feignant^’entrer  dans  leurs  vues,  il  s’informa  des  me¬ 
sures  qu’ils  avaient  pmes  pomr  l’exécution  de  leur  projet  ;  il  apprir 
exactement  le  pays,  la  qualité,  le  nombre ,  et  jusqu’aux  noms 
deç  conjurés,  et  eidiu  le  temps  et  les  lieux  où  ils  devaient  agir. 
U  était  en  état  de  dénoncer  la  conjuration  au  sénat,  et  de^i 
en  développer  toutes  les  drconstances.  La  seule  difficulté  était 
d’être  introduit  dans  cette  assemblée  ;  car  quelque  boime  vo-, 
lonté  qu’il  eût,  la  vigilance  des  Samnites  qui  ne  le  perdaient, 
point  de  vue ,  Tempêchait  de  s’y  présenter.  Voici  la  ruse  qu’il 
imagina  pour  les  tromper  :  il  leur  persuada  dé  venir  en  foule 
dans  la  place  publique  le  jour  que  les  sénateurs  s’assemblemient, 


Digitized  by  LjOOqIc 


SUPPL.  LIVIAN.  LIE.  XVIL 


i4o 

persuasit  eis,  *<  Uti ,  quo  die  Senatas  haberetur ,  in 
»  forum  agminatim  progressif  fraudem  sibi  in  dime- 
»  tiendo  fruinento  factam  esse  vociferarentur  :  inde 
»  nascituram  occasionem  dicens  aut  exsequendi  con- 
»>  silii  sui ,  aut  certe  speculandi ,  quid  adversùs  subi-^ 
»  tos  ejusmodî  motus  animi  consiliique  Palribus  es- 
set.  »  Quôque  plus  fidei  faceret ,  ipse  processit 
unà ,  neque  comitem  modo  se  tumultûs  ejus ,  sed 
principem  ducemque  (14)  præbuit.  Unde  vocatus 
ad  Senatum ,  conspirationis  occultæ  periculum  com- 
mentique  sui  causas  exposuît. 

XIX.  Patres,  dissimulatâ  facti  conscientiâ,,  raise- 
rnnt  qui  turbam  illam  blandis  verbis  delinitam  do- 
mos  abscedere  juberent:  n  Daturos  operam  Patres, 
»  ut  iujurià ,  quæ  facta  diceretur ,  sublalâ ,  juris  sui 
»  cuique  copia  fieret.  »  Ita  conjura ti,  latere  adbuc 
consilium  suum  exislimantes ,  digressi  sunt  :  nocte 
verô  proximà  suos  quisque  servos,  quosindicio  Po- 
tilii  scelerîs  esse  participes  cogaoverant ,  vinxit  :  Sam- 
uitium  quoque  plerique  in  bospitiis  suis  compre- 
hensi.  Nescio  an  bæc  cura ,  an  Ter6  aliud  nego- 
tiorum  aut  valetudmis  impedimeùtum  G.  Florum 
tenuerit,  ne  citiùs  in  Siciliam  proficisceretur  :  in  quà 
Hamilcar  post  jproximam  victoriam  res  Cartbagi- 
niensium  magnis  profectibus  restituebat.  Quippe 
Camarinà  et  Ennà  proditione  receptis,  Drepanura  , 
ubi  portus  egreglus  erat ,  communivit ,  et  in  oppidi 

§XVIO.Zonar.  ,  . 
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et  de  crier  bien  fort  contre  lui  y  en  Taccusant  d’avoir  diminué  la 
mesure  de  farine  qui  leur  était  due.  Par-la  ils  auraient  occasion 
d’eiécuter  leur  dessein,  ou  du  moins  de  reconnaître  quelle  était 
la  disposition  des  sénateurs  a  l’égard  de  ces  mouvements.  Et 
pour  leur  ôter  toute  défiance,  il  se  trouva  lui-méme  dans  la 
place  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  sénateurs  de  le  faire  appeler,  non 
comme  le  chef  de  cette  émeute ,  mais  comme  celui  qui  l’avait 
occasionnée  par  sa  fraude  et  son  avarice«  Il  leur  exposa  tout 
le  plan  de  la  conspiration,  et  le  subterfuge  dont  il  s’était  servi 
pour  la  faire  échouer.  . 

XIX.  Les  sénateurs ,  feignant  d’ignorer  la  vérité  dû  fait  '  en¬ 
voyèrent  dans  la  place  quelques  uns  de  leur  ordre  chargés  dé 
calmer  les'  séditieux  pat  des  discours  pleins  de  douceur,  et  dé 
les  renvoyer  chapun  chez  soi ,  en  leur  proxhettaht  que  le  sénat 
aurait  soin  de  leur  rendre  justice.  Aihsi  fes  conjurés  se  retirè¬ 
rent,  persuadés  que  leur  complot  était  encore  mconnù.  Màî^ 
dès  la  nuit  suivantè,  chaque  citoyen  :fit  charger  ^e  chaînes  ceux 
de  ses  esclaves  que  )PptiUus  avait  fait  coimaitre  comme  compli- 
çes  de  la  conjuration.  La  plus  grande  partie  des  Samnilies  flirent 
aussi  arrêtés  dans  leurs  logements.^  Je  ne  sais, si  ce  fut  la 
ciainte  de  ce  soulèvement,  ou  quelque  autre  affaire ,  ou  la  ma¬ 
ladie,  qui  empêcha  le  consul  Florus  de  passer  plutôt  en  Sicile  où 
Amilcar,  après  la  victoire  dont  nous  avons  parlé,  travaillait 
heureusement  a  rétablir  les  affaires  des  Carthaginois.  Car  ayant 
repris  Camarine  et  Enna  j^hr^la  trahison  des  habitants ,  il  fortifia 
Drépanum  où  il  y  avait  uç  port  excéllent,  donna  a  cette  place  la 
forme  de  ville ,  et  y  transporta  lei^  habitants  de  celle  d’Éryx 
qu’il  venait  de  détruire  entièrement ,  excepté  le  temple  de 
Vénus ,  pour  faire  perdre  aux  Romains  les  avantages  qu’ils  eu 
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foiTU&m  auxit ,  transdactis  <illuc  EiyciniSy:qaorain 
nrbem ,  ne  Romanis  usni  foret ,  præter  tèmplum 
Yeneris»  everterat.  Mnlta  deinceps  alia  loca  dolo 
aut  armis  in  polestatem  redegerat ,  totâqne  Siciliâ 
potiturasTidebatury  nisi  Florus,  ob  résistas  ne  sub 
hiemem  quidem  insulam  relinquere  ausus,  obsti- 
tisset. 

XX.  Facilius  alteri  consuli  bellum  cutn  Sardis  et 
Carthaginiensibus  ad  Olbiam  fiiit.  Qnù  reversus  cum 
auctioribus  copiis ,  Hannonem  invenit,  quem  Han- 
nibale  remoto  Carthaginienses  rebus  maritimis  præ- 
fecerant.  Pugoâ  veheinenti  faclâ  »  Hanno  fortissimè 
-dimicanSy  cùm  vinci  suos  videret,  in  confertissimos 
hostes  irruens  interfectus  est ,  secutaque  oppidi  de- 
ditio.  Consul  victoriæ  famam  etiam  hunaatiitatis  ad- 
versùs  hostem  insigni  documento  decoravit.  Nam  è 
tabernaculo.sno  corpus  Haimonis  efferendum  cura- 
vit ,  amplasque  ipsi  feoit  exsequia^ ,  cessantibus  post 
mortem  odiis ,  virtutem  etiam  iu  hoste  honorandam 
esse  recte  judicans.  Inde  recentis  victoriæi  terrorem 
exolesceré  non  passns>  multas  et  alias  Sardiniæ-ur- 
bes  cepit ,  consilio  doloquë  virtutem  adjuvans. 

XXI.  Solebat  enjm  aoctu,,i^ppulsâ  litori  classe  » 
delectos  ex  cohorlibus  haud  procul  oppidis,  quse 
adoriri  constituerai ,  exponere  :  -qui  locum  insidiis 

^  XJX.  Diod.  Ed.  Zonar.  Oros.  4  »  7- 
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pouvaient  tirer.  De  plus,  il  avait  réduit  sous  sa  puissaucé  plu¬ 
sieurs  autres  villes,,  ou  par  la  ruse,  ou  par  la  force  des  armes  ; 
et  il  semblait  être  sur  le  point  de  s’emparer  de  toute  la  Sicile , 
si  Florus  ne  se  fût  opposé  a  la  rapidité  de  ses  progrès,  en  res¬ 
tant  dans  nie ,  malgré  la  rigueur  de  la  saison. 


XX.  Son  collègue  fut  plus  heureux  que  lui  dans  son  expé¬ 
dition  contre  les  Sardes  et  les  Carthaginois  auprès  d’Olbiai 
Comme  il  y  était  retourné  avec  de  plus  grandes  forces,  il  èiit 
en  tête  Hannon  k  qui  les  Carthaginois  avaient  donné  le  com- 
inàndement  qq’ils  venaient  d’ôter  k  Annibal.  11  se  donna  entre 
eux  un  grand  combat  dans  le^el  Hannon,  après  s’être  dé^ 
fendu  vailtammènt ,  voyant  les  siens  plier ,  et  désespérant  de  la 
victoire,  se  jeta  au  milieu  des  bataillons  ennemis  les  plus  serrés^ 
où  il  perdit  la  vie  ;  et  la  ville  se  rendit  aussitôt  aux  Romains. 
Après  cette  bataille ,  le  consul  donna  des  preuves  de  clémence  et 
de  générosité,  qui  ne  lui  firent  pas  môins  d’honneur  que  sa  vic¬ 
toire  y  car  il  fit  tirer  le  corps  d’Hannoti  de  sa  )tente ,  et  pei^suadé 
qu’il  faut  estimer  la  valeur,  même  dans  ses  ennemis ,  et  que  tout 
sentiment  de  haine  doit  cesser  après  la  mort,  il  fit faÿre  des  fu¬ 
nérailles  très  honorables  k  ce  générsd.  Aussitôt,  profitant  de  I9 
terreur  que  sa  victoire  avait  jetée  parmi  le^  Carthaginois,  il  prit 
plusieurs  autres  villes  de  Sardaigne,  joignant  partout  k  la  valeur 
les  secours  de  la  prudence  et  de  la  rixéer 

XXI.  Car  s’approchant  du  rivage  avec  sa  flotte  pendant  la 
nuit ,  il  mettait  a  terre  une  troupe  de  soldats  choisis  entre  ses 
cohortes,  en  quelque  endroit  voisin  de  la  ville  qu’il  avait  résolu 
de  surprendre;  là  il  leur  ordonnait  de  rester  cachés,  jusqu’à  ce 
qu’il  eût  attaqué  les4nut:ailles  pendant  le  jour  ;  et  que  fagoant 
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opportunum  occupantes  exspectabant,donec  ad  ip> 
sas  urbes  suggressus  consul  oppidanes  in  arma  com- 
pulsos  y  simulatione  fugæ  longiùs  à  mnenibus  elicuis- 
set:  tum  iili  advenientes  cursu  »  yacuas  defensoribos 
urbes  capiebant.  Eo  astu  complures  in  potestatem 
vénéré  :  tantùmque  vincendo  processum  est»  ut  ne- 
que  in  Corsicâ  »  neque  in  Sardiniâ  Pœnorum  exerci- 
tus  consistere  possent.  Quà  de  causâ  minime  dubi- 
tatum  est ,  quin  Romam  reverso  triumphus  amplissi- 
mus  decerneretur.  Triumphavit  de  Pœnis  et  Sardiniâ 
et  Corsicâ  ante  diem  Y  Idus  Martias»  cùm  magnam 
ex  insulis  istis  prædam ,  ^  multa  miilia  captivorum 
adduxisset.  At  in  Siciliâ  C.  Florus  Proconsule  Mu- 
tistratum  (i5)  obsidebat ,  locum  munitum  «.et  semel 
iterumque  frustra  tentatum. 

XXII.  TIe  tum  quidem  priùs  expugnari  potuit  » 
quàm  novus  consul  A.  Atilius  A.  F.  C.  N.  Calatinus 
veniret.  Huic  enim  Siciiia  provincia^  collegæ  ejus 
C.  Sulpicio  Q.  F.  Q.  N.  Paterculo  classis  evenerat 
li,  quùd  Panormi  Carlhaginiensium  hiberna erant , 
cum  omnibus  copiis  eô  profecti  acie  instructâ  fecére 
pugnandi  copiam  hôstibus.  Sed  nemine  contra  pro- 
deunte,  Hippanam  petierunt  :  quæ  nrbs  ex  itinere 
oppugnata  statimque  capta  est.  Inde  Mutistratum 
perrexit  Atilius,  quam  acriter  defénsam  ad  extre- 
mum  fatigati  lamentis  mulierum  atque  puerorum 
propugnatores  deseruerunt.  Ita  præsidio  Carthagi- 

$  XXL  Flor<  2  )  2.  Fasti  Capitol.  Eutrop.  L  a.  Zonar. 
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de  prendre  la  fuite  devant  les  habit^mts  qui  ne  pouvaient  man-* 
quer  de  faire  une  sortie ,  il  les  eût  attirés  loin  des  portes,.  Alors, 
sortant  de  leur  embuscade ,  ces  détachements  entraient  dans  la 
ville  abandonnée  de  ses  défenseurs,  et  s’en  rendaient  maîtres. 
Ce  stratagème  lui  en  soumit  un  si  grand  nombre ,  que  les  Car¬ 
thaginois  furent  enfin  obligés  de  retirer  leurs  armées  des  îles  de 
Sardaigne  et  de  Corse,  pouvaient  plus  subsister« 

Pour  de  si  heureux  succès ,  dès'^jt^^il  fut  de  retour  à  Rome  on 

•  '  H 

lui  décerna  le  triomphe.  Il  triompha  quatre  jours  avant  les  ides 
de  mars ,  des  Carthaginois ,  des  Sardes  et  des  Corses ,  faisant 
conduire  devant  lui ,  avec  beaucoup  de  pompe  et  de  magnifi¬ 
cence,  les  dépotfilles  qu’il  avait  apportées  des  deux  lies,  et  la 
multitude  de  prisonniers  qu’il  y  avait  faits.  Cepeiidant  le  pro¬ 
consul  Florus  assiégeait  en  Sicile  Miilistrate,  placVforte,  et  qui 
avait  déjà  été  attaquée  deux  fois  sans  succès. 

XXII.  Cette  troisième  tentativé  ne  réussit  pas  mieux  que  les 
|M«miè#es,  jusqu’à  l’arrivée  du  nouveau  consul  (a)  A.  AtiliusCa- 
■ktinus;  carie  sort  lui  avait  denné'piour  département  la  Sicile, 
et  à  son  collègue,  C.  Sulpicîus  PaWrCulus,  lé  conimamdehiént 
delà  flotte.  Ces  deux  généraux,. apprettant  que  les  Carthaginois 
hivernaient  à  Palerme  j  allèrent  les  y  efaeteber  avec  toutes  leurs 
forces-,  et  leur  présentèrent  la  bataille.  Mais  ne  lés  voyant  pefint 
paraître ,  ils  mvçbèrehtdu  côté  d’Hippaue,  lui  donnèwnt l’as¬ 
saut,  et  la  prirent  en  chemin  faisant  )  ,  de  là  AtiliUs  revint  à 
Mutistrate;  les  soldats  de  la  garnison,  après  s’être  défendus  bra¬ 
vement,  cédèrent  enfin  aux  pleurs  et  aux  gémissements  des 
femmes  et  des  enfants,  et  abandonnèrent  la  place.  Ils  en  sor- 


(u)  An  de  Rome  4o4  t 
VI. 


lO 


Digitized  by  LjOOqIc 


i46 


SUPPL.  LIVIAN.  LIB.  XVII. 


Bieosi»m*  *»octu  digresso ,  primâ luce  portas  oppidaui 
^pervier^nt.  Sed  Romani ,  malorum  quat  in  obsidione 
nimiùm  inemores,  obvios  sine  discrimine 
sexfiis  aetatisve  càedebant  :  donec  A.  Atilius  procla- 
inari Rassit  ,  «  Prædatn  ethomines  capientium  fore.» 
Tum  detnum  crudelitateoatTavaritia  vicit;  serratique 
'Mutistratensium  reliquisup  coronà  venierunt  :  urh| 
direpla  est  et  diruta. 
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XXllI.  Gamarinam  inde  ductus  exercitus^  ob  re- 
glonem  parum  diligenter  exploratam»  maximum  in  i 
discrimea  incidit.  Pœnus  enim  imperator  obviam 
profectus  Ipca  superiora  prior  occupaverat  :  nonu- 
nasque  copias  in  vallem  iniquatn  tendre  demtssas 
circumsidebat.  Certum  ante  oculos  omnium  exitium, 
et  Caudinæ  cladis  imago  versabatur  :  nisi  consilium 
et  virtus  M.  Calpumii  Flapamæ ,  qui  tribunus  aiili- 
tura  eodem  in  exercitu  agebat  »  rebus  feaè  despera- 
lis  subvenisset.  Nam  is  P.  Decii  secutus  exemplum , 
qui  ti'ibunus  müitum  idem  in  Samnîo  fecerat ,  as- 
sumptis  militihus  trccentis  ad  tumukim  quendam  oc- 
cupaudum  ivit:  nullà  spe  evadendi,  sedamore  laudis 
et  serTaadi'exercitùs  oupiditate  ipse  militesque  ejus 
aecensi.  Fmint ,  cùm  eè  duceret ,  ita  suos  atlocutum 
esse  :  «  Moriamur»  milites,  et  morte  nostrâ  erîpia- 
»  mus  ex  obsidione  ciréumventas  legiones.  »  Atque 
ita  factiim  est.  Hostibus  enim  in  hos  conversis  »  dum 


§  XXn.  Diodor.  Zonan 


« 


Digitized  by  LjOOqIc 


SUPPL.  DE  TITE-LIVE,  LIV.  XVII.  47 

tirent  pendant  la  nuit,  et  dès  qu'il  fut  jour,  les  habitants  ou¬ 
vrirent  leurs  portes  au  eousul  *,  mais  les  soldats ,  trop  aigris 
des  maux  qu'ik  avaient  soufferts  pendant  un  siège  si  pénible , 
les  tuaient  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe;  jusqu'à  oe  qu’Atn 
lius  fit  annoncer  qu'il  leur  abandonnerait  le  butin  et  les  pri^ 
sonniers  qu'ils  pourraient  faire.  Alors  l'avarice  l'emportant 
sur  la  cruauté ,  ils  sauvèrent  la  vie  a  tout  le  reste  des  habitants  ; 
mais  ils  les  vendirent  comme  esclaves,  pillèrent  la  ville ^  et  la 
détruisirent. 

XXin.  De  là  l’armée  ibarcba  sur  Camarine,  mars  avant  d'y 
arriver ,  élk  courut  le  plus  grand  danger,  faute  d'avoir  Veconnu 
le  pays  avee  assez  de  précaution.  Car  le  général  des  Carthaginois 
étant  verra  au  devant  d'elle ,  s'empara  le  premier  des  hauteurs  ; 
de  la  il  tenait  les  légions  romaineB  investies  dans  une  vallée  où 
elles  s'étaient  témérairement  engagées,  et  dont  il  leur  était  im* 
possible  de  sortir ,  sans  s'exposer  à  être  taillées  en  pièces.  La 
situation  présente  leur  rappelait  à  tous  le  triste  souvenir  des 
Fourches  Caudines;  et  ils  ne  s'attendaient  pas  à  moins  qu'à  périr, 
ou  a  essuyer  la  même  ignominie  que  lenrs  ancêtres,  lorsque 
Marcus  Caipumius  Flamma ,  qui  servait  dans  larmée  en  qua>- 
lité  de  tribun  des  soldats ,  les  sauva  par  sa  prudence  et  par  son 
courage.  Car  à  l'exemple  de  Pub.  Décius  qui ,  tribun  des  soldat# 
comme  lui ,  avait  tiré  les  Romains  du  même  péril  dans  le  Sam- 
nium,  il  prit  avec  lui  trois  cents  soldats,  et  gagna  une  émi¬ 
nence  qui  dominait  celles  que  les  ennemis  occupaient.  R  n  y 
avait  pas  d’espérance  dé  pouvoir  échapper;  le  seul  amour  de  la 
gloire  et  le  désir  de  sauver  l'armée ,  enflammaient  le  chef  et  lea 
soldats.  On  dit  que  le  tribùn,  en  se  mettant  à  la  tête  de  ces 
braves,  leur  parla  ainsi  :  «Mourons,  mes  amis,  et  par  notre 
»  mort,  délivrons  nos  légions  assi^ées  dé  toutes  parts.  »  Et  c'at 

10.. 


Digitized  by  LjOOqIc 


14B  SUPPL.  LIVIAN.  LIB.  XVII. 

acerrimâ  puguà  quanlumvis  multos  moriturî  deti- 
nent,  consul  evolvere  sese  locis  infestis  potuît  :  Car- 
thaginienses  iuterfeclis ,  qui  se  objecerant,  nihil  in 
deteclis  jam  insidiis  pouentes  spei  discesserunt. 

> 

XXIV.  Itaqne  Calpurnii  miraculo  proxima  for- 
tuna  fuit.  Qui  repertus  inter  suorum  hostiumque  ca- 
davenjm  cumulos ,  cùm  solus  omnium  adhuc  spira- 
ret ,  sublatus  atque  diligenti  curâ  refectus ,  cùm  inter 
raulta  vulnera  letale  nullum  accepisset,  diu  postea 
fortem  fidelemque  operam  Reipublicæ  præstitit , 
màghoque  terrori  hostibus  fuit.  Qui  si  apud  Græcos 
tantum  virtutis  specimen  edidisset,  neque  præmio- 
rum,  neque  monumentorum  satis  potuisset  decerui. 
Nunc  homini  Romano  tàntrfacinoris  merces  corona 
ex.  gramine  (i6)  fuit:  memoria  verù  fàcti  adeù  negli- 
gens ,  ut  vix  de  nomine  fortissimi  viri  constet.  Eum- 
dem  enim  Caipumium  Flammam  plerique,  sed 
M.  Cato  Q.  Cœdicium ,  Claudius  Quadrigarius  La- 
herium  vocatum  esse,  tradiderunt.  Çeterum  emersus 
ex  bis  angustiis  consul,  cùm  eterror  pudorem,  et 
periculum  vigilautiam  acuisset,  majoribus  iterum 
viribus  et  intentiore  curâ  oppugnare  urbem  aggres- 
sus ,  postquam  sine  machinis  parum  profîciebat ,  ab 

§XXni.  Zonar.  A-Gell.  3 ,  7.  Fnmt.  Strat.  4  »  S  »  xo.  Liv.  Epit.  17,  Li?.  7  » 
34  et  32  y  60.  Fbr.  Gros.  4  >  8. 
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ce  qui  aitiva  en  effet  ;  car  ayant  attiré  sur  eux  tout  l’efTort  des 
Carthaginois  7  ils  se  battirent  comine  de§  gens  qui  ne  comptent 
plus  sur  leur  vie,  et  quelque  supériorité  que  l’ennemi  eût  sur 
eux  par  le  nombre,  ils  firent  durer  l’action  assez  de  temps,  pour 
donner  au  consul  celui  de  dégager  son  armée  d’un  si  mauvais 
pas.  Les  Carthaginois  ayant  tué  ceqx  qui  s^étaient  offerts  a  leurs 
coups ,  et  voyant  leur  embuscade  découverte,  perdirent  Tespé- 
rance  de  réussir,  et  se  retirèrent. 

XXIV.  Pour  Calpurnius ,  on  peut  dire  que  toute  son  aventure 
tient  du  miracle.  On  le  trouva  parmi  les  monceaux  des  soldats 
ennemis  et  des  siens ,  qui  tous  avaient  perdu  la  vie.  Comme  on 
s’aperçut  qu’il  respirait  encore ,  on  l’emporta  ;  et  on  prit  un  si 
grand  soin  de  panser  ses  blessures,  dont  aucune  n’était  mortelle, 
qu’il  en  guérit ,  rendit  depuis  de  très  grands  services  a  la  répu¬ 
blique  ,  et  fut  dans  toutes  les  occasions  la  terreur  et  le  fléau  des 
ennemis.  Si  quelque  Grec  avait  donné  a  sa  patrie  une  telle 
preuve  de  sa  fidélité  et  de  son  zèle,  on  n’aurait  jamais  trouvé 
assez  de  monuments  pour  éterniser  son  nom  et  sa  mémoire. 
Mais  un  Romain  n’a  reçu  de  ses  compatriotes ,  pour  récom¬ 
pense  d’une  action  si  héroïque,  qu’une  couronne  de  gazon;  et 
l’on  a  eu  si  peu  de  soin  d’apprendre  a  la  postérité  le  véritable 
nom  d’un  si  brave  officier  et  d’un  si  généreux  citoyen ,  qu’il 
est  appelé  Calpurnius  Flamma  par  la  plupart  des  historiens, 
Q.  Cædioius  dans  les  écrits  de  Caton ,  et  Labérius  dans  ceux  de 
Claudius  Quadrigarius.  Le  consul  ne  se  vit  pas  plutôt  délivré 
d’un  tel  danger,  que  devenu  plus  attentif  et  plus  vigilant,  il 
entreprit ,  pour  effacer  sa  honte,  d’attaquer  Camarine  avec  de 
plus  grandes  forces  et  plus  de  précaution  qu’auparavant.  Mais 
comme  il  n’avançait  pas  beaucoup,  faute  de  machines,  il  en  em¬ 
prunta  du  roi  Hiéron  :  les  remparts  cédèrent  a  la  violence  de 
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Hierone  petitas  accepit.  Earum  violentiæ  cpssit  mur 
fus,  redaptosque  in  potestatem  Camarineases  majori 
«X  parte  sub  hastâ  consul  vendldit. 

•  XXV>  Tum  ad  Enoam  itum  :  ea  quoque  proditione 
recepta  :  prœsidiarii  partim  à  Romanis  in  oppidum 
admissisinterfeotisunt,  alii  fugàdilapsi  ad  suarum 
partium  loca  se  receperunt.  Sittanæ  possessionèm 
non  dolus  sed  virlus  dédit  :  magnâ  vi  pulsis ,  qui  de- 
fenderant,  et  urbe  expngoatâ.  Neque  moram  fece- 
runt  minora  quædam  in  eà  Siciliæ  parte  oppida , 
quin  protinus  missis  legatls  consul!  se  traderent.  Qui 
præsidiis  per  commoda  loca  disposîtis ,  in  Agrigenti- 
numagrum  signa  promovit,  ibique  Camicum  castel- 
lum  operâ  proditorum  recepit.  Unde  perculsi ,  qui 
Erbessum  tenebant,  oppido  relioto  fugerunt.  Sic  Er> 
bessus  quoque  ad  Romanos  redlit.  Hoc  successu 
consul  animatus,  et  quôd  Liparœorom  haud  paucos 
sibi  favere  putabat ,  ad  illorum  urbem  admovit  exer- 
citum.  Ibi  non  pro  ceterà  felicitate  res  processit. 
Hamilcar  enim ,  Romani  ducis  consilio  sagaciter 
deprebenso ,  Liparam  dam  iutraverat ,  intentusque 
tempus  bene  gerendæ  réi  exspeotabat.  Quod  Roma- 
nus  cùm  ignoraret ,  audaeiùs  et'incautiùs  subiens 
muros  ,repentinâ  Pœnorum  eruptione  turbatur.  Vul- 
nerati  sunt  in  eo  conllictu  permulti ,  cæsomm  quo¬ 
que  non  exiguus  numéros  fuit. 

§  XXIV.  Anct.  de  Vif.  ill.  c.  39.  M.  Calo  ap.  Ao^ell,  Plin.  aa ,  6,  Front.  Strat 
4  >  5 ,  10.  A-Gell.  3 ,  7.  Diodor.  Poîyb. 
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kur  effet  terrible,  la  ville  fut  prise ,  et  la  plus  grande  partie  des 
habitants  vendue  a  l’encan. 

XXy.  De  là  il  marcha  contre  Enna  qui  lui  fut  livréë  par 
ti’ahisoil,  et  où  il  fit  tuer  la  plus  grande  partie  de  la  garnison, 
dès  qu’on  l’eut  introduit  dans  la  ville  :  ceux  des  Carthaginois 
qui  purent  lui  échapper  se  dispersèrent  dans  les  villes  de  leur 
parti.  Il  se  rendit  maître  de  Sittana ,  non  par  la  ruse,  mais  par 
la  valeur  de  ses  soldats;  car  ils  repoussèrent  vigoureusement  la 
garnison ,  et  la  place  fut  emportée  d’assaut.  Plusieurs  autres, 
moins  considérables,  de  cette  partie  de  la  Sicile,  effrayées  par 
des  conquêtes  si  rapides ,  lui  envoyèrent  sur-le-champ  leurs 
députés  et  se  rendirent.  Delà,  ayant  jeté  des  troupes  dans  tous 
les  lieux  où  elles  étaient  nécessaires ,  il  passa  dans  le  territoire 
d’Agrigente,  où  le  fort  de  Camicum  lui  fut  livré  par  trahison. 
Alors  la  garnison  d’Erbesse,  n’osant  pas  l’attendre,  abandonna 
la  ville  et  s’enfuit  :  et  par  ce  moyen  Erbesse  rentra  sous  la  domi¬ 
nation  des  Romains.  Le  consul ,  animé  par  tant  de  succès ,  fit 
avancer  son  armée  du  côté  de  Lipari ,  dont  il  croyait  les  habi¬ 
tants  dans  ses  intérêts.  Mais  cette  entreprise  ne  lui  réussit  pas 
comme  les  précédentes  ;  car  Anulcar,  ayant  pénétré  son  inten¬ 
tion,  était  entré  secrètement  dans  la  ville,  où  il  attendait  une 
occasion  favorable.  En  effet,  le  consul,  qui  le  croyait  loin  de 
là ,  s’avançait  contre  les  murailles  de  Lipare  avec  plus  de  har¬ 
diesse  que  de  prudence ,  lorsque  les  Carthaginois  firent  sur  lui 
une  vigoureuse  sortie ,  dans  laquelle  ils  blessèrent  ou  tuèrent 
un  grand  nombre  de  Romains. 
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XXVI.  Interea  C.  Sulpicius  consul  ia  Sardiniâ 
cum  Pœnis  aliquoties  prospéré  dimicavit  :  tantûm- 
que  hinc  accessit  animi,  ut  Africàm  versus  vêla  fa- 
cere  aitderet.  Id  verô  minime  ferendum  esse  Cartha- 
ginienses  àrbitrati ,  Hannibalem,  qui  ex  Siculâ  fugâ 
Cartbâgine  adhucagebat,  iterum  navibus  suispræ- 
ponùut,  multisque  et  præstantissimis  præfectorum 
navalinm  adjunctis,  «  Classem  bostilem  à  patriis  li- 
toribus  repellere  »  jubent.  Solvit  is  quidem  ut  pugna- 
turus  ;  ceterùm,  quominus  concurreretur ,  inter- 
cessit  tempestas;  quæ  ulrisqne  gravis  incunabeùs, 
ad  loca  tranquilliora  submovit  invitos>  Sardiniæ  ta- 
men  portus  ambo  duces  tenuerunt.  Ibi  cùm  in  ancho- 
ris  haberent  naves ,  Sulpicius ,  quù  Pœnum  in  aper- 
lum  mare  perliceret ,  quosdam  subornât,  qui  trans- 
fugarum  specie  persuadèrent  Hannibali,  «  Romanos 
»  iterum  in  Africam  navigare.  »  Deceptus  ille  hoc 
vaframento,  celeriter  eductâ  classe,. in  consulem 
idoneo  loco  præstolantem  imparatus  incidit  :  raullæ- 
que  naves  Punicæ  depressæ  sunt,  priusquam  scire 
possent ,  quid  ageretur  ;  cùm  iusidias  consulis  .tera- 
pestatis  favor  et  opportune  orta  caligo  texisset. 


XXVII.  Tandem  reintellectâv  reliquæ  repetiverunt 
portum,  aut  in  litus  se  ejecemnt  ;  ibi  profugientibus 
remigibus  pleræqtie  inanes  captæ  sunt.  Hannibal 

§  XXVI.  Oros.  Zonar. 
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XXVI.  Pendant  le  même  temps ,  le  consul  Sulpicius  battit 
plusieurs  fois  les  Carthaginois  eu  Sardaigne  ;  et  ces  avantages 
lui  donnèrent  tant  de  confiance ,  qu’il  osa  faire  voile  vers  T  A- 
frique.  Les  Carthaginois,  indignés  d’une  telle  audace,  rendirent 
le  commandement  de  leurs  vaisseaux  à  Annibal ,  qui  était  resté 
à  Carthage,  depuis  qu’il  avait  fui  de  la  Sicile;  et  mettant 
sous  ses  ordres  un  grand  nombre  de  capitaines  de  galères  des 
plus  braves  et  des  plus  expérimentés,  le  chargèrent  de  dé¬ 
fendre  les  rivages  de  sa  patrie  contre  la  flotte  ennemie.  Il 
s’embarqua  effectivement  dans  le  dessein  d’aller  chercher  les 
Romains  et  de  les  combattre;  mais  il  s’éleva  une  furieuse  tem¬ 
pête  qui  empêcha  les  deux  partis  d’en  venir  aux  mains ,  et  les 
força  d’aller  chercher  ailleurs  leur  sûreté.  Les  deux  généraux, 
échappés  de  l’orage,  gagnèrent  les  ports  de  Sardaigne.  La, 
comme  ils  tenaient  leurs  vaisseaux  a  l’ancre,  Sulpicius,  pour 
attirer  les  Carthaginois  en  pleine  mer,  engagea  quelques  uns  de 
ceux  de  son  parti  à  passer  comme  déserteurs  sur  la  flotte  d’An- 
nibal ,  avec  ordre  de  l’assurer  que  les  Romains  prenaient  une 
seconde  fois  la  route  de  l’Afrique.  Annibal ,  trompé  par  ce  faux 
avis,  fit  sortir  au  plus  tôt  sa  flotte  du  port,  et  vint  donner  dans 
celle  de  Sulpicius  qui  l’atteudait  dans  une  position  avantageuse. 
Plusieurs  de  ses  galères  furent  coulées  a  fond  avant  que  ceux 
qui  les  montaient  sussent  de  quoi  il  était  question ,  parce  qu’un 
brouillard  épais ,  qui  s’était  élevé  fort  a  propos  pour  les  Ro¬ 
mains  ,  cacha  aux  Carthaginois  l’embuscade  du  consul. 

XXVIL  A  la  fiit  ils  reconnurent  qu’on  les  avait  trompés; 
le  reste  des  vaisseaux  regagna  le  port  ou  le  rivage  ;  et  la  plupart, 
abandonnés  des  rameurs  et  des  nautoniers ,  furent  pris  vides 
par  les  Romains  :  car  Aopibal,  désespérant  de  rentrer  dans  le 
port,  s’était  retiré  e  SulcL  Mais  il  s’y  excita  conti*e  lui-raène 
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enitn ,  desperato  teneri  portum  posse ,  in  oppidum 
Sulcos  se  contulerat  :  ubi  seditione  ortà  comprehen- 
sus  à  Catthagiaiensibus ,  qui  eôdem  ex  pugnâ  confu- 
gerant,  quùd  «  Ejus  temerilalem  et  stultitiam  cladis 
»  suæ  causam  fuisse  »  dicerent ,  crucique  afHxus 
periit.  Sed  bæc  victoria  Romanis  paulo  post  detri- 
tnenti  nonnuilius  Causa  fuit.  Cùm  enim  sublato  clas- 
sis  Punicæ  metu  in  vastatione  agrorum  contemptiùs 
et  securiùs  versarentur ,  improviso  Pœnorum  Sardo- 
rumque  incursu,  Hannone  quodam  duce,  fusi  sunt. 
Censuram  hoc  anno  C.  Duilius  gessit ,  Janique  tem- 
plum  apud  forum  olitorium  struxit.  Triumphi  dé¬ 
bine  duo  spectati  :  prior  C.  Aquilii  Flori  proconsule 
de  Pœnis  a.  d.  IV  Nouas  Octobres;  alter  C.  Sulpicii 
consulis  dè  Pœnis  et  Sardis ,  a.  d.  III  Nouas. 

XXVllI.  Cùm  deiude  C.  Atilius  M.  F.  M.  N.  Re¬ 
gains,  et  Cu.  Cornélius  L.  F.  Cn.  N.  Blasio  iterUm 
cousules  essent ,  sacra  quædam  procurandis  prodi- 
giis  fieri  solita  Senatus  faciunda  censuit;  qnôd  in 
Albano  monte,  locisque  aliis  pluribus,  atque  adeô 
in  Urbe  ipsà ,  lapides  frequentes  grandinis.instar  dé¬ 
cidèrent.  Latinas  ferias  instaurari ,  causAque  earum 
dictatorem  dici  visum  est.  Q.  Ognlnius  L.  F.  A.  N. 
Gallns  dictator,  M.  Lætorius  M.  F.  M.  N.  Plancia- 
nns  magister  equitum  fuerunt.  C.  Atilius,  qui  classî 
præerat,  ad  Tyndaridem  Siciliæ  cùm  appui isset , 
classem  Puuicam  ordine  parum  composito  præter- 

§  XXVn  Zonar.  Poljb.  Liv.  Epit.  17.  Mann.  Capitol  TacU.  Annal  3 , 49- 
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une  sédition  parmi  les  Carthaginois^ui  s’y  étaient  réfugiés  avec 
lui ,  et  qui  le  firent  mettre  en  croix ,  soutenant  que  c’était  par 
sa  témérité  et  son  incapacité  qu’ils  avaient  été  trompés  et  dé¬ 
faits.  Cette  victoire  attira  peu  de  temps  après  une  disgrâce  aux 
Romains;  car  tandis  que,  délivrés  de  la  crainte  de  la  flotte  cartha¬ 
ginoise  ,  ils  se  répandent  avec  trop  de  sécurité  dans  les  campagnes 
pour  les  piller ,  les  Carthaginois  et  les  Sardes ,  sous  la  conduite 
d’un  certain  Hannon,  vinrent  fondre  sur  eux  et  les  mirent  en 
déroute.  Cette  année  C.  Duilius  exerça  la  censure ,  et  fit  bâtir  le 
temple  de  Janus ,  auprès  du  marché  aux  herbes.  Ensuite  on  eut 
k  Rome  le  spectacle  agréable  de  deux  triomphes  :  le  premier,  an 
troisième  des  nones  d’octobre,  fut  celui  du  proconsul  C.  Aqui- 
lius  Florus  sur  les  Carthaginois  ;  le  second ,  au  jour  suivant , 
fut  celui  du  consul  C.  Sulpicius  sur  les  Sardes  et  les  mêmes  Car¬ 
thaginois. 

XXyiII.  Après  que  C.  AtiKus  Régulus  et  Cn.  Cornélius 
Blasion  eurent  été  créés  consuls  pour  la  seconde  fois  (à) ,  le 
sénat  fit  offrir  certains  sacrifices  expiatoires,  parce  que  sur  le 
mont  Albain,  en  plusieurs  autres  endroits  9  et  k  Rome  méme^ 
il  était  tombé  fréquemment  des  pluies  de  pierres  en  forme  de 
'  grêle.  On  jugea  a  propos  de  recommencer  la  cérémonie  des 
fériés  latines,  et  de  créer  pour  cet  effet  un  dictateur,  Q.  Ogul- 
nius  Gallus,  et  un  général  de  la  cavalerie,  M.  Lætorius  Plan- 
cianus.  C.  Atilius ,  qui  commandait  la  flotte ,  apnt  abordé  k 
Tyndaris  en  Sicile,  aperçut  celle  des  Carthaginois  qui  voguait 
avec  assez  peu  de  précaution  ;  et  sur-le-  champ  il  forma  le  dessein 
de  l’attaquer.  Ainsi  ayant  ordonné  k  Ses  autres  galèies  de  lesuîvre,  * 


(a)  An  de  ^ome  495  j  avani  J.-C  2^^. 
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navigantem  conspicatas,  ejus  oppugnandæ  consî- 
liura  subito  cepit.  Jussisque  sequi  ceteris  navîbus , 
ipse  cum  decein ,  quæ  primæ  parari  potueruut ,  evo- 
lat  ;  et  ad  Pœnos  jam  longiùs  evectos  summâ  velo- 
rum  remorumque  contentione  pergit. 

•  XXIX.  Hamîlcar  in  eâ  classe  vebebatur,  nou'COn- 
teinnendus  imperator  :  qui  paucas  sibi  naves  instare 
videns ,  alias  portu  vix  egressas  esse ,  magnam  par¬ 
tent  etiamnum  in  anchoris  hærere ,  converso  cursu 
G.  Atilium  ejusque  naveâ  totâ  classe  circumvenit. 
Deprimuntur  celeriter  naves  novem,  impai'i  adver- 
sùm  tantô  plures  certamine  nequidquara  omnia  ex.- 
pertæ.  Prætoria  tamen  meliori ,  quàm  ceteræ  fue- 
rant ,  remigio  instructa ,  sociisque  navalibus  præsen- 
tià  consulis  aniraatis,  vi  perrupit,  salutemque  invenit. 
Jam  eniin  aderant  Romanorum  aliæ  naves,  quarum 
superventu  mutatur  fortuna  pugnæ,  merguntur  Pu- 
nicæ  naves  octo ,  capiuntur  cum  ipsis  remigibus  de- 
cem  :  reliquæ  ad  Liparæorum  insulas  intendunt  cur- 
sum.  Hæc  mari  gesta.  Terrestrlum  copiarum  segniùs 
bellum  fuit,  urbe  Liparà  sine  successu  oppugnata. 
Sed  in  apertorum  locorum  vaslationem  desæviit  hos- 
tilis  ira;  eademque  calamitas  etiam  Meliten  insulam 
haud  longe  dissitam  comprehcndit.  Ob  hæc  gesta 
C.  Alilius  consul  triumphum  navalem  de  Pœuis  egit. 
Eodem  anno  etiam  A.Atilius  Proconsule  ex  SiciliA 
de  Poenis  triumphavit  a.  d.  XIV  Kalendas  Februa- 

§  XXVin.  Zonar.  Fragm.  Capitol.  Poïyb. 
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il  prit  le  devant  avec  les  dix  qui  se  trouvèrent  ley  premières 
prêtes,  et  faisant  force  de  rames  et  de  voiles ,  courut  après  les 
ennemis  qui  avaient  déjà  beaucoup  d  avance  sur  lui. 


XXIX.  An^ilcar  commandait  cette  flotte.  Cet  habile  gé¬ 
néral  ,  se  voyant  poursuivi  par  un  petit  nombre  de  vaisseaux 
ennemis,  tandis  que  les  autres  étaient  a  peine  sortis  du  port, 
et  que  la  plupart  étaient  encore  a  l’ancre ,  ordonna  aux  siens  de 
tourner  leur  proue  contre  les  Romains,  et  les  investit  avec  toutes 
ses  galères.  En  moins  de  rien  il  leur  coula  a  fond  neuf  batiments 
qui,  n’étant  pas  en  état  de  résister  a  une  si  grande  multitude, 
lui  opposèrent  en  vain  la  plus  vigoureuse  résistance.  Mais  la 
galère  amirale  ,  mieux  équipée  ^  rameurs  que  les  autres , 
et  défendue  par  uu  nombre  de  braves  soldats  que  la  pré¬ 
sence  du  consul  encourageait ,  s’ouvrit  un  passage  a  travers 
les  vaisseaux  des  Carthaginois  et  s’échappa.  Un  moment  après 
le  reste  de  la  flotte  romaine  étant  arrivé,  changea  la  face  du 
combàt.  Elles  coulèrent  bas  huit  vaisseaux  carthaginois,  et  en 
prirent  dix  avec  tout  leur  équipage.  Les  autres  s’enfuirent  vers 
les  îles  Lipariennes.  Voilà  ce  qui  se  passa  sur  mer.  Les  troupes 
de  terre  ne  firent  pas  la  guerre  avec  tant  de  succès  ;  car  elles 
assiégèrent  inutilement  la  ville  de  Lipari.  Mais  elles  ravagèrent 
tout  le  plat  pays,  et  portèrent  les  hostilités  jusqu’à  Malte, 
île  située  dans  le  voisinage  de  la  Sicile.  C’est  pour  cette  raison 
qu’on  accorda  au  consul  Caius  Atilius  un  triomphe  naval  sur 
les  Carthaginois.  La  même  année,  le  treize  des  calendes  de 
février ,  le  proconsul  A.  Atilius  triompha  aussi  pour  les  avan¬ 
tages  qu’il  avait  remportés  sur  çux  dans  la  Sicile.  Les  Romains, 
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lias.  Lætæque  tum  Romanis  res  erant ,  qui  non  ter- 
restribus  modo  præliis ,  sed  etiam  maritimis  supe- 
riores*  non  jam  de  Siciliâ  annexisque  insulis*  qua¬ 
rum  imperium  satis  sibi  certum  esse  putabant,  sed 
de  Africà  invadendâ,  bellique  terrore  Carthaginis 
ipsius  portis  impingendo»  incipiebant  consultare. 

$  XXIX  Poljb.  Zonar.  On».  Colniii.  Capitol  Anct.  de  Vir.  UL  c.  39. 
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supérieurs  a  leurs  enuemis  sur  mer  et  sur  terre  y  avaient  tout 
lieu  de  se  louer  de  la  fortune;  et  dès  lors  ils  ne  se  bornaient 
plus  à  la  conquête  de  la  Sicile  et  des  autres  lies  adjacentes  ; 
mais  ils  jetaient  déjà  les  yeux  sur  TAfrique ,  et  songeaient  à 
porter  la  terreur  de  leurs  armes  jusque  sous  les  murs  de  Car¬ 
thage  même. 
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(  I  )  Sexagesimum  intra  diem.  La  célérité  de  ces  préparatife  mo¬ 
tive  et  excuse  celte  tournure  poétique  de  Florus  :  Ut  non  arte  facUBj 
sed  qiiodam  munere  deorum  conversœ  in  naves ,  aiqae  muXatœ  ar^ 
bores  vider erüur.  1 1 . 2.  (  Note  de  Rollin.) 

(2)  Liparœ  urbis.  Lipari ,  île  vers  la  côte  N.  de  la  Sicile.  (  Idem,  ) 

(5)  CoTvos,  Polybe,  liv.  i,  p.  83,  etc.  fait  une  description  fort  détaillée, 
mais  fort  obscure  de  cette  machine.  11  y  a  plusieurs  sortes  de  corbeaux. 
On  peut  voir  la  dissertation  de  M.  de  Folard  sur  oette  matière.  {.Idem,) 

(4)  Erigehatur  scala ,  remisso  ruehat.  Cette  partie  de  l’écbelle 
abattue  servait  aux  Romains  de  pont  pour  passer  de  leur  bord  dans 
celui  des  ennemis.  {Note  de  Guérin,) 

{5)Mjrlaiten,  Melaz2o ,  sur  la  côte  septentrionale  de  la  Sicile.  {Note 
de  Rollin,) 

(6)  Segestam,  Ville  au  couchant  de  la  Sicile,  près  la  mer.  {Idem,) 

(7)  Macellam,  Dans  les  terres ,  plus  haut  que  Ségesie,  {Idem,) 

(8)  Kalendis  intercalaribus.  On  appelait  calendes  intercalaires  celles 
du  mois  de  février ,  parce  que  c’était  dans  ce  mois  qu’on  insérait  un 
jour,  pour  rendre  l’année  plus  conforme  au  cours  du  soleil.  (  Note  de 
Guérin,  ) 

(9)  Auri  nummoSy  etc.  Les  pièces  d’or  disaient  environ  52, 000  liv. 
de  notre  monnaie.  Les  pièces  d’argent,  si  c’étaient  des  deniers ,  autour 
de  5o,ooo  liv. ,  et  les  as ,  à  peu  près  io5,55o  liv.  {Idem,) 

{\o)  Ichnusam„\  Sandaliotin  la  trace  d’un  pied;  sanda^ 
Uum ,  pantoufle.  (  Idem,) 
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(il)  Frumenti  feracissima,  Valère  Maxime ,  en  parlant  de  la  Sicile 
tet  de  la  Sardaigne,  les  appelle  benignissimas  ùrbis  nosp'æ  nutrices. 
vni.  6.  {Note  de  Rollin,  ) 

(la)  Carulis.  Aujourd’hui  Cagliari.  (  Note  de  Guérin.) 

(15)  Prœfectus  aurilioruTn.  11  y  a  plus  d’apparence  (ju’il  dtait  le 
chef  ou  capitaine  des  matelots  et  nautoniers.  (  Idem.) 

(i  4)  ^d  principem  dacemque.  En  cet  endroit,  j’ai  un  peu  changé 
la  pensée  de  Freinshemius ,  qui  parait  n’ayoir  pas  entendu  celle  de 
ZbnaraS  y  dontü  a  pris  ce  passage.  (  Idem.) 

(i  5)  Mutîstratum.  Ville  située  vers  l’ocddent,  près  du  fleuve  Alésus. 
(  Note  de  RoIUn.) 

(16)  Corona  ex  gramme.  Pline  ^xxii.  5.  remarque  que  la  couronne 
de  gazon  l’emportait  infiniment  sur  toutes  les  autres ,  et  sur  celles  même 
qpi  étaient  d’or  et  enrichies  de  diamants. 


TI. 
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A.TILIUS  Begulus  Gos.  in  Afrîcâ  serpentem  portentosæ  magnitudinis 
cum  maximâ  militum  clade  occîdit^  et  cum  aliquot  præliis  adyersùs 
Carthaginienses  pugnasset ,  successorque  ei  à  senatu  prospéré  beUunl 
gcrend  âon  mitteretur ,  id  ipsum  per  litteras  ad  senatum  missas  ques- 
tus  est.  In  quibus  inter  causas  petendi  successoris  ei:at ,  quod  agellus 
ejus  à  mercenariis  desertus  esseuQuærente  deinde  fortpnâ ,  ut  magnum 
utrhisque  casûs  exemplum  in  Regulo  proderetur ,  arcessito  à  Carthagi- 
niensibus  Xanthippo  Lacedæmoniorum  duce,  yictus  prælio,  et  captus 
est.  Res  deinde  à  ducibus  Romanis  omnibus  terrâ  marique  prospéré 
gestas  deformavêrenaufragia  classium«Ti.Goruncaniusprimus  ex  plebe 
pontifex  maximus  creatus  est.  P.  Sempronius  Sophus ,  M.  Yalerius 
Maximus  censores ,  ciun  senatum  legerent,  tredecim  senatu  moyerunt. 
Lustrum  condiderunt ,  quo  censa  sunt  ciyium  capita  GGXGYII  miliia, 
DGCXGVII.  Regiilus  missus  à  Gartbaginiensibus  ad  senatum,  ut  de 
pace ,  et ,  si  eam  non  posset  impetrare ,  de  captiyis  commutandis  âge* 
ret ,  et  jurejurando  adstrictus  rediturum  se  Garthaginem ,  si  commutari 
captivos  non  placuissêt  ;  utrumque  negandi  aiictor  senatui  fuit  :  et , 
ciim  fîde  custoditâ  reyersus  esset ,  supplicio  à  Gartbaginiensibus  de  eo 
sumpto ,  periit.  ^ 
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T  JE  consul  Atilius  fiëgutus,  vainqueur  des  Carthaginois  dans  une 
bataille  navale ,  passe^en  Afrique^  oè  un: serpent  d’une  grandeur 
monstrueuse,  non  sans  perdre  un  grand  nombre  de  soldats*  Apres  avoir 
battu  les  ennemis  en  plusieurs  rencontres ,  il  écrit  au  sénat  pour  se 
plaindre  de  ce  qu’on  ne  lui  envoyait  suecesseur,  qu’il  attendait 

avec  impatience  ,..kuirtoüt  pouriàller  ]^end#e  soin  d’udie  petite  terre  qui 
lui  appai'lenait  et  qui  avait  été  abandonnée  de  ceux  qu’il  avait  chargés 
de  la  cultiver.  Ce  retard  donne  lieu  à  la  fortune  de  laisser  à  la  postérité^ 
dans  la  personne  du  même  Bégulus,  uU  exemple  éclatant  de  sa  faveur 
et  de  ses  disgrâces.  Car  il  est  vaincu  et  fait  prisonnier  par  le  Lacédémo* 
nien  Xantlfippe/que,les  Garthaginoir  avaient  iqii  à  la  tête  de  leuir armée* 
Tous  les  généraux  Romains  remportent  ensuite  sur  mgr  et  sur  terre 
différents  avantages  dont  la  joie  est  troublée  par  le  naufrage  de  leurs 
flottes/ T.  Goruucaniqs  est  le  prenflcx'd’eptre  les  plébéiens,  qui  soit 
créé  souverain  <  pontife.  Les  censeurs  pub.-  Serapronius  Sophiis  c;t 
M.  Yalérius  Maxîmus,  dans  la  revue  quilsfont  du  sénat,  rayent  du 
tableau  treize  sénafeürs  pour  leurs  vices,  et  font  la  clôture  du  cens, 
dont  le  résultat  donne  297,797.  Les  Carifakginois  envoient  RégulUs, 
leur  prisonnier ,  à  Rome' pour  traiter  de ‘ht  paix  avec  le  sénat,  ou  dn 
moius,  s’il  ne' pQuviût  l’obtenir ,  de  l’échange  des  prisonniers.  Mais 
ayant  son  4*'péçt,  ils  l’obligent  à  &ire  serment  qu’il  reviendra  se 
mettre  entre  leurs  mains  ^  si  le  sénat  ne  consent  pas  à  l’échange  des 
prisonniers.  Régulus  conseille  aux  sénateurs  de  refuser  aux  Carthaginois 
et  la  paix  et  l’échange  qu’ils  proposaient.  Ët  de  retour  k  Carthage, 
suivant  la  parole  qu’il  en  avait  donnée,  il  y  meuh  dans  lès  supplices 
affreux  que  ces  barbares  lui  font  soufirir. 


1 1.* 
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•  SUPPLEMENTA 


LITIANA. 


LIBER  OCTATüS-DECIMüS. 

li  GonsitlAtuiië  deiiïée  L.  Manfias  A.  F.  P.  If. 
vulgô  Longus  inivit,  et  Q.  Cædicitts  Q.  F.  Q.  N.  cui 
in  magi'stratu  mortuo  sulfectus  est  M.  Atilius  M.  F. 
%.  N.  . Régulas,  qui  semd  consul  fuerat.  Hoc  anno 
.detnuiB  Afi’ica ,  quae  bactenus  cladiom  bostilium 
«xâors  ^erat,  seutirè' bellum  èccpit,  Romàuis  in 
eam  ingi^essis,  postquam  CarthagiuieBsiânt  <daisem 
magnâ  pùgnâ  vicissent.  Quæ  ntl  gesta  sint ,  ipsiu^ 
que  Reguli  ütramque  fortuuam,  et  indignum  vîri 
yirtute  exitum ,  hoc  libro  exponemus.  Anno  supe- 
riore  cum  C.  Atilio  consule  Carthaginieoses  ita  præ- 
lio  navali  contenderant,  ntqaanquam  ipsi  pluribus 
amissis  navibus  pugnâ  priores  excessissent ,  tamen 
quia-  Romanas  eliam  aliquot  submerserant,  se  non 
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HISTOIRE  ROMAINE. 

SUPPLÉMENTS  .  . 

PE;  FREINSHÉMIIJS. 

I^IVRi;  DIX^HÜITIÉME, 


1.  JLi.  Manlius,  surnommé  Longus,  et  Q.  Cédicius ,  consuls ,  on^ 
trèrent  alors  en  exercice  (a)*  Mais  le  dernier  étant  mort  pendant 
sa  magistrature,  on  lui  subrogea  M.  Atilius  Régulus,  qui  avait 
déjà  été  consul  une  fdls.  Ce  fut  cette  année  que  l’Afrique  com¬ 
mença  enfin  à  sentir  a  son  tour  les  malheurs  de  la  guerre ,  dont 
«lie  avait  été  exempte  jusque-lL  Car  les  Romains  y  firent  une 
descente,  après  avoir  remporté  par  mer  une  grande  victoire  sur 
les  Carthaginois,  C’est  ce  que  nous  allçns  raconter  dans  ce  livre  , 
où  Ton  verra  le  même  Régulus,  après  avoir  éprouvé  Tune  et 
Tautre  fortimc ,  mourir  au  milieu  des  tourments ,  de  la  manière 
la  plus  indigne  et  la  plus  déplorable.  L’année  précédente ,  lea 
Carthaginois  avaient  soutenu  cqntre  le  consul  C.  Atilius,  un 
combat  naval  où  ils  avaient  perdu  plus  de  vaisseaux  que  les 


(a)  An  de  Rome  4^6  ;  avant  7.*G.  aSfi. 
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•inferiores  fuisse  interpretarentur  :  Romani  contra 
efenlüm  eitin  i^rô  yiôtdnâ  hauddubià  compntabant. 
tia  fièbat,  ut  spe  et  fiduciâ  pari  populus  uterque  stu* 
dium  maritimarum  reruln  per  æmulationem  sum> 
mam  prosequerëtur.  ’  . 

Igitui:  et  çQqsqlés  in  Afi'icâmU'ansferrebelIum 
jiissi,  cum  trecentarum  triginta  navium  classe  Mes- 
sanam  appulsi;  atque  iode  litus  Siciliæ  dextrum  le- 
gentes  præter  Pacbynum  ad  recipiendas  pedestres 
copias,  lum  castra  circa  Eçnomum  collem  (i)  ha- 
bentes pergebant  r  et  sttb  idem  tempns  Hamilcar 
imperator  Pœnorum,  et  præfectus  classis  Hanno, 
trecentarum  sexaginta  navium  duces,  Carthagîne 
Lilybæum  ,  et  inde  Heracleam  Minoam  transgressé 
£o  in  portu  stationem  agitabant,  consilia  Romano- 
rum  obseiTantes ,  et  si  versus  Africam  instituere 
cursum  auderent,  probibituri*  Quod  edocti  consuleg 
ad  utrumque  casum  stpdiose'cuncta  comparant,  ut 
sivenavalis prœlü  tenU^ndæ  spes, furent,  si ve  alicubi 
exscensionem  fieri  oporteret,  cousilium^n  expedito 
haberent  (2)>  Itaqiié  pugnacissimis  quibusque  mili*- 
tum  in.nuves  impositis,  quatuor  classes,  tanquam 
ejusdem  universæ  parlés  totidem ,  faciunt.  Legionem 
printath  inp-imà'  classe,  duas  seqüenles  ordine  suo 
constituunt  :  in  quart â  collocant  triarios. 

§  I.  Tab.  Capitol.  Polyb.  i ,  aS. 

5  U.  Oros.  4  J  8. 
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Romains  y  tet  dont  ils  s'étaient  même  retirés  les  premiers.  Mais 
comme  ils  avaient  coulé  a  fond  quelques  unes  des  galères  du 
consul  y  ils  né  laissèrent  pas  de  publier  comme  indécise  une 
victoire  que  les  Romains  s'attribuaient  sans  aucune  difficulté. 
Ainsi  les  deux  peuples,  animés  d’une  confiance,  et  d'une 
émulation  égales  ,  faisaient  des  efforts  ^extraordinaires  pour 
conserver  l’empire  de  la  mer. 

II.  Les  deux  consuls  ayant  donc  eu  ordre  de  porter  la  guerre 
en  Afrique^  vinrent  aborder  a  Messine  avec  une  flotte  de  trois 
cent  trente  vaisseaux*,  et  de  la ,  après  avoir  doublé  le  promon¬ 
toire  de  Pachynum ,  ils  suivaient  les  côtes  pour  aller  prendre 
leurs  troupes  de  terre ,  alors  campées  aux  environs  du  mont 
Ecnome.  Dans  le  même  temps,  Amilcar,  général  des  Carthagi¬ 
nois  ,  et  Hannon ,  qui  commandait  leur  flotte ,  composée  de  trois 
cent  soixante  bâtiments,  arrivés  de  Carthage  a  Lilybée,  puis  k 
Héracléa-Minoa,  observaient  de  ce  port  les  mouvements  et  les 
desseins  des  Romains,  et  se  disposaient  a  leur  disputer  le  pas-* 
sage,  supposé  qu’ils  entreprissent  de  faire  voile  vers  l’Afrique. 
Les  consuls,  informés  de  leur  intention,  se  mirent  en  devoir 
ou  de  les  combattre,  s’il  le  fallait,  ou  de  faire  une  descente 
en  quelque  endroit  des  côtes ,  préparant  avec  soin  tout  ce  qui 
leur  était  nécessaire  pour  exécuter  l’une  ou  l’autre  de  ces  entre¬ 
prises.  Ils  partagèrent  toute  la  flotte  en  quatre  escadres,  distri¬ 
buant  également  les  légions  dans  les  trois  premières,  et  réunis¬ 
sant  tous  les  Trinires  dans  la  dernière.  Ils  eurent  soin  surtout 
d'embarquer  ce  qu’il  y  avait  de  plus  brave  dans  l’armée. 
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III.  Has  copias  îta  disponnnt ,  ut  singulis  navibu9 
treceni  remiges  y  milites  verô  centeni  viceni  vehan-> 
tur  :  ila  numéros  hominom  in  nniversâ  classe  ad  mil* 
lia  centiim  quadraginta  accedebat.  Hune  numerunn 
aliqùanto  superabant  Pœni,plus  centum  quinqua- 
ginta  minibus  hominum  adducentes.  Et  militnm  qui- 
dem  genus  præ  suis  parvi  faciebant  consoles  :  major 
ea  délibéra tio  erat,  cùm  in  alto  mari  pugnandum^ 
fore  appareret ,  ubi  celeritas  navium  et  gmbernator 
ruiu  artes  plurimum  valent,  quo  ordine  adversùs  is- 
tud  discrimen  aptissime  componi  acies  posset.  Pos- 
trem6  rationem  instruendæ  classis  talem  ineunt, 
Hexeres  duas ,  quibns  consoles  ipsi  vehebantur  , 
pariter  in  fronte  statuant  :  utrique  barum  bine  pri- 
mam  inde  secundam  classem  lougâ  et  simplici  sérié 
annectunt,  ita  collocatis  navibus ,  ut  omnium  proraç 
foras  obversæ  essent  :  bexeresque  propemodum  coi> 
junctæ  irent,  proximæ  bis  longiùs  inter  se  digrede- 
rentur  :  atqne  ita  deinceps  spatiom  inter  duas  oppo- 
sitas  naves  relictum  com  ipsis  ordinibus  cresceret. 

ly.  Sic  minimo  inter  primas  naves ,  maximo  inter 
postremas  intervallo ,  cùm  ex  duabus  istis  classibus 
forma  cuneatæ  aciei  effecta  esset,  tertiam  deinde 
legionem  admoverunt  :  quæ  simplici  navium  ordine 
spatium  istud  inter  priores  duas  apertum  prætexens» 
triquetrani  tptius  aciei  faciem  exbiberet.  Ponè  banc, 
à  tergo  tertiæ  classis ,  bippagines  funibus  tractoriis 
ad  naves  tertianorum  pertingentibus  remulco  trahe- 
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lU.  Le  tout  fut  disposé  de  façon  qu’il  y  avait  trois  cent^ 
rameurs  y  et  ceut  vingt  sqldats  dans  chaque  vaisseau ,  ce  qui 
faisait  dans  la  flotte  entière  environ  cent  quarante  mille  hom« 
mes.  Les  Carthaginois  étaient  supérieurs  pour  le  nombre,  ayant 
sur  leurs  vaisseaux  plus  de  cent  cinquante  mille  homiües.  Mais 
les  consuls  np  craignaient  pas  beaucoup  les  soldats  des  Cartha-? 
ginois  fort  inferieurs  aux  Romains  en  force  et  en  valeur.  Tout 
ce  qui  les  inquiétait ,  c’était  de  trouver  le  moyen  de  suppléer , 
dans  un  combat  .qui  se  devait  donner  en  pleine  nier,  k  ce  qui 
manquait  a  leurs  pilotes  pour  l’expérience ,  et  a  leurs  galères 
pour  la  vitesse  et  l’agilité.  Enfin,  après  bien  des  réflexions ,  voici 
comme  ils  résolurent  de  ranger  leur  flotte  en  bataille.  Ik  placèrent 
de  niveau  a  Pavant*  garde  les  deux  galères  à  six  rangs  que  mon¬ 
taient  les  consuls  eux-mémes.  Derrière  elles  étaient  rangées 
deux  a  deux  dans  une  longue  file  les  galères  des  deux  premières 
escadres,  ayant  toutes  les  prpues  tournées  en  dehors  :  mais  au 
lieu  qüe  celles  des  consuls  se  touchaient  presque,  les  deux  qui 
les  suivaient  étaient  plus  écartées  Pune»  de  Pautre,  et  celles  d  a- 
iprès  enpore  davantage ,  a  mesure  que  les  rangs  se  multipliaient, 

rV.  En  sorte  que  ces  deux  pitemières  escadres  formaient  un 
bataillon  aigu  :  et  les  vaisseaux  de  la  troisième  se  plaçant 
immédiatement  après  sur  une  même  ligne,  fermaient  le  long 
intervalle  que  les  deux  derniers  bâtiments  des  premières  esca¬ 
dres  laissaient  ouvert  entre  eux,  et  donnaient  à  tout  Pordre  de 
bataille  la  figure  parfaite  d’un  triangle.  Ensuite  des  câbles  atta¬ 
chés  aux  galères  de  la  troisième  escadre,  remorquaient  les  batT 
qùes  qui  transportaiqpt  les  chevaux.  Les  Triaires  venaient  Je^ 
^erpierS  dans  les  vaisseairx  de  la  quatrième  escadre,  rangés  en 
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bantur.  Postremi  omnium  triariinavibus  unam  in  se- 
riem,  sed  semtcircularem  exporreclis  ita  priores  am- 
bibant ,  ut  ab  utroque  cornu  prominerent.  Ita  totum 
corpus  fronte  cavâ,  postremis  part  ibus  solidis,  ros- 
tri  nàvalis  similitudinem  præferebat  :  non  rainùs  ad 
suslinendam  impressionem  firmum ,  quàtn  ad  infe- 
rendam  habile.  Sed  Carthaginiensium  duces  Roma- 
næ  classis  adventu  per  exploratores  cognito ,  cùm 
urbem  suam  aditu  facilem ,  imbelle  vulgus  »  accolas 
leves  et  ad  mutandam  fidem  pronos  cogitarent  ;  ob- 
viam  ire  decernunt ,  omnia  priùs  experiri  cerli ,  qnàm 
.tutum  in  Africam  cursum  Romanis  navibus  perndit- 
terent. 

V .  Igitur  snos  paucis  cohortati ,  «  Ut  memores  non 
»  de  præsentibus  mo^ô,  sed  omnibus»  quos  domi 
»  quisque  carissimos  haberent ,  pngnandum  esse  » 
M  obfirmatis  et  alaôribus  animis  prælium  capesse^ 
»  rent,  »  nares  conscendunt  :  bonâque  cum  ^pe  suâ 
etnavalium  sociorum  ex  portu  evehuntur.  Neque 
longe  Roniana  classis  aberat  :  itaque  haud  procul 
Heracleâ  pari  utrinque  robore  concurritur.  Pœni 
duces  inter  se  ita  comparaverant ,  ut  in  dextro  cornu 
Hanno  curaret  (  erat  autem  idem  ille  »  qui  apud 
Agrigentum  infeliciter  pugnarerat  )  ceteris  præesset 
Hamilcar»  naves  autem  suas  animadversâ  Romano- 
rum  acie  quadripartite  et  ipsi  diviserant.  Harum 
quæ  totius  aciei  sinistra  erat  in  figuram  arcûs  sinua- 
ta  »  terram  versus  inclinabat  :  ceteræ  simplicibus  or* 
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demi-cercle,  mais  tdleiment  étendus  qu’ils  embrassaient  les  trois 
premières,  ét  débordaient  a  droite  et  a  gauche.  Cet  ordre  de  ba¬ 
taille,  plus. fort  et  plus  solide  aux  extrémités  que  dans  le  milieu, 
et  qui  donnait  'a  la  flotte  la  forme  d’une  proue  de  navire ,  la 
rendaient  également  propre  a  soutenir  le  choc  des  ennemis,  et 
h  les  attaquer  avec  avantage.  Lorsque  les  généraux  des  Cartha¬ 
ginois  eurent  appris  par  leurs  espions  l’arrivée  de  la  flotte  ro¬ 
umaine,  faisant  réflexion  a  l’abord  trop  aisé  du  port  de  Carthage, 
au  peu  de  courage  et  d’expérience  de  ses  habitants,  et  a  l’in¬ 
constance  et  l’infidélité  de  ses  voisins  ;  ils  résolurent  d’aller  au 
devant  des  ennemis  et  de  faire  les  derniers  efforts  pour  les  em¬ 
pêcher  d’aborfler  en  Africjue. 


V.  Ainsi,  après  avoir  exhorté  les  soldats  a  combattre  coura¬ 
geusement  pour  défendre, -non  seulement  leurs  personnes,  et 
■tous  ceux  qui  étaient  sur  les  vaisseaux ,  mais  encore  leur  patrie 
et  tout  ce  qu’ils  avaient  de  plus  cher  au  monde,  ils  s’embar¬ 
quèrent  et  sortirent  du  port  pleins  de  joie,  comptant  sur  le 
courage  et  la  confiance  que  tout  l’équipage  feisait  éclater.  La  flotte 
.des  Romains  n’étoit  pas  loin  de  la  :  ainsi  la  bataille  se  donna 
assez  près  d’Hérac^éeavec  un  égal  acharnement  des  deux  nations* 
Hannon  commandait  l’aile  droite  des  Carthaginois  (c’était  le 
même  qui  avait  été  battu  auprès  d’Agrigente);  elAmilcar  le  reste 
des  vaisseaux.  Ayant  remarqué  que  les  Romains  avaient  distri¬ 
bué  leur  flotte  en  quatre  parties,  ils  en  firent  autant ,  plaçant  du 
côté  de  la  terre  en  forme  de  croissant ,  celle  qui  était  a  la  gauche 
de  toute  la  bataille,  Les  trois  autres  ,  rangées  dans  un  ordre 
simple,  avaient  leurs  proues  tournées  vers  l’ennemi.  Hannon 
étendit  le  plus  qu’il  put  en  pleine  mer  l’aile  droite  où  se  trou- 
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diuibus  extentæ,  proris  navium  ia  hostem  versis.  Ey 
Jiis  dextrum  comu,  in  quo  rostratârum  et  quinque* 
reinium  celerriiuæ  erant,  Hanno  versùs  altum  mar« 
quantum  poterat  expoirexit ,  si  pugna  aliunde  cpm-r 
niissa  esset ,  circuindaturus  hostenir 

VI.  Neque  diu  moratî  consules  iu  médias  Pœno- 
rum  naves  cum  duabus  classibus  isuis  se  intulerunt. 
Hamjlcar ,  quô'Romanorum  aciem  distraberet,  suis 
præceperal,  ut  commissâ  pugnà  fugam  continua  ca-, 
pesserent,  Quod  cùni  factum  esset ,  Romanique  ce» 
dentes  avide  persequerentur  ;  illis  quidçm  ob  celeri- 
tatem  navium  innoxia  fuga  fuit  ;  at  Romanoruna 
acies,  uti  voluerat  Hamilcar  prævideratque,  divulsa 
est,  triariis  et  tertià  classe  suo  adbuc  loco  se  tenenti» 
bus.  Quod  iibi  perfectum  esse  vidit ,  subito  dat  è 
navi-  suâ  signum ,  ut  conversis  proris  pugnam  .cuna 
insequenlibus  ioeantCiCertâturambiguo  Marte,  Poe» 
nis  velocitate  et  peritiâ  uauticæ  rei.  Romanis  robore 
militum,  longe  superioribus.  Itaque  quamdiu  na- 
yittiù  potiùs  qnàm  hominnm  pugqa  esse  potuit ,  Pu» 
nica  res  baud  dnbie  meliori  loco  erat  )  sed  quoties 
corvoram  jaotu  colHgatis  navibus  cominus  pugnari 
cœperat ,  penès  Romauum  erat  certa  Victoria  ;  cùna 
miles  manu  fidens ,  et  in  conspectu  consulum  pu» 
gnans,  insignitiore  operâ  virlutem  sqam  bis  appro» 
bare  contenderet. 

y  II.  Dum  in  eâ  parte  sic  dimioatur }  Hanno  .ciina 

§  y.  Zoaai^  Polyb. 
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tâtent  les^  plus  i%iles  des  vaisseatUL  à  proue  et  des  quînquerêmes, 
dans  le  dessein  d’envelopper  les  ennemis,  si  le  combat  coiti'** 
mençail;  par  les  autres  parties. 


VI.  Les  consuls  vinrent  bientôt  se  jeter  au  milieu  de  la  flotte 
ennemie  avec  deux  de  leurs  escadres.  Amilcar,pour  séparer  les 
Vaisseaux  des  Romains,  avait  ordonné  aux  siens  de  prendre  la 
fuite ,  dès  que  l’action  serait  engagée.  Ils  n’y  manquèrent  pas; 
êt  les  Romains  se  mirent  aussitôt  à  les  poursuivre  vivement , 
sans  cependant  les  pouvoir  atteindre,  ni  leur  faire  aucub  mal, 
V cause  de  leur  légèreté.  Mais  ce  qu’Amilcar  avait  prévu  arriva, 
^és  vaisseaux  des  Romains  se  trouvèrent  écartés  les  uns  des 
Mires  ;  les  deux  premières  escadres  étant  bien  loin ,  tandis  que 
la  troisième  et  les  Triaîres  étaiént  encore  datis  leur  pi^eraier 
poste.  Dès  qù’il  vit  que  son  stratagème  avait  réussi,  il  donna  Ib 
signal  à  ses  gens  de  retourner  leum  proues ,  et  de  fondre  sur 
ceux  qui  les  poursuivaient.  Le  conibat  alors  devint  douteux,  les 
Carthaginois  étant  supérieurs  aux  Romains  par  leur  expérience 
et  la  légèreté  dé  leurs  galères,  autant  que  lés  Romains  lés  sur- 
^passaient  en  «force  et  en  valeur.  Ainsi  tant  que  la  lutte  ne  fut 
qu’entré  les  vaisseaux  des  deux  partis,  sans  que  les  hommes 
Ven  mêlassent,  les  Carthaginois  eurent  sans  contredit  l’avantage. 
Mais*  dès  que  les  Romains  purent  une  fois  accrocher  avec  leurs 
corbeaux  les  batiments  ennemis,  la  victoire  se  déclara  évidem¬ 
ment  pour  des  soldats  qui  étaient  sûrs  de  leurs  coups,  et  qui 
voulaient,  par  une  valeur  extraordinaire,  mériter  Testime  des 
consuls ,  sous  les  yeux  desquels  ils  combattaient. 

VII.  Pendant  que  les  choses  se  passaient  ainsi  de  ce  côté-la, 
Hannon ,  avec  l’aile  droite ,  qui  jusqu’alors  éuât  demeurée  im- 
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dextro  cornu ,  quod  hactenus  immotum  habnerat , 
in  triarlorum  naves  invectus  à  mari  fecit  impetum  , 
magnasque  in  angustias  redactis  molestum  om- 
uino  negotium  exhibait.  Eodem  ferme  tempore  si- 
nistra  quoque  Carthaginiensium  acies ,  mutatâ  priore 
formà,  et  æquatâ  fronte  rostris  iilfestis  tertiam  Ro- 
manorum  classem,  qusé  hippagines  remulco  trabe- 
bat,  invadit.  Romani  dimissis  funibus  ad  resistendum^ 
se  parant  :  hic  quoque  fortîter  conflijgitur.  Ita  tribut 
locis,  totidem  navalia  prælia ,  magno  intervallo  di¬ 
visa  nascuntur.  Cùm  ita  satis  diu  dubià  victoriâ  cer- 
'tatum  esset,  tandem  evenit,  quod  necessqm  est,  ubi 
simul  pluribus  locis  æquali  virium  robore  pugnatur, 
utquæ  pars  prima  puisa  fuit,  totius.çertaminis  vie- 
toriam  daret.  Cùm  enim*  Hamilcar  yim  hostium  ul- 
leriùs  ferre  non  posset,  ipsius  fuga  Qeteras  etiam 
Punicæ  classis  partes  statim  profligavit»  . 

yill.  Nam  ex  consùlibus  L.  Manlio  in  captivb 
-navibus  conquirendis ,  et  ad  suas  alligaiidis  occu->- 
pato,  M.  Regulùs  commissum  alibi  certamed  videos 
auxilium  suisferre  festinavit,  assumptîs  secnndæ  clas- 
sis  navibus,  quotquot  ex  priore  pugnâ  integræ  illæ- 
sæque  evaserant.  Celeriter  opemistam  sensére  triarii, 
receptisque  animis,  quos  prope  ad  extremum  peri- 
' culum  adducti  despondèrant,strenüe  dimicare  cum 
adversariis  cœperunt.  Hanno  cùm  ét  hosacriùs  resis- 
tere  sibi ,  et  à  tergo  se  premi  videret  à  recentibns, 

5  VIL  Zouair  Polyb. 
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mobile ,  vint  fondre  de  la  pleine  mer  sur  les  galères  qui  portaient 
les  Triaires,^t  les  serrant  de  près ,  les  mit  dans  un  extrême 
embarras.  Dans  le  même  temps  y  les  vaisseaux  ennemis  qui 
étaient  à  la  gauche,  changeant  leur  première  disposition,  vin¬ 
rent,  tous  de  front  et  rangés  sur  une  même  ligne ,  donner  de 
leur  proue  contre  la  troisième  escadre  des  Romains  qui  remor¬ 
quait  les  barques  dont  nous  avons  parlé.  Les  Romains,  coupant 
les  cordages,  se  mettent  en  état  de  se  défendre,  et  dans  cette 
partie  on  combattit  encore  avec  beaucoup  de  chaleur.  De  cette 
manière  il  se  livrait  trois  batailles  navales  en  même  temps ,  mai^ 
a  une  grande  flistance  les  unes  des  autres.  La  victoire  ayant  été 
long-temps  disputée,  on  vil  en  cette  occasion  ce  qui  ne  manqué 
jamais  d'arriver ,  lorsqu'on  combat  en  plusieurs  endroits  à  la 
fois  avec  un  avantage  égal  :  la  première  division  vaincue  entraîna 
la  défaite  de  toutes  les, autres.  Car  dès  qu'Amilcar,  qui  ne  pou¬ 
vait  plus  résister  au  courage  impétueux  des  Romains,  eut  pris 
la  fuite,  son  exemple  fut  aussitôt  et  généralement  suivi. 

YIII.  Car  tandis  que  le  consul  Manlius  est  occupé  à  rassembler 
les  vaisseaux  ennemis  qu'il  avait  pris,  et  a  les  rattacher  a  la  quéuê 
des  siens ,  M.  Régulus ,  voyant  qu'on  combattait  d'un  autre  côté , 
se  hâta  de  porter  du  secours  aux  siens,  prenant  avec  lui  les  ga¬ 
lères  de  la  seconde  escadre  qui  étaient  sorties  du  premier  combat 
sans  être  endommagées.  Les  Triaires  s'aperçurent  bientôt  de 
ce  mouvement  ;  et  ranimant  le  courage  qui  commençait  à  leur 
manquer,  ils  recommfncèrent  a  combattre  leurs  ennemis  avec 
plus  de  vigueur  qu'auparavant.  Hannon,  voyant  qu'ils  le  pres¬ 
saient  vivement  par  devant,  et  que  les  derniers  yenus  ne  l'atta¬ 
quaient  pas  avec  moins  d'ardeur  par  derrière,  songea  â  gagner 
la  pleine  mer,  pour  éviter  sa  perte  qui  paraissait  inévitable. 
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velis  in  altum  datis  imminens  exitium  prœvenire  sta* 
duit.  Cùm  inter  hæc  L.  Manlius  quoque,  tertiaiii  Ro- 
manoruiu  classem  à  Carthaginiensium  sinistro  corriu 
àd  térram  urgeri  conspicatus,  cUrsum  eointcndisset, 
supervenit  et  M.  Regains,  qui  jam  hippagines.et 
triarios-in  tuto  locaverat  :  ita  subito  faciès  rerum  ver- 
titur;  clauduuturque  et  cinguntur,  qui  paulo  ante 
Romanos  circumdederant.  Quos  equidem  in  arctuni 
constipatos  et  velut  obsessos  olim  pessumdedissent, 
nisi  metu  corvorum  accedere  veriti,  spsitium  dédis¬ 
sent  consulibus ,  ut  et  suos  eriperent  incdlnmes ,  et 
Carthaginiensibus  subito  accursu  circumfusi,  naves 
quinquaginta  cum  vectoribus  omnibus ,  velut  inda- 
gine  càperent  :  paucæ  reliquæ  juxta  litus  ipsum  se 
subducentes  effugére. 

IX.  Fuit  hoeprælium  cùm  varietate  casuum,  et 
cqntentione  pugnandi ,  tum  etiam  amissarum  utrin- 
que  navium  multitudine  inter  pauca  memorandùm. 
Très  et  sexaginta  Pœnorum  naves  captæ;  supra  tii- 
ginta  depressæ  sunt:  victores  quatuor  et  viginti  na¬ 
ves  amiserunt  Üuctibus  haustas  ;  at  in  potestatem 
bostium  nuila  pervenit.  Post  banc  viqtoriam  Messa- 
nam  revers!  paucos  dies  navibus  hominibusque  refi- 
ciendis,  et  ampliori  commeatui^arando  dederunt 
Inter  quos  Hamilcar ,  cùm  Africam  ab  Romanis 
adiri  vebementernbllet,  prohibere  verô  vi  et  armis 
nob  posset,  ad  dolos  se  contulit;  missoque  ad  eos 
per  causam  petend$e  pacis  Haonone  tempus  extra- 
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t’enduit  oe  temps,  le  consul  Maalius,  ayant  remarqué  que  l’aile 
gauche  des  Carthaginois  pressait  vivement  la  troisième  escadü 
des  Romains  du  côté  de  la  terre ,  y  courut  y  et  fut  suivi  un  mo¬ 
ment  après  par  son  collègue,  qui  venait  de  mettre  en  sûreté  les 
Triaires  ot  les  barques  dont  on  avait  coopé  les  cordes  qui  les 
remorquaient.  Aussitôt  la  face  ducomk^  diange.  Les  Garthagi- 
nois  sont  enveloppés  à  leur  tour  par  les  mêhies  vaisseaux  qu'ils 
avaient  investis  un  peu  auparavant,  et.qu'ils  avaient  serrés  de 
si  près,  qu'ib  les  auraient  pris  ou  coulés  a  fond,  si  la  crainte  des 
corbeaux  ne  les  eût  retenus;  ce  qui  donna  le  temps  aux  consuls 
d'accourir  au  secours  de  lèurs  gens,  et  après  les  avoir  mis  hors 
d'insulte,  d’enfermer  entre  eux  les  galères  carthaginoises  et 
d’en  prendre,  comme  d’un  coup  de  filet,  cinquante  avec  tout 
leur  équipage.  11  ne  s’en  sauva  qu’un  petit  nombre  qui  leur 
échappa  le  long  des  côtes. 

IX.  Cette  bataille  fut  des  plus  mémorables,  tanf  par  la  variété 
des  évènements  et  la  chaleur  avec  laquelle  on  se  battit  de  part 
et  d’autrê,  que  par  la  multitude  des  vaisseaux  perdus  des  deux 
côtés.  Car  II  en  manqua  près  de  cent  aux  Carthaginois,  dont  il 
y  en  eut  soixante-quatre  de  pïls,  et  plus  de  trente  coulés  à  fond. 
Les  vainqueurs  en  perdirent  vingt- quatre,  mais  qui  furent 
tous  submergés ,  sans  qu’un  seul  tombât  au  pouvoir  des  enne¬ 
mis.  Après  celte  victoire,  les  consuls  rèlournèrent  a  Messine, 
ou  ils  passèrent  quelques  jours ,  tant  pour  donner  le  temps  aux 
soldats^et  aux  nàutonniers  de  se  reposer,  que  pour  radouber 
leurs  vaisseaux,  et  faire  de  plus  amples  provisions  de  vivres  et 
les  autres  préparatifs  nécessaires.  Cependsmt  Amilcar ,  qui  ap¬ 
préhendait  extrêmement  que  les  Romains  n’allassent  en  Afrique , 
résolut  d’employer  la  ruse  pour  les  en  empêcher,  n’étant  pas 
VI.  la 
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facre  sategity  donec  copîæ,  quas  Carlhagîue  sibi 

akitti  sperabat ,  advenissent. 


X.  Hanno  cùm  ad  consoles  accessisset,  audiret- 
que  voces  <«ldem  in  ilium  statuendum  .  esse  clami-, 
>>  tantium,  quod  quinto  ante  anno  in  Cn.  Cornelium 
»  Asinam  consulem  Pœui  designavisseut  ;  m  astuta 
responso  periculum  intentatnm  elnsit  :  «  Hoc  verè , 
»  inquit,  si  feceritis,  jam  nibîlo  eritis  Afrîs  melio- 
»  res.  »  Statimque  consoles  excepére  sermonem,  ta- 
cere  jussis ,  qui  vinciendum  dixerant ,  cohyeniens- 
queRomanæ  gentis  grayitativox  audita  est  :  «  Isto 
»  te  metu,  fianno,  fides  civitatis  nostræ  libérât.  » 
De  pace,  quia  neque  Pœnus  seriô  agebat,  consoles- 
que  victormm  quàm  pacem  malebant,  frustra  agita- 
tnm  est.  Amcanam  îgitur  expeditionem  diotîus  dif- 
ferri  nonplacuit.  Neque  Pœni  duces  obstitére,  quan- 
quam  inter  se  constituissent,  quielum  iter  bosti  non 
concedere,  sed  diversis  expartibus  carpere  morari- 
que.  Ceterùm  Hannpne  ad  præmuniendam  Cartba- 
ginem  festinante,  Hamilcar  nihil  movere  ausus ,  He- 
racleæ  se  continuit  :  naves  Romanæ  et  ab  hostibus 
et  à  tempestate  pacatum  iter  habuerunt. 


XI.  Neque  defuerant,  qui  longinquaiu  navigatio- 

$  IX.  Oros.  4  9  8.  Zonar.  Polyb. 

SX.  Val.  Max.  6 , 6.  Zonar.  Pdyk 
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ta  étàt  de  le  faire  par  la  force  des  armes.  Il  envoya  donc  Hannon 
aux  consuls )  en  apparence  pour  leur  demander  la  paix,  mais  en 
effet  pour  les  amuser  par  de  vaines  propositions,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  reçu  de  Carthage  les  secours  qu'il  en  attendait. 

X  Hannon  étant  arrivé  près  des  consuls ,  et  entendant  les 
Romains  crier  à  Tenvi  les  uns  des  autres,  qu'il  fallait  le  traiter 
»  de  la  même  façon  que  les  Carthaginois  avaient  traité,  cinq 
»  ans  auparavant,  le  consul  Cn.  Cornélius  Asinâ ,  »  il  se  déli¬ 
vra  du  péril  dont  on  le  menaçait  par  uüe  réponse  adroite  et 
flatteuse.  «Vous  le  pouvez,  dît-il,  mais  par-la  vous  ferez  voir 
que  vous  ne  valez  pas  mieux  qiie  les  Carthaginois.  »  Car  il 
n'eut  pas  plutôt  parlé,  que  les  consuls  imposèrent  silence  à  ceux 
qui  demandaient  qu'on  Tarrêtât  ;  en  lui  adressant  a  Itf^méme  ces 
mots  dignes  de  la  gravité  romaine  :  «  Ne  crains  rien,  Hannon, 
»  la  bonne-foi  de  la  république  te  met  a  couvert  de  toute  sur- 
»  prise.  »  ^is  leur  conféreiloe  n'aboutit  k  rien^  parce  qu’Hsn- 
Bon  ne  parut  pas  agir  sérieusement,  et  que  les  consuls  aimaient 
mieux  la  victoire  que  la  paix^  Aussi  résolurent-ils  d'exécuter 
sans  délai  l'expédition  d'Afrique.  Quelque  résolution  que  les 
généraux  carthaginois  eussent  prise  de  leur  en  fermer  le  chemin 
en  s'opposant  a  leur  flotte  chacun  de  leur  côté ,  et  en  retardant 
leur  marche ,  ils  tCen  vinrent  point  a  bout.  Car  tandis  qu^HanUon 
se  hâtait  de  prendre  les  devants  pour  aller  mettre  Carthage  en 
état  de  défense  ^  Amilcar ,  n'osant  faire  aucun  mouvement  sans 
lui ,  se  tint  en  repos  dans  le  port  dHéraclée.  Pendant  cé  temps , 
les  consuls  firent  route  sans  être  troublés  ni  par  les  etmemis^  ni 
par  le  mauvais  tempSé 

XL  Ce  ne  fût  point  saiis  une  extrême  répugnance  de  la  part 
des  soldats,  et  même  de  quelques  officiers,  qui  n'envisageâieot 
qu’avec  effroi  une  longue  navigation^  un  rivage  peuplé  d'ennemii^ 

ia.; 
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nem ,  et  hostile  lltus,  ipsumqne  Africæ  nomen  exhor* 
rescerent  ;  ante  ceteros  imperium'  detrectante  tri* 
huDo  militum  Mannio  :  sed  adversùs  hune  ita  exarsic 
Régulas»  ul  virgas  securimque  minitaretur,  ni  pa- 
ruisset.  Ita  demum  præslitinn  est  obsequium  con* 
suli ,  formidinemque  navigandi  propior  et  major  mê¬ 
las  expulit.  Hermæum  (3)  promontorio  nomen  est, 
quod  à  sinu  Carthaginis  in  mare  Siculum.late  pro- 
currit  :  eam  oram  primæ  Romanorum  naves  tenue- 
runt.  Ibi  paulisper  exspectato ,  dohec  tota  classi» 
conveûisset ,  litus  Africæ  prætervecti  consules  ad 
Clupeam^4)  urbem  pervenére.  Hîc  iegiones  expo- 
sitæ  sunt,  navibusque-in  portum  subductia,  vallum 
ac  fossa,  quô  tutiores  essent,  circumdata  ;  urbs, 
qui^  deditionem  abnuebat,  obsessa ,  statimque' meta 
civium  sive  dedita  sive  deserta  (  nam  utrumque  tra* 
dltur  )  in  potestatem  Romanorum  concessit, 

XII.  At  Carthaginienses  ,  quanquam  sane  dura  et 
insueta  paterenlur ,  tamen  gratulabantur'sibi ,  quôd 
aliquanto  mitiora  formidatis  accidissent.  Metuerant 
enim  audito  pugnæ  navalis  exitu ,  ne  protinus  ad  ip' 
sam  Cartbaginem  victores  copiæ  ducerentur.  Itaque 
nonnihil  ex  priore  meta  respirantes  in  contrabendas 
copias  urbenique  et  suburbanam  regionem  tuendam 
intenti  erant.  Consules  interea  missis  Romam  nuo- 
ciis,  qui  et  fes  hactenus  gestas  docerent ,  et  de  in« 
stantibus  sentenliam  Patrum  exquirerent ,  Clupean» 

ÿ  XL  Fk>r.  a ,  a.  Poljbr  Zooar. 
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et  jusqu’au  nom  même  de  l’Âfrique.  Le  tribun  des  soldats^  Man* 
nius  surtout ,  avait  refusé  long-temps  d’obéir.  Mais  Régulus 
s’emporta  contre  ce  séditieux ,  jusqu’à  le  menacer  de  le  faire 
battre  de  verges  et  de  lui  faire  tranchei’  la  tête,  s’il  n’obéissait; 
et  la  sévérité  du  consul  fit  oublier  tous  les  périls  delà  navigation. 
Le  promontoire  d’Hermès  s’avance  du  golfe  de  Carthage  assez 
loin  dans  la  mer  de  Sicile.  Ce  fut  de  ce  côté-la  que  les  premiers 
vaisseaux  des  Romains  abordèrent.  Ils  y  restèrent  quelque  temps 
pour  attendre  le  reste  de  la  flotte;  après  quoi  les  consuls  cô* 
toyant  l’Afrique ,  poussèrent  jusqu’à  la  ville  de  Clupée.  Là  ils 
débarquèrent  leurs  légions ,  et  ayant  mis  leurs  galères  dans  le 
port ,  les  couvrirent  du  côté  de  la  terre  d’un  fossé  et  d’une 
palissade.  D’abord  ils  sommèrent  la  ville  de  se  rendre ,  et  sur 
son  refus ,  l’assiégèrent  ;  mais  les  habitants ,  craignant  d’être 
forcés  et  pris  d’assaut ,  la  rendirent  aussitôt  ;  ou ,  selon  le  sen¬ 
timent  de  quelques  autres,  s’enfuirent  et  l’abandonnèrent. 


XII.  Quoique  les  Carthaginois  fussent  alarmés  de  se  voir, 
contre  leur  ordinaire,  attaqués  dans  leur  propre  pays,  ils  se 
félicitaient  cependant  de  ce  que  les  Romains  n’étaient  pas  venus 
tout  d’un  coup  attaquer  Carthage,  ipême.avec  leurs  troupes 
victorieuses,  comme  ils  l’avaient  appréhendé,  dès  qu’ils  eurent 
appris  le  mauvais  succès  de  la  bataille  navale.  Aussi  à  peine 
remis  de  leur  première  frayeur ,  Hs  s’appliquèrent  à  rassembler 
des  troupes  pour  mettre  leur  capitale  et  le  pays  d’alentour  en 
sûreté  contre  les  attaques  de  Tehnemi.  Les  consuls  ayant  en¬ 
voyé  des  cburriers  à  Rome ,  pour  informer  le  sénat  de  ce  qu’ils 
avaient  fait  jusqu’alors ,  et  les  consulter  sur  les  mesures  ulté¬ 
rieures  à  prendre  ,1  en  attendant  leur  répopse,  fortifièrent 
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muniunt,  ut  eâ  sede  belli  uterentur  :  præsidioque  àd 
nrbiset  agri  custodiam  imposito,  cùm  ceteris  Omni* 
bus  copiis  longiiis  progressi  »  cultissimam  regionem, 
utpote  quæ  post  AgathocHs  tempora  ferrum  hos* 
tile  non  viderai,  perpopulantur  :  villas  magnificas 
multas  destruunt  :  raagnam  quadrnpedum  prædam , 
bomihum  præterea  supra  viginti  milHa  abducunt , 
nemine  prohibere  auso.  Oppida  quoque  multa  vi  aut 
deditione  capiunt  :  in  bis  perfugarum  aliquem  nu- 
inerum  deprehendunt ,  magnamque  vim  captorum 
proximis  bellis  civium  Romanonim  bberant  :  quos 
inter  et  Cn.  Comelium  fuisse  crediderim,  qui  proxi- 
mo  post  biennio  consul  iterum  factns  est. 

XUI.  Dum  hæc  aguntur,  qui  Romam  à  consuli- 
bns  missi  fuerant,  cum  mandatis  Senatüis  revertun- 
tur.  Jubebatur  autem  «  Aller  eorum  in  Africâ  ma* 
»  nere  cum  eâ  parte  virium ,  quam  retîneri  ex  repu-^ 
.  »  blicâ  judicassenj;;  aller  ceteram  classem  et  copias 
»  Romam  reducere.  »>  Sic  imminente  jam  hieme , 
mansit  M.  Regulus  cum  quindecim  ferme  peditum 
millibus,  equitibus  quingenlis,  et  navibus  quadra* 
ginta  :  classem  reliquam  mancipiis  et  prædâonustam 

L.  Manlius  Siciliælitora  tut6  prætervectus  in  Urbem 
reportavit.  Septem  et  viginti  millia  caplivorum  ab 
boc  Ronuim  deducta  reperio  :  navâlemque  de  Pœnis 
decretum  ei  triumphnm  esse.  Post  hæc  Ser.  Fulvius 

M.  F.  M.  N.  Pætinus  Nobilior,  et  Mi  Ænulius  M.  F, 

I  XlL  Zonar.  Polÿb. 
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Clup^  pour  en  ùive  leur  place  d'armes;  ils  y  laissèrent  un 
corps  de  troupes  pour  garder  la  ville  et  son  territoire ,  péné¬ 
trèrent  dans  le  pays  avec  le  reste4e  leur  année ,  et  ravagèrent  le 
plus  beau  canton  de  l'Afrique  qui  ,  depuis  le  temps  d'Aga- 
thocle,  n’avait  point  éprouvé  les  malheurs  de  la  guerre  ;  détrui¬ 
sirent  un  grand  nombre  de  magnifiques  maisons  de  plaisance, 
enlevèrent  une  quantité  immense  de  bestiaux,  et  firent  plus  de 
vingt  mille  prisonniers ,  sans  trouver  aucune  résistance.  De 
plus ,  ils  prirent  de  force ,  ou  reçurent  a  composition  plusieurs 
villes,  dans  lesquelles  ils  trouvèrent  quelques  déserteurs;  mais 
un  bien  plus  grand  nombre  de  prisonniers  Romains  faits  dans 
les  dernières  guerres,  qu’ils  retirèrent  des  mains  des  ennemis, 
et  du  nombre  desquels  était,  je  croîs,  C.  Cornélius,  qui  fut 
élevé  a  un  second  consulat  deux  ans  après. 

Xin.  Cependant  ceux  qu’ils  avaient  envoyés  a  Rome,  revin¬ 
rent  avec  les  ordres  du  sénat  :  ces  instructions  portaient  que  l’im 
des  consuls  resterait  en  Afrique  avec  la  quantité  de  vaisseaux  et 
de  soldats  que  tous  deux  jugeraimit  nécessaires  pour  le  bien  de 
la  république;  et  que  l’autre jamènerait  a  Rome  le  reste  de  la 
flotte  et  de  l’armée.  Ainsi ,  comme  l’hiver  n’était  pas  éloigné. 
Régulas  resta  dans  le  pays  avec  environ  quinze  miUe  hommes 
de  pied ,  cinq  cents  cavaliers  et  quarante  vaisseaux  ;  et  L.  Man¬ 
lius,  ayant  longé  les  cotes  de  Sicile  sans  obstacle  et  sans  péril, 
ramena  a  Rome  les  autres  galères  chargées  de  prisoimiers  et  de 
butin.  Je  trouve  que  le  nombre  des  prisonniers  montait  a  vingt- 
sept  mille ,  et  qu’on  lui  décerna  le  triomphe  naval  sur  les  Car<* 
thagmois.  On  nomma*  ensuite  eonsub  Ser.  Fulvius  Pætinus 
Nobilior  et  M.  Æmilius  Paulus  (a).  On  leur  donna  pour  dé- 


(0^)  de  Rome  497  »  «▼nni  X-C.  aSS. 


Digitized  by  LjOOqIc 


t84  SÜPPL.  1,1VIAN.  LIB.  XVIII, 

Jj.  N.  Paullus  consules  factî.  His  SlcUia  et  classtft 
proviuoiæ  decretæ  :  Regulum  res  in  Afiicà  prosper-^ 
rime  gerentçm  ex  medio  cursu  victoriarnm  revocari 
non  placuit;  jussus^ue  Proconsule  bellùm  ib  AfricA 
administrare. 

Xiy.  Id  Senatusconsultum  nemo  accepit  ægriùs  » 
quàm  idem  ille,  cujus  in  honorem  factum  fuerat^ 
Igitur  litteris  ad  Senatum  missis  eâ  de  re  questus 
est  y  interque  causas  petendi  successoris  posuit  , 
«  Yillici  sui  morte  (  is  agellum  heri ,  quem  habebat 
in  Pupiniâ,  jugerum  septem  coluerat  )  »  mercena^ 
»  rium  ocoasionem  nactum ,  amoto  iode  instrumenta 
»  discessisse.  Quare  necessariam  esse  præsentiam 
»  suam,  ne  rure  deserto  non  esset,  imde  uxor  libe- 
»  rique  sui  alerentur.  Decrevitque  Senatus,  «  Ut 
»  ager  M.  Reguli  pulJice  ooieretur»  res  amissæ  re-> 
»>  dimerentur,  uxori  liberisque  ejus  alimenta  prœbc' 
M  rentur.  li  tum  mores  fuére.  Sed  ego,  quotiea 
hæc  atque  talia  lego  tradove,  temperare  non  pos-> 
sum,  quia  cum  animo  meo  recogitem ,  quantà  sit, 
virtuti  firmior  à  lande  ,  quàm  ex  pecuniA'  merces, 
Quippe  tam  multis  post  ætatibus  gloria  M.  ReguU 
manet  :  aliorum  opes  cum  dominis,  et  sæpe  ante  ip-t 
SOS  pCriemnl. 

XV,  Carthàginienscs  interea  dq^bus  domî  consti'* 

§  Xm.  Polyb.  Zotiar.  Orosias  4  »  8.  Golum.  Capirol. 

$  'SIX.  Liv.  Epit.  i8.  Fronu  StrRL  4 , 33.  Val  Max.  i ,  S  ^  Sencc.  adHchr^ 
Dio  ap.  Yales.  Polyb. 
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partements  la  Sicile  et  la  flotte.  Comme  on  ne  jugea  pas  k  pro¬ 
pos  d’interrompre  le  ^cs  des  victoires  que  Régulus  rempor¬ 
tait  dans  l’Afrique  ^  il  eut  ordre  de.  rester  dans>  cette  province 
et  d’y  commander  en  qualité  de  proconsul.  ^ 

XIV.  Personne  ne  fut  plus  affecté  de  ce  décret  du  sénat  que 
celui  en  l’honneur  de  qui  il  avait  été  rendu.  Régulus  écrivit  au 
sénat  pour  s’en  plaindre ,  et  parmi  les  raisons  qu’il  allégua  pour 
obtenir  un  successeur  :  il  représenta  «  qu’après  la  mort  dufer- 
»  mier ,  qui  avait  pris  soin  d’un  petit  champ  de  sept  arpents  qu’il 

possédait  dans  lé  territoire  de  Pupinie ,  le  journalier  dont 
>)  il  s’était  servi  avait  pris  h  fuite,  emmenant  avec  lui  tout  le 
»  bétail  et  emportant  loué  les  outils  nécessaires  au  labourage; 
^  qti’ainsî  son  retour  était  nécessaire,  de  peur  que  son  bien 
»  demeurant  en  friche,  il  ne  se  trouvât  hors  d’état  de  nourrir^ 
»  sa  fetnm^  et  ses  enfa|its^)>  *  Mais,  pour  remédier  k  cet  incon¬ 
vénient,  le  sénat  ordonna  que  le  bien  de  Régulus  sefait  cultivé 
aux  dépens  de  la  république,  qu’on  rachèterait  des  deniers  du 
trésor  tout  ce  qui  lui  avait  été  enlevé,  et  qu’on  fournirait  a 
sa  femme  et  k  sea  enfants,  tout  ce  qui  serait  nécessaire  pour 
leur  subsistance.  Telles  étaient  les  mœurs  de  cet  heureux  temps! 
Pour  moi  toutes  les  fois  que  je  lis  ou  que  j’écris  des  faits  de 
cette  nature,  Je  ne  puis  inÿmpêcher  de  considérer  combien  la 
gloire  est  pour  la  vertu  une  récompense  plus  durable  que  la 
richesse.  Après  une  longue  suite  de  générations ,  le  nom  de 
Régulus  brille  encore  dans  tout  son  éclat  ;  et  les  trésors  amassés 
par  tant  d’autres  oiit  disparu  avec  les  possesseurs ,  et  souvent 
même  avant  epx. 

XV.  Les  Carthaginois  de  leur  côté  ayant  nommé  deux  géné¬ 
raux  dans  la  ville,  savoir  Asdrubal,  ^Is  d’Hannon,  et  Bostar,^ 
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■  tutis  ducibus  Asdrubale  Hannonis  F.  et  Bostare , 
tertium  etîam  Hatnilcarem  ex  Sicilià  acciyére  y  qui 
cumpedit^m  quinque  millibu$y  equitibus  quingen* 
tis  Heracleà  Carthaginem  propere  venit.  Hi  commu* 
nicato  inter  se  consilio  statuerunt,  «  Non  mœnibusy 
»  ut  ad  eam  diem  factum  fperaty  continendum  exer- 
»  citum;  neque  Romanos  impune  quidyisagere  si* 
)>néndos  esse.  »  Sic  animis  ad  bellnm  gerendum 
incitatis  exercitus  ^ducitur.  Interea  M.  Reguius 
proxima  quæque  snbigendo  in  loca  pervenerat,  per 
quæ  flumen  Bagrada  (5)  labitur  :  ad  quod  castra 
habentes  Romanos  improvisa  pestis  et  damno  non 
,  mediocri ,  et  terrore  adbuc  majore  perculit.  Magnî* 
tudinis  enim  portentosæ  serpens  aquatum  profectos 
milites  invasit  ;  territisque  et  nequidquam  repugnan* 
tibuSy  multos  ingentis  oris  hiatu  sorbuit  :  alios  spira- 
.  rum  voluminibus  et  oaudæ  verbere  obtnvit  :  non- 
uullos  ipso  pestilentis  halitùs  afflatn  exanimavit  : 
tantùmque  negotii  M.  Regulo  facessere  potmt,  ut 
totis  viribus  cum  eo  de  possessione  amnis  fuerit  di- 
micandum. 

XYI.  Quôd  ubi  cum  jactttrà  militum  fiebat  «  ne* 

que  vinci  aut  vulnerari  draco  poterat,  durissimà 

sqoamarnm  loricà ,  quidquid  telorum  ingereretuTy 

facile  repellente ;  coufugiendum  ad  machinas,  ad- 

vectisque  ballistis  et  catapultis  vefut  arx  quædam 

», 
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firént  encore  revenir  de  .Sicile  Amilcar  qui ,  s’étant  embarqué 
^avec  cinq  mille  piétons  et  cinq  cents  cavaliers ,  se  rendit  au  plus 
•Vite  d’HéracIée  à  Cartbage.  Ces  trois  commandants,  après  avoir 
délibéré  entre  eux.^  convinrent  qu’ils  ne  tiendraient  plus  leurs 
.troupes  rexifermées  dans  leurs  murailles ,  comme  ils  avaient 
fût  jusque-là ,  et  ne  permettraient  pas  aux  Romains  de  ravager 
ou  de  conquérir  impunément  le  pays.  Ainsi  ils  mirent  leurn 
armées  en  campagne ,  bien  résolus  de  faire  la  guerre  à  toute 
putrance.  Cependant  Régulus,  en  poussant  ses  succès  de  proche 
en  proche,  était  parvenu  jusqu’aux  bords  du  fleuve  Bagrada. 
Tandis  que  les  Romains  étaient  campés  en  çe  lieu,  un  monstre 
d’une  nouvelle  espèce  leur  fit  beaucoup  de  mal ,  et  leur  causa 
encore  plus  de  frayeur  et  de  consternation.  Ceux  d’entre  eux 
qui  allaient  à  l’eau,  se  virent  tout  d’un  coup  assaillis  par  un 
serpent  d"une  grandeur  prodigieuse  qui ,  malgré  tous  leurs 
efforts ,  en  engloutit  plusieurs  dans  Tablme  de  son  énorme 
gosier,  étouffa  les  autres  dans  les  replis  multipliés  de  son  vaste 
corps ,  ou  les  écrasa  par  les  coups  de  sa  queue  formidable ,  ou 
enfin  les  fit  périr  par  le^souffle  de  sa  gueule  empestée.  En  un 
mot ,  il  donna  tant  d’inquiétude  à  Réguhis  ,  que  ce  général  fut 
oUigé  d’employer  toutes  sçs  forces  pour  lui  disputer  btposses*- 
Sion  du  fleuve. 

XVI.  Mais  comme  il  perdait  beaucoup  de  soldats ,  sans  pou** 
voir  seulement  &ire  la  moindre  blessure  à  ce  dragon,  défendu 
par  la  cuirasse  impénétrable  de  ses  dures  écrites,  il  eut  recours 
aux  machines  dont  qq  se  sert  pour  battre  en  ruine  les  murailles 
^es  villes  assiégées,  et  ayant  fait  approcher  ses  balistes  et  sea^ 
catapultes,  il  attaqua  le  monstre  comme  il  aurait  fait  une  forte¬ 
resse.  Après  plusieurs  assauts ,  toujours  inutiles ,  on  lança  contre 
lui  un  rocher  effroyable  qui  lui  romjNt  ré|nae  du  dos  et  lui  âta 
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munita,  dejiciendus  hostis  fuît.  Post  aliquot  jactos; 
iu  vanum  emissos,  ingens  saxum,  spinàdorsi  perfrac- 
tà ,  TÎgorem  impetumque  forniidabilis  moostrî  résolu 
vit.  Sic  quoque  difficulter  confectum  est ,  tanto  cum 
horrore  legionum  et  cohortium,  ut  «  Se  oppugnare 
}>  Carthaginem,  quàm  allerain  tareih  bestiam,  malle  » 
faterentur.  ]Neque  diutius  ibi  morari  castra  potuc' 
ruât,  qnin  tabo  infectas  aquas,  et  omnem  circa  re- 
gionem  fœlore  jacentis  pestifero  afïlatam  fugerent  ; 
non  sine  rubore  aliqno  bumanæ  ÿuperbiæ ,  quæ  non 
rai'6  viribus  suis  nibil  negatum  esse,  stolide  putaU 
Exercitum  certe  Romanum,  imperatore  M.  Regulo, 
terrâ  marique  victorem  unus  anguis  (6)  et  \ivus exer* 
cuit  y  et  interfectus  submovit.  Quare  nec  puduit 
Proconsulem,  hujus  etiam  bostis  spolia  Roumain  mit- 
tere  »  timorisque  sui  maguitudiuem  et  victoriæ  gau- 
dium  publico  monumento  fateri.  Coriùm  enitn  bel- 
luæ  detractum  in  Urbem  devehendum  curavit  :  quod 
centum  viginti  pedes  longum  fuisse  dicttur  :  et  in 
templo  quodam  suspensum ,  ad  riun^utini  usque 
belli  tempora  (7)  duravisse. 

■  XVil.  Motis  à  Bagraidâ  castris  ,  Versùs  urbem 
Adin  exercitum  duxit  cdiisul ,  obitei'expiognatis  vas- 
talisque  oppidis  et  castellis,  quse  in  itinere  occurre- 
rant.  Ad  Adin  '(8)  verô'i  quam  càpere  inajoris  erat 
operæ,  vineis  machinisque  adbibitis  jusla  instituta 
est  obsidio.  Ad  quam  probibendam  Pœni  duces  oùnv 
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toute  sa  force.  Avec  oet  avantage,  ou,  éut  encore  bien  de  la  peine 
k  le  réduire  ;  et  les  légions  presque  rdïutées,  aussi  bien  que  les 
cohortes  ,  avouaient  qu’elles  aimeraient  mieux  donner  Tassaut 
à  Carthage  même,  que  d’attaquer  une  seconde  bête  aussi  for- 
inidable.  Après  même  qu’elles  l’eurent  vaincue  et  tuée,  elles  fu¬ 
rent  obligées  de  s’éloigner  d’un  lieu  où  elles  ne  trouvaient  que 
des  eaux  çmpoisonnées,  et  un  air  infecté  par  la  puanteur  mor¬ 
telle  qui  s’exhalait  de  son  corps  étendu  sur  les  bords  du  fleuve. 
Quelle  humiliation  pour  l’homme  orgueilleux ,  qui  croit  folle¬ 
ment  qu’il  n’y  a  rien  au-dessus  de  ses  forces!  Une  armée  ro¬ 
maine,  commandée  par  Régulus,  victorieuse  sur  terre  et  sur 
mer,  est  tenue  en  échec  par  un  serpent  seul  qui  la  tourmente 
pendant  sa  vie,  et  la  chasse  après  sa  mort  !  Aussi  Régulus  né 
rougit-il  pas  d’envoyer  a  Rome  les  dépouilles  de  ce  reptile ,  et 
de  prouver  par  ce  monument  public,  et  la  grandeur  de  »a 
crainte,  et  la  joie  de  sa  victoire.  Car  il  y  fit  porter  la  peau  dé 
cet  animal ,  longue  de  cent  vingt  pieds  ;  qu’on  dit  avoir  été 
Suspendue  et  vue  dans  un  des  temples  de  la  ville,  jusqu’au 
temps  de  la  guerre  de  Numance. 


XVII.  Le  proconsul  ijiiitta  donc  le  voisinage  du  fleuve  de 
Bagrada ,  et  conduisit  son  armée  vers  Adis ,  prenant  et  pillant  les 
villes  et  les  forts  qu’il  rencontra  sur  sa  route.  Mais  comme  Adis 
lui  parut  une  place  trop  forte  pour  être  emportée  d’assaut ,  il 
fit  venir  ses  mantelets ,  ses  béliers  et  autres  machines ,  et  l’asr 
siégea  dans  les  formes.  Les  généraux  carthaginois  accoururent 
aussitôt  au  secours  de  la  ville,  et  campèrent  sur  une  éminence 
qui  dominait  a  la  vérité  le  camp  des  Rorp^iina,  mais  fort  embar- 
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cékriter  accarrissent,  in  colle  quodam  castris  qui- 
dem  Romanis  imminente  >  sed  impedito  silvosOque  « 
consederunt.  M.  Regains  ingenio  sitùs  et  genere  co-  . 
piarum  hostilium  æstimato*  cùm  illis  peditem  suo 
'neutiquam  comparandum,  sed  in  elephantis  et  equi* 
tibus  spei  plnrimùm  esse  videret»  ceterùm  eam  vi- 
rium  partem  in  aperto  campo  formidabilem  fnturam* 
iniquitate  locorum  excludi ,  inutOemque  reddi  ;  stul- 
titiâ  hostium  sapienter  usus  ,  prinsquam  efrotem 
sunm  animadvertere  ac  corrigere  possent,  in  suis 
castris  eos  oppugnare  statuit.  Quapropter  bortatus 
milites,  et  cetera ,  quæ  suggerebat  ratio»  diligenter 
exsecntns  »  nondum  certâ  luce  castris  egreditur  » 
aciemque  in  adversnm  collem  »  ubi  Girthaginiensium 
crant  castra»  erigit. 

XYlll.  Pœnos  ipsa  primo  Romanomm  andacia 
territabat,  quôd  numéro  pauciores  ex  inferiorelocq 
tantas  copias  in  munim^is  suis  aggredidsantur  : 
deinde  major  inde  tumultus  fuit  »  quôd  équités  et 
dephanti  »  unde  plurimùm  auxilii  speravissent  »  non 
modo  nullam  utilitatem  »  sed  ultro  perturbationem 
et  impedimentum  afferebant.  Ipsum  quoque  tempus 
augebattrepidationem»  quôd  inopinantes  et  magnam 
partem  adhuc  sopitos  Romanus  invaserat.  Itaque 
multi  suis  in  cubilibus  trucidati  sunt  :  alios  trepidà 
fugà  pàlantes  »  et  quo  se  reciperent  nescios»  insidiæ 
secundùm  vias  collocatæ  exceperunt.  Mercenariis 
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Tassée  par  les  bois  dont  elle  était  couverte.  Régulus  ayant  con¬ 
sidéré  attentivement  la  situation  de^ce  poste,  et  la  nature  de& 
troupes  ennemies,  vit  bien  que  leur  infanterie  n’était  en  rien 
comparable  a  la  sienne,  mais  qu’ils  lui  auraient  été  supérieurs, 
en  pleine  campagne,  par  le  moyen  de  leur  cavalerie  et  de  leurs 
éléphants,  s’ils  ne  s’étaient  pas  rendus  cette  ressource  inutile 
par  le  choix  peu  sensé  de  leur  camp.  Profitant  donc  en  habile 
homme  de  la  faute  de  ses  ennemis,  il  résolut  de  les  aller  forcer 
dans  leur  poste ,  avant  qu’ils  eussent  reconnu  leur  erreur ,  et 
qu’ils  se  missent  en  devoir  de  la  corriger.  Ainsi  ayant  exhorté 
les  siens  k  bien  faire,  et  pris  toutes  les  précautions  que  la  pru¬ 
dence  lui  suggéra,  il  sortit  de  son  camp  un  peu  avant  le  jour, 
et  se  porta  avec  ses  légions  sur  la  hauteur  qu’occupaient  les 
Carthaginois. 


XVIII.  D’abord  les  ennemis  furent  effriqrés  de  l’audace  des 
Romains  qui  venaient  attaquer 'dans  ses  retranchements  uim 
armée  qui  avait  l’avantage  sur  eux,  tant  par  le  nombre  des  sol¬ 
dats  que  par  la  situation  du  poste  qu’elle  occupait.  Mais  ce  qui 
les  étonna  encore  plus,  quand  il  fut  question  d’agir,  c’est  qu’ils 
reconnurent  que  leurs  cavaliers  et  leurs  éléphants  en  qui  ils 
avaient  mis  leur  principale  confiance,  non  seulement  ne  leur 
pouvaient  être  d’aucun  secours ,  mais  étaient  précisément  ce 
qui  causait  parmi  eux  le  plus  de  désordre  et  de  confusion. 
L’heure  même  de  l’attaque  augmentait  leur  terreur  et  leurs 
alarmes.  Car  ils  ne  s’attendaient  a  rien  moins  qu’a  combattre; 
et  la  plupart  étaient  encore  ensevelis  dans  le  sommeil.  Ainsi  il  y 
en  eut  un  grand  nombre  d’égorgés  dans  leurs  lits  même;  d’au¬ 
tres  s’enfuirent  avec  beaucoup  de  précipitation;  et  se  répandant 
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tamén  Pœnoram  Hispaois  Galllsque  raptim  mstt’nd* 
tis  •  et  extra  Tallnm  alacriter  certantibns»  in  ancipiti 
aliquanidiu  victoria  fuit ,  fugieute  jam  iegione  pH-> 
mâ.  Totusque  Rbmanorum  exercitus  impulsas  foret, 
ni  cohortes ,  aliâ  ex  parte  circumgredi  jussæ  ,  hos- 
tem  cedentibus  instantem  opportune  à  tergo  aggressæ 
forent.  Tum  etiam  qui  paulo  ante  locum  deser aé¬ 
rant,  recolligi,  et  ad  repetendam  pugnam  animari 
potuére.'Sic  utrinque  impetitus  hostis,  cùm  aliquam- 

diu  fortissime  restitisset,  cedere  coactus  est» 

« 


XIX.  Quod  ubi  fierî  Carthagînîenses  vidére,  ccfrt* 
tinuô  se  ejiciunt  castris ,  et  contento  stndio  fugiunt. 
Et  elephantis  quidem  equitibdsque ,  postquam  pla* 
ûiora  ïoca  attigère,  facilis  et  tutus  receptus  fuit  :  pe- 
dltatum  paulo  longiùs  persecuti  xictores ,  ad  castra 
diripienda  redieruntl  Hâc  pugnâ  Poenorum  septem- 
decimmillia  cæsa,qainquc  capta  referuntur,  cum 
elephantis  duodeviginti.  Eventus  hujus  prælii  nou 
modo  totam  circa  regionem ,  sed  etiam  longiùs  dissi- 
tos  populos  Romanis  tonciliavit ,  diebusque  non  ita 
roultis  oppida  circiter  octoginla  in  fidem  vénéré. 
Unde  Pœnos  in  magnas  angustias  redactos  prope- 
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chà^n  de  son  côté,  sans  savoir  où  se  sauver,  tombèrent  dànsf 
les  embuscades  qu’oii  leur  avait  dressées  le  long  du  chemin^ 
Cependant  les  troupes  mercenaires  que  les  Carthaginois  avaient 
tirées  de  FEsps^ne  et  de  la  Gaule,  s*étant  a  la  hâte  rangées  en 
bataille  hors  de  leurs  retranchements,  et  combattant  avec  beau-J 
coup  de  vigueur ,  rendirent  assez  long-teiiips  la  victoire  incer-* 
taine  ^  déjk  même  la  première  légion  commençait  k  prendre  la 
fuite  ;  et  toute  l’armée  des  Romains  aurait  été  renversée,  si 
quelques  cohortes  qui,  par  ordre  de  Régulus,  avaient  fait  un 
circuit,  n’étaient  venues  attaquer  par  derrière  ces  troupes  auxi¬ 
liaires  qui  poursuivaient  vivement  les  Romains ,  après  les  avoif 
enfoncés.  Alors  ceux  même  qui  tenaient  de  plier  reprirent 
courage,  et  revinrent  au  combat;  ainsi  Pennemi  pressé  par' 
devant  et  par  derrière ,  après  avoir  résisté  pendant  long- temps 
et  avec  beaucoup  de  Valeur,  fut  enfin  obligé  de  céder  a  là 
force. 

XIX.  Les  Carthaginois  alors  abaiidonuèren’t  léur  camp ,  e£ 
s’enfuireUt  avec  précipitation.  Les  cavaliers  et  les  éléphante 
ayant  une  fois  gagné  la  plaine,  n’eurent  pâsde  peine  a  se  retireiî* 
en  lieu  de  sûreté.  Mais  rinfanterie  n’échappâ  pas  si  aisément 
aux  vainqueur»  qui,  l’ayant  poursuivie  assez  long-temps,  re-^ 
vinrent  piller  Ib  camp  des  Carthaginois.  Les  Romains  tuèrent 
dans  cette  jourilée  dix-sept  mille  bomines,  firent  cinq  mille 
prisonniers ,  et  prirent  douze  âéphants.  Cétte  victoire  soumit 
aux  Romsûns ,  non  seulement  les  pays  d’alentour ,  mais  encore 
des  peuples  fort  éloignés;  et  en  très  peu  de  jours  ils  se  ren¬ 
dirent  maîtres  d’environ  quatrp-vingt  villes.^  Les  Caithaginois 
se  voyaient  déjà  réduits  k  d’étranges  extrémités,  lorsquç'  la 
nduvelie  de  la  prise  de  Tùnet  les  jeta  pi^esqiie  entièrement  dan» 
le  désespoir.  Car  c’étatt.uûe  de  leurs  plùsibrtesplaces;  ét  n’étattif 
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modum  exanitnavit  capti  à  Regulo  TuaeUs  nuocium» 
urbis  tan  munitæ ,  et  qaæ  ad  duodecimum  à  Cartha- 
gine  lapidem  posita,  ne  occultum  quidem  boatibus 
sineretesse,  quidquid  ibi  fieret,  ttun  ad  ipsam  nr* 
bem,  tum  ad  mare  propinqunm  patente  prospecta. 

XX.  Neque  solùin  Romani  belli  terrco'  circnmsite* 
terat,  sed  Numidæ  quoque  veteribits  odiis,  occa* 
sione  novâ  stimulati  armamoTerant;  vastandoqne  et 
nrendo  Punicos  agros  plns'etiam  terrons  et  cladis, 
quàm  Romanus  hostis ,  inferebant.  Et  in  urbem  un. 
diqueconfugientesrusticinoncoDSternationem  modà 
ma&imam,  sed  jam  famem  quoque  faciebant  :  absu- 
mente  magnam  annonæ  vim  tantâ  mortalium  multi- 
tudine ,  et  reliquam  adhuc  copiam  avaritià  domino* 
rum  occultante ,  qui  ex  calamitate  publicà  qnæstum 
aucupantes,  cum  ipsâ  rerum  necessariarum  penurià 
pretium  earundem  auçtam  iri  quotidie  sperabant. 
Unde  factum  est,  ut  pronis  auribo^  legatio  M.  Reguli 
accipereitur,  qui  belU  confecti  titulum  ambiens,  ti* 
mensque,  ne  quis  R«mâ  sucoessor  missmeum  inter* 
ciperet,  Poenos  ad  pacem  hortaba^tur. 

XXL  Itaque  misai  sunt  ad  eum  quidam  .ex  princi* 
pibns  :  sedcùm  à  M.  Regulo,  qui  oc  certam  in  mana 
babere  victOiiam  pttte(bat  ,  intolerabîles  condîtiones 
fein'i  vidèrent,  infecto  negotio  discesserunt.  «  Sicilià 
»  enim  et  Sardiniâ  totâ  cedere.  Romanis  captivos 
»  gratis  reddere ,  suos  pecunià  redimere,  belli  sump- 
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Située  qu’a  quinze  milles  de  Carthage,  elle  mettait  les  ennemis 
à  portée  de  savoir  tout  ce  qui  ^se  passait  dans  cette  capitale, 
dont  elle  lem:  deQouvrait  en  plein  la  vue^  au^si  bien  que^de  li 
mer  voisine.  i 

>  . 

l^X.  Tant  de  défaites  et  de  pertes  essuyéespar  ks  Cartha¬ 
ginois,  réveillèrent  contre  eux  la  haine  des  Numides,  leurs 
anciens  ennemis ,  qui  se  répandirent  dans  leurs  campagnes ,  y 
mirent  tout  a  feu  et  a  sang ,  et  y  causèrent  encore  plus  de  ter¬ 
reur  et  de  désolation  que  n’avaient  fait  les  Romains  eux-mêmes. 
D’ailleurs  les  villageois  se  réfugiant  de  toutes  parts  dans  la  ville, 
y  apportaient  la  consternation  et  la  famine.  Car  outre  qu’une 
si  grande  multitude  consommait  beaucoup  de  vivres,  ceux  qui 
uvaient  des  blés  en  leur  possession  les  cachaient  exprès ,  dans 
l’espérance  d’ôn  voir  augmenter  le  prix  a  mesure  qu’ils  devien¬ 
draient  plus  rares ,  et  d’assouvir  leur  avarice  aux  dépens  de  la 
fort^ime^t  delà  ^ie  de  tant  de  malheureux.  Ces  extrémités  obli¬ 
gèrent  les  Carthaginois  de  prêter  l’oreille  aux  ambassadeurs  de 
Régulus,  qui  les  exhortait  à  un  accommodement.  Car  il  vou-» 
lait  avoir  Phonneur  de  terminer  cette  guerre  ;  et  craignant  qu’on 
ne  lui  envoyât  un  successeur,  auquel  il  fût  contraint  de  le 
céder ,  il  leur  avait  fait  offrir  la  paix.  , 

XXL  Ils  lui  députèrent  donc  les  pjçincîpaux  du  sénat  pour 
écouter  ses  propositions.  Mais  ce  ,général  qui  croyaÎMenir  la 
victoire  entre  les  mains  ,leur  ayant  imposé  des  conditions  trop 
dures,  ils  s’en  revinrent  sans  rien  conclure.  Or  il  proposait 
aux  Carthaginois  ,  «  de  céder  aux  Romains  la  possession  libre 
»  et  entière  des  Iles  de  Sicile  et  de  Sardaigne;  de  leur  rendre 
»  tous  leurs  prisonniers  sans  ratiçon,  et  de  racheter  les  leurs; 
»  de  payer  tous  les  frais  que  les  Romaios  avaiept  été  obligés  de 
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»  tus  omues  restituere  ,  prsetereaque  vectigal  an- 
»  nuiim  peadere ,  »  jubebantur.  His  alia ,  neque  mî- 
nùs  ttiolesla,  addebantur  :  (f  Ut  eosdem  cum  Populo 
»  Romano  hostes  amicosque  habereut  :  ue  uavlbus 
»  longis ,  præterquam  uuâ  uterentur  :  Roraauos  au- 
»  teni ,  quotiescuuque  siguificatum  esset^  triremibus 
»  instructis  quinquaginta  juvarent.  »  Obstupefactis 
ad  hæc  legatis ,  et  «  Ut  mittora  imperaret  orautibus; 
»Yiacendum,  aut  vincentibus  obtemperandum  esse,  » 
respondlt.  Qulbus  iu  urbem  relatis  exaccrbati  Pœoi, 
quanquara  rebus  admodum  accisis  uterentur ,  omnia 
tamen  priùs  pati  decreverunt,  quàm  eas  adnaittere 
conditiones,  quas  nlhil  aliud  nisi  caplivitatem  civi* 
tatis  suæ  servituteinque  esse  arbitrabantur.  In  eo 
statu  rerum  naves ,  quæ  ad  conducendum  naRitem 
in  Græciam  missæ  fuerant,  collectâ  merGenariorum 
haud  exiguà  manu  redierunt. 


XXII.  In  bis  Xantbippus  quidam  erat  genere  La- 
cedæmonius,  qui  patriàe  disciplinæ ,  quam  edoctus  à 
pueritiâ  excellenter  fuerat ,  usum  rei  militaris  baud 
înferioreni  adjunxerat.  iHe  rebus ,  quæeousque  ges- 
tæ  erant,  intellectîs,  et  reliquo  Punicarum  copia* 
rum,  elepbantorum,equitum  apparatu  cognito ,  non 
dubitavît  jactare  palam ,  «  Cartbaginienses  non  à  Ro> 
»  manis ,  sed  à  semetipsis  victos  esse  ,  per  imperi* 
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»  faire  pour  soutenir  cette  guerre,  et  de  s’obliger  de»  plus  a 
»  leur  payer  uu  tribut  annuel.  »  11  ajoutait  k  ces  conditions^ 
déjà  tristespar  elles-mêmes  ,^d  autres  obligations  ^i  n’étaient 
pas  moins  humiliantes  pour  le&Carth^inois  :  ce  qu’ils  n’auraient 
»  point  d’autres  amis  et  d’autr^.^^npeq^is  que  cç^i^^des  Ro- 
»  mains  ;  qu’ils  ne  conserveraient  qu’un  seul  vaisseau  i^e  Ugne; 
»  et  qu’ils  fourniraient  aux  Roiuains  cinquante  trirèmes  toutes 
n  les  fois  qu’ils  en  seraient  requis.  »  Les  députés,  surpris  de 
ces  demandes  exorbitantes  ,  le  prièrent  de  leur  imposer  des 
lois  plus  supportables  ;  mais  il  n’en  vouKit  rien  rabattre ,  ajou¬ 
tant  seulement ,  c<  que  c’était  a  eux  ou  de  vaincre ,  ou  d’obéir  aux 
»  vainqueurs.»  Lorsque  les  députés  eurent  rapporté  ces  con¬ 
ditions  a  Carthage,  a  quelque  éxtremité  que  les  citoyens  fussent 
réduits,  ils  en  furent  tellement  Indignés,  qu’ils  se  déterminè¬ 
rent  a  tout  souffrir,  plutôt  que  d’accepter  des  lois  qui  les  ré¬ 
duisaient  k  la  plus  insupportable  et  la  plus  honteuse  de  toutes 
les  ifsrvhudes.  Telle  était  la  situation  des  Carthaginois,  lorsque 
les  vaisseaux  qu’ils  avaient  envoyés  dan»  la  Grèce  pôur  y  lever 
des  troupes ,  revinrent  avec  un  nombre  assez  considérable  de 
soldats  met^aires. 

XXII.  De  ce  nombre  émit  Xanÿtnppe  ^  de  Lacédémone ,  qui , 
formé  dès  son  enfance  a  la  discipline  austère  de  sa. patrie,  y 
joignait  une  expérience  consommée  dans  le  métier  de  la  guerre. 
Lorsqu’on  l’eut  informé  de  tout  ce  qui  s’était  passé  en  Afrique 
jusqu’à  son  arrivée,  et  qu’il  eut  fait  le  dénombrement  des  troupes 
d’infanterie  et  de  cavalerie,  et  des  éléphants  qnî  restaient  aux 
Carthaginois,  il  ne  fil  pas  difficulté  de  leur  déclarer  publique-^ 
ment  (c  qu’ils  avaient  été  vaincus;  non  par  les  Romains,  mais 
»  par  ^ux-mémes ,  grâce  a  llncapacité  de  leurs  généraux^  qui 
»  n’avaient  pas  su  faire  usage  de  leurs  forces.  »  Ce  discours 
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»  tiàm-  dacum ,  qui  viribus  suis  uli  uescivissêQU  tf, 
Hoc  swmoue  celériter  vulgato,  voiftatui  à  magiaira' 
tibus  Xaïithippus  »  rationes  senteiitiæ  siiâë  promit 
tam  évidentes ,  üt  propc  manibus  contrectari  possin  1 1 
«In  faéiuiidis  itibëribüs,'  in  castris  ponéndis*  ia 
»  præiiis  committendîs ,  loca  prorsus  incommoda  de- 
»  lîgi  cbnsuëvisse  y  docet.  Si  suum  consilium  au- 
»  diant ,  [bon  incoluniitatem  modo ,  sed  etiam  vic- 
M  toriam  »  promittit.  Probant  banc  sententîam  cùnn 
ceteri  civitatis  principes ,  tum  ipsi  duces  :  et  lauda- 
bili  modestià  patriæ  saluti  suam  existimationem  post- 
babentes,  homiui  peregrino  deferendum  imperium 
exercitus  sui  consentiunt  consciscuntque.  Xantbip- 
pus  acceptâ  potestate  quotidie  milites  ex  .  urbeedu- 
cens  ,  campestribus  exercitiis  ad  servandos  permu*^ 
taudosve  ordinesÿ  ducumque  jussa  cëleriter  e^ise-* 
quebda  adsuëfacit  ;  copias  banc  disciplinam  cum 
primre  comparantes  admiratione  suî ,  fidnciàque  me-* 
lioris  deinde  successûs  împlet  :  tota  cititas' récréa  ta 
ex  rebus  ibre  Qeiq>ei'atji  ad  exspeclatibnem  {utôri 
erigituï.*  '  ■  ^ 


XXlll.  Hanq  alacritatem  omniupi  ubi  duces  vi¬ 
dent,  animo  et  ipsi  recepto  in  bostem  iterum  ducere 
constituimt  :  suosqne  uti  tempus  postulabat  adbor- 
tati,  cum  dttodecim  fere  mitlibus  peditum,  quatuor 
equitum ,  et  depbantis  non  multô  paucitunibus  cen-* 
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S^étant  répandu,  les  magistrats  firent  venir  Xantbippe,  qui  leur 
expliqua  sa  pensée  et  les  fautes  qu’on  avait  faites,  d'une  manière 
si  sensible  et  si  évidente,  qu’il Jes  loir  fit  presque  toucher  au 
doigt.  Il  leur  démontra  que ,  soit  dans  les  roarcbes ,  soit  dans 
les  campements,  soit  dans  les  combats  même,  on  avait  toujours 
choisi  les  positions  les  moins  avantageuses;  ajoutant  que,  s’ils 
voulaient  suivre  ses  conseils,  il  répondait  non  seulem^t  de  leur 
salut,  mais  même  de  la  victoire.  Tous  les  chefs  de  la  républi¬ 
que,  et  les  généraux  les  premiers,  furent  d’avis  de  s’en  rapporter 
a  lui ,  et,  par  une  générosité  qu’on  ne  saurait  trop  louer,  sacri¬ 
fiant  l’amour-propre  au  salut  de  la  patrie,  ils  confièrent  a  un 
étranger  le  commandement  de  leurs  troupes.  Xanlhippe,  en 
ayant  pris  la  conduite ,  ne  passa  aucun  jour  sans  faire  sortir 
les  soldats  de  la  ville,  les  tenant  continuellement  sous  les  armes, 
et  leur  faisant  faire  l’exercice  en  pleine  campagne,  pour  les 
accoutumer  a  garder  leurs  rangs ,  a  faire  toutes  les  évolutions 
nécessaires,  et  à  obéir  pVomptemérit  aux  ordres  de  leurs  offi¬ 
ciers.  Les  troupes  comparant  cette  nouvelle  discipline  avec  cellé 
qu’on  leur  faisait  observer  auparavant,  commencèrent  a  compter 
davantage  sur  lelir  courage  et  sur  leurs  forces,  ét  a  se  rempb'r 
de  confiance  pour  l’avenir.  Toute  la  ville ,  ranimée  a  la  vue 
d’un  changement  si  inopiné ,  pam  du  désespoir  et  de  la  crainte 
des  plus  grandes  calamités,  h  l’espérance  des  pins  heureux 
succès. 

XXin.  Les  chefs,  témoins  de  cette  allégresse  universelle, 
reprirent  courage  eux-mêmes,  et  résolurent  d’aller  chercher 
les  ennemis.  En  effet ,  après  avoir  exhorté  les  soldats  a  bien 
faire  leur  devoir,  ils  marchèrent  contre  les  Romains,  avec 
douze  mille  hommes  d’infanterie ,  quatre  mille  cavaliers ,  et 
près  de  cent  éléphants.  La  seule  chose  qui  embarrassait  les 
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(um  adversùs  Romaoos  progrediuntur.  Rotnanos 
vaum  illud  movebat,  quod  instituto  priore  mutato 
Focnos vitatis  editioribus  asperisque  locis ,  per 
plana  camporum  videbant  inoedere  :  sed  perpetuâ 
felicitate  in  superbiam  elati,  vinci  solitas  copias  duo 
toreraque  Græculum  despiciebant.  Neque  Régulas 
intaclns  erat  hoc  fortunæ  obsequeutis  blando  ve- 
'  neno.  Igitur  cùm  se  maritimas  Pœnoram  vires ,  cùm 
pedestres  fregisse ,  bppida  ferme  ducenta,  bominum 
ad  ducenta  millia  cepisse  jurbemque  ipsam  Punicara 
variis  incommodis  laborantem  cogi  ad  deditionem 
posse  reputaret  ;  pacem  tolerabili  cpqditionepetenti- 
bus  negavit ,  scripsitque  Romam,  «  Portas  CarthagiT 
»  nis  à  se  metu  obsignatas  teneri.  »  Ita  magnos  etiani 
animos  sæpius  in  secundis  rebas  moderptio  »  quan^ 
in  adversis  constantia ,  deseruit. 


XXIV.  Ceterùm  Poenis  castra  loco  œquo  habenti> 
buSy  M.  Régulas,  cui  in  peditatu  plusroboris«  eo 
que  inontosa  et  ardua  loca  sectanda  erant,  nihil  re> 
ferre  virtutîs  putans,  ubi  dimicâi'et,  noiï  timuit  et 
ipse  campo  se  credere,  etiam  ad  majorem  ostenta- 
tionem  fiduciæ ,  fluvio ,  qui  médius  fuerat ,  trans¬ 
misse  :  passuumque  fere  mille  ducentornm  inter- 
vallo  ab  hoste  constitit.  Xanthippus  Romani  ducis 
imprudentiam  conspicatus ,  «  Hoc  illud  tempus  esse, 
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Komains  y  c’est  qu’ils  remarquaient  que  les  ennemis  y  abandonnant 
leur  première  méthode^  évitaient  les  bauter^rs  et  les  défilés,  et 
ne  campaient  plus  que  dans  les  plaines.  Mais,  enflés  de  leurs 
premiers  succès ,  et  aveuglés  par  une  prospérité  qui  n’avait 
point  été  interrompue,  ils  méprisaient  des  troupes  qu'ils  avaient 
vainciies  dans  toutes  Jes  occasions,  et  ne  faisaient  pas  plus  de 
cas  du  Grec  qui  les  commandait.  Régulus  l^i-même  n’était 
guère  moins  enivré  que  ses  soldats,  du  doux  poison  d’une  for-r 
tune  toujours  favorable.  Ainsi  faisant  réflexion  qu’il  avait  dé¬ 
truit  les  forces  des  Carthaginois ,  ruiné  leurs  armées  de  terre  ^ 
pris  près  de  deux  cents  villes ,  fait  sur  eux  environ  deux  cent  raille 
prisonniers ,  et  qu’il  était  sur  le  point  de  contraindre  Carthage 
mêmea  se  rendre,  parles  extrémités  auxquelles  il  l’avait  réduite; 
il  ne  put  jamais  se  résoudre  a  leur  accorder  la  paix  a  des  condi  - 
tiens  supportables  ,  et  il  écrivit  a  Rome  qu’il  tenait  les  portes 
de  Carthage  fermées  par  la  crainte  et  le  désespoir  ;  tant  il  est 
vrai  que  les  plus  giunds  hommes  manquent  plus  souvent  de 
inodératii^n:  dans  la  bonne  fortune,  qqe  de  constance  dans 
l’adversité, 

XXIV.  Au  reste  ,  quoique  Régulus  comprit  parfaitement 
que  ses  principales  forces  consistant  en  son  infanterie,  il  étai^ 
de  son  intérçt  de  préférer  les  endroits  élevés  et  de  difficile, 
accès;. cependant,  persuadé  que  tous  les  lieux  étaien|:  indif-, 
férents  pour  la  véritsile  valeur ,  il  n’hésita  pas  uq  moment 
q  aller  attaquer  les  Carthaginois  dans  la  plaine  où  ils  s’étaient^ 
campés.  Bien  plus ,  pour  donner  une  plus  grande  preuve  de  sa 
confiance ,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  passer  le  fleuve  qui  le; 
séparait  des  ennemis,  et  prit  position  environ  à  deux  mille  pas 
d’eux.  Xanthippe ,  voyant  la  faute  que  faisait  le  général  ennemi , 
^ura  hautement  que  le  moment  éXBil  vew  ou  il  allait  teqir 
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»  quo  pin^niissa  sua  Carlbaginiensibus  exsolveret ,  » 
testabatur.  QuM  enim  Romanos  ex  itineris  labore 
defatigàtos,  qoalibns  optavisset  locis,  nactus  erat; 
saatn  foi^e  Vtctoriain  non  dubitabat.  Témpus  etiam 
opportunissimuni  ad  pugnani  videbatur  ;  quôd  pi'æ- 
cipiti  jam  in  vesperam  die,  Afris  locorum  gnaris, 
sive  vincerentur,  effugium  per  noclem  facilius  erat 
futiu'uin;  sive  vincereot,  nihil  ad  victoriam  perse- 
qucndam  impedimenti.  Cousultantibns  ergo  Poeuis  , 
q,ui()  agendum  esset ,  «t)eorum  borainumque  fidem 
»  invocans,  ne  tam  præclaram  ocoasioncm  perde- 
5)  reut,  w  ad  prælium  capesseudum  oranes  impulit, 
eù  faciliùs,  quod  ipsi  ipilites  Xanthippi  nomen  iu> 
clamantes ,  insolitâ  aJacritade  hostem  nluv  posce- 
bant. 

XXY.  Sumraà  igiUir  rei  Spârtano  permissâ ,  edn* 
cit  ille  exercitum,  in^'uitque  boc  modo  :  Phalanx 
Cartbaginiensium ,  in  quâ  robur  erat  peditatûs,  ia 
éubsidiis  constituitdl*  :  buic ,  spàUô  rèHtîto  cotfve- 
hietttè,  prsetejcuntür  elepbanli,  siiAplici  sérié  lalitu- 
dihem  piialàngis  exæquatites.  In  utroque  cornn  ex- 
pediti  ttum  equilibils,  post  bos  in  dexti-o ,  merceüa- 
rionim  gravis  armatlü'âeolloçatur.  Acie  sic  ordinaiâ 
velilibüs  imperat-,  uü  telis  emissis  se  recipiant  in 
apertos  ad  bunc  usum  suorum  ordioès  :  et  hoste  jam 
à  validioribus  excepto,  rursum  erumperent  à  coç- 
uibus ,  Romanorumque  cum  adversâ  phalange  pug' 
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ïïvrii  Carthaginois  la  parole  qu’il  leur  avait  donnée.  Car  il  était 
bien  assuré  de  battre  les  ennemis  y  fatigués  du  chemin  qu’ils 
avaient  fait,  dans  le  poste  où  il  avait  fort  souhaité  de  les 
combattre.  D’ailleurs  il  trouvait  un  grand  avantage  dans  le 
temps  même  où  la  bataille  allait  se  donner.  En  effet,  U  nuit 
n’étant  pas  éloignée ,  si  les  Carthaginois  avaient  du  dessous , 
ils  se  sauveraient  aisément  par  la  connaissance  qu’ils  avaient  du 
pays  ;  au  lieu  que  s’ils  étaient  victorieux,  les  Romains  auraient 
bien  de  la  peine  a  leur  échapper  dans  des  lieux  qui  leur  étaient 
obsoluraent  inconnus.  Il  conjura  donc  les  Carthaginois  qui  dé¬ 
libéraient  ^ur  ce  qu’ils  devaient  faire,  de  ne  point  perdre  l’oc¬ 
casion  qui  se  présentait  de  batïTe  les  Romains ,  et  les  persuada 
d’autant  plus  aisément  de  la  saisir,  que  les  soldats  d’eux-mêmes 
preSsâiént  'a  grands  cris  Xanthippe,  eo^ime  leur  libérateur,  de 
donner  le  signal  du  combat. 

XXV4  Le  Loeédémbnien,  ayant  donc  la  liberté  dé  faire  tout 
ce  qu’il  jugerait  à  propos ,  fit  sortir  son  armée  du  Camp,  et  la 
rangea  en  bataille  de  la  manière  qui  suit.  11  mit  au  corps  de 
réserve  la  phalange  des  Carthaginois  qui  était  l’élite  de  son 
infanterie.  II  plaça  les  éléphants  devant  elle ,  laissant  quelque 
intervalle  entre  deux ,  sur  une  même  ligne,  dont  le  fix)at  éga¬ 
lait  celui  de  la  phalange  :  il  répandit  la  cavalerie  sur  les  deux 
ailes ,  avec  ceux  des  troupes  auxiliaires  qui  étaient  le  plus  légè¬ 
rement  armés;  et  a  la  droite,  derrière  les  cavaliers,  ceux  des 
niêmes  mercenaires  qui  étaient  armés  de  toutes  pièces.  Son 
armée  ainsi  disposée ,  il  ordonna  aux  vélites ,  après  qu’ils  au¬ 
raient  lancé  leure  javelots,  de  se  retirer  dans  les  intervalles  qui 
restaient  vides  derrière  eux  exprès  pour  les  recevoir*;  puis  quand 
les  Romains  seraient  aux  prises  avec  de  nouveaux  ennemis ,  de 


Digitized  by  LjOOQle 


2o4  SUPPL.  LIVIAN.  LIB.  XVIII. 

nantium  latera  repente  incursarent.  Regulus  contra 
copiis  ex  more  instructis ,  cùm  elephantos  in  primà 
Pœnonim  acie  stantes  conspexisset,  consilium  ceie- 
riter  capît  :  leviter  armatos  in  frontem  adducit,  in 
subsidiis  locat  densos  legionnm  ordines,  équités  in 
cornua  diffunduntur.  Fitacies  in  alliludinem  flrma, 
sed  multo  quàm  fuerat  angnstior. 


XXYI.  Ita  cùm  et  abelephantis  et  ab  equitibus 
hostium  periculiim  esset  ;  advcrsùs  belluarum  qui- 
dem  irruptionem  recte  provisum,  sed  in  locis  paten- 
tibus  spatinm  equitatui  hostium  datum ,  ut  circuni< 
fundi  contractis  ordinibus  posset.  Prælium  ab  ele-> 
phantis  coepit,quosinadversumngmen  agi  Xantbip- 
pus  jussit  y  confestimque  Romani  clamore  snblato 
arma  puisantes  contulerunt  gradum.  Ab  equitibus 
etiam  utrinque  in  cornibns  pugna  commissa ,  sed 
longe  bîc  minore  Romanorum  numéro  >  cùm  susti- 
neri  vis  hostium  non  posset ,  citô  fuga  facta  est.  At 
è  pedilibus  qui  sinistri  adsliteraut  y  sive  elepbanto- 
rum  occursum  vitaturi ,  sive  faciliorem  speranles  de 
mercenariis  victoriam,  borum  in  aciem  irruunt , 
versosque  in  fugam  ad  vallum  usque  castrorum  hosti* 
lium  persequuntur. 

XXVII.  Non  æque  facile  reliquis  adyersùs  ele- 
pbantos  cerlainen  fuit  :  quorum. inlolerabili  mole 

$ XXV.  Front.  Strat.  a,  a .  Polyh.  . 
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sortir  une  seconde  fois  des  deux  ailes,  et  de  les  venir  tout  d’un 
coup  prendre  en  flanc,  tandis  qu’ils  seraient  occupés  k  com¬ 
battre  contre  la  phalange  qu’ils  auraient  en  face.  Régulus,  de 
son  côté,  avait  rangé  ses  troupes  en  bataille  suivant  sa  méthode 
ordinaire  ;  mais  dès  qu’il  vit  les  éléphants  placés  a  l’avant-garde 
des  ennemis ,  il  prit  tout  d’un  coup  son  parti.  Il  mit  ses  Ibldats 
armés  a  la  légère  aux  premiers  rangs  ^  aux  corps  de^j|||^e  les 
compagnies  serrées  des  légions,  la  cavalerie  k  droite  et  a  gauche 
sur  les  ailes,  donnant  k  son  ordre  de  bataille  beaucoup  plus  de 
profondeur  et  bien  moins  de  largeur  qu’il  n’avait  fait  d’abord. 

XXVI.  Ainsi  ayant  également  k  craindre  de  la  part  des  élé¬ 
phants  et  de  la  cavalerie  des  ennemis*,  il  prit  k  la  vérité  une 
précaution  prudente  contre  l’impétuosité  de  ces  masses  énor¬ 
mes;  mais  dans  une  plaine  aussi  étendue,  il  laissa  k  la  cava¬ 
lerie  des  Carthaginois  toute  la  facilité  qu’elle  pouvait  désirer 
pour  envelopper  les  légions  romaines  resserrées  dans  un  es¬ 
pace  étroit.  Le  combat  commença  par  les  éléphants  que  Xan- 
thippe  poussa  contre  l’avant-garde  des  Romains.  Ceux-ci  de 
leur  côté  s’avancèrent  en  jetant  de  grands  cris ,  tandis  que 
la  cavalerie  des  deux  ailes  en  vint  aussi  aux  mains.  Mais  celle 
des  Romains  prit  bientôt  la  fuite  devant  celle  des  ennemis  bien 
supérieurs  en  nombre.  Ceux  de  l’infanterie  romaine  qui  étaient 
k  la  gauche,  pour  éviter  la  charge  des  éléphants,  se  jetèrent 
sur  les  soldats  mercenaires,  espérant  trouver  moins  de  résis- 
tence,  et  les  ayant  mis  en  fuite,  les  poursuivirent  jusqu’aux 
retranchements  des  Carthaginois. 

XXVn.  Les  autres  trouvèrent  plus  de  difficulté  de  la  part 
des  éléphants,  dont  la  masse  énorme  jetait  le  désordre  dans 
leurs  rangs ,  écrasait  la  plupart  §oldaU  et  renversait  des  ba- 
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rlissipabantur  ordines ,  proterebaatar  armati,  agmn 
na  tota  tanquam  ruinâ  sternebaDtor.  6astind»at  ta» 
lueu  incumbentes  ipsa  aciei  deosîtas,  aliisqile  alti' 
substitut!  ordines  :  douée  simul  locis  omnibus  la» 
borari  cœptum  :  dum  extremi  quique  ab  equitibus 
circumventi  ;  priores ,  quotquot  jam  elephantorum 
acierai^iTuperant,  ab  integrâ  et  instructà  phalange 
hostium,  et  assultantibus  utrinque  velitibus  excepti^ 
passim  trucidanlur.  Neque  minus  cædis  in  ipsà  fugà 
fuit;  per  aperta  loca  et  plana  eflfusos  elephanti  Nu- 
midæque  équités  immissi,  straverunt.  M.  Regulus 
cuin  militibus  fere  quiqgentis  vivus  in  manus  bos- 
tium  venity  ex.  toto  exercitu  non  amplius  duo  millia 
bomini^ ,  qui  mercenarios  locQ  pepulqrant ,  festi* 
nalo  abitu  Clupeam  incolmqes  præter  spem  evase* 
runt.  Romauoruin  socioiruiuque  millia  circiter  tri» 
ginta  sunt  interfecta.  De  Puuico  qxeix>itu  ceciderunt 
non  multi,  pr^æter  OQtingentos  ex  meroenariorum 
agmiue ,  quod  adveirsùs  sinktrum  bostis  comu  di- 
micaŸerat. 

XXVIII.  Tantà  re  p^ectà,  eùm  exercitus  spoliis 
csesorum ,  «t  imperatore  Romanornm  capto  super¬ 
bus  Carthaginemreverteretur;  obviam  effusa  uiba- 
nornm  multitudo  ;  alii  in  yieis  aut  domibus  cousis» 
tentes  incredibili  cum  voluptate ,  spectaculo  ,  quale 
paulo  ante  vix  gptare  ausi  essenl ,  fruebanlur  :  yix 
tantæ  felicitatis  vel  gaudium,vel  etiam  lidem  ca» 

§  XXVII.  Pol)b.  Filont.  Slt'au  9 ,  Flor.  q,  a.  Eairop. 
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taillops  entiexs.  Cependant  les  légions,  dont  les  rangs  étaient  fort 
perrés  ^  les  soutenaient  en  envoyant  ^  nouvdles  compagnies  a 
la  place  de  celles  qui  étaient  en  déroute,  jusqu’à  ce  qu’enfin  la 
confusion  se  mit  partout ,  la  cavalerie  ennemie  chargeant  ceux 
qui  étaient  aux  extrémités,  et  ceux  de  la  tête  qui  avaient  pé¬ 
nétré  à  travers  la  ligne  des  éléphants,  étant  tués  de  tous  côtés, 
ou  par  la  phalange  des  Carthaginois  qui  nVait  point  encore 
donné,  ou  par  les  vélites  qui  fondaient  sur  eux  a  droite  et  k 
gauche.  Le  carnage  ne  fut  pas  moins  grand  dans  la  fuite ,  qu’il 
Pavait  été  dans  le  combat;  et  ceux  des  vaincus  qui  s’étaient 
dispersés  dans  la  plaine,  y  furent  écrasés  par  les  éléphants ,  ou 
accablés  par  la  cavalerie  des  Numides.  M.  Régulus  fut  pris 
vivant ,  avec  environ  cinq  cents  soldats.  Il  n’y  eut  de  toute 
l’armée  au  plus  que  deux  mille  hommes  qui ,  ayant  mis  les  soldats 
mercenaires  en  désordre ,  coururent  promptement  vers  Chipée, 
où  ils  arrivèrent  en  sûreté  contre  leur  espérance.  Il  y  en  eut 
autour  de  trente  mille  de  tués  sur  la  place,  tant  Romains  qu’al¬ 
liés.  Les  Carthaginois  ne  perdirent  guère  qu’environ  huit  cents 
bomines  des  troupes  auxiliaifes  qui  avaient  eombatta  contre 
Paile  droite  des  Romaias. 

XXVni.  L’armée  ennemie ,  apriès  avoir  emporté  une  vie- 
toîresi  glorieuse  ,  rentra  dans  Carthage,  chargée  des  dépouilles 
des  vaincus,  fière  de  montrer  aux  citoyen^  le  général  des  Ro^ 
mains  prisonnier  et  enchaîné.  Tous  jes  habitants,  ou  de  leurs 
fenêtres,,  ou  répandus  dans  les  rues  où  passaient  les  vain¬ 
queurs  ,  jouissaient  d’un  spectacle  qu’ils  n’auraient  presque  osé 
souhaiter  la  veille  :  les  coeurs  ne  pouvaient  suffire  aux  trans¬ 
ports  de  la  joie  qui  les  enivrait  ;  et  les  esprits  croyaient  a  peine 
k  la  possibilité  d’un  si  grand  bonheur.  En  effet,  après  avoir  été 
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pientibus  animis.  Qui  enim  môdô  proxime  in  despe-* 
l'ationem  adducti  non  regionem  tantum  suam ,  sed 
urbem  ipsam,  aras  ,  focos  amittere  timnerant  :  ii 
tantam  rerum  comumutationem  subito  factam  esse  « 
quanquam  vidèrent ,  vix  andebant  credere.  Sed 
maxime  in  ipsos  duces  iutenti  omnium  oculi  aniini» 
que  erant  :  cùm  modo  Xanthippum,  modo  Reguluni 
intuentes,  hujus  æstimatione  magnitudinem  sni  im^ 
peratoris  metirentur  extoïlerentque  :  «  Quantum 
»  ilium  esse  virum  oporteret ,  qui  dncem  acerrimnm, 
»  fortunatnm  bellatorem ,  victorem  superbum ,  hos^ 
'»  tem  implacabilem ,  terrorem  pestemque  magnæ 
»  Cartbaginisy  exercitu  florentissimo,  existimatione 
>>  amplissimà ,  libertate  denique  ipsà  tam  facile  tana^ 
»  que  celeriter  exuisset ?» 

XXIX  Augebat  admirationem  habitas  viri ,  quôd 
sub  exiguis  membrisy  aspectuque  non  nimis  decoro* 
ingentem  virtutem'  occultaverat.  Quibus  ex  rebus 
multùm  Xanthippo  gloriæ  ,  sed  nec  minùs  invidiæ 
nascebatur.  Quo  in  monstro  profligando  non  minore 
prudentiâ  ,  quàm  in  bello  conficiendo  usas ,  quan¬ 
quam  diutumus  ipsi  factorum,  suorum  fructus  Car- 
thagine  deberelur  »  relinquere  spes  ancipites  et  insi- 
diarum  plenas ,  et  ante  mutationem  animorum  aut 
fbrtunæ,  domum  regredi  staluit.  Hoc  enim  plerum- 
qué  ingenio  homines  agunt ,  ut  patriæ  studium  in 
ore,  privatum  in  animo  magis  habeant  :  igitur  quan»' 

‘  $  xxm  Dic^  L  3S.  ap.  Vtlta. 
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joinrs  AOparafant  è  ta  Veilté  de  ae  voir  en^er'ften 
aedetaent  leurs  campagnes ,  mais  encore  leur  tille,  leurs 
léara  auleU  et  leurs  dieux  ^  une  révolutbn  si  inespérée  les  tenait 
dans  un  tel  ravissement  ,  qu’ils  s’eii  rapportaient  à  peine  ii  leiu^ 
]peux  et  a  le'urs  oreilles  de  ce  qu’ils  voyaient  et  de  Ce  qu’ils  eil- 
tendaient.  Mais  les  deux  généraux  étæent  le  principal  objet  de 
leur  attention.  Considérant  tantôt  Régulus ,  tantôt  Xanthippe, 
îh  jugeaient  par  la  haute  idée  qu’ils  avaient  conçue  dtr  ptemier, 
àe  l’estime  qu’ils  devaient  avoir  pour  celui  qui  l’avait  vaincu  et 
lait  prisonnier.  «  Que  doit-on  penser ,  disaient- ils ,  de  c6  géné^ 
n  Val ,  qui  a  défait  un  si  grand  capitaine ,  un  guerrier  si  favorisé 
»>  deb  fortune,  un  enoemi  si  implacable,  k  terreur  et  leàéaû 
a  de  Cartbage*,  et  qui,  apres  avoir  taillé  en  pièces  une  armée 
»  des  pkis  floinseanteb,  a  déponiUé  sem  chef  eti  tm  moment  de 
J»  mute  $a  gloire^ et  même  de  sa  liberté?  s  • 

« 

XXIX*  Ce  qui  augmentait  encore  l’admiration  qu’on  avàit 
pour  lui,  c’est  que  sous  un  extérieur  peu  avantageux  du  côtf 
de  la  taille  et  de  la  physionomie,  il  cacbait  une  rare  valeur  e^ 
des  talents  extraordinaires.  Ses  succès  lui  procurèrent  une  gloire 
brillante ,  mais  en  même  temps  éveillèrent  l’envie.  Aussi  em- 
ploya-t-il  pour  dompter  ce  monstre ,  la  même  prudence  dont  il 
avait  usé  pour  terminer  la  guerre.  Car  bien  qu’il  eût  lieu  d’at¬ 
tendre  des  Carthaginois  une  recoiïnai.ssance  proportionnée  au 
service  qu’il  leur  avait  rendu ,  il  résolut  d’abandonner  des  espé¬ 
rances  équivoques  et  périlleuses ,  et  prit  le  parti  de  retourner 
promptement  dans  sa  patrie ,  avant  que  la  chaleur  de  ses  parti¬ 
sans  se  fût  refroidie,  et  que  la  forttine  lui  eût  fait  éprouVei*  son 
inconstance.  La  plupart  des  hommes  n’onfr  que  le  bien  public 
dans  la  bouche,  et  ne  s’occupent  dans  le  cœtttr  qlie  delcur  inté- 
yii  i4 
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.^u  quidem  honores  et  dinitias  incohiim  oivitate 
.quærere  tuerique  possunt,  i^orem  iUius  ardentissi-* 
miun  præferunt  :  ubi  periculum  est,  ne  ad  alios  ob 
magnani  virtutem  et  exîmia  mérita  hœc  concédant , 
longe  malunt  deesse,  qui  puUicœ  rei  prosint,  quàm 
«sse ,  qui  obsint  suæ. 

XXX.  Donec  autem  alios  æquiparare  posse  pu* 
tant,  occultiùs  atque  remissiùs  in  vident  ;  cùm  vero 
longissime  relicti ,  comparalione  propinquâ  se  pre* 
mi  sentiunt,  opesque  et  magistratus  ,  quos  ipsi  si' 
tiebant,  peuès  alios  esse  :  quod  virtute  desperarunt, 
per  calumniam  et  criminationes  meliorum  consequi 
student.  Ita  fit,  ut  optimo  cuique  plures  inimici  sint, 
pluresque  însidiæ  struantur  :  sed  adversùm  bas  ho- 
mini  Indigenæ  in  propinquis  et  amicis  suis  præsi¬ 
dium  est  :  peregrinus  hoc  auxilio  destitntus ,  mali- 
tiam  degenerum  animorum  acuit  ipsà  facilitate  no- 
cendi,  quod  insidiantibus  magis  ëxpositus,yel  everti 
citra  maximum  laborem  potest ,  vel  citra  periculum 
offendi.  Xanthippum  igitur  bæc  sagacissîme  per- 
pendisse ,  quæ  secuta  snnt,  evidenter  affirmarunt. 
«  Abnavigantem  enim  per  qucsdam  à  Carthaginieu- 
M  sibus  immissos  submersum  ferunt,  post  acceptum 
h  beneficiuin  illius  auctorera  gravatis  exosisque ,  quo 
»  exstincto  famam  eliam  peregrinà  vîrlule  seryatse 
^  civitatis  exspiraturam  credideriut.  m 

$  XXIX.  Silios  I.  G.  Polyb.  OrOB.  9. 
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Iret  particulier.  Tant  qu’ils  peuvent  accorder  leur  avmice  et  leur 
ambition  avec  le  salut  de  la  république  ^  ils  témoignent  pour 
elle  l’attachement  le  plus  vif.  Mais  dès  qu’ils  s’aperçoivent 
que  quelques  particuliers,  par  la  supériorité  des  talents  et  du 
mérite,  peuvent  leur  enlever  les  richesses  et  les  honneurs,  ils 
aiment  beaucoup  mieux  écarter  des  sujets  utiles  k  l’état,  que  de 
souffrir  des  rivaux  qui  pourraient  nuire  k  leurs  prétentions. 

XXX,  Ï1  est  vrai  que ,  s’ils  croient  pouvoir  se  maintenir  sut? 
le  pied  de  l’égalité,  ils  laissent  agir  leur  jalousie  d’une  manière 
moins  ardente  et  moins  déclarée.  Mais  quand  la  comparaison  leur 
est  évidemment  désavantageuse ,  et  que  les  biens  et  les  dignités  > 
après  lesquels  ils  soupiraient,  passent  dans  des  mains  étrangères , 
ils  ne  se  font  plus  un  scrupule  d’employer  la  calomnie  et  là 
persécution  pour  obtenir  des  récompenses  auxquelles  ils  désesi* 
pèrent  de  parvenir  par  leur  seul  mérite.  C’est  ce  qui  fait  que  , 
les  hommes  les  plus  capables  sont  toujours  ceux  qui  ont  le  plus 
d’ennemis ,  et  qui  sont  le  plus  exposés.  Un  naturel  du  pays 
trouve  au  moins  des  ressources  dans  ses  proches  et  ses  amis.  Mais 
quand  c’est  un  étranger,^  la, facilité  de  nuire, aiguise  encore  là 
malveillance  contre  un  homme  qui ,  n’ayant  point  d’appui ,  peut 
être  abattu  Sans  effort  et  offensé  sans  péril.  La  suite  fit  Voir 
qu’aucune  de  ces  réflexions  n’était  édiappée  a  la  pénétration  dp 
Xanthippe;  cm*  on  dit  qu’après  s’être  embarqué ,  il  fut  submergé 
par  des  gens  que  les  Carthaginois  avaient  envoyés  après  lui^ 
espérant  par  sa  mort  éteindre  le  souvenir  du  service  important 
qu’il  leur  avait  londii ,  et  ne  pouvant  se  résoudre  k  rcconnaîtrè 
que  c^étaîl  a  la  valeur  d’un  étranger  qu’ils  étaient  redevables 
Ûu  salut  de  leur  république.  , 
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XXXI.  Alii  de  fato  Xantjiippi  son  eadem  )  sed 
^  Punicam  tamea  perêdiam  arguant  :  datam  enim 
Mdiscessuro  navem  veterein  et  rimarum  pleuam, 
»  sed  ad  speciem  firmitudinis  recens  picatam  f  cete* 
y/  rùm  virum  neqnaquam  decipientrbus  facUem , 
»animadversâ  fraude,  dissimülanter  aliud  navi- 
»  giuin  conscendisse ,  ereptumque  periculp  es$p.  » 
T^pn  minoris  perGdiæ ,  sea  ob  nutnerum  pereuiptor 
ram  crudelitat^  odio  superior ,  iisdem  temporibus 
pe^^elrata  res  traditur.  Merceqariis  enim  ob  paya- 
tam  insignitef  pperaiP  pr^pipia  paplp  tpp^ldtl^o^^i^s 
efflagitaptes ,  in  iqipp^ipçrvinl  ^  façt^  Spp  plip 

qpodam  locQ  tribut, um  ipsis  iri ,  qupd  pe^ei'eab,  $e4 
à  præfectis  navium ,  quibus  ^d  negptii  da^uip  pUpi 
fuerat ,  in  desprtà  quAdatP  insulâ  e^ppaili  t’^icticpte» 
cùm  ornais  bumanæ  opis.  egenos ,  aipe  ajimenba  » 
aine  navibus,  neque manere  famés ,  neque ahire  pe? 
lagus  sineret,  fœdo  honTcndoque  geœre  morti», 
extabuerunt. 

XXXI I.  Apud  alios  auctorés  facinus  hoc  ad  su> 
periora  tempora  referri  reperio ,  quîbns  Sjracusani 
bellum  cum  Pœnis  habuére  :  nomenque  mansisse 
infami  deinceps  iusulæ ,  ut  Ostodes  (9)  []  ossuariam 
possemus  dicere]  v^caretur.  Ea  post  Liparam,  oc- 
cidentem  Versùs  in  alto  mari  sita  est.  Quæ  facta  quo- 
modocunque  aut  quocunque  tcmpore  evènerint ,  à 
ceterâ  Pœnorum  immanitàte  nihil  abhorrens  ha- 
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XXX{.  Quelques  uns  raeoUtem  àutremeuc  l’aventare  de 
Xaudiippe,  sans  cependant  justifier  les  Carthaginois  d’ingrati¬ 
tude  et  de  perfidie^  Ils  assurent  qu’ou  lui  donna,  pour  retourner 
dan.s  ^  patrie,  un  vaisseau  vieux  et  rempli  de  fentes,  qu’on 
avait  eu  soin  d’enduire  de  poix,  pour  le  faire  paraître  neuf  et 
sûr.  Mais  que  ce  Lacédémonien,  à  qüi  il  n’était  pas  aisé  d’en 
imposer,  s’étant  aperçu  de  la  fraude,  s’embarqua  sur  un  autre 
bâtiment ,  et  retourna  dans  son  pays  saris  danger.  On  rapporte 
que  quelques  jours  ajprès  ils  firent  une  action  aussi  perfide, 
triais  bêâucoiip  ptü§  âtrdcè  par  le  grarid  nombre  dé  céüx  à  qiiî 
elhî  fit  pércirè  la  v^ê.  Cririiih^  lé$  soldats  mércerlâircs  dèiriàn- 
dkierit  tm  péü  bstriiefnèht  Ik  ^ééoliïperiSè  dû  service  qu’ils  vé- 
naiéhtf  dè  réridrè  h  CârtÜàgte,  ils  les  cmbérqdèrent  sûr  dei 
vàissetlUx  poûT  lés  trarisprifter  daristiri  Kéa  où  ils  lètn*  fiGsdièrit' 
espéi^  qu’dfr  leur  âdriûërult  Sàtisfactlutt.  Mais  les  eépitairiès  déS 
gatèra  les  débi#qûèrem  y  suivant  Turd^e  qûi  leur  avait  éiê 
donné  y  dais?  une  île  déserté  y  cnil  se  trouéint  destitués  dë  temt 
seoom'Srfauihah]  ,*  n’ayaut  ni  vivres  poor  y  sôbsister ,  ni  vaisseaux 
ppuF  en  sortir  /  9$'  périrent  tous  du  genre  de  mort  le  pWs , 
déplorable. 

XXXU.  i> pbioent  ee  fait  dans  des  temps  bien . 
antérieins;  ce  fut,  diseut-ils*,  pendant  la  guerre  dey  Syra-* 
ci^ns  et  de»  Cariha^pois  ,  que  cette  affreuse  cruauté  fit 
prendre  a  Tîle  dont  je  viens  de  parler ,  le  nom  infâme  de  VUe 
aux  Os,  Elle  est  située  derrière  celle  de  Lipari,  dans  la  haute 
mer  vers  l’oticîdent.  Mais  en  quelque  temps, et  de  quelque  façon 
que  la  chose  soit  arrivée ,  l’inhumanité  donf  les  Carthaginois 
ont  donné  des  preuves  en  tant  d’autre^  occasions ,  la  rend  très 
Rbit-ôri  s’étottrier  qÿjrprèS  aVoîr  ainsi  traité 
lem^S'défeûsiBurs  et  leurs  cflHés,  ils  aient  ênbbVè  porte  plus  loin. 
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bent.  Neque  igitur  mîrandum  est, qui  in  Sôcioë  ad|u* 
toresque  suos  hoc  anitno  fuerunt,  si  adversùm  hos- 
tes  iidem  se  gesserunt  inclementiùs.  Quanqnam  pro* 
fecto  ceteros  captivorum  satis  tolerabiliter  habuisse 
feruntur  :  quod  et  ipsi  multos  ex  suis  in  potestate 
Komanomm  esse  sciebant,  quos  permutatione  instî- 
tutâ  cupiebant  recipere. 

XXXIII.  Sèd  adversùs  M.  Regulum  neque  abscon- 
dere  iram ,  neque  moderari  potuére ,  quin  omnibus 
modis  vexarent'virum  angerentque,  cibum  enim 
præbebant,  non  qui  vel  voluptatis  aliquid  afferre 
sensibus,  vel  yigoris  corpori  posset  ;  sed  qui  temiis- 
simâ  refectione  spiritum  infelicis  ad  produçendas 
ejqs  npserias  detineret  :  at  acerbiores  erant  contu- 
xaeliæ  perpetuse ,  inter  quas  consneverant  creberri- 
me  depbantum  aliquem  adducere,  oujus  barritu 
extm'itns,  et  inyisâ  specie  tortus,  née  animo  nec 
corpctt^  posset  reqniescere  :  postremô  ita  maceratum 
exagitatumqne  in  carcerem  publictim  conjecerünt. 
Quse  postquam  audita  sùnt  Rômæ ,  non  dolent  modo 
îngentï,  sed  etiam  metu,  civitatem  perculerunt.  Ti- 
mebàtur  enim ,  ne  'Cartbagmienses  acerbitaté  cala- 
mitatum  suarum ,  et  yietoriæ  fiducià  stimulati ,  red- 
dere  vicem  bostibus,  et  quid  malorum  peipessa 
Carlbago  foret,  Romanæ  urbipersentiscendum  dare 
cuperent,  anderentque. 

.  XXXI Y.  Quare  consulibus  mandayit  Senatus, 
i<  Ut  Italiam  quàm  posseDt  diligentissime  mnnireaa 
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irPégard  de  leurs  ennemis,  la  barbarie  et  la  cruauté?  U  est  mi 
qu'ils  en  usèrent  autrement  envers  leurs  prisonniers.  Mais  ce 
fut  moins  par  hummiité  que  par  politique.  Car  comme  ils  sa¬ 
vaient  que  les  Romains  avaient  aussi  beaucoup  de  Carthaginois 
en  leur  pouvoir,  ils  espéraient  en  faire  l'échange  avec  ceux 
qu’ils  avaient  entre  les  mains. 

.  XXXin.  Mais  ils  ne  mirent  aucunes  bornes  ni  a  la  colère 
dont  ils  étaient  transportés  contre  Régulus,  ni  aux  cruautés  de 
toutes  ]e$  espèces  qu'ils  exercèrent  contre  la  personne  de  cet 
infortuné  général.  Car  ils  lui  fournissaient  des  aliments  insipides 
et  sans  substance ,  moins  pour  conserver  sa  vie ,  que  pour  éloi-  « 
giier  sa  mort ,  et  prolonger  par-la  ses  calamités  et  ses  tourments* 
Mais  ce  qui  lui  était  le  plus  sensible],  c’étaient  les  outrages  dont 
ils  ne  cessaient  de  Paccabler.  Entre  autres,  ils  avaient  coutume 
d'amener  en  sa  présence  un  éléphant  dont  les  hurlements  affreux 
et  l'horrible  aspect  ne  lui  permettaient  pas  de  jouir  d'un  seul 
lAoment  de  repos.  Enfin  après  lui  avoir  fait  subir  mille  autres 
mauvais  traitements,  et  l'avoir  réduit  à  la  dernière  extrémité,- 
ifs  le  jetèrent  dans  les  prisons  publiques.  De  si  lâcheuses  nou¬ 
velles  causèrent  a  Rome  autant  de  crainte  pour  l’avenir ,  que 
de  doùleur  pour  le  présent.  On  appréhendait  que  les  Carthagi¬ 
nois  ,  irrités  d’un  côté  des  maux  qu’ils  avaient  soufferts,  et  de 
l'autre  enflés  de  îà  victoire  qu’ils  venaient  de  remporter,  n'en¬ 
treprissent  de  rendre  aux  Romains  la  pareille,  et  de  faire  sentir 
à  Rome  toutes  les  alarmes  et  tous  les  maux  que  Carthage  ve¬ 
nait  d'éprouver. 

XXXIV.  Le  sénat  chargea  donc  les  consuls  de  pourvoir  a  la 
défense  de  Fltalie,  et  de  passer  eut-n^êmea  avec  une  flotte  en 
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Mpraesi4iis»  ip»»  cuia  pavibfiç  Jiuauiplurioiw  Sd- 
»  liait! ,  iode  »  si  videretur ,  Africain  adeuates ,  Po»-- 
»!  nos  ab  Italià  petendâ  propiore  metu  distioerènt.  » 
Ceterùm  Cartbaginiensibus  antiquior  cura  fui^  civi* 
tates  à  Romanis  ooeupatas  recipei^  •  Afros  »  qui  à  se 
ad  hostes  desciverant ,  mulctare ,  in  rebellione  per-i 
sisteutes  ad  obsequium  armis  cogéré.  Sed  Clupea 
quidemab  Romanis  strenue  defensa  est  :  in  Numidiâ, 
aliisque  populis  Airicæ ,  magntini  magis  bellum , 
quàm  difficilis  Victoria  Riit.  Interea  cùm  in  Italià  va¬ 
lidant  adornari  classem  compërissent,  omissâ  quam 
obsederant  üticâ  ,  naves  veteres  reficere,  novas 
exædificare ,  ad  prohibendos  Africo  lltore  Romanos 
omnia  studiose  parare  coeperunt.  At  consules  incre- 
dibili  diligentiâ  tantum  elfecerant,  ut  æstatis  initio 
naves  jam  treceutas  quinquaginta  instructas.  orna- 
tasque  haberent.  Quibuscum  in  Sicjliam  profecti  ^ 
postquam  ibi  satls  tuta  omnia ,  nibilqne  raali præ- 
terquam  quod  in  exspectatione  et  metu  fuerat  >  re- 
perissent;  præsjdiis  ubimaxLime  opns  erat  relictis, 
cuin  çetçro  exercitu  protinws  Airicam  versùs  con- 
tenderunt.  . 

XXX.V.  Sed  tempestate  Cossuram  (io).delati, 
(^inter  Africam  etSiciliam,  quà  Lilybæum  promga- 
torium  est ,  posita  est  insula ,  vastatis  agris ,  et  ui'be 
ejusdem  nominis  captà, præsidium  imposuerunt.  In- 

§  XX^IV.  Pohb.  1 , Zonar.  Stnib. 
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Si(^e^  et  de  Itÿ  e’ife  k  jugeaient  a  propos ,  en  Afrique ,  et  de 
donner  aux  Carthaginois  assez  d’affaires  chez  eux  pour  leur 
ôter  la  pensée  et  le  dessein  de  passer  en  Italie.  Mais  le  premier 
soin  des  Carthaginois  fut  de  reprendre  sur  les  Romains  les  villes 
dont  ceux-ci  s’étaient  rendus  maîtres^  de  punir  les  peuples 
d’Afrique  qui  les  avaient  abandonnés ,  et  d’employer  la  force 
des  armes  pour  faire  rentrer  dans  le  devoir  ceux  qui  persiste- 
^  raient  dans  leur  révolte.  Mais  ils  attaquèrent  inutilement  Clu- 
pée^  que  les  Romains  défendirent  bravement  contre  tous  leurs 
efforts.  A  l’égard  de  la  Numidie  et  des  autres  contrées  de  l’Afri¬ 
que  y  ils  y  trouvèrent  un  grand  nombre  d’ennemis ,  mais  qu’ils 
ji’eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  soumettre.  Sur  la  nouvelle 
qu’on  équipait  en  Italie  une  flotte  nombreuse,  ils  abandon- 
lièrent  le  siège  de  Clupée ,  pour  ne  s’occuper  que  du  soin  dé 
ràdoidier  les  anciens  vaisseaux,  d’en  construire  de  nouveaux, 
ét  de  prendre  tous  les  moyens  pour  empêcher  les  Romains 
d’aborder  en  Afrique;  Mais  les  consuls  avaient  fait  une  telle 
difagènèe  /qu’au  coliutieitoeinent  dé  la  campagne,  ils  eurent  une 
flotte  de  itTéis  cent  ctnqàanté  vaisseaux  bien  équipés  et  en  état 
de  mettre  il  la  voile.  Ils  passèrent  donc  en  Sîcik ,  et  voyant  que 
ternit  y  étak  tranquille,  a  la  crainte  près  qui  avait  tenu  les 
esprits  suspens,  ils  laissèrent  des  troupes  où  ils  les  jugèrait 
néçv^ssaires,  et  avecle  reste  de  l’armée  se  mirent  en  mer,  et 
cingjkrent  vers  l’Afrique^ 

XXXV.  Mais  jetés  par  la  tempête  dans  Pile  de  Cossura  ^ 
située  entre  l’Afrique  et  la  Sicile,  vis-'a‘-vis  le  promontoire  de 
Lilybée  ,  ils  ravagèrent  la  campa^e,  prirent  la  capitale  du  pays 
et  y  mirent  garnison.  De  la  ils  gagnèrent  le  promontoire  d’Her- 
méè  situé  entre  Carthage  et  Clupée,  sur  1  autre  côté  du  golfe; 
ce  fut  la  que  la  flotte  des  Carthaginois  vint  a  leur  reiicontit  ; 
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de  ad  Hermæum  promontorium  perrexerant ,  qaod 
inedios  iuter  Carthagiaem  et  Clupeam  situ,  allerum 
Carthaginiensi^  sinûs  cornu  claudit.  Eo  loco  cùm 
Pcer.  irum  naves  occurrissent ,  acrique  certamine 
duas  inter  classes  dimicaretur ,  auxilio  vénéré  suis 
à  Clupeâ  Romani ,  niomentumque  hoc ,  paribus  eo~ 
ùsque  rebus,  ad  victoriam  fuit.  Pœni  naves  quatuor 
supra  centum  submersas,  triginta  captas  ab  hosti- 
bus,  militum  ad  millia  quindecim  amiserunt  :,ex  Rq* 
manis  mille  centum  periêre  milites,  cum  navibus  no- 
vem.  Tum  Uticam  profecta  classis ,  expositusque 
miles  juxta  ipsam  civitatem  castra  munivit  :  venerunt 
eodem  Carthaginienses  copiæ,  ^uaç  Hannones  duo 
ducebant  :  ita  pedestri  quoque  prælio  res  gesta,  dé¬ 
térioré  Pœnorum  fortuné,  qui  hic  quoque  circiter 
millia  militum  novem  perdiderunt. 

.  XXXYL.  Capti  sunt  inteir  hos  aliquot  viri  nobiles  , 
servâ tique  à  consülibus,  ut  per.  bos  M.  Rejpilus  ,  et' 
qui  cnm  eo  similém  casum  subierant,  redimerentur. 
Déliberatum  inde  est  de  præsentibus  :  magnaque 
spes  fuerat  Africam  relinéri  posse,  vernmtamen  re^ 
gione  quaquaversùm  vastatâ ,  cùm  famés  timeretur, 
abdiici  Romanos ,  qui  Clupeam  tutati  fuerant ,  Sici- 
liàmque  repeti  plàcuit.  Avecta  est  unà  ingens  præda, 
quam  in  m’bem  Clupeam  M.  Reguli  rebus  adhuc 
prosperis  comporlatam  victoriæ  recentes  cumulave- 
mnt.  Pervcntuin  erat  .in  Siciliam  tutâ  navigatione  , 

$  XXXV.  Saab.  i.  17.  Eoirapiiv.  Orôs.Pol]rb.  Zonw. 
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et  dans  h  temps  que  les.  deux  partis  combattaient  avec  une 
aixleur  égale  ssms  avoir  aucun  avantage  l’un  sur  l’autre ,  les  Ro« 
mains  vinrent  de  Clupée  au  secours  de  leurs  concitoyens,  et  ce 
renfort  décida  en  leur  faveur  la  victoire  qui  jusque-la  avait  été 
disputée.  Les  Carthaginois  perdirent  dans  cette  action  près  de 
quinze  mille  hommes,  et  cent  trente-quatre  vaisseaux,  dont, 
cent  quatre  furent  coulés  a  fond  et  trente  pris  par  les  Ro¬ 
mains,  qui  ne  perdirent  pas  plus  de  onze  cents  soldats  et  neuf 
vaisseaux.  La  flotte  victorieuse  s^en  alla  du  côté  d’Utîque,  et 
débarqua  ses  troupes  près  de  cette  ville ,  où  les  consuls  campè- 
^  rent  et  ^rent  soin  de  se  bien  retrancher.  L’armée  des  Cartha¬ 
ginois  marcha  aussi  du  même  côté  sous  la  conduite  des  deux 
Hannon.  n  s’y  donna  bientôt  un  combat  de  terre  où  les  Cartha¬ 
ginois  ne  furent  pas  pliis  beuireux  que  dans  la  bataille  navale; 
car  ils  furent  vaincus  avec  perte  d’ènvirbn  neuf  mille  hommes.  ‘ 

XXXVI.  II  se  trouva  parmi  les  prisonniers  quelles  ofiGders 
de  marque  que  les  consuls  gardèrent ,  pour  les  échanger  contre 
Régulus  et  les  autres  Romains  iaits  prisonniers  avec  luL  Le$ 
consuls  délibérèrent  ensuite  $ur  l’état  présent  des  affaires  :  its^ 
s’étaient  d’abord  flattés  de  poi^voir  conserver  l’Afrique;  mais, 
craignant  la  famine  dans  un  pays  entièrement  dévasté ,  ils  cru-, 
vent  que  le  parti  le  plus  prudent  était  d’emmener  les  Romaine 
qui  avaient  défendu  Clupée  et  de  regagner  la  Sicile.  Us  empor¬ 
tèrent  avec  eux  un  butin  immense  composé  des  richesses  que 
Régùlus' avait  entassées  dans  Clupée  pendant  le  temps  de  sa 
prospérité,  et  de  celles  que  leurs  dernières  victoires  y  avaient 
ajoutées.  Une  navigation  favorable  les  avait  amenés  jusqu’en 
Sicile  ;  et  rien  ne  manquait  a  leur  félicité,  si  l’exemple  de  Régu* 
lus  avait  pu  leur  apprendie  à  y  metU'e  des  bornes. 
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nimînmqpie  felices  faissenteon^lè^^  Àlélicifati  Sttsè 
inodâm  statuere  didicb^e&t. 

XXXVII.  Sed  quia,  duttt  iü  Italiam  rérehiitifttr, 
c&deni  operâ  quasdam  urbes  Siciliae  iharitima^  re- 
cipî  posse  putabant ,  neqaîdquam  ôbtestantibus  na* 
viuih  gubêrnatoribus ,  «  ne  intei'  Orionis  et  Cani^ 
»>  etortum ,  quæ  infestissima  navigautîbos  sntit  si> 
»dera,  obversum  Africæ  litus,  întutum  et  impor- 
»  tüostim  præterveberentur ,  »  tantam  tempestate 
cladem  perpessi  sunt,  ut  vîx  aliud  in  boc  genere 
proditum  sit  exemplum  iUustrius  :  denique  de  navi-^ 
bue  trecentîs  sexaginta  quatuor,  vix  octoginta,  one* 
rum  jactttr4  factâ,  sei’vari  potuerunt,  bippagiQiuft 
qnoqoe  ,  ceterorumque  varias  fm’mae  navigioitim 
numerus  haud  minor  periit  :  ut  ita  cadaveribus  ho- 
mtùiirti  aahnaligmque,  et  fractis naviiftti  tabulis,  à 
Oaturnantsium  orà  (t  i)  »  ubi  peet»  ilia  eiae^eta  itt- 
vaKrâi  r  Pachynùm  nsque  lifue  omtte  côrupïet'etttr. 
Tiàrh  dcü*lt  in  sorte  non  leve  sofatium  afitictis  hama- 
ttitè^S  Hleronrs  regts  attuJil  i  qui  benigtië  eïCépttfS , 
Vëstlbtis;  cibo,  naviamqoe  armàmentis  adjuvàndo, 
MessâtlàiU  usque  deduxit  incolumes. 

XXXTllI.  Sed  Carthagiaienses  hoe  fortonee  be- 
mlMBM  non  segniter  usi ,  Cossoram  inst^m  nrbena- 
qoè  yeiceperant:  et  sine  morâ  in  Siciliaaa  ti^ansjiciea.- 

Ç  Jticivr.  Polyb.  1 , 36.  Eatrop. 

$  XXXVII.  Eatrop.  Diod.  PolyK 
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XX^VIL  Mw  ils  ne  purent  rési*st;er  i|  la  tentation  de  re¬ 
prendre,  avant  de  retourner  en  ItaUe,  quelques  villes  wariti- 
mes  qui  tenaient  encore  pour  les  Carthaginois,  Les  pilotes  eurent 
beau  les  conjurer  de  ne  point  s’approcher  des  rivages  tournés 
vers  l’Afrique,  les  plus  dangereux;  de  tous  et  du  plus  difficile 
nbord ,  surtout  entre  le  lever  de  l’Orion  et  celui  de  la  Canicule , 
les  plus  orageuses  de  toutes  les  constellations.  Pour  avoir  mé¬ 
prisé  cet  avis  salutaire,  ils  furent  battus  d’uue  si  horrible  tempête, 
qubn  pourrait  a  peine  trouver  un  seul  exemple  d’un  désastre 
semblable.  Il  suffit  de  dire,  pour  en  donner  nne  idée,  que  de 
trois  cent  soixante-quatre  galères,  ils  en  sauvèrent  à  peine 
quatre-vingts  )  après  avoir  perdu  toutes  les  munitions  et  tout 
leur  butin.  Us  perdirent  a  peu  près  autant  de  barques  de  trans» 
port  ou  autres  batiments  de  diverses  formes  ;  tous  les  rivages 
depuis  Caraarine,  où  l’orage  les  avait  surpi-is,  jusqu’au  promo»- 
Coire  de  Pàchin ,  étaient  couverts  des  cadavres  de  leurs  soldats 
et  de  leurs  chevaux  ^  et  des  débris  de  leurs  galères  fracassées. 
31^  furent  bien  heureux  dans  leur  infortune  de  trouver  en  Steile 
un  ami  aussi  généreux  et  un  allié  aussi  fidèle  que  le  roi  Hiéronu 
Car  ce  prince  les  recueillit  après  leur  naufrage leur  fournit  des 
vêtements  et  des  vivres,  et  des  agrès  pour  leurs  vaisseaux ,  et 
les  reconduisit  jusqu’à  Messine ,  après  avoir  pourvu  a  leur 
sûreté. 

XXXVni,  Mais  l’activité  des  Carthaginois  sut  mettre  a  pro¬ 
fit  cette  faveur  de  la  fortune;  ils  reprirent  aussitôt  Cossura  et 
toute  l’ile  qui  porte  le  nom  de  cette  capitale  ;  et  passant  sur-Ie- 
cbamp  dans  la  Sicile,  assiégèrent  Agrigente ,  sous  la  conduite 
de  CartbaloU;^  et  avant  qu’elle  pût  être  secouirue,  U  prireol  et 
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tes ,  Agrigentum  duce  Carthalone  circumsessnm  » 
quia  nou  subveniebatur,  exctderunt,  dirueruntque: 
ïnulti  hic  mortales  interfecli  captive  :  ceteri,  quibus 
per  mediterranea  loca  in  ditionem  Syracusandranl 
effugium  fuit ,  in  vico  juxta  fanum  Jovis ,  Olympiant 
Tocant,  consedére.  Neque  longe  aberant  à  spe  totiüs 
însulæ  recuperandæ  Pœnorum  duces,  nisi  audito 
Romanorum  in  reparandà  classe  studio ,  confirmati 
socii  fortibus  animis  præsentem  metum  tolérassent. 
Tantâ  enim  diligentià  hoc  incubuerant  consoles ,  ut 
vix  credibili  celeritate,  intra  unum  trimestre  naves 
novæ  centum  vigiuti  compingerentur.  Cura  bis  Gn. 
Cornélius  L.  F.  C.  N.  Scipio  Asina,  et  A.  Atilius 
A.  F.  C.  N.  Calatinus  iterum  consoles ,  impositis  ex 
novo  delectu  strenuis  militibus,  primo  quoque  tem- 
pore  solvere  jossi. 

XXXIX.  Magnum  inconstantis  fortunæ  docu'^ 
mentum  Cn.  iste  Cornélius  fuit  :  utili  ad  fortiter  to* 
lerandas  adversitates  exemple ,  qoippe  cùm  septîmo 
ante  anno  consul  insidiis  Pœnorum  circumventus  t 
captivitatem ,  vincula,  carcerem,  quidquid  in  .hu* 
manis  rebus  aut  sordidissimum ,  aut  miserrimum 
babetur,  pertulisset;  non  cetera  modo  suæ  dignitatis 
ornamenta,  sed  etiam  ipsum  illud  consulare  fasti- 
gium ,  fâscesque  nou  sponte  relictos ,  tantô  majoi’e 
gaudio  recepit ,  quanto  acerbiore  casu  perdiderat. 
Consoles  Messanam  transgressi ,  assumptis  quas  ibi 
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laxasèrent  après  Tavoir  mise  au  pillage.  Us  tuèrent  ou  firent 
prisonniers  ]un  grand  nombre  des  habitants.  Ceux  qui  purent  se 
réfuter  dans  les  terres  de  la  dépendance  des  Syracusains  s’éta-» 
blirent  dans  un  bourg,  auprès  du  temple  de  Jupiter  Olympien. 
Les  Carthaginois  n’espéraient  pas  moins  que  de  rentrer  en  pos¬ 
session  de  la  Sicile  entière ,  si  le  bruit  d’une  nouvelle  flotte  que 
les  Romains  «équipaient  en  toute  diligence,  n’eut  rassuré  les 
esprits  de  leurs  alliés,  que  la  crainte  des  Carthaginois  avait 
commencé  d’ébranler.  Car  les  consuls  y  firent  travailler  avec 
tant  d’ardeur  et  de  promptitude,  qu’en  moins  de  trois  mois  ils 
remirent  en  mer  une  nouvelle  flotte  de  deux  cent  vingt  galères, 
sur  laquelle  les  nouveaux  consuls  Cn.  Cornélius  Scipion  Asina 
et  A.  Atilius  Calatinus  {a)  eurent  ordre  d’embarquer  les  plus 
braves  soldats  des  légions  nouvellement  levées,  et  de  mettre 
incessamment  a  la  voile. 


XXXIX.  Cn.  Cornélius,  dont  je  parle,  peut  être  cité  comipe 
un  exemple  des  plus  signalés  de  rinconstance  de  la  fortune ,  et 
ses  aventures  doivent  apprendre  aux  hommes  a  souffrir  cons¬ 
tamment  les  adversités  qu’elle  leur  suscite.  Car  fait  prisonnier 
dans  une  embuscade  des  Carthaginois  sejft  ans  auparavant, 
pendant  son  premier  consulat,  après  s’être  vu  chargé  de  chaînes, 
et  avoir  souffert,  dans  une  obscure  prison,  tout  ce  qu’il  y  a  de 
plus  dur  et  de  plus  humiliant  pour  l’orgueil  humain,  non  seule¬ 
ment  il  recouvra  sa  liberté,  ses  biens  et  ses  honneurs,  mais  fut 
une  seconde  fois  élevé  à  la  dignité  consulaire ,  et  se  vit  tout  de 
nouveau  précédé  de  ces  faisceaux  honorables  dont  la  restitu- 
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Yeperwant  Davibu$,  (  eæ  supmorts  ferme  xi^ofragn 
reliquiœ  erant)  ciim  navibas  doœentis  qninquaginta 
ad  ostium  amnis  Himeræ  (12)  accessernot,  oppi- 
dumque  Cephalœdiam  ad  duodevicesimutn  inde  mil- 
liare  in  eodem  litore  silum,  prodentibus  quibusdam 
receperunt.  A  Drepauo,  nam illud cursum  flexerant, 
cùm  neque  statim  poliri  }oco  potuissent,  ét  ohsidio- 
nem  agitantibus  Carthstio  suppetias  urbi  veniret^pro- 
posito  frustrati  recessérunt. 

XL.  Nec  ideo  segniores-  ad  audeadum  facti ,  rnar 
jprem  aliquanto  rem  féliciter  confecére.  Pauior'* 
inttm(i3)eaim  diireetocursu*  Panicae  ditionis  prtnK 
cipem  urbem,  et  occupa to  portu^  ^nxtaipsos  oppidi 
muros  fecerunt  exsceusionem ,  recusantesque  dedi- 
tionem  Panormilanos  fossâ  valloque  circuradare  in- 
stîtueruiit.  Favebatlabori  natura  resrîonis .  materiem 

Cl  ' 

copiosani  arboribus  passim  enatis  subministrans.  Tta- 
que  cito  perfectis  operibus  ,  ctim  oppugnationen» 
strenue  urgereqt ,  machiuarum  ope  tuirim  ad  màre 
silam  dejeceruut  ;  milesque  per  ruinas  irrumpens 
xnultâ  cum  hostium  cæde  urbem  exteriorem  »  quæ 
nova  dicebatur,  expugnavit.  Neque  vêtus  qrbs  diu 
niorata  est  :  cùm  euim  magna  in  eam  mulutudo  con- 
fugiens ,  plus  ex  urbe  novâ  terroris  quàm  commeatû» 
intnlisset^  brevidejectis  perieuli  cogitatioue  animis> 
et  famé  jam  imminente^ legali  veneruatad  coosulesy 

$  X^XIX  Val.  Max.  6 ,  g ,  1 1.  Poljb.  Diodor.  Char.  Siefl*  ant.  2  ,  (. 
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^on  lui  causa  d’autant  plus  de  joie,  que  lacçident  qui  les  lui 
avait  arrachés,  était  plus  triste  et  plus  déplorable.  Les  consuls^ 
arrivés  à  Messine,  y  prirent  les  vaisseaux  échappés  au  naufrage ^ 
enti'erent  avec  deux  cent  cinquante  voiles  dans  Tembouchure 
du  fleuve  Himéra,  et,  par  la  trahison  de  quelques  uns  des  ha¬ 
bitants,  s’emparèrent  de  Céphalédie  ,  ville  située  a  dix -huit 
milles  de  la  sur  le  meme  rivage.  Ils  poussèrent  ensuite  jusqu’à 
Drépanum  ;  mais  n’ayaut  pu  s’en  rendre  maîtres  par  la  force , 
et  ne  jugeant  pas  à  propos  de  l’assiéger  a  la  vue  de  Caithalon , 
qui  venait  d^accourir  à  son  secours,  ils  furent  obUgés  de  renon¬ 
cer  a  leur  entreprise. 

XL.  Mais  loin  d’avoir  perdu  courage  pour  avoir  fait  uue  ten¬ 
tative  inutile ,  ils  trouvèrent  le  moyen  d’exécuter  un  projet 
bien  phis  important.  Car  étant  allés  droit  à  Palerme,  ville  capi¬ 
tale  du  pays  qui  était  dans  la  dépendance  des  Carthaginois,  ils 
entrèrent  dans  le  port,  firent  une  descente  au  pied  de  ses  mu¬ 
railles,  ét  les  habitants  ayant  refusé  de  se  rendre,  ils  les  entou- 
tèrefnt  d’un  fossé  et  d’une  palissadë;  ce  qiii  leur  fut  d’autant  plus 
aisé,  que  le  pays ,  couvert  de  faôis>  leur  fournissait  en  âbon- 
dairce  tous  les  matériaux  dont  ib  avaient  'besoin.  Aymit  donc 
fwiievé  leiurs  jOMvragès  en  .fort  péù  dé  temps,  Us  redoublèrent 
leurs  attiqifeslaveç  tant  de  vigueur,  qu;’ils  abattirent, /a  l’aide 
de  leurs; xuachines, une  tour  qui  ^qnait  sur  la  q^er,  et  sur-le- 
<jiamp  les  soldats  et^t  ep  très  par  les  bje^es.  Us  emportèrent 
ce  qu’on  appelait  la  nouvelle  ville,  après  avpir  fait  un  grand  car¬ 
nage  des  ennemisv  Les  habitants  de  la  vieille  ville  ne  tinre^  pas 
long-tenfps;  car  ceux  de  la  nouvelle ^  en  s’y  réfugiant,  y  por¬ 
tèrent  plutôt  la  térrenr  et  ^  consternation,  que  du  secours  et 
des  vivres  ;  là  crainte  du  péril  ayant  ralenti  leur  ardeur,  ét  la 
fomine  dont  ils  se  voyaient  menacés ,  achevaq|  dç  le^  découra- 
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corporïbus  exceplis,  otnnia-dedituri.  Non  accepére 
Êonsuiles,  gnari  res  obsessis  angüstasesse.,  nisi  pretio 
statuto  redimerentur.  Pactæ  sunt  in  capita  minæ 
duærredempta  capitum milliaquatuordecim, cetera 
nialtiludo,  millia  ferme  tredecin^,  cum  reliquâ  præ< 
dâ  venierunt. 

XLI.  Clara  ea  Victoria  fuit,  magnæque  etsubitæ 
utilitatis,  raulta  enim  ejus  oræ  oppida,  quædam 
etiam  longiùs  dissita ,  Pœnorum  ejectis  præsidiis , 
societatem  Romanam  complexa  sunt;  principio  ab 
jetinis  prto,  secutisque  statim  Soluntinis,  Petriuis, 
TyndarHanis,  aliisque.  Rebus  ita  gestis  præsidioque 
Paqormi  relicto^Messanam  cpnsules,  deinde  Romam 
redierunt.  Pœni  abeuntibus  insidiati ,  naves  aliquot 
onerarias,  cum  pecuniàquam  vehebant,  abstraxére, 
Romœ  deinde  coqünui.trinntphi  duospectati.  Duxe- 
l'unt  prioris  .anni  consiilcis,  prorogato  imperio  ,  de 
Coèsoi'eüslbus  et  Poenis  ,  navalem  utrumque.  Prier 
Ser;  Pulvius  a.  d^  Klll  Kal.  Febr.  triumpbavit  ; 
M«  ^Æmilius  postridie.  Aunus,  quem  ab  Urbe  con* 
ditâ”  qüingéhteSÎiWüni-  tiumérant  (14) ,  Africanam 
expèditiohém'habtiit,  sed  iuanëm  et  sine  fructu. 
Cn.  Servilius  Ch.P.  Cn.  Tf.  Cæpio,  C.  Semproàius 
'Pi.  F.  ti.  ]S.  Bldésüs  consul  es  in  Siciliâm  trajecére , 
ubi  tériiato  frustra  Lilybæo ,  in  Africain  direxêre 
ciu’sum,  diicéotis  sexagintalbavibus  instructi.  Litus 

t  ■  "  ;  -  M  V*  J  .  •  !  : .  . 
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^ ,  ils;  e|^ypy^r§n V  4^  sMx  wqsub  ^ut  leo^  demnder 

1^  ,vie  e^Ja  libellé,  offrsiQt  leur  ^b^donobr  toiu:  iieste^  Les 
consuls,  instruits  que  les  assiégés  manquaient  de  yivres, 
ceptèrentpoipt. cette  propoÿtjqq ,  mais  ^xèrertt  lcur;ri^nçen  a 
la  somme  de  cén^  livres  pqir  tête.  Il  s’eu  Irouyp  quatorze  pullç 
qui  se  rachetèlent  a  ce  prix.  Tous  Ip  autres,  ap  nombre  de 
treize  mille,  furent  vendus  a  Teucan  avec  le  reste  du  bu^n^ 

XLf  l  Celte  victoire  ne  fut  pas  moins  uti|e  que  glorieuse.  Car 
elle  décida' plusieurs  villes  de  cette  côte,  et  quelques  unes 
même  de  celles  qui  en  étaient  éloignées,  a  chasser  les  garnisons 
dés  Carthaginois  et  a  embrasser  rallîance  des  Komains.  Les 
JétinienS  cbmméucèrént ,  ët  furent  suivis  aussitôt  par  ceux  dé 
Sélontè  \  dé  Pétri',  &  Tÿndare,  bt  quelques  autres.  Les  conduis) 
après  ces  Expéditions,  feÎBsèreut  iilné  ^nuson  daris  Paierme,  re- 
MeSssïne,  et  de  Mèssîue  aSloine.  Lés  Carthaginois  leur 
dfussèrêâi  des  embuscades  surdeur  route ,  et  leur  enlevèrent 
qoidqaeè  barqûusf  de  charge  ïfttêcdWgent  et  les  outrés  effeà 
«qii’elles  pbrjlaienli.  Les  deux  cuni^s  de  l’eUnée  précédente  n'^eh 
(donhoiieutqttiSi  moins  anceessivoment  eux  Romains  Je  speutàole 
dgs  triomphes.  idaritMÉes  qu^ils^avinent  mérités  par  la  ftièe^àe 
Cossur^  Ig^^fcÛte  dés  C^rlhagiom^  Ser.*  Fulvius  triothpka  le 
premier  le  i4  des  calendes  de  février  ^  Ut  M.  Æmiliua^ès{leIeii-^ 
demain.  L’année  5oo  de  Rome ,  suivant  le  calcul  de  quelques 
autres  auteurs,  les  Romains  firent  en  Afrique  une  descente  dont 
ils  ne  tirèrent  pas  beaucoup  de  fruit.  Ce  fut  sous  le  consulat  (a) 
doCn.  Sët*^ilitïs  Cépîtfti  et  Hë^;Sbnii)ronius  Blésfis.  J!îes  deux 
généraux  *passèeeiil-etPSlèWé^,  Où  apéès  Woir  iriùtileinërit  citta- 
qBBÏiil3dûéei,itepqûs6ètetol‘|tt^/eBf  Afriqiie  avec  une' flotte  de 

■  ■■ —  ■’  '■■■  . . .  ■  . .  i  ^ 
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hi  legeiites  Africæ ,  multisijue  locis  exsceiDsioneni 
fSacieütes ,  oppida  mtdta  ceperunt, præd&que  magnà 
potitl  stttit. 

XLII.  Majoris  tamen  rei  nîhil  geri  potuit,  quod 
commodissimorum  quorumquelocoram  adîtu  prohi* 
berentur ,  occurrentibas  -ubique  Pœnis ,  qui  miaùs 
jam  impedimetitorum  et  plus  animi  habebant ,  .re* 
ceptis  ,  quæ  M.  Kegulus  tenuerat,  punitisque  defec' 
toribus.  Hamilcar  eoim  Numidiam  Mau^^niamque 
pervagatds,  tractum  eum  omaem  perpacavwat, 
peratîspœuæ  loço  mille  talentis  argeali(i5)  »  et  vi- 
ginti  minibus  boum ,  punitisque  priooipibus ,  qui 
favisse  Romanis  arg^çbantur»  quorum  ad  millia  trîa 
patibulo  affixi  suât.  JMeque  tamen  hostium  occursus» 
quàm  ignorantia  locoruui,  et  csecæ  sub  aquis  inai- 
diæ.y  formi(kibilior  Rpmanae  classi^  fuit..  Subvectos 
ad  Meningem  ,  Xiotophagorum  insulam  (i6)  ,  quæ 
minori  Syrti  vicina  est  ^  reeedeate  maris  æstu  (17) 
Tadûsa  loca  tmuére  :  donéc  jae^à  levatas  uaves, 
et  extrema  omnia  metuentes ,  prbtér  spem  reversi 
fldetus  explicueruut.  ~  ?i 

■  •  -  '  '  ■■  : 

'  J  ;  *■::  ■:  •'  '  v'  '  ;  î.'.  '«J 

XLIII.  Ita  non  .impune  p^t#m  .eyid^ntiAsimam 
elapsi  *  et  loca  tam  infesta  ^>rrentef  >  sine  morà  fu* 
.gienlium  inspeciem  v^a  fecernni:  ignaii  aim  nain«$ 
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jfenx  cent  soixante  galères  :  eit  côtoyant  cette  provinoe  et  y 
faisant  de  temps  en  temps  des  descentes,  ils  prirent  plusieurs 
yilles ,  et  firept  un  riche,  butin, 

XLU.  Mais  c"est  a  quoi  se  borna  .leur  expédition;  car  ils  ne 
purent  jamais  aborder  dans  les  contrées  les  plus  con$id,érables, 
repoussés  de  toutes  parts  par  les  Carthaginois  qui  avaient  repris 
courage ,  depuis  qu'ils  avaient  chassé  les  Romains  des  places 
que  Régulus  leur  avait  enlevées  ^  et  qui  agissaient  avec  plus  de 
liberté,  après  avoir  puni  les  rebelles.  Car  Amilcar,  en  par¬ 
courant  la  Numidie  et  laMauriümie,  en  avait  fait  rentrer  tous 
les  peuplés,  dans  te  devoir.  tJne  amendé  de  mille  talents  d’ar¬ 
gent  et  mie  cohtribiltion  dé  vingt  inillé  bœufs  fbt  la  peine  de 
leiir  soulèVeiüent;  et  trtiis  mîHè  des  ][iriticipaux  du  pays ,  cbn- 
vaineus  ^àv6ir  èitibfassé  le  parti  des  Romains,  furent  attachés 
au  gibet.  Oependam  laflotte  dés  Romains  avéit  moins  à  redouter 
la  re&oontre  des  ennemis  queles  ro<^fs  ôachés  sous  les  eaux^ 
contre  lesquels  elle  était  en  dong^  d’échouer  dans  une  mer  qui 
lui  était  inconnue.  En  effet,  s’étant  avancés  jus^!a  Méninge, 
lie  desLotophages,  voisine  de  )a  petiteSyrte,  ils  se.trouvèrent 
arrêtés  sur  des  bancs  de  sable  qufe  la  Oier  ,  en  se  retirant,  avait 
laissés  a  découvert;  et  quoi^’ils  eussent  jeté  une  graille  partie 
de  leur  charge  a  la  mer  pour  soulager  leprs galères,  ik  ne  cnii- 
gnaient  pas  moins  de  périr,  lorsque:,  contre  leur  espérance,  je 
retour  des  flots  souleva  leurs  vaisseaux  allégés  et  les  t^  de  ce 
mauvais  pas. 

XLIII.  Ainsi  ayant  évité,  en  perdant  leurs  biens ,  une  mort 
qui  leur  paraissait  inévitable,  ils  abandonnèrent  un  lieu  si  fu« 
ueste,  et  firent  une  retraite  qui  ressemblait  ^sez  a  une  fuite,  ne 
s’attendant  guère  qu’ils  étaient'Onenaccs  d’un  péril  plus  grand 
que  celui  anqujel  ils  venaient  d’échapper.  Us  revimpeot  a  Païenne 
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ipsis  superessé  periculum,'  qnôd  biJii'êiifv  qüàm  qm>d 
evitavërdtyt.  Et 'Panoifüüdm  quidem  'ëfedèüntibus  in- 
noxium  iter  fuit.  Ceterùm  l’taliânt 'pëtitüros  ^  dum 
Pàlîtiürî  pronlb'nidriuiri  (lÔ)  flëbtànt ,  quod  à  Lu- 
cànis môntibdâ îti  tnàré  pëocumit ,  màgna  tèmpesta- 
ti$  ‘vis^  adortà,'lôDga.s  pavés  siipra  cçnlùm  Sdxaginta  , 
cum^  nippagipibus .  €t  bnerariis  iniihis  ^  prbfundo 
mersti.  Qugre  coptinbis  boc , gênas  cladibus  moestà 
civitale,  ci^  imperlupMtparis  ipisæ  etiam.und^  ipsi- 
qnç  vçpti  Eomano  pégare  yidereq^ii:  ,i  dÇjOreviêyp  Pa¬ 
tres,  nej^n^pijù^  ^x^gjpta  pqyiuqy  ,  ^^jl,  præsi^ 

dium  popupc;qtpsqlPjeiP^e^çi^li».qplMI;$içi)iâ 

psset ,,  sjupy^hepdo^  Aliibr4i  .opastoT 

lum  C,  ista  pt)M>pbstUk  v  quiu 

|.FiupiptiHpa  db  I  Pobpia -agdeel  KaJendisi  Aprilibus, 
decimo  -post  die  quàitl  deürident  Gn^Corneliiis  Pro¬ 
pos,  trihinpfaassèt;  I’  '  ' 

XLIV.  CebsoreseP  àPiPP  Rowiee  fuèrup’t:  ^eà  m6i> 
tap  ip<magt!sttptp  L.PôëtbttPiio  Li  F.  L;  Megello, 
qtiti-  idébi  ]pë£étPtatri  ÏUtb'  gèsiiët'ài ,  ëiiàbi  D.  Junius 
D.'F.  'Di  N.'Perà',  céiisarÂ  se  àbdîcaVil.*' Æ'Staké  vérô 
jlrôximâ  C.  Aurellus  L1  F.  C.  N.  Cbltà ,  P.  ServUius 
C.  F.'  Gd/N.  i&eiPibüs  ,  consules,  in  Sîcîliam  pro- 
fectl ,  inter  ^lia  qaædam  oppida  ^  etiam  Himeram 
ïluyiq,  cui  adjacet^  cogPominém  obsidione  recepe- 
runt;  $ed  yacuam  incolis  ^  quos  noctu  Çarthagiaien- 
ses  eduxerant.  Juvit  tapiep  Ipçi  non  igpobiUs  pos- 

$  Solin'.  c.  3o.  Oiodin:.  Zonâi*.  Eairop.  Polyb.  Fàsti  Capitdl. 
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sans  aucun  inconvement.  Mais  repris  la  route  dltalje, 
lorsqu’ils  voulurent  doubler  le  promontoire  de  Palînure ,  qui 
des  montagnes  de  la  Lucanie  s’étend  assez  avant  dans  la  mer , 
ils  furent  attaqués  d’une  horrible  tempête  qui  leur  coula  a  fond 
plus  de  cent  cinquante  galères,  sans  compter  un  grand  nombre 
de  barques  destinées  au  transport  des  chevaux  et  des  provi¬ 
sions.  Aussi  le  sénat  j  affligé  de  tant  de  perles  consécutives  de 
la  même  nature ,  prit  le  parti  de  renoncer  a  l’empire  de  la  mer, 
que  les  vents  et  les  flots  semblaient  refuser  aux  Romains  ,  et 
résolut  de  ne  garder  que  soixante  vaisseaux,  qui  lui  parurent  suf¬ 
fisants  pour  assurer  les  côtes  d’italié,  et  porter  des  provisions 
4iix  troupes  qu’ils  entretenaient  dans  là  Sicile.  Ces  revers  n’em- 
.pêchèrent  pas  qu’bn  ne  décernât  à  C.  Seraprônius,  l’un  des  con¬ 
suls,  le  triomjdie  naval  sur  les  Carthaginois ,  pour  les  calendes 
d’avril  ,  dix  jours  apres  que  le  proconsul  Cn.  Cornélius  eut  aussi 
^triomphé  des  mêtoes  punemis. 

XLIV.  Posthumius  Mégellus,  l’un  des  censeurs,  et  qui  exer¬ 
çait  en  même  temps  la  préture,  étant  mort  cette  année  a  Rome 
pendant  sa  magistrature,  D.  Junius,  son  collègue,  abdiqua 
ausf i  la  censure.  Mais  dans  la  campagne  prochaine ,  les  nouveaux 
consuls  C.  Aurélius  Cotta  et  Pub.  Servilius  Gérainus  (a) , 
étant  arrivés  en  Sicile ,  assiégèrent  et  prirent,  entre  plusieurs 
autres  places,  Himéra,  ville  du  même  nom  que  le  fleuve  sur 
lequel  elle  est  située.  Ils  là  trouvèrent  déserte ,  parce  que  les 
Carthaginois  en  avaient  tiré  les  habitants,  pendant  la  nuit  qui  en 
précéda  la  prise.  Mais  l’avantage  qu’ils  tirèrent  de  la  possession 


(a)  An  (le  Rome  5oo  )  nvnnt  J.-C.  • 


Digitized  by 


Google 


*3»  SUPPL.  LIVIAN.  LIB.  XVIIt 

sessio  y  qnodque  deleta  sic  esset  ignominia  «  quant 
Komani  nuper  ad  eam  turbem  incûrrerant,  occu- 
pandarum  Thermarum  (  nam  et  hoc  ejusdem  urhis 
nomen  celebratnr)  certâ  spe  per  mîlitarem  avaritians 
excidendo.  Quidam  enim  ex  capliris  ,  cui  Hiermis 
custodia  portæ  cujusdam  commissa  faerat,  ut  pro- 
ditioue  urbis  libertatem  redimeret  paclus  dimissu^ 
que  ,  borà  constitutâ  misais  ad  recipieudam  urbera 
militibus  portam  aperuerat.  Horum  præcipui  cùm 
ingressi  esseat,  prædæque  potiorem  partem  axertere 
cuperent,  n  portam  obserari  jubent,  neminique  pree!- 
5)  terea  suorum  aditnm  dari.  »>  Quod  nbi  factum  est» 
Thermitaoique  strepitu  exciti  ad  arma  concurre^ 
runt,  neqne  resisterë  ob  paucitatem  soam,  oeque 
adjuvari  à  suis,  quos  arcuerant;  patentes,  dignum 
stullitià  suâ  exitum  fecéré  ,  ad  uuum  omues  inter* 
fecti. 


XLV.  Tbermis  Himerensibùs  (19.)  in  potestafen» 
redactis,  C.  Aurelius  consul,  Liparam ,  quæ  jai» 
aliquoties  à  prioribus  ducibus  tentata  irrito  oonatu 
fuerat ,  obsidere  cogitans  ,  ex  Romanis  copus  ,  quse 
per  universam  Siciliam  erant ,  plurimos  fortissimos- 
que  milites  delegit  :  eosque,  acceptis  ab  Hierone 
navibus,  in  Lipai'æorUm insulam  trajecit.  Undecùm 

$  Poljb.  Diodor.  Oroaiiu. 
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d'un  lieu  célèbre  par  lui-même,  c’est  qu’ils  eflacèrent  l’afCront 
qu’ils  y  avaient  reçu  quelque  temps  auparavant,  lorsque  l’ava^ 
rice  des  soldats  leur  avait  fait  manquer  la  prise  de  cette  ville 
nommée  aussi  Thermes,  qui  autrement  ne  pouvait  leur  échap* 
per.  Voici  comment  on  raconte  ce  âût  Un  officier  de  la  gar¬ 
nison  ,  que  les  Romrins  avaient  &it  prisonnier,  s’étant  engagé 
a  leur  livrer  la  ville,  dont  une  des  portes  était  confiée  a  sa 
garde,  pourvu  qu’ils  lui  rendissent  la  liberté,  il  avait  été  ren¬ 
voyé  k  son  poste  sur  sa  parole ,  et  ensuite  avait  livré ,  a  l’heure 
marquée ,  la  porte  dont  il  disposait,  aux  soldats  envoyés  pour 
s'en  saisir.  Les  principaux  de  ces  soldats  étant  entrés  dans  la 
ville ,  en  évaibnt  fait  refermer  la  porte ,  sans  permettre  k  aucun 
de  leurs  compagnons  d’y  ^entrer  après  eux ,  dans  l’espérance  de 
partager  seuls  tout  ce.  qu’il  y  aurait  de  plus  beau  et  de  meilleur 
parmii  les  dépouilles  des  habitants.  Les  Thermitains  avaient 
aussitôt  pris  les  armes  contre  cette  poignée  d’ennemis  trop  avi¬ 
des,  qui  ne  pouvant  ni  résister  en  si  petit  nombre  a  la  multitude 
qui  était  venue  fondre  sur  eux ,  ni  être  secourus  des  leurs  auxquels 
ils  avaient  fermé  la  porte,  furent  tnés  depiüs  le  premier  jusqu’au 
dernier  :  dénoument  digne  du  projet  extravagant  qu’ils  avaient 
conçu. 

XLV.  Après  la  prise  d’Himéra ,  nuirement  appelée  Thermes, 
le  consul  Ahrélius,  dans  le  dessein  d’assiéger  Lipari ,  dont 
quelques  généraux  Rqmains  avaknt  déjà  tenté  en  vain  4e  40 
rendre  maîtres ,  choisit  parmi  les  troupes  qui  servaient  en  dif» 
férentes  contrées  de  la  Sicile,  un  grand  nombre  de  soldats  les 
plus  braves  et  les  plua:  aguerris ,  et  les  transporta  dans  l’ile 
des  Lipariens ,  sur  les  galères  que  lui  fournit  le  roi  Hiéron. 
Mais  obligé  de  retourner  a  Messine  pour  y  reprendre  les  aus« 
pices,il  laissa  la  conduite  du  si^e  k  un  de  ses  parents^  nommé 
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ad  auspicia  repeteada,  (20)  Messgi^^  redlturus  es* 
set,  P.>  Aurelium  Pecuaiol^m  agoaliun  suum  (apud 
alios  Q.  Câssiam  tribunutu  militum  lego)  obsidionl 
prsëfecit,  opéra  tuer!  diligenter ,  de  eetero  abslinere 
pugnâjussum.  Sed  is  posthabito  consulis  mandato , 
isaæ  glôriæ  cessitmm  ratas,  si  per  absentiam  iHius 
bapta  Lipara  foret,  ad  oppugnanda  mdeaia  daxit; 
bon  impunitâ  temeritaté  :  nam  neque  expugnare  ar- 
bem  potuit,  et  multis  àmissis ,  eruptione  in  recoden- 
tem  factà,  aggere  præterea  incenso,  castra  ægre  tu- 
tatus  est.  Sed  redita  C.  Aurelii  cùni  mutata  fortuna 
esset ,  magna  hominum  cædes  in  urbe  captâ  est  édi¬ 
ta  :  deinde  ad  trlbuni  pœnas  itum ,  quem  adempto 
militiæ  gradu ,  yirgis  c^di  consul ,  et  stipendia  inter 
^{•egarios  pedites  facere  coëgit  ;  memorabili  severi- 
et  aliaquædetn  exempla  in  eodem  illo 
,<H)nsuMvt  C.  Aurelius  edidit.  .  . 

XlttYl.  Recept^  lApa^â,  Timasithei,  qui  Jopis  istis 
jquondam  præfueibt.,  posteris  datum ,  ut  immunes  à 
tributis  et  vectigalibus  essent,  adeo  ne  tempore  qui- 
.dem  intercidere  sinobal.gnatissimas  pidpali;»  (^i)  ve- 
teHs  beneficii  memoriam^  qu6d  Timasitheùs  crate- 
^t'em  anreum  Delphicô  Apollini  dbno  là  Romanis  mis- 
Suibj  quem  piratæ  Lipa^æi  OeperOnt ,  lëgatosque , 
‘qui  éum  deferebaut,  sàlvôs  et  io  (jræciam  et  deinde 
Romath  rëduceridos  curàverat  (22).  Eirètam  deinde'^ 
‘casteilnm munitissimum.  Romani  cum  pèditum qua- 

5  ^V.  Zoii^.  Front  Stra|.  ^  ,^7 , 4 
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P,ubIiusAuréKus  P^unioIa (d'autres disei\t  aQ.  Ça^sius,  Iribua 
des  soWats  ),  lui  recommandant  de  bien  garder  les  ouvrages 
gù’ü  avait  açhevés,  et.  surtout  d’éviter  d’en  venir  aux  mains  avec 
les  ennemis.  Maia  cet  officier  subalterne ,  sans  ayoir  égard  aux 
ordres  de  .son  général ,  alla  au^itôt  attaquer  les  min'ailles  de 
tapari^  se  flattant  de  rendre  son  nom  célèbre  par  la  prise  de 
cette  ville ,  s’il  pbuvait  la  réduire  en  l’absence  du  consul.  Sa 
témérité  ne  demeura  pas  impiinîe.  Car  il  ne  put  forcer  la  place^ 
quoiqu’il  eiit  perdu  bien  du  monde  dans  l’assaut  qu’il  y  donna, 
et  le^  assiégés  àÿaitt  fait  sur  lui  une  sortie,  ruinèrent  les  travaux 
des  asslë^ailts ,  et  le  repoussèrent  jusque  dans  le  camp  qu’il  eut 
Kèn  dé  la  peine  à  défendre.^  Mais  Àüréliu^,  ayant  ramené  la 
iortuné  aireo  lu^ ,  prit  4a  tille  et  fit  un  grand  carnage  des  Eabi* 

;  Après  cet  l^urêux  ^ccès ,  pour  punir  le  fribcmr  de  ea 
4é^béi$sance ,  il  le  Cassai  le  fit  batti-e  de  verges ,  et  l’obligea  de 
^^jir  en  qualité  de  simfde  .  soldât.  Ce  ne  fi^  paÿ  la  le  dernier 
exemple  qn’AuréUus^  donna  daps  son. contât  d"nne  sévérité 
^<Jigi^,des  premiers  temps  de  la  république. 

^^LVI.  Le  consul  s’étant  rendu  maître  de  Lipari,  exemptia 
de  tout  tribut  et  de  tout  impôt  les  descendants  d’un  certain 
Timasîthée  qui  avait  autrefois  gouverné  ceue  île-,  tant  il  est  vrai 
que  le  temps  ne  pouvait  effacer  le  souvenir  services  qu^n 
avait  rendus  aux  Romains,  ni  mettre  des  bornes  à  leur  recon¬ 
naissance  !  Ce  Timasifliée  avait  autrefois  rendu  aux  ambassadeurs 
de  Rome  mie  coupé  d’or  dont  ils  allaient  faire  offrande  a  Apol¬ 
lon  dans  son  tetnpîé  de  Delphes,  et  que  les  pirates  de  Lipari, 
qui  étaient  sous  ses  ordres,  leur  avait  enlevée.  Èt  poussant  la  gé¬ 
nérosité  plus  loin,  après  avoir  fait  conduiré  ces  mêmes  ambassa- 
^deura  jén  Grèce,  il  avait  ordonné  h  ses  gens  de  les  escorter  jus¬ 
qu’à  Rome  pour  empêcher  qu’il  ne  leur  amvnt  aucun  acci^t. 
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dràginbi  millîbns,  et  equitibus  raille  obsidüere  ag- 
gressi neque  caperë  potuernnt ,  neque  cara  Pcenis 
ausi  siint  collatis  signis  eonfligere.  Nam  ex  Re- 
gnli  casu  tantus  elejphantorum  terrdi'  Romanas  le- 
giones  incesserat ,  ul  ex  eo  terapdré  præliorum  aleara 
fagerent.  Sæpe  in  .Lilybætand  agro  ,  sæpe  in  Selî- 
nuntio  instructis  adversùm  bostes  ordiqibus  stete- 
runt ,  vix  aliqnando  passuura  sexcentoram  inter- 
vallo  dirempti  :  sed  neqne  prp  solitâ  priùs  alacritatè 
preelium  incipere ,  neque  omuino  in  plana  $e  demitr 
tere  tutum  rati,  loca  ardpa  et  inacee$sa.seçtabanUii% 
XLYII.  Unde  Carthaginienses  majorém  in  m<> 
dum  eonfirmiatî,  cùm  et  pedestri  exér'ottn  jara  cbn> 
fiderent,  et  raari  quoque  majores  à  tempestate  Ro¬ 
manis  ,  quàm  ex  adversis  prsëliis  accidisse  cladés  ju- 
dicarent,  etiam  decreto  Senaiûs,'  de  classe  omitten- 
dâ,  cognilo  :  recipi  Siciliam  pdsse  speraverünt  ,  si 
novae  eô.  terrestres  maritiraæque  vires  raitterentur. 
Sed  maxime  pecuniarnm  inopia  premebat  :  impensis 
belli  tam  diuturni  omnes  et  olim  reconditas ,  et  quæ 
quotidie  cogebantur ,  opes  baurîenlibus.  Ergo  lega- 
tis  ad  Ptolemæum  Ægypti  regem,  quocum  amicitia 
ipsis  erat  j  missis ,  duo  millia  talenta  (28)  pecuniæ 
mutuæ  petiverunt.  Rex ,  qui  Romanps,  et  ipsos  amio 
cos  sociosque  suos»  offendere  nollet,  pacis  aucto- 
rem.'  atque  pararium  utrisque  sese  obtulit.  Sed  re 
frustra  tentatâ ,  petitionem  suam  Pœnis  deil^avki» 

'  jXLVt  liv.  8/28.IKo<ior.  Polyk  .  " 
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Lçs  Roiiiain9  ayant  ^suite  assiégé  la  fbrte:placç  d’Erctum, 
^raate  mille  bombes  d'infanterie  et  in|lle  de  ^valerie,  ne 
rent  la  réduire  et  n'osèrent  hasarder  la  bataille  contre  Tarmée  des 
Carthaginois.  Car  depuis  la  malheureuse  avept^re  deRégulus, 
les  légions  romaines  redoutaient  tellement  les  éléphants,  qu'elles 
n’osaient  plus  paraître  devant  ces  animaux  terribles  :  ils  se  trou* 
vèreùt  souvent  rangés  en  bataille  en  présence  des  Carthaginois^ 
soit  dans  le  territoire  de  Lilybée,  soit  dans  celui  de  Sélinonte; 
les  deux  armées  étaient  a  peine  a  six  cents  pas  de  distancel  Mais 
privés  de  cette  confiance  qui  les  faisait  ordinairement  courir  au 
combat  9YCC  joie,  les  Romains  évitaient  les  plaines,  et  sé  re¬ 
tranchaient  avec  soin  sur  les  hauteurs  les  plus  inaccessibles.  ^ 
XLVII.  Ce  découragernèut  releva  de  plus  en  plus  la  confiance 
ide^  Carthaginois.  Comptant  dès  lors  sur  leurs  armées  de  ten^, 
lét  informés  que  les  Rcaurâs,  dcmt  lés  pIuS^  grandes  pertes  avaient 
causées  par  la.  tempête,  avaieal^prt^  le  parti  de  renoncer 
h  reihpire  de  h  mer,  ils  se  flattèrent  de  pouvoir  recoutrer 
Sicilo>  s’ils  y  envoyaient  unemouveUe  flotte  et  do  nôuyeUas 
ax^es^de  t^rre,.  Mais  comme  une  si  longue  . guerre  avait  épuiœ 
les  M^ésom  qu’ik.avaiçnt,  eu  âe  temps  d’ama^i'  i^t  que  tout  oe 
j^u’ils  timient  de  leurs  sujets  ne  suffisait  pas  au:ir  dépeoses  qu'ijs 
étaient  obligés  de  faire  ;  ils  envoyèrent  d^  ambassadeurs  a  Pto* 
iémée,  roi  d’Égypte ,  leur  allié,  ^ur  le  prier  de  leur  prêter 
deux  mille  talents.  Ce  prince*,  ne  voulant  pas  mécopteiiter  les 
'Romains  avec  lesquels,  it  a|rmt  aussi  des  liaisons  dJAinitié,  s’of¬ 
frit  pour  ménager  la  paix  entre  ces  deux  peuples.  Mais  sa  mé¬ 
diation  devenue  inutile,  il  refusa  aux  Carthaginois  les  sommes 
qcfils  lai^dematidâioatv  ^  répondit  qu’il  lés  eât  aidés  de 
bon  cœur  contre  une  na^cm  qyi  §pn 

qu’il  ne  lui  convenait  paa  do  leur  donner  du  iéomus  contre  les 
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W  Amtcos  advéfsùtn  hostes ,  non  adveii^ùm  alids  4nii> 
>^  cos  sibi  adjnvaudos  videri  pt‘âefatns.  »>  Sub  ea’  teni'- 
pora  Romæ  Tib.  Coruncanus  primus  ex  plebe'Pon- 
tifex  Max.  factus  est. 

■  XLVni.  Censores  is  quoqiie  annus  habuît  »  quôd 
muqia  inagistratùs  ejus,  altero  censore  mortuo,  al- 
lero  abdicanle,  peragi  anno  superiore  non  potue- 
rant.  M.  Yalerius  M.  F.  M.  N.  Maximus  Messalla  » 
P.  Senipronius  P.  F.  P«  N.  Sophus  lustmm  s^ptiqium 
atque  tricesimum  çondiderupL:  çensa  sui^^  çapita 
civium  (^)  ^pcepta  nppagipta  sçplepa  piUlia,  ^opûi^ 
gçnta  nonagipta  appten^  Tristis  b^  pt  $.ev(Eirn  cen¬ 
sura  bût  :  in  Seuatu  recensendo ,  tredecico  moti  :  jdr 
«veni%  qmub'ingenti  adempUs  equi»  publicis  aétrarU 
facti  (25)  :  hqeiquidem  C.  Aurelü  consqlis  qoerela 
effeceraty  ooram  censoribus  àrguentis  ^  U  Quôd  in 
)9  $iciliây  éùm’ nécessitas  postularetv  ad  opus  jüssi 
»  aCcedere ,  imperium  detrectavissent.  »  ConSuT  ne 
•hâc  quidèm  spretæ  disciplinse  uhîoPe "Contentus , 
"efîam  apud  Patres  obtinuit,  ne  eis  entèrîla  jàni  sli- 
pëudia  sOlverentur.'  Neque  niiniVs,  ul  iHa  fuéruut 
'tèiiiporà,  ob  Tigoreni  disciplînsé  intente  custôditum , 
qpàm  ob  res  gestes  y  .decretpin  ri  triûmphum  opinor» 
quehi  de  Pcenis  et  Siculis  a.  <1.  ï^us  Apriles  ecit. 

:  f:  '  ..  :il  rr'  r'-j  'r  U  ’  P  ■  . 
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Romàitis,  se&i  amis  et  ses  alliés.  Ce  fut  a  peu  près  vers  la  mêmè 
époque  que  T.  Coruncanus ,  plébéien ,  fut  élevé  a  la  dignité  de 
grand  pontife,  qui  jusque-lk  nVait  été  accordée  ^  aucun  de 
son  ordre. 

XLVni.  On  créa  aussi  cette  meme  année  de  nouveaux  nen^- 
seurs,  parce  que  des  deux  de  la  précédente  Tun  étant  mort ,  et 
Tautre  ayant  abdiqué ,  les  fonctions  de  cette  magistrature  avaient 
été  interrompues.  M.  Yalérius  Messalla  et  Pub.  Semprdnin^ 
Sophus  firent,  en  cette  qualité,  la  clôture  du  trente-septième 
lustre  ou  dénombrement,  dans  lequel  on  trouva 
toyens.  Ces  deux  magistrats  usèrent  d’une  extrême  sévérité^ 
car  ils  dégradèrent  treize  sénateurs,  en  faisant  la  revue  de  cet 
ordre  ;  ôtèrent  a  quatre  cents  chevaliers  les  chevaux  que  leur 
entreténait  la  république  ^  et  ne  les  laissèrent  au  nombre  des 
citoyens  que  pour  y  payer  tribut.  Us  les  traitèrent  ainsi  pour 
satisfaire  aux  plaintes  du  consul  Aurélius  qui  leur  avait  reproché, 
en  présence  de  ces  magistrats ,  d  avoir  refusé  d’exécutet  en 
Sicile  une  commission  importante  dont  il  les  avait  chargés. 
Maïs  le  consul ,  peu  content  de  la  peine  à  laquelle  les  censeurs 
les  avaient  condamnés  pour  leur  désobéissance,  obtint  un  décret 
du  sénat,  qui  ordonnait  que  sans  avoir  égard  aux  services  pas¬ 
sés,  ils  ne  compteraient  leur  première  campagne  que  du  jour 
même  de  rerret.  Telle  éuût  rimpoKtanee  qu’on  attachait  alors 
i  ,1a  discipline  :  cette  rjguqur  ijfiflex'ible  ai  la  feire  otoerver  ton- 
tribua,  autant  qi^e  les  avsmtages.  que  Ce  général  avait  rempotés 
sur  les  Carthaginois  et  les  Siçiliçn^^  a  lui  méritée  le  triompha» 
dont  la  Cérémonie  eut  Keu  les  idéa  d’avril.  ,  v  :  ^ 

XLIX.  Les  évèrjementsî  de  l’aaqéé  suivante  (a)  ne.répondi- 

(a)  An  de  IU>mc  5ai  j  ‘  ^  ^  "  . .  ^ 
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quàm  eventuam  habuit  «  n^m  et  i^agiiis  utrioque 
apparatibus  cùm  mutuo  metu  tSoerentiir,  æstas 
nuHo  majore  negotio  memoranda  transiit.  L.  Cæci- 
lius  L.  F.  C.  N.  Metellus,  C.  Fiiriüs  C.  F.  C.  N.  Paci- 
las>  consules  y  legionibus  in  Siciliam  deportatisy  ne* 
que  iacessiverunt  ipsi  bostem  magnopere ,  nec  ab  eo 
lacessiti  6unl,qtianqaam  novus  Pœnorum  imperator 
Asdrubal  cum  ducentis  navibus*  elepbantis  centum 
qnadraginta  y  peditumqne  et  equitum  mîllibus  vi- 
ginti  recens  advenisset.  £a  res  Senatum  denuo  de 
classe  parandà  consuliare  coëgit  :  qulppe  trahendo 
in  longum  bello  rempublicam  exbauriri  suniptibus  y 
neque  post  M.  Regnli  cladem  suis  legionibus  pristi- 
num  vigorem  mansisse  ;  et  ut  terrâ  prosperrime  res 
succederety  tamen  probiberi  Siciliâ  Pœnos  non  pos- 
se  y  donec  imperium  maris  penès  illos  esset  y  baud 
obscure  videbant.  Ergo  rursus  ad  priora  consilia  re* 
Tolutiy  TÎctoriæ  speni  in  navibus  babei'C»  illasque 
summâ  curà  reticercy  aut  ædificare  coeperunt. 

L.  Interea  cùm  L.  Metebo  Panormi  relictOy  C.  Fu- 
riùs  e^  Siciliâ  domum  reversUs  comitia  eonsularia 
baboissety  C.'Atilras’M. 'F.  M.  N.  Regulns,  L.  Maa> 
lias  A.  F.  P.  N.  VulsO  y  facti  :  uterqüe  itemm.  His 
maadata  classis  instruendæ  coùscribeudorumque 
sociorum  navalium  cura  ;  L;  Metellb  prorogatum 
imperium  y  isque  proconsule  bellum  in  Siciliâ  admi- 

§  XlJXi  GoL  Cafniol.  Oros.  4f  Emttop 
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Irent  aux  grands  préj^aratifs  faits  de  part  et  d’autre  ;  car  uaé 
crainte  réciproque  tenant  les  deux  partis  dans  la  réserve  ^  toute  î 
là  campagne  se  passa  s^ns  aucune  action  mémorable.  Les  deux 
consuls,  L.  Cécilius  Métellus  et  Ci  Furius  Pacilus,  étant  passés 
en  Sicile  avec  leui*s  légion*,  ne  pressèrent  pas  vivement  les  enne-» 
mis,  qui  de  leur  côté  se  tinrent  assez  tranquilles ^  quoiqu’As- 
drubal,  leur  nouveau  commandant  ,  fût  arrivé  tout  récemment 
dans  cette  province  avec  deux  cents  vaisseaux,  cent  quarante  élé*, 
pbants  et  vingt  mille  hommes  tant  infanterie  que  cavalerie.  C’est 
ce  qui  les  obligea  a  avertir  le  sénat  de  prendre  des  mesurés  pouü 
équiper  une  flotte  qui  fût  en  état  d’agir.  Cat  ils  voyaient  parfaite-^ 
ment  qu’on  ne  pouvait  tirer  la  guerre  en  longueur  sans  épuiser  la 
république  par  des  dépenses  continuelles;  que  depuis  la  défaite, 
de  l’infortuné  Régulus ,  les  légions  n’avaieitt  plus  la  même  \U 
.gueur,  et  que  quand  ils  réussiraient  par  terre  au-defli  de  leurs^ 
souhaits ,  il  leur  serait  cependant  impossible  de  chasser  les  Car«' 
tliaginois  de  la  Sicile ,  tant  que  ceux-ci  seraient  les  maîtres  de 
laiçer*  Ils  revinrent  donc  a  leurs  premiers  projets;  et  mèitan^ 
de  nouveau  toutes  lairs  espérances  dan^  ks  forces  maritimes^ 
ils  commencèrent  a  radeuber  les  anciennes  galères  et  à  en  cons*^, 
truire  de  nouvelles»  , 

L.  Cependant  Ç.  Furius  laissant  M.  Métellus,  son  collégue^^ 
a  Palerme ,  s’en  revint  a  Rome  pour  y  présider  aux  assemblées^ 
dans  lesquelles  on  créa  consuls  C.  Atiliiis  Éégulus  et  L.  Manlius^ 
Viilso,  tous  deux  pour  la  seconde  fois(^ï)i^On  les  chargea  du 
soin  de  faire  équiper  là  flotte,  et  de  la  pourvoir  de  matelots  et 
de  rameurs.  Métellus  fut  continué  dans  son  cominaiidément  ^ 
avec  ordre  de  faire  h  guerre  en  Sicile  eii  qualité  de  prdçonsuK 


(à)  An  de  Rome  609;  araai  J.-C. 
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nistrare^jttisus.  Aisdnsbitl  altei^'â:^  ex  ftbttüMiiis  dnci* 
büis ,  ctittl  (Hnlidià  patate  Tiritirm  '  aMvis$é-  cernens , 
sécamqùe  repntâas  jam  à  longo  tetfipore*  qtianqoain 
instrüctae  ex  adverse  aeies  essent  ^  Blomanôs'  mêla 
ctttictâtos  fuisse  ;  cnm  jam  neque  voces  suorum,  qai 
segaitiem  ejüs  increpabant  »  diutius  ferre  possét  ; 
omnibus  cum  copiis  Lilybæo  egressus  t  difûcili  per 
Selinuntiorum  fines  itinere ,  Panormitanum  agrum 
attigit, ibique  castra  metatus  est. Forte  Panormi  cum 
éxercitu  reliquo  Proconsul  agebat^  ut  æstate  jam 
adultà,  sociis  ad  demetendas  fruges  condendasque 
prœsidio  esset. 

LI.  Hic  audito  hostium  speculatores  oocultos  Pa> 
normi  degere*  universosÿ  qui  in  urbe  esseut  ,  procé* 
dei^e  in  concionem  jussit»  deindepriecipimsi,  ut  sese 
niutaô  prebendàrent,  rogando  igaotioremquenaqpey 
il  quis  esset;  aut  cujus  rei  causA  Paaormi  ageret ,  »  ' 
«xploratores  deprefaendit.  Ex  quibbs  ubi  didicit , 
quid  apud  hostes  agéretUr,  animadverso  plus  teme- 
ritatjs  quàmconsilii  in  expeditione  Pcenorum  esse , 
qào  magis  ad  incptam  fiduciam  incaütos  proliceret , 
simnlàvit  metum ,  et  intra  munimenta  urbis  se  con¬ 
finait.  Ferocior  ergo  factus  Asdrubal,  promotis  cas- 
tris  agrum  Panormitanum  vastat ,  urit ,  fruges  cor- 
rumpit ,  ad  ipsos  usque  m'bis  muros  populationem 
profert:  neque  moveri  bocvel  damno«  vel  pudore, 
proconsul;  ralus,  si  paululum  sustinuisset ,  utrum- 

$■  II.  Polyb.  1 , 39.  DkmL  Zomr. 
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Asdrubal,  voyant  que  Fun  des  consuls  s'était  retiré  avec  la  moi¬ 
tié  des  légions,  fit  réflexion  que  depuis  long-temps,  quoique 
les  deux  armées  eussent  souvent  été  rangées  en  bataille  a  la  vue 
Tune  de  l’autre,  cependant  la  crainte  avait  toujoum  empêché 
les  Romains  de  venir  attaquer  les  Carthaginois.  Pressé  d’ailleurs 
par  lés  instances  réitérées  des  siens  qui  demandaient  a  com¬ 
battre  et  lui  reprochaient  sa  lenteur,  il  sortit  de  Lilybée  avec 
toutes  scs  troupes ,  et  traversant  avec  peine  le  pays  des  Séli- 
nontes,  arriva  dans  le  territoire  dePalerme  oùil  campa.  Le  pro¬ 
consul  était  par  hasard  à  Palerme  avec  le  reste  de  l’armée ,  pour 
couvrir  ses  alliés,  qui  étaient  sur  le  point  de  faire  leur  récolte 
et  d’emmagasiner  leurs  blés. 

LI.  Informé  qu’il  y  avait  des  espions  Carthaginois  cachés  a 
Palerme,  il  ordpnna  que  tout  ce  qu’il  y  avait  d’habitants  dans 
la  ville,  s’a^emblât  dans  la  place  publique.  Ensuite,  après 
avoir  recommandé  a  chacun  d’eux  dé  questionner  son  voisin, 
ourtofit  s’il  lui  offrait  des  traits  inconnus,  et  de  lui  demande^ 
qui  il  était  et  ce  qu’il  faisait  a  Palerme,  par  cette  recherche 
exacte,  il  découvrit  les  espions; et  ayant  appris  d’eux  ce  qui  se 
passait  parmi  les  ennemis,  il  reconnut  qu’il  y  avait  dans  leur  dé¬ 
marche  beaucoup  plus  de  témérité  et  d’étourderie  que  de  pru¬ 
dence  et  de  conduite.  Ainsi  pour  leur  inspirer  une  confiance  en¬ 
core  plus  aveugle ,  Î1  feignit  dé  lés  craindre  et  se  tint  renfermé 
dans  ses  murailles.  Asdrubal ,  devenu  plüs  fier  ené<n*e  qu’aupa- 
ravant ,  s’avança  dans  le  milieu  du  pays,  mettant  tout  a  feu  ét  à 
sang;  et  enfin  pouésà  les  ravages  jusqu’aux  portes  mêmes  delà 
ville.  Le  proconsul  ,  insensible  a  toutes  ces  pertes  aussi  bien 
qu’aux  insultes  des  ennemis,  neflt  pas.le  moindre^o^ivemeut 
pour  réprimer  leur  audace,  bien  persuadé  qu’avec  un  peu  de 
patience  il  leur  ferait  payer  le  tout  avec  usure.  Il  attendait  sur- 
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vis  in  Fœnos  cum  ingenti  fœaore  derivatiira  irl^ 
maxime  verô  ut  flumea  Orethum ,  quod  meridiem 
versùs  urbem  præterlabitur,  transirent  hostes,  ex- 
spectabat  :  hoc  enim  si  factum  esset ,  præmeditatara 
expeditamque  victoriæ  viam  habere  rebatur.  Id  ut 
assequeretur  »  cùm  rebus  ceteris  in  speciem  timide 
administralis  «  tum  propugnatores  in  mûris  raros 
coltocando ,  et  animum  suorum  et  numëfum  ab  hoste 
despici  cupiebat. 

LU.  Hoc  consilium ,  cùm  et  Prætor  hostium  au> 
daciâ  suây  et  improviso  casu  sors  juvisset»  ex  sen- 
tentiâ  proconsulis  ccssit.  Nec  enim  defuit  Asdinibal 
tuùi  copias  pedestres ,  tum  equitatum  et  elephantos 
omnes  transdücere,  positis  juXta  muros  oppidi  cas» 
tris  *  tanto  cum  çontem'ptu  confessæ  »  ut  putabaut , 
hostium  formidinis ,  ut  neque  vallo  sibi  neque  fossâ 
opus  esse  jndicanles,  nullis  defensa  munîmentis  teu- 
toiâa  Bgerent.  Eù  cum  lixæ  mercatoresque  ingCntena 
annonam  plurimumque  vini  convexissent ,  merce» 
narii  Garthaginiensium  avide  hausto  mero ,  claml^ 
ribus  dissonis ,  tumultuque  et  Strepitu ,  qualis  ebrie- 
tatem  sequi  solet,  omnia  complevêre.  Tum  verô  tem- 
pestiyumpt'oçonsuli  visum,  emissis  expeditis  hostes 
ad pugnamproHçere,  processitque  res  ita  féliciter, 
ut  aliisialiisque  subinde  prorumpentibus ,  tandem 
totus'Asdrubalis  exercitus  è  castris  educeretur. 

§  Li  Folyb.  Faxelliu  <le  reb.  Sic.  a ,  4*  front.  Strat.  3 ,  ]> 
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tout  qu'ils  passassent  la  rivière  d’Orèthe  qui  coule  le  long  de 
la  ville  du  côté  du  midi.  Car  il  ne  doutait  point  que  s'ils  fai« 
saient  encore  cette  démarche,  il  n’eût  un  moyen  assuré  de  lés 
défaire.  Pdur  les  amener  là,  il  affecta  en  tout  une  conduite 
lâche  et  timide,  ne  faisant  pai'aitre  que  très  peu  de  monde  sur 
les  murailles,  afin  qu’ils  conçussent  un  égal  mépris  et  pour  le 
peu  de  courage,  et  pour  le  petit  nombre  des  Romains. 


LU.  L'audace  d'Asdrnhal  et  un  concours  d'évènements  im¬ 
prévus  firent  réussir  à  souhait  ce  dessein  du  proconsul.  Le  pre¬ 
mier  ne  manqua  pas  de  faire  passer  d’abord  le  fleuve  à  son  in¬ 
fanterie,  puis  à  sa  cavalerie,  et  enfin  aux  éléphants,  et  vint 
Oampér  avec  toutes  ses  forces  auprès  des  murailles  y  tous  les 
Carthaginois ,  à  l'exemple  de  leur  chëf ,  faisaient  paraître  tant 
de  mépris  pour  la  lâcheté  apparente  des  Romains^  qu'ils  dres¬ 
sèrent  leurs  tentes  sans  précaution,  croyant  n'avoir  besoin  ni  de. 
fossé,  ni  de  palissade.  Comme  les  marchands  et  les  vivandiers 
avaient  apporté  dans  ce  lieu  une  grande  quantité  de  vin  et  de 
toutes  portes  de  provisions,  les  soldats  mercenaires ,  après  avoir 
bu  outre  mesure,  commencèrent  à  pousser  des  cris  discordants^ 
ét  à  remplir  tout  le  camp  de  ce  tumulte  et  de  ce  fracas  qui  est 
la  suite  ordinaire  de  l'ivrognerie.  Ce  fut  alors  que  le  proconsul 
jugea  qu’il  était  temps  d’exécuter  son  projet.  Il  détacha  done 
quelques  soldats  des  plus  alertes  pour  aller  provoquer  les  enne¬ 
mis  et  les  attirer  au  combat;  ce  qui  réussit  si  bien,  qu'Asdru- 
bal ,  après  avoir  successivement  envoyé  contre  eux  différenU 
pelotons^  fit  enfin  sortir  toute  son  armée  hors  du  camp. 
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Lin.  Ibi  L.  Cæcilms  proconsul  partem  Telitnm 
ante  fossam  urbis  disponit  »  bis  imperat ,  «  Siquidem 
»  elepbanti  prppius  sug^essi  essent ,  densa  in  eos 
»  tela  cpnjiciant  :  si  urgeantur  ipsi ,  réfugiant  in  fos- 
2>saSÿ  atque  rursum  inde  conentur.  »  Sordidos  opt- 
fices  et  forensem  türbam  comportare  missilia  jubet  » 
et  extra  muros  projicere  *  ne  £opia  horum  velitibus 
desit  :  sagittarios  in  mûris  locat  ;  ipse  cum  cohorti- 
bus  gravions  armaturæ  intra  portam ,  dextro  bos- 
tium  cornu  obversam,  instructus  paratusque  con¬ 
sistât.  Interea  qui  prælium  commiserunt,  modo  mul- 
titudine  bostium  pressi ,  servatis  ordinibus  refei'ebant 
<pedem ,  modo  recentibus,  suorum  auxilii^  confirmati, 
'qnæ  proconsul  identidem  submittebat  laborantibus, 
pugnam  sustinebant  :  cùm  rectorés  elepbàntorum 
eeuiùlatione  incensi  »  que  ipsi  potiùs ,  iquàm  Asdru- 
bal  y  àuctôres  victorise  fuisse  viderentur,  concitatis 
belluis  proturbant  àdvèrsariôs  :  et  ad  Urbetn  sé  reci- 
piéntibus  incaute  mstantës ,  eid  ipsatn  usqne  ibstsam 
■  progredmntùr. 

LtV.  Ibi  verè,  cùm  et  à  mœnibùs  sagittanim 
nimbus  rueret  ,  et  à  recentibus  »  qui  àùté  fossa^m  ste- 
teranty  bastæ  velitares  confertim  jaceréritür,  con- 
fecti  vulnéribus  elepbanti  sævire,  conversique  quo 
dolor  et  ira  ferebat,  incumbere  suis,  proterere  ob¬ 
vies,  perturbare  et  dissolvere  ordines  armatorunk^ 
cœpére  :  quo  auimadverso  proconsuU<  boc  îllud  esse 

liUL  Froftt  Strat.  i ,  7; 


Digitized  by  LjOOqIc 


SUPPL-,  BE  TITE^W VE,  LIV.  XVIIL 

>  LIIL  Alors MétislH^s  pIaiç;€;uDe yélites  devanjt  lea  fos^ 
de  la  villç ,  avec  ordrç,  de  lancer  Içurs  javelots  sur  éléphaut^, 
en  cas  qu’on  lea  poussât  de  leur  cote  ;  et,  s^ils  se  trpuvaiept^trQp 
pressés,  de. se  jeter  ,dans  le  fossé  ;  ppur  en  sortir  ensuite  et  re¬ 
venir  à  la  charge.  11  ordonne  aux  artisans  et  aux  gens  du  peuple 
de  porter  des  traits  sur  les  murailles  et  de  les  jeter  en  bas,  afin 
que  les  vélites  n’en  manquassent  pas  au  l]esoin.  Il  pqste.les 
archers  et  frondeurs’ sur  les  murailles.  Pour  lui,  a  la  tête;  des 
cohortes  armées  de  toutes  pièces ,  il  se  tient  dans  la  ville ,  der-* 
rièfre  la  porte  qui  donnait  su^  l’aile  droite  des  ennemis,  dispose 
'  a  foudre  sur  eux  quand  il  en  serait  temps.  Cependanticeui  qui 
. e avaient  «ngs^éi^iüii'  tantôt  se  retiraienteii  bon  ordre,  qnimd 
ftes^eùneniistes-pressaient  en^fopg  nombre,  tantôt  revè- 
naient  au  combat  avec  le  secours  des  renforts  qué  le  proconsul 
.<aTaitsott»dlenvojf«r  de^temps^  temps>poulr  ies,seutenir  ;4ors- 
-qite  ksxondacaenisrdes'é^phaats/ptqtiéi  d^émulation^^et  popr 
.1  disputer  kl  AadnibaL  Iliaiiiieuvi  d’une  victoire  qu’ils  croyaient 
<>ssurée^  (puus^sèç^  1# ursiauimawcoetre  leaRomaiiis ,  et  voyant 
yemb  vjUe>,^fpurNiv^ou^ 

;  j^^uesurJelMurddu  fip^ 

LIV.  I^aîs  1^  éléphants,  accablés  d’une ^g;rele,  de 
qu’on  faisait  pleuvoir  du  hautdes  murs ,  et  des  traits  que  leur 
jeûnent  les  vélites,  qui  étaient  sur  le  bord  du  fossé ,  entrèi^nt 
eu  fureur,  se  tournèrent  cmitre  Jes  Carthaginois,  écrasèrent 
tous  ceux  qui  se  trouvèrent  sons  leurs  pieds,  et  portèrent  le 
désordre  et  la  confusion  dans  leurs  rangs.-  Dès  que  Métellus,^ 
qui  avait  l’oèil  a  tout  ,  s’en  fut  aperçu  î  u  Voîlk,  s’écria-t-îl , 
^  vèilk  le  moment  que  j’attende  depob  long-  temps  ;  »  et  aussi¬ 
tôt,  faisant  ouvrir  la  porte ,  il  fond  en  ben  eidre  sur  les  enne- 
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»  tempus  provisæ  dlu  Tictoriæ  »  claihitans  »  apertà 
'  portà  prorumpit  :  neque  difficile  certamen  instructîs 
et  compositis  adversùs  trépidantes  et  turbatos  fuit  : 
magna  cædes  pngnantium ,  magna  fugientiùm  facta» 
casu  quodam,  qui  præsidium  afflictis  afferre  debue- 
rat  »  ùltro  calamilatem  augente.  Quippe  sub  idem 
îllud  tempus  Punica  classis  coinparuit  :  ad  quam  » 
velnti  salutis  unicam  spem  »  ciw  trépida  mnltitudo 
metuque  cæca  promiscue  rueret,  multi  iuviceni  aut 
j  ab  elepbanlis  cpnculcati  smçit  ;;  alii  à  pet;sequentil^us 
;  ijDterempti  :magnus  etiam  numenismter  imt^pdtim.» 

.  aqt  dum  navestmuuUuose  cpnscendentur»  çxçussu^» 

:  in  mari  periit.  ■ 

.  .LY.  JNeque  vel  ad  ea  tempona  i.  Tel  deine^s  tilla 
•  populo  Romano  inter  tôt  ros  prospéras  victorià  cda- 
rior  cessit  :  qüà:  ét  ad>priorem  iiddciaih  erecti  stint 
animi',  et  tantus'bosti  metne  inotissasv ut  non  mod^^ 
spem  in  posterunk  pedtestris  milïtiæv  ^datndiü  td  bël- 
lum  fuit,  sed  etiam  cogitationem  depottferiét.'  Yi^rttî 
millia  Carthaginiensium  eo  prælio  cæp  referuntur  : 
éléphantî  sex.  etviginti  statîm ,  cetéri  posteâqmnes 
capti.  Proconsul  eqim  efferatas  .palaintesquç  belluaa 
ab  iguàris  bàud  facile  adduci  posse  cogîtans  ,  præ- 
conis  voce  «incolun|iitatem  et  libertatem  captiyp 
»  promiserat quorum  operâ  coraprehensi  elephaotî 
>>  esse  yiderentur,  n  Ita  primùm  captis  mansuetipri- 
bus  sibique  notis,  ceteros  borum  ope  baud.dilEçql- 

^UV.Poljb.  OimloixZiiiDas^  .  i.  ; 
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ittis  effrayés et  déjà  plus  d'a  moitié  vaincus.  A^ssi  ii’eut^lpas 
de  peine  à  achever  leur  défaite.  On  en  tpa  un  grand  nombre 
sur  le  champ  de  bataille  même  ;  on  en  fit  un  grand  cama^ 
dans  la  fuite  ;  et  pour  surcroît  de  malheur ,  un  accident  qui 
aurait  dû  leur  être  favorable,  contribua  encore  à  leur  désastre 
Car  la  flotte  carthaginoise,  ayant  paru  dan^  ce  moment,  comme 
tous  couraient  eh  aveugles  au  devant  d’elle  dans  l’espérance  d’y 
trouver  leur  salut ,  ils  furent  pu  écrasés  par  les  éléphants,  ou 
'  tués  par  les  Romains  qui  les  pôursüivaiènt,  ou  submergés  danr 
4e^  flots,  soit  aVant  de  pouvoir  atteindre  les  galères ^  soit  eh 
voulant  y  monter. 

■  ;  ^î  '■)  >  )  •'  '  j 

LV:  Les  ;^n^im  n’avaient  point  [çn^îore  remporté  jusqu^ 
çf&  joui;',;  et  xepippr^rent .  point  ^s  la  suite  sur  les  C^yth^*" 

,  çipois  4e  yictpire.^us  célèbre  ,  ej  qui  aie  eu  des  suites  plus 
iinportarites  j^ur  les  dçux  peuples»  Ggjr  elle  rendit  aux  vain¬ 
queurs  l’espérance  qy’ils  avaient  autrefois  conçue  de  renverser 
l’empire  de  Carthage;  et  fit  perdre  à  celle-ci,  non  seulement 
Je  dessein  ,  mais  jusqu^k  la  pensée  de  remettre  sur  pied  de  nou- 
veBés  armées  4e  terre,  taift  que  cette  guerre  dura.  On  assure 
que  la ‘perte  clés  ennemis  f\it  de  vingt  mille  hommes  dans  l’ac¬ 
tion,  que  les  Romains  prirent  d’abord  vingt-six  éléphants,  puis 
tout  le  reste  de  ceux  qu’ils  leur  avaient  opposés  ce  jour-la.  Car 
le  proconsul  jugeant  bien  que  ces  bêtes  farouches  ne  se  lais¬ 
seraient  pas  aisément  conduire  par  des  inconnus,  fit  publier,  a 
son  de  trompe,  qu’il  donnerait  la  vie  et  la  liberté  a  ceux  des 
.  prisoi^niefSr  qui  lutamèneraient  les  éléphants.  Ces  malh^^tix , 
pour  obtenir  une  récompense  si  considérable ,  se  saisirent  pre¬ 
mièrement  des  plus  traitables,  et  de  ceux  dont  ils  éts^ent 
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ter  addiixei^t.  '  L.  Metëlltas  omnes  KdnaHim  misit  « 
hand  indîgno'  'qtidd  nieûiotetar  invento  •  per  fretum 
transportatos. 

LYI.  Quodenim  naves  a'd  eamrem  îdoneas nullas 
babebat,  doliis  coaotis  muUis  vinctisque,  ita  ut  inter 
bina  quæque  dolîa  tigaum  unum  itnmissum ,  neque 
collidi  inter  sese ,  neque  divelli  sineret  ;  rates  corn* 
pactæ  sunt^  quæ'deinde  tabnlato  constratæ^  materià 
te^^que  ingestâ ,  et  lateribus  undique  præseptis  in 
Stabuli  formam  ingressas  intrépide  bcHuas,  sine 
sensu  navigationisy  cujus  valde  impatientes  sunt^in 
Bbeginô  litore  exposuerunt.  Asdrubal  ex  clade  Li- 
i  jbaeurn  evadt,'  séd'€at‘tbagraé  dàtnnatus  absens, 
èûtin|ae  rediis5et  ,  ëobnlpreben'süisetitoppliëio’éfféc* 
'tusest.'lhtereaf*ioëbi  t^aesos exèt-citos  sues,  àbaetos 
ëlëpbantos^  totam'SicIliàhii  prîæter'Liiÿbifeuni  ëtDre- 
pânum  amissam^  ïlomànbsqiie  îlërum  classe  con* 
fectâ ,  mari  terrâqué  validés  èsse'rëputantes ,  ad  pa- 
cis  consilia  se  retulerunt  :  gratanter'  accëpturi ,  si 
lenioribus  paulo  cônditionibus  transigi  posset. 


LYH.  Qnæres  cùm'côÿM'.  Regnli  i  legûmqnepa^ 

$  LV.  ïlor.  2 , 3.  Oros.  3 ,  g.  ^iiar«  Fronu  StraL  3 ,  5. 

5  LVtJPliiL  8 ,  6.  Zobar.  Oros. 
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connus,  et  par  leur  moyèn  n’eurent  pas  de  peine  a  se>fû^^e 
suivre  des  aùtres.  Métèllus  les  envoya  tôüs  a  Rome ,  usant  pour 
les  transporter  d’üne  invention  qui  mérite  d’être  rapportée. 

LVI.  Car  comme  il  n’avait  point  dé  bâtiments  propres  a  cet 
usage,  il  ramassa  un  grand  nombre  de  tonneaux,  dont  il  fil  daa 
radeaux  de  la  façon  qui  suit.  II  rangea  ses  tonneaux  en  long  sur 
denx  lignes  parallèles;  puis  étendit  en  largeur  des  poutres  dont 
les  bouts  portaient  sur  les  deux  tonneaux  qui  se  répondaient 
d’une  ligne  a  l’autre,  pour  les  tenir  dans  la  même  place^  et 
empêcher  qu’ils  ne  se  heurtassent  Ensuite  il  remplit  les  vides 
.qui  restaient  entre  les  poutres  avec  des  ais  qui  faisaient  un 
plancher  solide,  le  couvrit  de  terre  et  l’entoura,  dans  toute  îa 
circonférence,  de  planches  qui  formaient  une  sorte  d’étable. 
Par  ce  moyen,  il  tmnspôrta ces  animaux  allbege,  sans  qu’ils 
aperçussent  le  mouvement  dû  bac,  ni  les  flots  de  là  mer  dontia 
vue  leur  cause  une  frayeur  extrême.  Àsdrubal ,  après  saMé- 
faite,  se  retira  a  Lilybee.  iVfais  a  son  retour  a  Cai^tbage ,  il  fût 
arrêté  et  souffrit  le  supplice  auquel  il  àvait  déjà  été  côûdainflé 
^pendant  son  absence.  Cepén'daht  lèé  Cât^thàgînbis  faisant  ré- 
flexîbn  à  la  défaîte'de  ïeut^amiéei  eta'lâ  pertc'dè  leurs 
pliànts,  considérant  d’ailiéürs^  que  de’ toutes  lè^  plal^^qèrils 
^âVàièht  possédées  ébns'  la  Sfcile,  il  ne  leor  restàit  pJüs^  qte 
'  f  I^^épànutn  et  Lilybéé  ;  ^U  lieu^qû^  les^onamis,  'per  iéteEoyèn 
^'de  ^  tlotivéllé>flbue^^t^ils  avaient  d^uipéa;  étareni  pmasants 
sur  hier  que  sur  térre,  sbngèttof^sérieiisement  a  traiter 
de  la  paix  :  heureux,  si  on  voulait  la  leur.aoçoider  a  des 'con¬ 
ditions  un  peu  plus  favorables  que  celles  qu’on  leur  avait  déjà 
proposées!  ..v.  ...  ^  ^  , 

LVII.  Ces  réflexions  leur  ayant  rappelé  le  souvenir  de  Régu- 
lus  et  des  conditimis  de  paix  qu’il  leur  avait  imposées  dans  le 
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cis  ab  ipso  quondam  dictaruni  admonulsset ,  in  eant 
cogitationem  vénérant,  ut  per  ilium  ipsum  maxime 
crederent ,  vel  pacem  ,  vel  quod  secuudùm  pacem 
gratissimum  erant  habituri ,  permutationera  capti- 
^fnm  impeirari  posse.  Neque  dubitabant,  quia 
promptissimam  operam  in  eo  negolio  vel  suâ  causà 
navaturus  essét  :  «  Quem  enim  tantâ  duritie  aninû 
«  cogitari  posSe,  quin  exire  miserias  carceris,  re- 
»  visere  carissima  pignora  ,  friii  libevlale,  patrià  , 
»  dignitate,  bonoribùs  cupiat  ?  Esse  M.  Regiilo  uxo- 
»rem  Romæ,  esse  liberos  :  propinqnos  ejns  allBaes- 
»  que  in  Senatu  et  ihagistl  atibus,  fratrem  etiam  pa- 
>i  traelem  consulari  imperio  agère  :  ipsum  Senatui 
^  npopuloqne  Romaiio  et  ob  res  prospéras  carissi- 
a  mum,  et  ob  adversas  miserabilem  esse: si ve  se  ania- 
,  »  ret ,  sive  à  suis  amaretur  ;  neminem  neque  agen- 
^»  dae  causas  diligenliorem  patronum ,  uecjue  impe- 
»  trandæ  gratiosiorem  fore.  »  Non  abnuit  ille ,  nullà 
.  fpe  aut  cupidilate  ulilitatis  ,  ut  postea  apparuit ,  sed 
,  Ujt  Senatum  ad  pnblica  tuenda .  commoda  præsens 
'  auctôr  olficaciùs  permoveret.  Ito.  Carlbaginiensiiun 
legatis  addilùS;'  cùmi  ad  urbem .  venisset ,  ingredr,. 
quamvis  roga tas là' Romanis  ,rnolnit  Qoslium  le- 

•M  gàtis  ex  disbiplinâ  patrià  Sematom  extra,  urbem 
~^)  dàri  càusatus.  »  :  ; 

I LYQ.  Zonar,  IppUn,  ap. 
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tours  de  ses  prospérités ,  ils  jugèrent  a  propos  de  remployer 
lui-même  pour  obtenir  ou  la  paix  ou  l’échange  des  prison¬ 
niers,  avantage  le  plus  h  désirer  pour  eüx.  Ils  se  persuadaienc 
que  cet  infortuné  général  ferait  les  derniers  efforts  pour 
Conclure  un  traité  qui  lui  devait  rendre  a  lui  -  même  la  li- 
J}erté.  En  effets  comment  s’imaginer  qu’il  y  eût  dans  l’univers 
un  homme  assez  intraitable  pour  rejeter  les  moyens  de  sortir 
de  Tobscure  prison  où  il  languissait,  de  recouvrer  la  lumière^ 
la  liberté,  sa  patrie,  ses  dignités  et  ses  honneurs,  et  de  revoit: 
les  personnes  du  monde  qui  lui  étaient  le  plus  chères?  Régulus 
avait  a  Rome  sa  femn^  et  ses  enfants  qu’il  aimait  tendrement 
et  dont  il  était  aimé  de  même.  Ses  parents  et  ses  alliés  étaient 
au  nombre  des  sénateurs  et  des  magistrats;  son  cousin  germain, 
portant  le  même  nom  que  lui,' était  actuellement  consul  ;  lui- 
même  avait  mérité  l’estime  et  l’amitié  du  sénat  et  du  peuple 
IVomain  par  les  grandes  actions  qu’il  avait  faites  ;  ses  disgrâces 
Pavaient  rendu  digne  de  leur  compassion.  Enfin ,  comme  oà 
lie  devait  pas  douter  que  Régulus  ne  s’aimât  lui-même  et  ne 
fut  aimé  des  siens ,  ils  ne  pouvaient  s’adresser  a  un  médiateur, 
ni  plus  intéressé  a  obtenir  la  paix  ou  l’échange  qu’ils  pro-* 
posaient,  ni  plus  agréable  a  ceux  auxquels  il  devait  demander 
Pun  et  l’autre.  Réguhis  accepta  la  commission  dont  on  le  dhiar- 
geait,  non  pour  obtenir  sa  liberté,  comme  il  parut  bien  depuis, 
mais  pour  persuader  plus  fortement>au  sénat ,  en  lui  parlant  en 
personne de  préférer  les  intérêts  de  la  république  a  ceux  dea 
particuliers ,  quels  qu’ils  pussent  être.  II  partit  donc  pour  Rome 
avec  les  ambassadeurs  des  Carthaginois  :  mais  lorsqu’il  fut  arri¬ 
vé,  il  ne  voulut  jamais  entrer  dans  la  ville,  quelques  instances 
que  lui  en  fissent  les  Romains,  apportant  pour  raison  que,  sui¬ 
vant  la  coutume  dé  leurs  aucêtreSi  les  ambassadeurs  dès  ènne- 
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LYIll.  Coactis  ergo  Patribas ,  ioter  legatos  Car* 
thagioiensiùm  verba  fecit ,  Se  qaoque ,  ut  qui  jure 
»  belli  servus  Pœnorum  esset ,  mandata  dominorum 
>»  attulisse»  maxime,  quidem  bellum  uti  iioiretur  cou* 
»  ditionibus ,  quibus  utrique  populo  visum  esset  :  siu 
»  verô,  ut  salt^m  captivorum  esset  perrautatio.  »  Di- 
gressos  mox  legatos  et  ipse  secutns  est ,  neque  deli- 
berationi  Senatûs  hoc  ipsum  iostanter  petentis  prias 
interesse  yoluit,  quàm  Carthaginienses  assentiren* 
tur.  Tum  assedit  tacitus ,  douée  rogatns  sententiam: 
«Patres,  inqnit,  couscripti,  ego  tamen  Romanus 
»  sum  !  et  corpus  quidem,  ut  fortuna  voluit ,  penès 
»  hostes  est  ;  auimus  fortunæ  non  subjectus ,  qui  fuit, 
»  manet  :  quare  huic  potiùs  obsecutus ,  quem  meum 
»  e$se  reor ,  quàni  corpori ,  quod  alienum  est,  neque 
Mcaptivospermutandi,  neque  ineundæpacis  auctor 
»  sum.  Bello  maneute  captiyos  reddi ,  prorsus.  est 
»  inutile:  nam  illi  pro  ute  uno. duces  multos,  pro  sene 
»>  adolescentes  repe^unt;  in  quibus  esse  novi,  quos 
^  Qoa  spernatis  :  Ruiri  verù  bellum,  nisi  luculentis* 
Msimis  conditionibus ,  aut  unlversâ  victorià,  cùm 
»  îndignum  esset  sapiaiti&  vestrà,  tum  rei  Rmnanæ 
>>  damnosissimum. 

LIX.  »  Scio  Tobis  etiam  in  gerendo  bello  diffîci- 
,  JLYUI  Dio  ap.  Un.  I4y.  i8. Zooar,  Siliiu  i  6« 
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mis  ne  devaient  ppint  y  être  mtroduôs.,  et  qu’oti  ideva^t  Jeut. 
donner  audience  hors  de  Tenceinte  de  Home. 

LYIIL  Les  sénateurs  s^étant  donc  assemblés  hors  des  raurail* 
les  ,  il  leur  dit  ,  au  nom  des  ambassadeurs  ic  qu’en  qualité  d’es^ 
»  clave  desrGarthagitiois,  il  exécutait  les  ordres  de  ses  maUrea^ 
»  qui  l’avaient  chargé  de  demander  la  paix  aux  conditions 
d>  dont  conviendraient  les  deux  peuples^  sinon  d’insister  an 
»  moins  sur  l’échange  des  prisonniers.  »  Bientôt  après  les  ambas¬ 
sadeurs  sortirent,  et  Régalas  les  ^suivit;  il  ne  voulut,  jamaie 
assister  à  la  délibération  du  sémÿ ,  .qpoiqqe,  ses  coll^lfçs  d’e^ 
priassent  avec  beaucoup  d’instance^  que  les  ambassadeurs  n’y 
eussent  consenti.  Alors  il  prit  sa  place  et  y  demeura  sans  parler, 
jusqu’à  ce  qu^enfin ,  pressé  de  dire  ce  qu’il  pensait:  a  Messieurs, 
31  ditdl,  je  suis  Romaûi  ;  malgré  ma  tmmrrane  fortune  et  quoi-^ 
»  que  mon  corps  soit  au  pouvpir  des  ennenus,  mort  anp^,  qpi 
n  ne  dépend  point  des  caprices  du  sort ,  est  toujpurs  la  même. 
n  Écoutant  donc  plutôt  la  voix  de  celfe  qui  est  libre  que  lé 
»  cri  de  c^i  qui  est  esclave,  je  ne  tous  conseille  ni  défaire 
a  l’éehangiB des  prisonniers,  ni  de  IrsHer  delà  paix.  Si  vous 
3»  continuez  la- guerre,  comme  vous  le  devez  feire,  rien  tCest 
3»  plus  contraire  k  vos  intérêts  que  cet  échange.  Ci^r  o^  exi- 
a  géra  pour  un  seul  homme  Cassé  de  vieillesse  comme  je  suis , 

que  VOUS  leur  reudiez  un  grand  nombre  de  Carthagmo»  jeuties 
1^  nt  vigoureux  ,,p^rmr  lesquels  il  y  en  a  je  sais  4|ue  ypus 
3>  devez  faire  cas.  A  l’égard  de  la  paix^  vous  ne  sauriez  la  don- 
»  ner  sans  faire  toit  k  votre  sagesse,  et  sans  porter  un  préjudice 
»  notaUerh  toute  la  république;  a  moins  qüe  les  ennemis  nW 
V  œpteut  toutes  Ica  dois  que  vous  voudrez  leur  imposer',  et 
^  qu’ils  ne  se  tiennent  absolument  ppur  vaipcus. 

»  Ll^,  Jq  sais  que  la  guerre  a  ses.djfficultés  pour  vous  comme 
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»lia  mtdtà  accidere,  neque  enim  res  magnæ  cîtra 
»  magnum  laborem  magnosque  sumptus  confieri 
»  possunt  :  sed  si  Cartbaginiensium  fortunam  contu- 
»  leritis ,  omnia  ,  quœ  momentum  ad  victoriam  fa-> 
ciunt,  penès  vos  meliora  sunt.  Magnà  puguà  su- 
»  perati  sumus  semel ,  sive  culpa  ista  mea ,  sîve  for« 
»  tuna  fait  :  sed  exercitus  eorum  loties  cecîdimus  : 
>»  et  aninios  meâ  clade  rursum  erectos  Victoria  Pa- 
»  normitana  infra  pi'iorem  desperationem  dejecit 
»  afïlixitque.  Siciliam  exceptâ  unâ  alterâque  urbe 
»  amiserant  :  in  ceteris  iusulis  res  ipsoram  malæ 
»sunt.  Glassem  hàbétis,  cui  Punica  non  optet  oc* 
»  currere  ;  hâc  quoque  parte  belli  perpetuo  saperio- 
»  res  ÿ  neque  accepta  terapestatibus  damna  tantum 
MTobis  virium  detraxeruntf  quantùm  adjecerunt 
»  cautionis.  Pecuniæ  fortassis  pai'  utrobique  inopia  : 

sed  obsequentiores  tamen  vobis  Itali ,  quàm  Afri 
»  Poenis,  quos  cùm  amassent nunquiim>  nuper etiam 
yt  itnp^isiùs  odisSé'  didicemnt.  Qui  enim  nüHâdum 
JJ  tàm  âtrocî  inijurià  Jæsi  cërtatim  ad  me  defecerant, 
»  eos  posl^  vastatam  à  prioribus  dpminis  regionem  » 
»  abacta .  armenta ,  extortas  peotiniàs ,  interfectos 
»  principes ,  quid  aliud  exspectare  creditis ,  quàm 
»  ut  novus  exercitus  hiiic  in  Africam  veniat? 
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pour  toute  autre  nation  :  car  les  grands  projets  ne  s’exécutent 

guère  sans  peine  et  sans  dépense.  Mais  si  vous  comparez  la 
»  situation  des  Carthaginois  avec  la  vôtre,  vous  avouerez  que 
»  vous  avez  de  votre  côté  toutes  les  ressources  qui  déterminent 
»  la  victoire.  Us  nous  ont  battu  une  seule  fois,  ou  par  mon 
»  imprudence ,  ou  paf  les  caprices  de  la  fortune.  Mais  a  cette 
»  journée  près,  nous  avons  taillé  leurs  armées  en  pièces  autant 
»  de  fois  que  nous  les  avons  combattues;  et  leur  courage  que 
>»)  ma  défaite  avait  relevé ,  est  plus  abattu  que  jamais  par  la 
J)  perte  qu’ils  ont  faite  auprès  de  Palerme.  Us  ne  possèdent  plus 
»  qù’une  ou  deux  villes  dans  toute  la  Sicile.  Leurs  affaires 
»  sont  désespérées  dans  les  autres  îles.  Leur  flotte  n’oserait  pa- 
♦)  raître  devant  la  nôtre,  et  vous  les  btttez  maintenant  en 
#>  toute  occasion  sur  mer  aussi  bien  que  sur  terre.  Pour  nous,  les 
»  dommages  causés  par  les  tempêtes  nous  ont  moins  ôté  de  forces 
»  qu’ils  ne  nous  ont  inspiré  de  précautions.  Vos  finances  ne  sont 
»  peut-être  pas  en  meilleur  état  que  celles  de  vos  ennemis.  Mais 
.»  après  tout ,  lès  peuples  de  l’Italie  nous  sont  plus  affectionnés 
»  et  plus  soumis,  que  ceux  de  l’Afrique  ne  le  sont  aux  Carthagi- 
»  nois,  qui  n’ayant  jamais  eu  l’art  de  se  faire  aimer  de  leurs 
»  vassaux ,  en  sont  aujourd’hui  plus  haïs  que  jamais.  Car  si  ces 
»  nations ,  sans  avoir  reçu  d^eux  aucune  injure  atroce ,  se  sont 
»  rendues  a  moi  a  Penvi  les  unes  des  autres,  dans  quelle  dispo- 
»  sition  croyez-vous  qu  eHes  soient  a  l’égard  de  ces  maîtres  îm- 
»  périeux  et  cruels ,  a  présent  qu’ils  ont  ravagé  tout  leui^  pays , 
»  enlevé  tous  leurs  bestiaux ,  fait  mourir  \mrs  chefs ,  et  que , 
»  par  des  exactions  exorbitantes,  ils  les  ont  réduites  a  la  dernière 
»  misère  ?  Soyez  convaincus  que  pour  se  soulever  une  seconde 
»  fois  contre  eux,  elles  n’attendent  que  l’arrivée  d’une  seconde 
»  armée  des  Romains  en  Afrique. 

IJ 

♦  K 
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LX.  »  Quôd  verô  delectus  vobis  faciiis  et  copiosas 
»  est,  miles  bonus,  concors,  linguâ,  moribus,  sa- 
»  cris,  cîvitate,  cognatione  junctus,  id  tantum  esse 
»  reor,  ut  hâc  unâ  re  ancipitem  facere  possetis  Car- 
»  thaginiensibus  totius  belii  victoriam ,  si  ceteris  oni* 
»  nibus  vinceremini.  Quid  enim  adversùs  ejusmodi 
»  copias  momenti  sit  in  mercenariâ  manu?  et  tamen 
»  si  quod  erat ,  suâ  crudelitate  jam  aboleverunt  (26) 
»  Pœni ,  sibique  non  minùs  difficilem  effecerunt  pe- 
»  regrini  militis  conducendi  rationem ,  quàm  eon- 
»  ducti  custodiam.  Xanthippus,  cui  forte  Carthagp 
»  debet ,  quidqmid  ab  eo  tempore  potuit  amittere, 
»  tam  ingrate  perBdeque  tractatus,  documento  erit 
»  aliis  y  ne  temere locent  operam  ei  populo,  qui  ma- 
»  xima  mérita  non  nisi  maximis  injuriis  novit  remu- 
»  nerari.  Vulgus  etiam  barbarorum,  stolidum  et  ve- 
»  nale  genus ,  nihilominns  absterrebit  in  sui  generis 
»  hommes  sæpius  exercita  sævitia ,  cùm  modo  car- 
»  nificum  aut  commililonum  manu  perelnpti,  modo 
»  in  desertis  insulis  expositi ,  pro  stipendiis  emeritis, 
»  ne  simplicem  quidem  mortem  ,  et  humani  moris 
»  supplicia  pertulerunt.  Habetis  P.  C.  rationes  meæ 

sententiæ,  quâ  neque  pacem  Càrtbaginiensibus 
»  dandam ,  neque  commutationem  captivorum  reci- 
»  piendam  censeo. 

LXI.  Non  displicebat  consilium  Senafui,  si  auc- 
lore  salyo  accipi  posset ,  sed  hujus  eômagis  misere- 
bantur,qu6  ipse,  utreipublicæ  consuleretur,  magis 
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»  LX.  Vous  levez  des  troupes  sans  peine  ;  vos  soldats  sont 
»  braves  et  unis  entre  eu^;  iis  ont  tous  le  même  langage'^ 
»  les  mêmes  mœurs ,  les  mêmes  dieux ,  la  même  patrie  et  cet 
»  avantage  est  si  grand  qu’il  pourrait  seul  nous  rendre  victo- 
»  rieux  des  Carthaginois ,  quand  iis  nous  surpasseraient  dans 
»  toutes  les  autres  parties.  Car  que  peuvent  contre  de  telles 
»  armées  des  soldats  mercenaires  tirés  de  dilTérents  pays ,  et 
»  qui  ne  sont  engagés  a  combattre  que  par  un  vil  intérêt?  En- 
»  core  se  sonMls  privés  de  cette  ressource  par  leur  cruauté;  et 
»  ils  ont  aujourd’hui  autant  de  peine  a  attirer  les  étrangers  k 
leur  service,  qu’ils  en  opt  toujours  eu  à  les  retenir,  après 
»  les  avoir  engagés.  Xanthippe,  à  qui  Carthage  était  redevable 
»  des  succès  doiit  elle  a  perdu  depuis  tout  le  fruit ,  payé  de  la 
»  plus  noire  de  toutes  les  ingratitudes ,  apprendra  aux  autres 
>>  à  ne  foint  employer  leurs  talents  pour  une  nation  perfide, 
te  qui  ne  rééompense  les  services  les  plus  importants  que  par 
les  injures  les  plus  atroces.  Les  peuples,  même  les  plus  bar-^ 
te  bares,  les  plus  grossiers  et  les  plus  intéressés,  se 'garderont 
te  bien  de  combattre  pour  eux,  dès  qu’ik  apprendront  avec 
»  quelle  inhumanité  ils  ont  souvent  traité  les  soldats  qu’on  leur 
te  avait  fournis,  lorsqu’au  lieu  de  leur  payer  ce  qui  leur  était  dû 
te  pour  leurs  services  passés,  ils  les  ont  ou  fait  égqrgerpar  leurs 
te  compagnons,  ou  exposés  dans  des  îles  désertes  où  ils  ont  péri 
»  de  la  manière  du  monde  la  plus  déplorable.  Voi)a,  sénateurs , 
te  les  raisons  qui  m’ont  engagé  à  vous  conseiller  de  refuser  aux 
»  Carthaginois,  et  la  paix ,  et  l’échange  qu’ils  vous  proposent.  » 

r- 

• 

LXI.  Les  sénateurs  goûtaient  assez  ce  conseil ,  s’ils  eussent 
pu  le  suivre  sans  en  exposer  l’auteur*  Mais  plus  Régulus  faisait 
paraître  de  générosité  en  sacrifiant  sa  vie  aux  intérêts  et  a  la 

^1- 
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se  neglexerat  :  apparebatque  hue  inclioari ,  ut  qnâ'» 
libet  conditioue  vir  anitni  tam  generosi  patriæ  red- 
deretur.  Jamque  voces  jactabanturdicentiuiti,  «  Post- 
»  quam  ad  suos  postlîminio  (27)  revertisset,  suo  jam 
»  jure  mauere  in  civitate ,  aut  retineri  posse.  w  Pon- 
tifex  étiam  Maximus  afHrmabat,  «  Si  remansisset  in 
»  civitate,  citrà  perjuriain  facturum  videri.  »  Cùm 
ille  spiritu  vultuque ,  quem  etiam  iste  Seuatus  stu- 
pesceret ,  «  Quia  i  ait ,  dubitationera  istam  semel 
. M  tollitis.  Romani,  sequiminique  sententiam  meam , 
»  et  audelis  me  contemnere  ?  Frustra  tenditis  obti- 
M  nere ,  quod  neque  jücundum  yobis ,  neque  utile 
»  patriæ ,  neque  mibi  bouestum  sit  futurum.  Portasse 
»  dum  nova  res  esset ,  alacres ,  et  gratantes  vobtscum 
»  me  versari  videretis  :  sed  simulatque  primi  istius 
»  gaudii  brevis  impetus  evauuisset,  odiosiorem  me 
M  vebis  redderet  reditûs  mei  turpitudo,  quàm  absen- 
»  tia  mea  desiderandum  effecisset. 

LXII.  «Mibiquidem  certum  est  in  eâ  civitate  non 

degere,  ubi  post  servitutem  Africanam  civis  ho- 
»  nesti  digoitatem  tueri  non  potero  :  et  si  maxime 
»  vellem,  prohiberet  fîdes,  prohiberet  jurisjurandi 
»  sacer  horror ,  numinumque  veneràtio ,  quorum  in- 
»  vocationem  et  reditûs  mei  ad  Pœuos  pignus  feci  , 
»  et  si  pejerem ,  pœnæ  non  à  me  tantùm,  sed  etiam 
»  à  vobis  populoque  Romano  repetendæ  vindicem 

§  LXl.  Pæanii  Meuphr.  ia  Eatrop. 
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gloire  de  la  république,  plus  ils  avaient  compassion  de  son 
sort;  et  ils  étaient  déterminés  a  rendre  un  si  grand  homme  a  la 
république,  quelque  prix  qui  pût  leur  en  coûter.  Quelques  uns 
disaient  même  hautement  qu’étant  une  fois  rentré  dans  sa  patrie, 
il  y  pouvait  rester  suivant  la  loi  de  rei»ersion;  et  que  quand  il 
y  aurait  de  la  répugnance ,  ses  citoyens  étaient  en  droit  de  le 
retenir.  Le  grand  pontife  lui-même  assurait  qu'il  pouvait  sans 
parjure  manquer  a  la  parole  qu'il  avait  donnée  aux  Carthaginois. 
Régulus  alors  prenant  un  air  et  un  ton  qui  étonna  cette  auguste 
assemblée  :  «  Sortez,  leur  dit-il ,  de  cette  incertitude ,  suivez  le 
»  conseil  que  je  vous  donne ,  et  ayez  assez  de  courage  pour 
a  m’oublier.  C’est  en  vain  que  vous  me  demandez  un  consen- 
»  tement  que  vous  condamneriez  les  premiers  dans  la  suite,  et 
»  qui  sans  être  d’aucune  utilité  a  la  république ,  me  couvrirait 
»  moi-même  d’infamie.  Peut-être  que  dans  les  commencements 
»  vous  me  verriez  avec  jo^e  reparaître  au  luilieu  de  vous;  mais 
»  la  première  chaleur  de  votre  bienveillance  ne  serait  pas  plutôt 
i>  refroidie,  que  la  honte  de  mon  retour  vous  rendrait  ma  per- 
»  sonne  plus  odieuse  que  mon  absence  ne  vous  la  ferait  re- 
»  gretter. 

»  LXIL  Pour  nioi ,  mon  parti  est  pris  :  je  ne  resterai  pas 
»  dans  une  ville  où,  après  avoir  été  l’esclave  des  Carthaginois, 
».  je  ne  peux  vivre  avec  honneur.  Et  quand  je  le  voudrais,  je 
»  serais  retenu  par  ma  parole,  par  la  religion  d’un  serment 
J»  inviolable,  par  la  majesté  des  dieux  que  j'ai  pris  pour  garants 
»  de  mon  retour  chez  les  Carihaginoîs,  et  qui  deviendraient  les 
»  vengeurs  d’une  perfidie  dont  ils  feraient  porter  la  peine ,  non 
»  seulement  a  moi ,  mais  encore  a  vous  et  au  peuple  Romain. 
»  Car  enfin  l’existence  des  dieux  n’est  point  une  chimère,  et  ils 
»  ne  laissent  point  impunis  les  parjui*es  et  les  saeriléges' des 
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»  timeo.  Suât  enitn  profectù  aliquid  dii ,  neque  per- 
»  juriis  aut  contempla  hoininum  impune  violantur.  ' 
»  Si  quis  verô  posse  me  rêligione  exsoivi  autumat  : 
»  esse  prodita  libris  auguralibüs  bujiiscemodi  pia* 
»  cula  :  cærimoniis  et  victimis  perlidlam  ac  perju- 

rium  rite  procurari  :  eum  ego  memînisse  velim , 
»  niajorem  esse  majestatem  numinum ,  quàm  ut  pe« 
»  jerando  læsa  quibnslibet  hominnm  inventis  place- 
»  tnr  :  neque  rationi  consenlaneum,  ut  raacülæ  pec' 
»  catis  honiinùm  contractæ  ,  pecorum  boumve  san- 
>>  gnine  abluî  credantui'. 

LXIII.  »  Ad  me  quod  attinet ,  scio  mibi  Cartbagine 
»  paratos  esse  cruciatus  magnos ,  exquisita  toiTnenta. 
»  Sed  bis  omnibus  tristius  esse  puto  fidem  fallere. 
M  Hoc  enim  mibi  profecto  noceret  ;  ilia  magis  ad  ea~, 
»  quæ  circa  M.  Atiiium  suntfquam  ad  ipsum  refe- 
ii  runtur.  Nolite  calamitosum  existimare ,  quisquis 
»  ferre  calamitatem  potest.  Seirvitutem,  comtemptum , 
»  dolorem  ,  inediara  ,  vigilias ,  cum  mala  nunquam 
»>  putarerim ,  post  tanti  tismporisassuetudinem  etiam 
»  molesta  eredere  desii.  Tbierabilia  énim  esse ,  tole- 
ü  rando  didici  :  quàd  si  supra  quam  ab  homine  ferri 
H  possibt,  intebdântbr,:nbn  àb  illà  tântùm,  sëdab 
»  Omni  miserià  nie  cita  mors  liberâbil.  ^ihiligitur 
n timendiim  éSse  'video  mbrtem  non  timenti,quam 
b  eliant  o'CCupàre  licét  ;  et  febissem ,  nisi  vîri  esset, 
b  vinceré  pbli'us  dolorem,  quàm  effugere.  Sedhæc 

liiXjlL  ISibm  k  A  tSoqar. 
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U  mortels  :  que  si  quelqu^ua  s'imagine  que  mon  crime  peut  être 
»  expié  par  certaines  cérémonies  marquées  dans»  les  livres  des 
»4mgures^  et  qu’il  suffit  de  porter  quelques  offrandes  sur  les 
J)  autels  des  dieux  pour  apaiser  leur  courroux,  je  le  prie  de 
»  faire  réflexion  ,  que  la  majesté  de  ces  êtres  suprêmes  une  fois 
»  offensée  par  les  faux  serments  dont  on  les  a  pris  pour  té- 
»  moins ,  quelques  pratiques  d’invention  humaine  ne  sont  pas 
3>  capables  de  les  apaiser,  et  c’est  se  tromper  grossièrement 
»  que  de  croire  le  sang  des  animaux  assez  efficace  pour  efikcer 
»  les  souillures  contractées  par  le  crime. 


»  LXIII.  Je  sais  bien  qu’on  me  prépare  à  Carthage  des  sup- 
»  plices  rigoureux  ;  mais  je  redoiite  encore  plus  le  parjure  que 
»  la  cruauté  des  ennemis.  Le  premier  me  nuirait  sûrement  à 
»  moi ,  l’autre  regarde  plutôt  ce  qui  environne  M.  Atilius  que 
»  sa  personne  même.  Ne  mettez  point  au  rang  des  malheureux 
»  quiconque  a  la  force  de  soutenir  les  malheurs.  Je  n’ai  jamais 
»  regardé  la  servitude,  le  mépris,  la  douleur,  la  faim,  les 
»  veilles ,  comme  de  vrais  maux.  Ce  sont  des  accidents  que  j’ai 
»  même  cessé  de  trouver  incommodes ,  depuis  que  l’habitude 
»  m’a  famiU^risé  avec  eux.  A  force  de  les  supporter ,  j’ai  appris 
»  qu’ils  n’étaient  pas  insupportables.  Que  si  on  les  étend  au  delà 
»  des  forces  de  la  nature,  une  prompte  mort  m’en  délivrera 
»  aussi  bien  que  de  toutes  les  autres  misères  de  la  vie.  Je  ne  vois 
»  donc  pas  ce  que  peut  craindre  celui  qui  ne  craint  pas  la  mort 
»  qu’on  peut  même  hâter;  et  je  l’aurais  fait,  si  le  courage  ne 
y>  consistait  pas  plutôt  à  vaincre  la  douteur  qu’a  la  fuir.  Par  les 
»  motife  que  je  viens  de  vous  exposer  en  peu  de  mots  et  sans 
D  ordre ,  j’ai  voulu  vous  apprendre  que  rien  ne  me  fera  changer  ^ 
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»  pauca  et  confusa  ideo  dixî,  ut  vos  neque  ditnoverî 
»>  me  posse  à  sententiâ  sciretis  ;  neque  vicem  meam 
»  velut  hominis  infelicis  et  calamitosi  misereremînf: 
»  mihi  verô  mei  consiliî  tota  ratio  facilis  et  constans 
»  est.  Nam  ut  Carthagiuem  revertar ,  id  mihi  debet 
»  esse  curæ  :  quid  passurus  ibi  sim,  erit  diis.  »  Aiunt 
etiam ,  quo  eibcaciùs  moveret  dubitantes ,  confir¬ 
masse,  «  Priusquam  Cartbagine  dimissus  esset,  sibi 
»  venenum  Punicâ  fraude  datum,  quod  lenta  peste 
»  spiritus  vitales  ex.edens ,  factâ  permutatione  resti- 
»  tutum  suis  consumeret.  » 

LXIV.  Horribilem  verô  in  boc  viro  virtutis  con- 
stantiam,  qui,  dum  ab  bonesto  discederet,  coutu- 
nielias,  cruciatus,  mortem  j  quidquid  denique  abo- 
minanlur  homines,  majori  prope  contenlione  secutus 
est,  quàm  alii  vitaverant  :  utili  mortalibus  documen- 
to  ,  eas  tantùm  animas  quibùsvis  terroribus  pai-es , 
bonestique  propositi  ad  extremum  tenaces  esse ,  quæ 
nobilitatis  suæ  sensum  babent,  seque  non  ad  banc 
modo  vitam  natas  esse  meminerunt.  Nec  cnim  acer- 
bitates  tantas  M.  Regulus  sponte  pertulisset,  nisi  aut 
pulchris  factis  ingentia  post  mortem  fore  præmia , 
aut  sceleratis  ingentes  pœnas ,  credidisset.  Igitur  in 
sententiam  M.  Reguli  facto  Senatusconsulto ,  cum 
mœstos  et  iratos  dominos  ipse  vultu  semper  eodem 
sequeretur ,  repulsæqnb  dolorem  appareret  in  suaso- 
renx  ejus  crtideliter  vindicatum  iri,  tnoti  quidam 

5  txui.  Tudit.  »p.  A-GcU.  i6 ,  4. 
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»  de  sentiment,  et  que  vous  ne  devez  pas  plaindre  mon  sort, 

»  ni  me  regarder  comme  malheureux.  Encore  une  fois  je  ne 
»  changerai  rien  dans  la  manière  dont  j'ai  disposé  de  moi  :  car 
»  il  est  de  mon  devoir  de  retourner  à  Carthage.  A  l’égard  des 
»  tourments  qui  m’y  attendent,  c’est  l’affaire  des  dieux.»  Quel¬ 
ques  uns  ajoutent  que  pour  persuader  plus  facilement  aux  sé¬ 
nateurs  de  l’abandonner,  il  les  assura  que  les  ennemis  lui  avaient 
donné,  avant  qu’il  partît  de  Carthage,  un  poison  lent  qui  no 
lui  permettrait  pas  de  survivre  long- temps  à  l’échange  qu’ils 
avaient  si  fort  a  cœur. 

LXIV.  On  ne  peut  penser ,  sans  une  espèce  de  frémissement , 
a  la  fermeté  de  ce  grand  homme  qui ,  pdur  ne  pas  s’écarter  des 
lois  austères  de  l’honnêteté ,  s’exposa  aux  outrages ,  aux  sup¬ 
plices  ,  à  la  moit,  a  tout  ce  qui  fait  horreur  k  la  nature,  avec 
plus  d’empressement  que  les  autres  hommes  n’en  mettent  a 
l’éviter.  Les  mortels  peuvent  apprendre,  par  Cet  exemple,. que 
les  seules  am^s  au-dessus  de  la  crainte,  les  seules  inviolablement 
attachées  au.devoir  rigide,  sont  celles  qui ,  ayant  le  i^ntiinent 
de  leur  noble  origine,  ne  se  croient  pas  nées  seulement  pour 
cette  vie.  Car  on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  Régulus  eût  volon¬ 
tairement  endure  tant  de  maux  dont  il  pouvait  s’affranchir ,  s’il 
ii’eût  été  bien  persuadé  qu’apces  la  mort,  la  vertu  est  aussi  libé¬ 
ralement  récompensée ,  que  le  crime  est  sévèrement  puni.  Lors 
donc  que  le  sénat  eut  rendu  un  décret  confoiitie  a  l'avis  de 
Régulus ,  les  ambassadeurs  de  Carthage  sortirent  tristes  et  indi¬ 
gnés  de  n’avoir  rien  obtenu  de  ce  qu’ils  avàient  demandé  :  et  Ré- 
giilusles  suivit  comme  ses  maîtres,  sans  changer  de  visage.  Mais 
comme  on  fit  réflexion  que  cette  nation  cruelle  ne  manquerait 
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sunt,  ut  vel  nolenlem  reliaeri  juberent.  Uxore  præ- 
terea  Reguli  Marciâ ,  comtnunibvisque  liberis ,  om- 
nla  fletu  planctuqüe  compleutibus ,  dixére  consules, 
a  INeque  irtanentem  dedituros  esse;  neq[ue  disceden- 
»  tem  moraturos.  » 


liXV.  Sic  ille  ,  recusato  etîam  conjugis  collo- 
quio  (28) ,  parvorumque  ôliorum  complexu  osculis- 
quevitatis,  Carthagineiu  revectus,  atrocissimis  sup- 
pliciis  vexatum  corpus  exuît.  Palpebris  enim  resectis 
aliquamditi  in  loco  plane  tenebricoso  habuerunt: 
deinde  cum  sol  esset  ardentissimns ,  repente  eductum 
intueri  coelum  coëgerunt.  Postrem  ô  conjectum  in 
arcam  ligneam,  quam  ad  solem  obverterant ,  davis 
introrsum  Tersishorrentem,  âtqne  ita.angustam,  ut 
erectus  perpctnô  manere  cog^etur;  dum  fessum 
corpus ,  qnocunque  inclinaret ,  ferreis  stimulis  con- 
foditur  ,  cruciatu  et  vigiliis  interemerunt  (29).  Hic 
M.  Atilii  Reguli  fuit  exitus,  ipsâ  quoque  vitâ,  licet 
niaximam  per  glpriam  diu  aclâ ,  clarior  et  illustrior. 
Fuit  vir  moribus  integerrimis ,  animo  infractus; 
consilio  non  spernendus  ;  iu  qno  nibil  accusare  ne- 
que  sua  neque  sequentia  tempora  potuerunt ,  nisi 
quôd fortunain  secundara  infirmius  tulisse  visiis  est, 
repudialis'que  Pœnorum  precibus  causa  fuisse,  cur 

J  LXrV.  Siüus  1.  6.  Zonar.  Dio  ap.  tJrs.  Hprat  car.  3 , 5.  Appian.  Puuic. 
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pas  de  se  venger  de  ce  refus  sur  celui  qu’ils  savaient  en  être 
l’auteur ,  il  s’en  trouva  plusieurs  dans  le  sénat  qui  opinaient  a  le 
retenir  a  Rpme  malgré  lui  :  et  cette  bonne  disposition,  étant 
encore  secondée  des  prières  de  sa  femme  Marcia  et  de  ses  enfants 
qui  faisaient  retentir  toute  la  salle  de  leurs  gémissements,  les  con¬ 
suls  déclarèrent  qu’ils  lui  laissaient  la  liberté  de  demeurer  ou  de 
s’en  aller. 

LXV.  Régulus  ayant  pris  le  dernier  parti ,  repoussa  sa  femme 
et  ses  enfants  qui  venaient  pour  se  jeter  entre  ses  bras ,  refusa 
leurs  embrassements  et  leurs  adieux,  et  retourna  à  Carthage  ou 
il  expira  dans  les  supplices  les  plus  cruels  et  les  plus  inouïs.  Car 
après  lui  avoir  coupé  les  paupières,  on  le  tint  long-temps  dans 
une  prison  obscure  \  ensuite  on  l’en  tira  pour  l’exposer  aux 
rayons  les  plus  ardents  du  soleil ,  le  forçant  de  regarder  le  ciel. 
Enfin  on  l’enferma  dans  une  espèce  de  tonnean  exposé  au  so¬ 
leil,  dont  les  parois  étaient  hérissés  de  pointes  de  clous,  et  si 
étroit,  qu’il  était  obligé  de  s’y  tenir  sans  cesse  debout,  jusqu’à 
ce  qu’après  avoir  long-temps  souflert  les  atteintes  de  ces  pointes 
de  fer,  qui  lui  entraient  dans  la  chair,  dé  quelque  côté  qu’il 
se  tournât,  il  expira  miné  par  la  douleur  et  par  les  fatigues 
d’une  insomnie  perpétuelle.  Telle  fut  la  mort  de  Régulus ,  plus 
célèbre  et  jplus  mémorable  que  sa  vie  même,  quelque  glorieuse 
qu’elle  ait  été.  Ses  mœurs  étaient  irréprochables,  son  courage 
intrépide  ,  sa  fermeté  inébranlable;  il  ne  manquait  pas  de  prtif 
dence  :  et  l’on  ne  peut  rien  lui  reprocher ,  que  d’avoir  manqup 
de  modération  dans  la  prospérité ,  et  par  sa  hauteur  a  rejeter  les 
prières  ét  les  soumissions  des  Carthaginois ,  d'avoir  été  pour  les 
deijx  peuples  la  cause  d’ttne  guerre  longue  et  sanglante^ 
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multis  delnde  annis  belluni  maueret,  ingentt  cum 
civitatis  utriusque  detVimento. 

LXYI.  Celerùm  M.  Regùlùs  peccatum  istud  alüs 
virtulibus ,  sed  maxime  mortis  admirabili  consUm- 
tià ,  delevit  ;  calamitate  ^ic  perlatà  fortunatior,  quàm 
si  evitare  immioentem  potuisset.  ÂuditofineReguli) 
et  barbai'â  Pœnorum  feritate ,  Senatiis  nobilissimos 
captivorum  Marciæ  liberisque  dedidit.  Quos  illi  cou- 
clusos  iu  armarîo  muricibus  præfixp  j^pari  ac  Regu- 
lus  interierat  supplicio  excruciare  constituerunt  » 
alimentis  etiam  per  dies  çontinuos  quinque  non  præ> 
bilis.  Inlra  quod  tempus  Boslar  Pœnus  mœrore  fa- 
meque'exlabuit.  {Tamil car  verô  firmior,  etiam  alios 
quinque  dies  cum  cadavere  Bostaris  inclusus,  cibo- 
que  tanlùm  ad  vitam  cum  miseriâ  prorogandam  dato 
duravit  :  donec  cognito  quid  fieret,  ntagistraluum 
imperio  sævitia  coercita  est  ;  injùnclumquey  ut  Bos¬ 
taris  cineribus  in  patriam  remissis  reliqui  captivo¬ 
rum  miliùs  baberentur  :  morüm  utriusque  civitatis 
memorabili  discrimine  ;  cùm  altéra  nec  inique  læsa , 
nec  impune  læsura ,  virtutem ,  quam  venerari  debue- 
rat,  diris  suppliciis  exstingueret  :  altéra  justissimæ 
vindictæ  poneret  modum ,  non  quem  poscebat  irri- 
tatus  dolor,  sed  quem  reverentia  bumanitatis»  et  dé¬ 
cora  Claris  imperiismoderatio  commendabat. 

§  LXV.  Vtil.  Max.  3,1.  Tobero  ap.  4*  4^ 

àt  civ.  Oci  I ,  i5.  Cic.  de  off.  3 ,  37. 

§  LXVI.  Diod.  1.  34*  ap- Valcs  Zonar.  Tudit.  ap.  A-GeU.  6,  4 
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LXVI.  Au  reste ,  Régulus  effaça  cette  faute  par  d'autres 
vertus,  surtout  par  la  constance  incroyable  avec  laquelle  il  souf-  . 
frit  la  mort  :  plus  heureux  d’avoir  ainsi  triomphé  de  l’infortune 
que  s’il  eût  échappé  a  ses  coups.  Le  sénat  ayant  appris  la  mort 
tragique  de  Régulus,  et  la  cruauté  inouïe  des  Carthaginois, 
remit  entre  les  mains  de  Mar/!ia  et  de  ses  enfants  les  plus  dis¬ 
tingués  de  leurs  prisonniers.  On  les  enferma  dans  une  armoire 
toute  hérissée  de  chardons  de  fer ,  dans  le  dessein  de  les  faire 
expirer  dans  les  tortures  au  milieu  desquelles  Régulus  avait 
fini  sa  vie ,  et  oti  les  y  laissa  sans  nourriture  cinq  jours  entiers, 
au  bout  desquels  Bostar  mourut  de  faim  et  de  misère.  Mais 
Amilcar,  dont  le  tempérament  était  plus  vigoureux,  vécut 
encore  cinq  autres  jours  a  côté  du  cadavre  de  Bostar,  avec  lequel 
il  était  enfermé,  au  moyen  de  la  nourriture  qu’on  ne  lui  fournit 
que  pour  prolonger  son  supplice  ;  a  la  fin  les  magistrats,  infor-^ 
més  de  ce  qui  se  passait  dans  la  maison  de  Marcia,  firent  cesser 
ces  cruautés,  renvoyèrent  a  Carthage  les  cendres  de  Bostar,  et 
ordonnèrent  que  les  autres  prisonniers  fussént  traités  plus  dcAK 
cernent.  On  voit  par-là  une  différence  singulière  dans  les 
^œurs  des  deux  peuples.  L’un,  sans  avoir  été  outragé  et  sans 
pouvoir  outrager  impunément ,  fit  périr  dans  les  tourments  les 
plus  horribles  l’homme  vertueux  qu’il aùrâit  dû  révérer  :  l’autre, 
pouvant  user  de  représailles,  régla  sa  vetigeànce,  non  sur  les 
mouvements  d’un  courroux  juste  et  légitime,  mais  sur  les  lois 
respectables  de  l’humanité,  et  sur  les  principes  d’une  modéra- 
lîoa  toujours  glorieuse  aux  plus  grands  empires. 
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(t)  Ænonem  coÜem.  Yitte  et  montagne  appelée  maintenant  di 
Zicata,  près  de  l’embouchure  d’flimVra  ^  ou  Saisi  y  sur  la  c6te  méridio- 
iiale  de  Sicile.  (  IVote  de  RolUn,) 

(2)  ConsUium  in  expedUo  hàbererU*  M.  Guérin  a  feit  quelque  cban- 
gement  dans  ce  passage  que  Freinshemius ,  dit^il,  a  laissé  obscur, 
peut-être  pour  n’avoir  pas  exactement  entendu  Polybe,  d’où  il  est  pris. 

(5)  Hermœum,  On  le  cr«t  le  même  que  le  promontoire  de  Mercure, 
ou  Hermée ,  aujoiu*d’hui  cap  Bon.  (  Note  de  Rollin,) 

(4)  Clupeam,  Aujourd’hui  Quipia ,  au  dessous  du  promontoire  de 
Mercure.  ( /(dem.) 

(5)  Balada,  Aujourd’hui  Megrada,  fleuve  situé  entre  Utîquc  et 
Carthage.  (  Idem.) 

(6)  Unum  anguis.  L’histoire  ou  la  fable  du  serpent  de  Bagrada  a 
4ié  renouvelée  dans  Ÿ Histoire  de  Màbe  y  par  M.  l’abbé  de  Vertot, 
lif.  V.  Il  J  est  parlé  d’un  monstre  semblable  qui  dévora  ou  tua  un  si 
grand  nombre  de  chevaliers  qui  osèrent  le  combattre,  que  le  grand* 
in^trç  Hélion  de.  Villeneuve  fut  obligé  de  défendre  à  ces  braves  guer* 
ziers,,  sous  peine  de  mort,  d’approcher  de  cette  bête  carnassière.  Malgré 
sa  défense^  il  s’en.tpouya  cependant  un  qui  entreprit  de  le  tuer  pour 
venger  ses  frères ,  et  qui  le  tua  efîçptivement.  Il  s’appelait  Dieudonné 
de  Gozon.  Le  grand-maître  voulait  punir  sa  désobéissance;  mais  enfin 
il  lui  pardonna  à  la  prière  des  autres  chevaliers.  Et  dans  la  suite  cette 
action  de  valeur  ne  contribua  pas  peu  à  le  faire  élever  lui-même  à  la 
dignité  de  grand-maître.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(7)  Ad  Numjantini  helli  tempora.  Pline  le  naturaliste ,  liv.  viii,  dit 
qu’on  voyait  encore,  au  temps  de  la  guerre  de  Numance,  la  peau  de 
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te  moDstre ,  longue  de  cent  vingt  pieds ,  suspendue  dans  un  temple. 
{Note  de  Rollin.) 

•  (8)  ^din.  Elle  ne  subsiste  plus;  on  en  ignore  la  situation.  {Idem,) 

(9)  Osiodes ,  en  grecdcTu^s;,  en  latin,  ossuaria^  en  français, 
charnier, 

(10)  Cossuram  insulam,  Pautalatée,  ilé  entre  le  royaume  de  Tunis 
et  la  Sicile.  (  Note  de  Rollin,  ) 

(11)  Camarinensium  ora,  Torre  di  Gamarana ,  sor  la  côte  mëridio- 
unie  de  Sicile.  ( /iifem.) 

(i  Himeræ,  Il  y  a  deux  rivières  de  ee  nom ,  dont  Tuné  coule  vers 
le  nord ,  et  Tautre  vers  le  sud.  Cest  de  la  première  dont  il  s’agit  ici;  on 
l’appelle  aujourd’hui  Fiume  grande.  {Idem,) 

{ 1 3)  Panotmus,  Palcrme ,  capitale  de  Sicile,  sur  la  côte  septen¬ 
trionale  de  Sicile.  (  Idem,)  ^ 

(14)  Armas  quem  ah  urhe  conditd  quingerUesimum  numerant.  Il 
y  a  un  an  de  dîffcréuce  entre  les  autres  historiens  et  Freinshemhis  qui 
ne  compte  celle-ci  que  pour  la  499*«  Vau  lieu  que  c’est  la  5  00*.  dans  le^ 
Tastes  du  Capitole.  (  iVbfe 

(15)  Mille  talentis  argenti.  Environ  trois  millions  de  livres,  suivant 
notre  Êiçon  dexômpter  J  comparée  k  cellé  des  Grecs.  (  Idem,) 

(16)  Menîngem  Lotophagorum  insulam,  L’ile  de  Gerbes,  au  ropume 
de  Tunis.  (  Note  de /loZZin.  ) 

(17)  Recedente  maris  œstu.  Gomme  il  n’y  a  point  de  flux' et  reflux 
dans  la  Méditerranée ,  si  ce  n’est  en  certains  endroits  particuliers ,  il  est 
moins  étonnant  que  les  Romains  ignorassent  ce  qui  arrive  aux  Sÿrtes. 

.  .  1 

{Idem,)  , 

(18)  Palinuri  promontorium,  Capo  Palinuro,  cap  du  royaume  de 
Naples.  ( /dem.  ) 

(19)  Tkermis  HimerensUms,  Termine,  au  nord-ouest  de  la  Sicile, 
a  l’embouchure  de  la  rivière  du  môme  nom.  (  Idem,) 

(ao)  Auspicia  repetenda.  Quand  les  Romains  s’imaginaient  que  les 
dieux  leur  étaient  contraires ,  ils  leur  offiraient  des  sacrifices  pour  les 
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apaisa  ;  et  c^est  ce  qu’ik  appelaient  reprendre  tes  auspices,  {^oté 
de  Guérin,  ) 

(21)  Gratissimus  populus.  Ceux  qui  connaissent  bien  les  Romains  ^ 
avouent  que  leur  reconnaissance  était  un  effet  de  leur  politique  autant 
que  de  leur  générosité.  C’est  par-là  qu’ils  devinrent  les  maîtres  de  la 
terre;  au  lieu  que  l’ingratitude  et  la  perfidie  des  Carthaginois  causèrent 
enfin  la  ruine  de  leur  république.  {Idem,) 

(22)  Reducendos  curaverat.  Dans  l’endroit  où  Tite-Live  parle  de 
cet  évènement,  il  assure  que  ce  fut  ce  chef  de  pirates  qui^  plus  digne 
de  Rome  que  de  Lipari ,  conduisit  lui-méme  les  ambassadeurs  à  Del¬ 
phes ,  et  que  de  là  il  les  accompagna  jusqu’à  Rome ,  où  il  fut  reçu  et 
traité  comme  hôte  et  comme  ami  du  peuple  Romain*  ibidem,) 

(23)  Duo  miltia  talenta.  Environ  six  millions  de  nos  livres.  {Id,  ) 

(24)  Capita  ewium.  On  ne  comptait  que  les  chefs  de  Êimille. 
{Idem,) 

{•^5)  ÆrarUfacti,  Dans  la  revue  des  difiërents  ordrçs  de  l’état ,  les 
censeurs  notaient  les  citoyens  d’infiunie ,  à  proportion  de  leur  mau¬ 
vaise  conduite;  quelquefois  ib  les  dégradaient  entièrement  ,>  ne  leur 
laissant  de  la  qualité  de  citoyen  que  la  nécessité  de  payer  tribut 
avec  les  autres ,  faisant  inscrire  leurs  noms,  sur  un  registre  destiné  à 
cet  usage,  et  c’était  là  ce  qu’ils  œratium  facere ,  ou  inter 

asrarios  referre. {Idem,) 

(26)  Crudeliiate  aboleverunt,  11  est  marqué  plus,  haut  qu’ils  avaient 
fait  périr  les  troupes  mercenaires  dans  une  île  déserte ,  pour  s’exempter 
de  leur  payer  la  solde  qpi  leur  était  due.  (  Idem^  ) 

(27)  Posüiminio,  En  vertu  de  cette  loi,  qu’on  appelaityiis posdimimif 
ceux  qui  étaient  échappés  des  mains  des  enuenus  qui  les  retenaient  en 
captivité,  et  étaient  une  fois  rentrés  dans  leur  pays,  pouvaient  y  rester, 
sans  qu’on  fût  en.  droit  de.  les  revendiquer.  Mais  en  cette  occasion, 
Régulus  avait  été  renvoyé  à  Rome  sur  sa  parole  et  à  condition  de  reve¬ 
nir.  (  Idem,  ) 

(28)  Recusato  etiam  conjugis  colloquio.  Cette  fermeté  d’ame,  qui 
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ténait  un  peu  de  la  durete'  y .  a  donné  lieu  au  bel  eloge  ({u^Horace  fait  de 
ee  grand  homme  dans  la  cinquième  ode  dé  troisième  livre  y  dont 
je  me  contenterai  de  rapporter  cette  strophe  i 

Fertur  pndicœ  coi^ugis  oscalum 
Farrosqne  natos,  nt  capitis  minor, 

A  «e  removisse ,  et  viriiem 

Torvas  homi  posuisse  vuUurk  (  ffote  de  Guérin,) 

(29)  Figiliis  interemenmt. Tous  les  historiens  Romains,  d’un  com>- 
jnun  accord,  ont  parlé  de  cette  inhumanité  des  Carthaginois  à  Fégard 
de  Régulus.  Mais  Pplybe  n^en  dit  pas  un  mot.  Iliodore  dit  même  le 
contraire.  Ce  qui  ùit  soupçonner  que  les  Romains  ont  employé  ces 
invectives  outrées  pour  rendre  les  Carthaginois  odieux ,  et  pour  justifier 
la  rigueur  avec  laquelle  ils  les  ont  traités  eux-mémes ,  lorsqu’ils  ont 
ei^èrement  ruiné  leur  répubUque.  (  Idem,) 

(30)  Mwricihus^  Machine  de  guerre  à  quatre  pointes  qu’on  em¬ 
ployait  contre  la  cavalerie. 
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EPITOME  LIBRI  XIX. 

Cæcïlius  Metellus ,  reins  adversùs  Pœnos  prospéré  gcstis  spe-* 
ciosissimum  egit  triumpbum ,  Xllf  âudbiifS  hostiotti  et  GXX  elephan- 
tis  in  eo  ductis.  Claudius  Pnlcher  consul ,  contra  atiSpicia  profectus  ^ 
jussis  iiiergi  pullis ,  qui  cibari  uolebaut^  infclicîter  adversùs  Carthagi^ 
nienses  classe  pugpavit;  et  reyocatus  à  senatu,  jussusque  dictatorem 
dicere^  Oaudiiim  Glyciam  dixit,  sortis  uldmæ  bominem  :  qui,  coactus 
abdieare  se  tnagistralu,  postea  ludos  prætextatus  spectâvit.  Atiiius 
Calatinus  prïmus  dictator  extra  Italiam  exercitum  duxît,  Cuui  Pqenis 
captivorum  cointnutatio  facta  est.  Coloniæ  deductag  sunt ,  Fregellæ ,  in 
agro  Salehtino  Bruüdusium.  Luslrumà  censoribüs  conditum  est  Gensa 
Sliüt  civkiin  capitâ  OCLl  mitlîa ,  GGXXIt.  Glaudia ,  soror  P^  Cbudii , 
qui  contemptis  auspiciis  inale  pughaverat,  à  ludis  revertens ,  cùmturbâ, 
premeretur,  dixit:  «  Dtinam  frâter  meus  viveret,  îterumque  classem 
»  diiceret  !  »  ob  eam  causam  muleta  ei  dicta  est.  Duo  prætores  tum 
primùm  creati  sunt.  Gæcilius  Metellus  Pont.  Max.  Â.  Postbumitiin 
consulem ,  quoniam  idem  et  flamen  Martialis  erat ,  cùm  is  ad  belluin 
gereudum  proficisci  vellet,  in  Urbe  tenuit;  nec  passus  est  â  sacris 
recedere.  Rebus  adversùs  Pœnos  ù  pluribus  ducibus  prospéré  gestis  ^ 
summam  yictoriæ  G.  Lutatius  consul ,  victâ  ad  Ægates  insubs  classe. 
Pœnorum ,  imposuit.  Petentibus  Garthagiuiensibus  pax  data  est.  Gùm 
templum  Vestæ  arderet  ^  Gæcilius  Metellus  Pont.  Max»  ex  incendio 
lacra  rapuit.  Duæ  tribus  adjectæ  sunt,  Velina  et  Quirina.  Falisd  cùm 
rebellassent,  sexto  die  perdomiti,  in  deditionem  venerunU 
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G*Cécilïus  Mételltts  potope  et  majgnifîcencè ,  en 

èonsëquence  de  la  victoire  éclatante  qu’il  a  remportée  sur  les  Carthagi¬ 
nois  ,  et  fait  suivre  son  char  par  treize  de  leurs  commandants  et  cent 
vingt  éléphants.  Leconsul  Glaudins  Pdcher,  parti  pour  la  guerre , malgré 
les  auspices  qui  lui  étaient  contraires  y  fait  jeter  dans  la  mer  les  poulets 
qui  refusaient  de  manger,  et  perd  contre  les  Carthaginois  une  bataille 
navale ,  ce  qui  oblige  le  sénat  de  le  rappeler.  Alors  forcé  de  nommer  un 
dictateur ,  il  élève  à  cette  dignité  Un  certain  daudius  Gljcia, personnage 
obscur  et  méprisable  qiii^  contraint  d’abdiquer,  ne  tira  d’autre  avan-  . 
tage  de  cette  charge ,  que  d’assister  dans  la  suite  aux  jeux  en  robe  pré¬ 
texte.  Atilius  Calatinus ,  le  premier  de  tous  les  dictateurs ,  conduit  une 
armée  hors  d’Italie.  On  fait  avec  les  Carthaginois  l’échange  des  prison- 
niers.  Deux  colonies  sont  établies  l’une  à  Fr^elles  dans  la  Toscane» 
et  l’autre  Brindes ,  dans  le  tefritoif^  des  Saletitin^.  Les  censeurs 
ferment  le  lustre  et  cômpteUt  citoyens.  Claudia,  sœur  de 

P.  Claudius ,  qui  avait  été  battu  par  les  Carthaginois ,  après  s’étre 
moqué  des  auspices,  se  trouvant  ,.au  retour  des  jeux,  pressée  par  une 
grande  ibulè  de  peuple  qui  Fembarrassait  :  a  Plût  aux  dieux ,  s'’écria- 
D  t-elle  ÿ  que  mon  frère  fSt  encore  vivant,  et  qu’il  commandât  la  flotte  de 
P  la  répnblifpie  1»  En  pmiition  de  ce  sotihait  iiiipié,  elle  fut  condamnée 
h  l’amende.  On  créa  pour  lâ  première  fois  deux  préteurs  k  Rome.  Le 
grand  pontife  Cécilius  Métellus  Maximus ,  voyant  le  consul  A.  Posthu- 
mius ,  qui  en  meme  temps  était  prêtre  de  Romulus  >  se  disposer  à  partir 
pour  la  guerre ,  lé  rétienf  à  Roîne ,  et  iie  lut  permet  pas  d’abandonner 
le  soin  deà  sacrifiées.  Âprèa  phisieurs  avantages  i^emporté.4  sur  les 
Cartha^nois  ^r  difiR[frent&  généraux  Boncûtia ,  C.  Lutatnis  eut  enfin 
Fhonneur  de  terminer  cette  guerre  par  la  victoire  qu’il  gagna  sur  la 
flotte  des  ennemis  auprès  des  îles  Ægates.  Les  Carthaginois  deman¬ 
dent  la  ÿâîx  et  Fobfiennent.  le  feu  ayant  pris  au  temple  dé  Yesta ,  le 
gt'and  pontife  Cécilius  se  jette  au  imlieu  des  flammes  et  sauve  la  statue 
de  la  déesse  et  les  vases  sacrés.  On  ajoute  deux  nouvelles  tribus  aux 
anciennes ,  savoir  celles  qui  fiireut  appelées  Vélina  et  Quirina.  Les 
Falisques  ^e  soulèvent;  mais  domptés  au  bout  de  six  jours ,  ils  rentrent 
dans  le  devoir. 
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SUPPLEMENTA 

LIVIANA. 


LIBER  NONÜS-DECIMUS. 

1.  Profectis  ab  Urbe  Cartbagîniensium  legatis« 
consules  Senatusconsulto  exercitum  in  Siciliam  de- 
portare  jussî,  cupide  paruerunty  et  irà  in  hostes  ac- 
ceusi  ob  M.  Regulum ,  et  æmulatione  speque  ex  L 
Metelli  proconsule  victoriâ.  Nec  enim  confecli  ne- 
gotii  magnitudinem  damno  tanlùm  Carthaginiensis 
populi  metiebantur ,  qu6d  amisso  exercitu ,  tantoque 
numéro  elephantorum ,  ad  reliqua  belli  factus  esset 
infirmior;  sed  haud  minus  eo,  quod  prosperâ  cum 
belluis  pugnâ  Romani  milites  animum  ex  priore  for- 
midine  receperant  :  spesque  incesserat ,  fiiiiri  bellum 
posse,  ni  occasioni  defuissent.  Igitur  classe  naviom 
ducentarum  coactâ,  consules  ambo  cum  legionibus 
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HISTOIRE  ROMAINE. 

SUPPLÉMENTS 

DE  FREINSHÉMIUS. 


LIVRE  DIX-NEUVIÈME. 

î.  E  S  ambassadeurs  des  Cartbagînois  ne  furent  pas  plutôt 
sortis  de  Rome ,  que  les  consuls  eurent  ordre  de  conduire  les 
armées  en  Sicile;  et  sur-lé-cbamp  ils  partirent  avec  empresse¬ 
ment  ,  dans  le  dessèiti  de  venger  la  mort  de  Régulas ,  et  de  ùrer 
de  la  victoire  de  Métellus  des  avantages  qui  touàmeraient  a  leur 
propre  gloire*  Car  leur  espérance  n'était  pas  seulement  fondée 
surla  faiblesse  des  Carthaginois^  et  sur  l'impossibilité  où  Car¬ 
thage  était  de  continuer  la  guerre  après  avoir  perdu  tant  de  soldats 
et  d’éléphants  dans  la  dernière  action  ;  mais  encore  sur  la  confiance 
qu'avaient  rendue  aux  Romains  la  défaite  et  la  prise  de  ces  mêmes 
éléphants  qui  naguère  leur  inspiraient  tant  d'épouvante;  eiMorte 
qu'ils  comptaient  mettre  fin  a  la  guerre  pendant  leur  consulat , 
pour  peu  qu'ils  profitassent  de  l’occasion  que  leur  présentait  la 
fortune*  Après  avoir  équipé  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux^ 
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quatuor  Panormutn  appui erunl  ;  assumptisquç  reli- 
quis ibi  copiis navibusque,  prætereas,  quæ  custodiæ 
locoi’uni  iieéessarîiB  yid^baujur^  ciqn.  rb^ralis  du- 
ceutis  quadraginta ,  cercuris  (i)  verô  (sic  vocant  na- 
A'ium  quoddambreviorum  genus)  sexaginla,  etaliis  cu^ 
jusque  modi  navigüsjduriini&Lâlybæum  (2)  Teniunt  : 
ibique  consilio  habito  aggredi  urbem  couslituunt. 

II.  Hæc  est  ilia  Liljrbætani  oppjdi  npbilis  obsidio, 
quæ  per  solidum  decesnium ,  ab  «jus  belli  ^nno 
quarto  decimo  tracta,  non  expugnatione  urbis,  aut 
deditione  ab  obsessis  factà,  sed  univers!  belli  eventu 
finetn  accepit.  Cùm  énim  Pœni  Romanique  intellige> 
rent ,  quantum  in  eâ  urbe  momentum  utrisque  foret, 
vel  ^d  Africea  præsîdinm,  vd  adimperium  Siciliæ, 
surami, s  utrinque  viribus  et  oppugnata  et  defensa 
est,  Urbem  d.çjxidr9  Rpwaaaw 

^eguli  9,ltqlqrqt  ,  yefecit  Mçtelli  U*iumr 

p|ius  :  qop,  yisu  ^odq  pt  i^.çp:^riA  »eruin  prosperri* 
?p4  eti^  qdvqrsîqs  gpn|«in  vin- 

^ctçp  dqlppdinef  Triumphavit  dé  Pœnis  proconanle 
a.'d.  YM  Idua  Septembres.  Ducti  sùat  ûnte  currum 
dulCeS  hoistiura  tredecira,  et  iugens  elepbantorum 
aginen^  Tiginti  sqpra  e^tum.  Snnt  et  qui  plures  nu- 
,  merent.  Hi  deinde  prôducti  sunt,  cùm  ludi  fièrent, 
et  hastis  præpiJatis  per  totum  circum  ab  operis  acti , 
quô'^ontemnere  disceret  belluas  populus ,  quas  ve- 
hementissitne  timuerat.  Interfectos  esse  jaculis  Ver- 

§1.  Pol)b.  I,  Kcpxcuaoç. 
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ils  abordèrent  l’un  et  l’autre  a  Palerme  avec  quatre  légions  ^ 
prirent  de  plus  les  troupes  et  les  galères  qui  étaient  déjà  dans  la 
province ,  excepté  celles  qui  étaient  nécessaires  pour  la  garde 
des  places ,  revinrent  a  Lilybée  avec  deux  cent  cinquante  ga¬ 
lères  a  proue,,  et  plus  ^  soixante  barques  ou  autres  batiments 
de  différentes  espèces  ;  et  après  avoir  tenu  conseil  résolurent 
d’attaquer  la  ville. 

IL  Ce  fut  là  le  fameux  siège  de  Lilybée  qdi,  ayant  commencé 
la  quatorzième  année  de  cette  guerre ,  et  continué  depuis 
pendant  dix  ans  ♦  se  termina  non  par  la  prise  de  la  ville  ou  la 
redditiph,  des  habitante ,  mais  par  la  conclusion  de  toute  la 
gueri*e.  Car  comme  les  deux  nations  sentaient  parftitemébi  de 
quelle  importance  était  cette  ville ,  soit  ppur  la  défense  de 
TAfrique,  soit  pour  la  conquête  de  la  Sicile,  Tune -et  Tautre 
employèrent  tout  ce  qu  elles  avaient  de  forcés  pour  Pattaqi^  et 
pour  la  défendis*  Le  triomphe  qu’on  déôww  qbdques  jours 
après  à  L.  MéteUuS|  caltna  un  peu  h  douldut*  que  Iftmort  de 
Jlégulus  avait  causée  aux  Romains  ^  çon  seulement  en  exposant 
|es  dépouilles  qu’il  avait  enlevées  aux  ennenpSy  et  en  leur  rap^ 
pelant  le  souyenir  de  victoire  célèbre  qu’il  avait  remportée 
sur  eox^mais  encore  en  leur  faisant  goûter  la  douceur  d’une  ven¬ 
geance  juste  et  légitime.  Il  triompha  des  Carthaginois,  en  qua¬ 
lité  de  proconsul,  le  sept  des  ides  de  septembre.  Son  cLar  était 
précédé  de  treize  généraux  ennemis  chargés  de  chaînes,  et  de  plus 
de  cent  vingt  éléphants.  Certains  aoteiirs  en  mettent  un  plus 
grand  neixd>re,  Quelque  temps  après ,  pendant  la  célébration  des 
jeux ,  on  exposa  oes  animaux  en  public.  Des  conducteurs  armés  de 
lances,  qui  les  faisaient  marcher  devant  eux,  leur  firent  faire  le  tour 
du  Cirque,  pour  accoutumer  le  peuple  à  mépriser  ces  masses  énor¬ 
mes  ,  dont  la  vue  lui  avait  causé  tant  de  frayeur.  Yerrius  Flaccus 


Digitized  by  LjOOQle 


SUPPL.  LIVIAN.  LIB.  XIX. 
rius  Flaccüsauctor  est,  cùin  neque  ulî  iis  placuîssel  : 
neque  donari  regibus  tautam  aecessionem  virîuin^ 
ex  usu  reipublicæ  videretur. 

III.  Eodem  anno  magna  vilitas.annonæ  Komæfuit: 
assibussingulisfarris  modios  (3)  fuisse  ;  itemquevioi 
congios  (4),  ficique  siccæ  pondo  triginta^  olei  pondq 
dçcem ,  carnis  |poudo  duodeoitn  traditur  :  cùm  plus, 
ubivis  ea^Him  rerum  esset ,  quàm  pecuuiæ ,  cujus  in¬ 
ter  b, çlli  taiu  diuturni  sumptus  magna  jam  penuria 
esse  cœperat.  Dum  Romæ^  geruntur ,  in  Siciliâ 
Liiljb^inn  sun^miis  viribus  oppugnabant  consoles, 
neque  minore  pertinapiâ,  animomm  ab  indusis  resis? 
tebalm%  Prima  vis  admola  est  turri ,  quæ  præ  aliiS 
longbsime  versùs  Libycom  mare  procurrebat.  Hâo 
dejéctâ ,  ad  pt'oximam  quamqué  promota  sont  opéra, 
donec  sex  omnino  turres  procubuerunt.  Tum  ad  ce- 
teras  qualiendai^  fossse  compleri  cœptæ ,  ut  machînæ 
trahsdudi  admoverique  possent.  Quanquam  magnus 
erat  labor ,  quippe  laliludo  fossae  sexagiota  cubîtos, 
allitudo  qnadràgîota  æquabat ,  tamen  impigre  cœp- 
tus  promotusqiie  est, 

IV.  Contra  hæù  Carthaginienses  inieriùs  aperlâ 
fossàÿ  egestam  humum  amolièbautur  :  sed  cùm  mul- 
titudine  materiam  apportaiitium  nibilomiiius  agger 
cresceret,  fossæque  complanarentur,  relie  to  isto  con- 

§  U.  CoU  Triomph.  Liv.  Epit.  19.  Dionys.  1. 2.  L.  Piso  ap.  Plin.  6^8.  M.^  Varro, 
ap.  plin.  18 , 3. 

§  Ul.  Polyb.  1  f  4^*  Zonar.  Dioi).  1.  24.^ 


Digitized  by  AjOOQle 


SUPPL.  DE  TITE-LlVE,  LIV.  XIX.  a8i 

assure  que  dans  la  suite  on  les  tua  à  coups  de  javelots,  le  sénat  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  s’en  servir  à  la  guerre,  ni  d’en  faire  présent  a 
dés  rois  qui  pourraient  peut-^réen  user  au  préjudice  des  Romains. 

III.  Cette  année  les  vivi'es  furent  à  si  bas  prix  a  Rome,  que 
le  boisseau  de  forine  s’y  vendait  un  sol ,  ét*  que  pour  le  même 
prix  on  avait  une  mesure  contenant  dix  livres  de  vin  ,  vingt 
livres  de  figueis  sèches  ,  dix  livres  d’huile  et  douze  livres  de 
chair.  C’est  ce  qu’on  croirait  a  peine,  si  on  ne  faisait  réflexion 
que  cés  denrées  étaient  alors  plus  communes  que  l’argent,  de¬ 
venu  rare  par  les  dépenses  exorbitantes  qu’avait  exigées  une  si 
longue  guerre.  Cependant  les,  consuls  pressaient  vivement  le 
siège  de  Lilybée  en  Sicile,  et  les  assiégés  ne  se  défendaient  pas 
avec  moins  de  vigueur  et  d’opiniâtreté.  Le  premier  assaut  fut 
donné  à  une  tour  qui  s’avançait  beaucoup  plus  que  toutes  les 
autres  sur  la  mer  de  Libye.  Lorsque  les  Jlomains  l’eurent  ren¬ 
versée,  ils  attaquèrent  successivement  toutes  les  autres,  et  en 
abattirent  jusqii’â  six.  Alors  ils  commencèrent  a  combler  les 
fossés  ,  pour  pouvoir  transporter  leurs  machines  plus  avant  et 
battre  aussi  lés  ouvrages  qui  restaient  :  et  quoique  cette  opéra¬ 
tion  fût  très  pénible  et  de  longue  haleine ,  les  fossés  ayant  jprès 
de  quatoi^e  toises  de  largeur,  et  plus  de  neuf  de  profondeur, 
ils  le  continuèrent  cependant  avec  la  même  ardeur  qu’ils  avaient 
comméncé.  * 

ÏV,  De  leur  côté ,  lés  Carthaginois  tâchaient  d’enlever  la  terre 
dont  cm  remplis^it  ces  fossés  k  mesiure  qu’on  l’apportait.  Mais 
comme  la  multitude  des  travailleurs  y  jetait  beaucoup  plus  de 
matière  qu’ils  n’en  pouvaient  ôter,  quand  ils  virent  les  fossés 
de  niveau  avec  le  reste  du  terrain,  ils^renoncèrent  a  ce  moyen 
de  défense ,  pour  construire  en  dedans  de  la  ville  un  mur  qui 
pût  les  mettre  a  couvert*  Hirailcon  pourvoyait  k  tout  avec  un 
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silio  murum  alium  interiorem  exstriixeruat  :  iade* 
fesso  ad  onmia  Himllconey  qui  præter  urbanam  mul- 
titudîneni;,  merçenariorum  decem  millibus  instruC' 
tus,  yim  omnem  dolmuque  ho$tiuin  sagacitatç,  vi- 
gllautià,  con^ntiâque  eludebat.  llle  nibil  neqiie 
remissiun  apud  suos ,  oeque  tutum  apud  bostes  pa- 
tiebatur  ;  operibus  opéra ,  cuniculis  cuuiculos ,  armis 
arma  opponebat  :  inter  hæc  sæpe  eruptionibos  pug- 
natum ,  adeô  nonnumquam  ferociter ,  nt  haud  paa- 
cioresy  quàm  justà  pugnà  cadere  soient.,  tumultnariis 
istis  certaminibus  desiderarentur.  Inter  quæ.  Ro¬ 
manis  muros  suffodientibus ,  quù  subrutis  fnnda- 
mentis  conciderent ,  Himilco  ex  adverso  cuniculos 
agi  jussit,  nbi  Romands  terram  egerere  animadverte- 
rat.  His  deinde  prt>tinus  apertis  armatos  imn^isît,  qui 
nudos  t  et  operi  intentes  subito  aggressi ,  multos  in- 
teremerunt;  neque  pauciores,  dum  opem  suis  laturi 
ad  muros  accurrunt ,  sarmentis  in  fossam  conjectis , 
deinde  incensis  «concremarunt. 

y.  Gliscebat  tamen  in  animis  obsessçt'um  pavor 
atque.  consternatici ,  qnâ  »lnisi  di^ces  quidatn  nterce* 
nariorum ,  «  Stipendia  sibi  non  ex  fide  soluta  ».  prssr 
texenles»  de  prodendà  Romanis  urbe  comûlia  inive- 
runt  :  minime  dubitantes,  quia  suos  quisqiie  mUites 
facile  illeoturas  es$et  ad  probânda,  qnæ  agerentnr, 
Xtaquenôcte  quidam  clam  ex  eppido  ad  castra  Ro- 
manorum  elapsi ,  statum  urbis  ohsessac  »  et  quid  ipsi 

Zonar.  Diodor.  Polyb^  -• 
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cpura^^e  infatigable,  employant  outre  les  habitants,  les>  bras 
de  dix  mille  mercenaires ,  et  déconcertait ,  par  son  attention, 
sa  vigilance  et  sa  fermeté  ^  tous  les  efforts  des  ennemis.  Car  il 
ne  laissait  ni  ses  soldats  en  repos ,  ni  ceux  des  assiégeants  en 
sûreté ,  opposant  ses  ouvrages,  ses  mines  et  ses  armes  aux  ou¬ 
vrages  ,  aux  miqes  et  aux  armes  des  Romains.  11  fit  même  plu¬ 
sieurs  sorties,  dans  lesquelles  les  deux  partis  combattirent  avec 
tant  de  chaleur ,  qu’il  y  fut  souvent  tué  autant  de  monde  que 
dans  des  batailles  livrées  en  pleine  campagne.  Si  les  Romains 
entreprenaient  de  saper  les  fondements  des  murailles,  Himilcon 
faisait  aussitât  creuser  une  mine  à  Tendroit  où  il  s'apercevait 
qu'ils  remuaient  la  t^rre.  Quand  elle  était  ouverte,  il  faisait 
sortir  par  ia  des  soldats  armés  qui,  trouvant  les  ennemis  sans 
défense  ét  sqifdiqués  a  leur  travail,  en  tuaient  un  grand  nombre; 
et  ai  les  consuls  envoyaient  des  renforts  anx  travaîUeurs,  la  plu<« 
pç^t  de  ceux  qui  les  composaient  étaient  dévorés  par  les  flammes 
e^n  passant  d^s  le  fos^  rempli  de  bois  ^ec  que  les>  Carthaginois 
pmeot  spm  4VUuiner.  i 


V.  Cependant  la  frayeur  s'augmentait  parmi  les  assiégés,  et 
quelques  uqs  de  ceux  qui  commandaient  les  troupes  merce¬ 
naires,  profitant  de  cette  consternation ,  formèrent  le  dessein  dé 
livrer  la  ville  aux  Romains ,  sous  prétexte  qn  on  ne  leur  payait 
pas  exactement  leur  solde,  se  flattant  défaire  aisément  entrer 
leurs  soldats  dans  cette  conspiration.  Étant  sortis  secrètement 
de  la  place ,  pendant  une  nuit,  ils  passèrent  daés  le  camp  des 
consuls  a  qui  ils  firent  connalti^  Vétàt  de  la  ville  assiégée  el^ 
}eur  d^sein.  Parmi  les  troupes  a  la  sold^  des  Carthagiimis  qui 
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pararent  ,  exposuerunt.  Agebat  tum  inter  naercena- 
rios  y  qui  Lilybæi  erant  y  Alexon  quidam  y  Acbæus 
genere,  vir  neque  militarium  artium  rudis,  et  exi- 
mius  fide.  Is,  animadverso  proditorum  consilio,  rem 
ad  Himilcouem  conlinuo  defert.  Himilco  ,  ut  in 
magno  et  instanti  metu  nibil  contatus ,  duces  merce- 
nariorum,  quot  eorum  adhuc  Lilybæi  erant,  con- 
vocat  :  quid  à  quibus  tentetur  exponil,  eosque  gravi¬ 
ter  incusat  :  hortatur  præsentes,  fi  l^e  temeritatis  et 
»  perfidiæ  alienæ  participes, esse  yelint  :  in  fide  per- 
)f  severantibus, integra  apud  Cartbaginienses  omnia , 
»  stipendium  certuni ,  præmia  magna  fore  :  prodb 
a  tionis  infami  crimine  se  commàculantes,  et  diis.et 
»  hominibüs  advei'sis  acturos  esse.  »  Simul  pecuniæ 
quantum  cogéré  istam  inter  trepidationem  potue- 
rat,.  dividit  :  n  De  gregariorum  stipendiis,  ut  quàm 
»  maturrime  solrantur,  sibi  curæ  futurum  esse  a 
spondet. 

yi.  Magna  vis  orationis  est  iu  tempore  adhibitæ , 
præsertim  si  gravitate  moinim  fides  sermoni  cônci* 
lietur  :  assensi  certe  sunt  universi,  operamque  suam 
ad  continendos  in  officio  milites  alacriter  obtulerunt. 
Himilco  laudatos  et  ampliori  spe  incensos.«  Ire  con- 
»  festim  ad  suos  quemque  jubet,  operamque  dare, 
»  ut  in.  fide  atque  potestate  sint  :  >>  mittil  unà  Hanni- 
balem ,  filium  ejus  Hannibalis ,  qui  in  Sardîniâ  perie- 
rat,  et  Achæum  Alexonem  :  ilium  ad  Gallos  »  quibus 

§  V*  Zonar.  Polyb. 
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Hi^rvaient  alors  a  Lilybée .  était  un  certain  Achéen ,  nommé 
Alexon ,  homme  egalement  recommandable  par  sa  valeur  et  sa 
fidélité.  Dès  qu’il  se  fut  aperçu  de  la  trahison  de  ses  compagnons , 
il  en  donna  avis  sur-le-champ  a  Himilcon.  Ce  général ,  jugeant 
que  dans  une  circonstance  aussi  critique ,  il  ne  fallait  pas  perdre 
un  instant  y  s’empresse  de  convoquer  tous  les  officiers  des  trou¬ 
pes  étrangères  qui  se  trouvaient  encore  alors  dans  la  ville;  il 
leur  expose  la  trahison  que  méditaient  ceux  qui  étaient  absents , 
les  exhortant  b  ne  point  imiter  leur  témérité  et  leur  perfidie,  et 
leur  promettant,  de  la  part  des  Carthaginois,  outre  leur  paie 
ordinaire ,  toutes  les  récompenses  qu’ils  pouvaient  attendre  de 
leur  fidélité;  au  lieu  qu’en  les  trahissant ,  outre  l’infamie  dont  ils 
se  couvriraient,  ils  attireraient  sur  eux  la  colère  des  hommes  et 
des  dieux.  En  même  temps,  il  leur  distribue  tout  l’argent  qu’il 
avait  pu  ramasser  dans  une  occasion  si  pressante ,  leur  promet¬ 
tant  au  surplus  qu’il  allait  prendre  des  mesures  pour  payer 
incessamment  a  leut^s  soldats  les  ihontres  qui  leur  étaient  dues. 


VI.  L’éloquence  a  bien  du  pouvoir  quand  elle  est  employée  k 
propos,  surtout  si  Is(  gravité  des  mœurs  donne  du  poids  au 
discours.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’est  que  tous  ces  officiers 
entrèrent  dans  les  vues  d’Himilcon ,  et  lui  promirent  tous  leurs 
efforts  pour  retenir  leurs  soldats  dans  le  devoir.  Himilcon  loua  , 
leur  zèle  et  leur  fidélité,  et  les  ayant  animés  par  l’espoir  de  plus 
grandes  récompenses ,  les  renvoya  auprès  de  leurs  soldats  pour 
les  contenir  comme  ils  avaient  promis  de  le  faire.  11  envoya  avec. 
eux  Annibal,  fils  d’un  autre  Annibal  qui  avait  péri  dans  la 
fiardaigne,  et  cet  Alexon  d’Achaïe  dont  j’ai  parlé«  Le  premier 
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ex  veteri  commilitlo  uohis  et  accept||^  erat  :  AleXd- 
netn  ad  ceteros  varii  generis  mercenarios ,  omnibus 
ex  æquo  càrum  gratumque.  Hi  fidera  suam  interpo- 
nentes ,  «  Rata  fore  quæ  Himîlco  proüiisisset  »  »  ne- 
gotium  ade6  ex  senlentiâ  perfecére  »  ut  paulo  post 
reversos  ad  mœnia  proditores  non  modo  aversaren- 
tur  omnes,  sed  etiam  conviciis  telisque  ultro  arce- 
rent. 

VII.  Et  bi  quidem  ad  consules  re  infeetà  regressi , 
mtineribus  tamen  quibusdam  et  agris  in  Siciliâ  do- 
nati  sunt.  Ceterùm  Poenorum  res  improviso  malo 
prope  desperationeni  adductas ,  eo  tempore  fîdes 
Alexonis  sustentavît  :  qui  priùs  servatis  itidem  Agri- 
gentinis  »  quibns  simili  quodam  scelere  merceuarii 
Syracüsanorum  insidiati  fuerant,  jure  stio  memo- 
riam  laudem^ue  m  historié  raeruiti  Creyerunt  deinde 
obsessisanimi  adveotü  novorum  auxiliorum.  Cartba- 
ginienses  enim,  licèt  ignari  omnium ,  quæ  Lilybæi 
gesta  essenty  res  non  segnibus  consiliis  indigere  judi- 
cabant.  Igitm*  Adberbali  rei  maritimæ  præfecto  ne- 
gotium  dederant,  ut  classe  comparatà  militem,  an- 
uonam  et  pecuniam  Liljbæom  introduceret.  Ab  boo 
missus  Hatfiilearis  bbas  Handibal ,  ab  Ægusis  (5) , 
quas  yôcant  i  insulis  ventum  oppoirtanum  nactus , 
rectâ  fronte  Lilybætanum  porlUm  petit ,  instructos 
in  nayibas babens  milites,  et,  si  quis  obsisteret ,  vi 
perrupttirus.  Jam  ab  obsidionis  principio  purins  adi- 
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était  chargé  d’agir  auprès  des  Gaulois  dont  il  était  connu  et 
aimé  pour  avoir  long-temps  servi  avec  eux.  Alexon  était  éga¬ 
lement  chéri  et  estimé  de  tous  les  autres  mercenaires  j  de 
quelque  nation  qu’ils  fussent ,  et  avait  sur,  eux  beaucoup  de 
crédit  et  d’autorité.  Ces  deux  officiers,  en  sO  rendant  garants 
envers  les  soldats  des  promesses  que  leur  avait  faités  Himilcoii , 
terminèrent  si  bien  le  tout  au  gré  de  ce  général ,  que  les  traîtres 
s’étant  présentés  aux  portes  delà  Ville  quelque  temps  après,  tous 
les  soldats,  noh  s^uletnent  refusèrent  de  les  écouter ,  mais,  après 
les  avoir  accablés  de  reproches,  les  chassèrent  a  coups  de  javelots. 

yll.  Alors  étant  allés  retrouver  les  consuls  sans  avoir  pu  tenir 
la  parole  qu’ils  leur  avaient  donnée,  ils  reçurent  cependant  pouf 
récompense  de  leur  bonne  volonté,  de  l’argent  et  quelques  por¬ 
tions  de  terre  dans  la  Sicile.  Ainsi  les  Carthaginois,  après  avoir 
'été  sur  le  point  de  succomber  par  la  conspiration  d’une  partie  de 
leurs  troupes,  furent  sauvés  par  la  fidéUté  d’ Alexon.  Il  avait  déjà 
rendu  autrefois  le  même  service  aiix  Agrigentins  menacés  d’un 
pareil  malheur  par  les  mercenaires  des  Sjracusains,  et  il  mérite 
bien  que  Thistoire  lui  donne  des  éloges,  et  conserve  k  la  postérité 
le  souvenir  de  sa  fidélité  et  de  son  zèle,  tes  nouveaut  secours  qui 
arrivèrent  ensuite  auk  assiégés  rclcvèteni  leur  courage  abattu. 
Car  quoique  les  Carthaginois  n’enssent  rien  appris  de  ce  qui  sVtait 
passé  a  Lilybée,  ils  étaient  eep^rdant  convaincus  qu’rkne  de¬ 
vient  pas  s’endormir  daius  une  afiSiirè  de  cette  hnportane^.  Ils 
chargèrent  donc  Adherbal ,  k  qüi  ils  a^^ieUt  confié  le  soia  de  la 
marine,  d’équiper  une  floue,  et  de  faire  porter  a  Lilybée  des 
soldats,' de  l’argent  et  des  vivres  :  et  celui-ci  fit  partir  des  îles 
Éguses  Annibal,  fils  d’Amilcar,  qui,  ayant  le  vent  favorable, 
s’en  vint  droit  k  Lilybée  ,  tenant  ses  soldats  sUr.les  galères  tout 
prêts  k  combattre  contre  ceux  qui  voudraient  s’opposer  a  leur 


Digitized  by  CjOOQle 


288  SUPPL  LIVIAN.  LIB.  XlX. 
tum  obstraxerant  Romani ,  demissis  in  fundam  marU 
cercuris  quindecim»  qnos  ad  hune  usuiil  lapidibus 
oneraverant. 

VIII.  Igitur  partim  bostis  celeritate  deprehensi , 
parlim  metnentes,  ne  ventorum  vi  convulsi  et  ipsi  in 
portum  et  intuta  navigantibus  loca  raperentur ,  ad- 
venientibus  hostibus  occurrere  neglexerunt.  Et  Han^ 
nibal  portum  tutô  tenait,  copiisque  (  decem  erant 
millia  militum  )  expositis ,  magnâ  cum  lætitiâ  Lil j- 
bætanorum,  in  urbem  acceptas  est.  Romani,  cùm 
ingressum  hostium  impedire  non  potuissent,  de  ce^ 
tei'O  consultabant ,  quemadmodum  opéra  sua  tuta- 
rentur,  quæ  tantâ  multitudine  novorum  militum 
receptâ  Himilconem  profecto  oppugnaturum  esse 
videbant.  Neque  fefellit  eos  opinio.  Pœnus  enim 
aliorum  recentibus  viribus ,  aliorum  refectis  adrentu  ■ 
sociorum  animis  usurus ,  veteres  novasque  copias  in 
concionem  vocat;  spe  victoriæ  ac  præmiorum  ad 
faciendam  eruptionem  impellitj  dispositisque,  ut  res 
poscebat,  manipulis,  sub  primam  lucem  opéra  Ro< 
manorum  pluribus  locis  aggreditur. 

IX.  Erant  et  apnd  hos  provisa  cuncta,  quàque 
plurimùm  periculi  metuebatur,  firmæ  stationes  op* 
positæ  :  cum  bis  itaque  confestim  acre  certamen 
contrahitur.  Cadunt  utrinque  muiti,  cùm  et  magnâ 

§  Vn.  Zonar.  Polyb.  i ,  45.  Oros.  4»  lo.  Diod. 

§  0^  Diodor.  Folyb.  i ,  45* 
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déb'ar^uemenl;^  Cardés  le  commencement  du  siège,  les  Romains 
avaient  ferme  rentiée  du  port,  en  coulant  a  fond  vers  son  em- 
bouchi^e  quinze  barques  ou  tartanes  remplies  de  pierres  h  ce 
dessein, 

VIII.  Mais  surpris  par  la  diligence  des  ennemis  ,  et  craignant 
d'ailleurs  que  la  violence  des  vents  ne  les  poussât  eux -mêmes 
ou  dans  le  port ,  ou  contre  quelques  écueils  ou  rochers,  ils  négli¬ 
gèrent  d^aller  au  devant  des  galères  d'Annibal.  Ainsi  ce  com¬ 
mandant  entra  sans  obstacle  dans  le  port ,  y  débarqua  dix  mille 
soldats  qu’il  avait  amenés ,  et  pénétra  avec  eux  dans  la  ville,  a 
la  grande  satisfaction  des  habitants.  Les  Romains ,  n’ayant  pu 
empêcher  le  convoi  des  ennemis  d’entrer  dans  la  ville,  délibé¬ 
raient  sur  les  moyens  de  conserver  au  moins  leurs  ouvrages,' 
lie  doutant  nullement  qu’Himilcon  n’entreprit  de  les  ruinèfr,' 
ajprès  avoir  reçu  un  renfort  si  considérable.  Leur  conjecture  se 
trouva  véritable.  Car  ce  général ,  voulant  profiter  de  l’ardeur  des 
nouvelles  troupes ,  et  du  courage  que  leur  arrivée  avait  renda^ 
aux  anciennes ,  fit  assembler  les  unes  et  les  autres,  les  disposa  a. 
une  soi’lie  générale,  par  l’espérance  d’une,  victoire  infaillible  et 
des  récompenses  dont  elle  serait  suivie  ;  et  les  ayant  rangées  en 
bataille,  selon  que  le  temps  et  le  lieu  le  demandaient ,  il  attaqua 
au  point  du  jour  les  travaux  des  ennemis  par  plusieurs  côtés  à, 
la  fois.  . 

.  IX.  Les  Romains ,  de  leur  côte ,  s’étaiept  précoutipnués 
contre  cet  assaut ,  en  plaçant  des  troupes  capables  de  les  bien 
recevoir /dans  tous  les  lieux  où  il  y  avait  le  plus  a  craindre^ 
Ainsi  il  se  livra  entre  les  deux  partis  un  combat  dans  lequel  ît 
périV  bien  dii  moridé  ,  45«  qui  né  pbùvaît  manquer  d^rri^er, 
îïri«i>dU  l’art ttnnsité  !et  ^u<mflalttttJde«dte^^  :’il  était 

aaciL  de  la^vill^2mtisoîri|tvih§  ûiÙle  àftiniEiéS^ 

VI.  19 


Digitized  by  LjOOqIc 


tQo  SÜPÏ»L.  tlVlAN.  Llfi.  XIX. 

Ammorüm  contentîotte  »  et  nnmero  pagnantiani  non 
coatemneado  res  gererétar ,  haud  paucioribus  vi> 
gintî  minibus  urbe  egressis  ,  et  majore  aliquauto 
nrallitudine  obsîdentium.  Quippe  consules  contrac- 
tis  ex  amicà  Sicilià  auxilîis  plusquam  centum  millia 
hominum  effecerant  :  ex  quibus  ad  expedîendos 
commeatus  aliasque  nécessitâtes  dimîssis  ceteris ,  ad 
obsîdionem  urbis  millia  ferme  sexaginta  adducta. 
.Sed  cùm  ex  Omni  parte  vehementer  dimicaretur> 
maxima  circa  machinas  erat  contentio  :  quas  alii  ut 
corrumperent,  alü  ut  defenderent,  non  magis  suæ 
quàm  hostis  vitæ  parcebant.  Jacebat  ingens  agmen 
pccîsorum  in  e&  statione,  quam  tuendam  ab  initio 
ceperant  :  augebat  clamorem  præliantium  et  terrifi* 
cam  discriminis  faciein  alia  turba  *  quæ  facibns  tæ> 
disque  armata ,  per  pericula ,  per  câedes  suas  aliénas- 
que  ad  incendenda  opéra  ruebat  :  propiusqne  fac¬ 
tum  est  nihil ,  quàm  ut  pervicacièe  hostium  miles 
Romanus  cederet,  machinæque  defeindi  nequirent. 
Sed  Rimilco  multos  suorum  occumbere  cerneas, 
Romanos  autem  dè  ardore  propügnandi  nihil  remit- 
tere,  signum  receptui  dédit,  pugnàque  prior  ei- 
cessit.  Néque  Romani  institerunt,  content!  senratis 
operibus ,  quæ  propemodum  pro  amissis  jam  ha- 
bueraut. 

i  .  -  .  .  ■ . 

X.  Proximà  nocte  Hannib^d ,  clam  hostibus,  dum 
fessi  ex  prœlio  ejos  abitumobservarà  uegligunt  «  nar 
xibiiSy^ubasciunTeDcriif,  Drqpàanm ad A4hcfba* 
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leur  én  avaient  opposé  un  nombre  encore  plus  grand.  Car  les 
consuls,  en  rassemblant  toutes  les  troupes  auxiliaires  de  la 
Sicile,  avaient  formé  une  année  de  plus  de  cent  mille  hommes; 
outre  ceux  qu’ils  employaient  aux  convois  et  aux  autres  opé¬ 
rations  de  la  guerre,  il  leur  en  était  encore  resté  près  de  soixante 
mille  pour  assiéger  la  ville.  Mais  quoique  le  combat  se  soutint 
partout  avec  chaleur ,  c^était  cependant  autour  des  ouvrages  et 
des  machines  que  se  portaient  les  plus  grands  coups  :  les  Car¬ 
thaginois  faisaient  pour  les  ruiner ,  et  les  Romains  pour  les 
défendre ,  des  efforts  extraordinaires ,  sans  se  mettre  en  peine 
de  ménager  leur  vie.  Cette  partie  attaquée  et  défendue  dès  le 
commencement  avec  une  égale  chaleur,  était  jonchée  de  corps 
morts.  L*image  affreuse  du  combat  et  lliorreur  de  cette  bruyante 
mêlée,  était  encore  augmentée  par  une  troupe  détachée  qui, 
nrmée  de  torches  et  de  flambeaux  ,  se  précipitait  au  iniUeu  du 
péril  et  du  carnage ,  pour  aller  mettre  le  feu  aux  ouvrages  des 
assiégeants;  et  peu  s’en  iallat  que  les  soldats.  Romains,  rdm- 
tfô,  ne  cédassent  à  Topiniâtreté  des  ennemis  et  n’abandonnassent 
leurs  machines.  Mars  enfin  Himilcon,  voyant  qu’il  avait  petdu 
4in  grand  nombre  des  siens,  et  que  les  Rcanams  coniiuuaieDt 
toujours  à  combattre  avec  la  même  ardeur,  fit  sonner  la  re¬ 
traite  et  le  premier  abandonna  le  combat.  Les  Romains  ne  se 
mirent  pas  en  peine  de  le  poursuivre,  contents  d’avoir  sauvé 
kurs  ouvi^ges  qu’ils  avaient  vus  sur  le  point  d’être  détruits* 


X.  Dès  la  nuit  suivante,  Ânnibal ,  prenant  k  temps  qù%ks 
Romains ,  faligoés  du  combat ,  étaient  pen  attèutifs  à  ce  qui  k 
passait  dans  le  port ,  se  retira  vers  Asdrubal  à  Drépanum,  avec 
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lem  véctus  est  :  abductis  unà  equitibus»  quos  iu  locilr 
impeditis  ad  nullam  rem  obsessis  utiles ,  alibi  bouam 
operam  navare  posse  recte  judicàverat.  Hi  enim  à 
Drepano  sæpe  excurrentes,  iututa  faciebant  itinera, 
rerumquc  necessariarum  subvectionem  difbcilem  ^ 
multosque  pabulatorum ,  longiùs  à  castris  vagau- 
tium  ,  excipiebant ,  sociosque  Romanorum  omni 
cladium  geuere  vexantes  *  consulum  raliones  non 
mediocriter  conturbabant.  Neque  mari  tutas  iis  res 
Adherbal  esse  paliebatur,  qui  modo  Siculis,  modo 
Italicis  litoribus  improvisus  incidens,  nibil  quo  no- 
cere  Romanis  posset ,  inausum  intentatumque  reliu- 
.quebat.  Ita  factum,  ut  magnâ  in  castris  natâ  inopià 
(  nec  enim.præter  carnes  pecudum  quidquam  ferme 
cibi  supererat  )  magna  pars  famé,  plures  etiam  mor- 
bis,  ut  solet,  obortis  morerentur. 

XI.  Hune  ad  modum  cùm  aliquot  hominum  mil- 
lia  desiderata  essent,  alterum  ex  consulibus  ad  co- 
mitia  Romam  discedere ,  suasque  legiones'deportare 
placùit  ,  quô  remanentibus  in  obsidione  expeditior 
anhdiisé  ratio  foret.  Iterum  deinde  majori  conatu 
ten'â  lapidibusqiie  aggestiS ,  aditum  pbrtus  sepire 
aggressi  sunt,  validis  trabibus  decussatim  compàctis 
aggerem  communientes ,  quæ  ferreis  ancoris  revinc- 
tæ,  tolius  operis  compagem  firmiorenexu  contine- 
r^pt.  Sed  propter  maris  altitudinem ,  ob  quam  inter 
desce;udendum  convellebalur ,  quidquid,  injectum 
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les  vaisseaux  qui  rayaient  apporté  :  il  emmena  avec  lui  les  cava¬ 
liers  qui,  n^étant  d’aucun  usage  dans  un  siège,  pouvaient  être 
utilement employés^ailleurs.  En  effet,  sortant  souvent  de  Drépa- 
num  pour  faire  des  courses ,  ils  rendaient  aux  assiégeants  les  che¬ 
mins  dangereux  et  le  transport  des  convois  dilBcile  ;  et  pour  peu 
que  les  fourrageurs  Romains  s’écartassent  du  camp,  ils  tombaient 
sur  eux  et  les  tuaient  ou  les  emmenaient  prisonniei*s ,  exerçaient 
toute  sorte  de  ravages  sur  les  terres  de  leurs  alliés,  et  donnaient 
beaucoup  d’embarras  et  d’inquiétudes  aux  consuls.  Adherbal 
ne  leur  en  causait  pas  moins  du  côté  de  la  mer,  par  de  fré¬ 
quentes  et  subites  incursions ,  tantôt  sur  les  côtes  de  Sicile, 
tantôt  sur  celles  d’Italie ,  et  par  toutes  les  tentatives  qui  pou¬ 
vaient  incommoder  les  Romains.  Ces  hostilités  causèrent  une 
si  grande  disette  dans  leur  Camp,  que,  n’ayant  pour  tout  aliment 
que  la  chair  des  animaux,  la  plupart  furent  emportés  par  la 
famine  ou  par  les  maladies  qui  en  sont  la  suite  ordinaire. 

XI.  Les  consuls,  ayant  perdu  plusieurs  milliers  d’hommes ^ 
convinrent  que  l’un  des  deux  s’en  irait  à  Rome  pour  y  tenir  les 
assemblées ,  et  emniènerait  avec  lui  une  partie  des  légions,  afin 
qu’on  pût  fournir  plus  aisément  des  vivres  à  celles  qui  reste¬ 
raient  pour  continuer  le  siège.  Alors  ils  firent  de  plus  grands 
efforts  que  jamais  pour  fermer  l’entrée  du  port,  jetant  dans  la 
mer  une  grande  quantité  de  terre  et  de  pierres,  pour  y  élever 
une  àigue  qu’ils  fortifiaient  par  le  moyen  de  plusieurs  poutres 
mises  detix  a  deux  en  forme  de  croix  et  liées  avec  des  ancres  da 
fer,  pour  rendre  toute  cette  masse  ferme  et  immobile.  Mais  lai 
mer  était  si  profonde  en  cet  endroit^  que  tout  ce  qu’on  y  jetait 
était  englouti ,  sans  que  leur  travail ,  quoique  immense ,  avançât 
beaucoup.  Car  avant  que  toutes  ces  matières  pussent  se  lier  ^  et 
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erat,  ingens  et  inutHis  labor  fuit  :  nam  oborlo  velie- 
mentiore  ventonim  flatu ,  undisque  intumescenti-* 
bus  )  perfracta  omnia  ac  direpta  sunt.  Cum  tamen 
îpsa  operis  fama  clausum  alîquamdiu  portum  temiis- 
set  ;  anxios  ea  res  Pœnorum  animos,  vehementerque 
sollicitos  habuit;  neque  enim  ulla  in  prouitu  erat 
ratio,  quâ  cognoscerestatumsuorumpossent,  neque 
quisquam  audebat  operam  suam  ad  inspiciendas 
Lilybsetanorum  res  polliceri  :  douée  Hannibal  qui¬ 
dam  »  cognomento  Rhodius  ,  vir  ex  Ulustribus ,  se  in- 
gressurum  urbem,  et  postquam  omnia  coram  per- 
lustrasset ,  ex  fide  renuntiaturum  reçipit. 

XII.  £i  promisse  gratia  primo  major  apud  Poenos, 
qnàm  fides  fuit  :  quippe  praeler  m<dès  in  mat'i  jactas  « 
aditum  portûs  à  Romanis  navibns  ad  ajrcoras  staati- 
bus  custodiri  sciebant.  Sed  ille  priratâ ,  qnam  babe- 
bat ,  adornatâ  navi ,  ad  insularum ,  quâe  Lilybæo 
præjacent ,  unam ,  bine  deinde  cùm  postridie  ventnnt 
ferentem  nactus  esset,  circa  quartam  horam  diei, 
palam ,  inspectantibus  nniversis  hostium  copiis  ,  fao- 
minibnsque  fiduciam  stupentibus ,  portum  invectus 
est.  At  Romanus  consul  «  ut  regredientem  intercipe- 
f  et,  selectas  ex  omni  numéro  naves  deceuji  per  doc- 
tem  mstrui  jubet:  easab  ntroqqe  latere  portûs,  quàut 
proxime  ad  ipsum  ejiK  ostium  constituit.  Haquibid 
eeletitate  navis  snæ  confises  clarà  luce  {»ooedit  : 
exspectabant  eum  intenti paratiqtK Romani,  simul- 
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Jformer  un  corp^  e;  solide,  dès  que  la  violence  du  vei^t 
vint  a  soulever  la  mer,  les  pièces  de  celte  construction  se  dé- 
tochèrent ,  et  furent  dispersées  par  Fimpétuosité  des  flots.  Ce* 
pendant  le  bruit  qui  se  répandît  de  cette  entreprise  suffit,  pen-. 
dant  quelque  temps,  pour  inquiéter  les  ennemis  et  les  empêcher 
d’approcher  dn  port.  Us  n’apprenaient  aucune  nouvelle  de  ce 
qui  se  passait  a  Lilybée,  et  personne  n’osait  s’offrir  pourdier 
en  apprendre  sur  les  Ijeux  ;  jusqu’à  ce  qu’un  çertain  Annibal , 
surnommé  le  Rhodien ,  homme  brave  et  entreprenant,  se  fit  fort 
d’entrer  dans  la  ville ,  dW  examiner  avec  soin  la  situation ,  et 
de  leur  venir  rendre  un  compte  fidèle  de  tout  ce  qu’il  aurait 
remarqué. 

XIL  Les  Carthaginois  lui  surent  bon  gré  de  son  zèle  et  de  ses 
offres,  mais  eurent  bien  de  la  pdàe  d’abord  a  se  persuader  qa’il 
pût  ex^uter  sa  promesse.  Car  outre  k  digue  dopt  on  vient  dé 
parier,  ils  savaient  que  les  vaimefiux  dés  Romains  étaient  k 
Ikncke  devant  le  port ,  dispos»  à  repousser  ceux  qui  serprése»- 
teraiept  pour  y  entrer.  Akis  Annibal,  ayant  é^ipé  un  vaisaemi 
qui  Ipj  appartepfût  PP  prppre,  idk  ahc^der  daps  une  des  Ueo 
qui  sont  vis*a^is  de  I^ilybep;  et' dès  le  lendenupp  le  veut  ^ 
prouvant  fa\7)rable ,  il  en  partit  sur  les  dix  hep^ ,  et  entra  dans 
le  port  à  la  vue  des  ennemis  étopnés  de  son  audace.  Le  consul 
Romain ,  pour  le  prendre  au  moins  a  son  retour ,  choisit  dans 
toute  sa  flotte  dix  galères  qu’il  équipa  pendant  la  nuit ,  et  qu’il 
i*angea  aux  deux  côtés  du  port ,  le  plus  près  qu’il  put  de  l’entrée. 
Mais  Annjbal,  comptant  sur  la  légèreté  de  son  batipient,  sortit 
en  plein  jour  ;  et  malgré  la  vigilance  et  l’attention  des  ennemis 
qui  l’attendaient ,  et  qui  firent  tons  leurs  efforts  pour  se  saisir 
de  lui ,  il  leur  échappa  par  laTÎtesse  extraordinaire  de  son  vais^» 
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que  conatu  quanto  poterant,  in  eum  ferebantur.  Sed 
ille  velocilate  tantùm  vincebat ,  ut  effugisse  non  cou- 
tentus  ,  ultro  illuderet ,  modo  adnavigans ,  modo 
circumvectus,  quasi  ad  pugnam  hostes  provocaret. 

Xm.  Hâc  audaciâ  cùm  sæpius  uteretur ,  multùm 
rebus  Puoicis  adjumenti  contulit,  quôd  et  obsesso* 
rum  apimi  nunclis  suorum  miribce  recreabantur  :  et 
qu9^  postulabat  usus  Carthagini  mature  cognosci 
poterant»  et  contumebosa  istius  hominis  temeritas 
Romano$  molestiâ  et  pudore  vexabat.  Jqvabatur  au- 
tem  peritià  maxime  locorum ,  quùd  in  palustri  ilJa 
cœnosâque  eluvie,  per  quam  Lilybæum  aditur ,  cer' 
tum  fîdumque  navibus  iter  accur^te  pbservayerat. 
Quoties.enim  ab  alto  vpniens  in  çonspectu  habere 
urbem  cœperat,  ita  obverteb^t  navem ,  lUt  puppis 
Italiàm  ly^piceret»  ex  prorà  turris  lilybætana,  quæ 
mari  hnminebat  ,  ita  pemeretur,  ut  omainra  Afxi* 
■cam  versus  sitarum  tnrrium  conrspeotum  tegeret  : 
quæ  una  tutissima  est  via  pleno  CU^su  poi^tum  per 
tentibus  bantis.  Jamque  plures  es$e'  cœperant,  qui 
àudacià'  èt  felicitate  .Hanuibalis  inoitati  Lil  jbæum 
comibëarent  :  donec  casu  quodam  quadriremis  cele^ 
Htatis  eximiæ  compr'ehenderelur. 

XIY.  Licèt  enim  aliis  parti]}us  moles  à  Romanis 
jactas  vend  ac  undæ  raptavissent;  uno  tamen  loco, 
ubi  minus  profundum  mare  fuerat,  constiterunt.  £i 
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seau  ;  et  non  content  d’éti^  passé  ini^nément  au  mâieu  d*euï  , 
il  voulut  encore  les  braver ,  s’approobwt  de  leurs  galères  a  di-* 
versea  reprises ,  et  tournant  tout  autour  ^  ço^me  sli  eut  vouM 
yenii*  a  l’aborduge  etlœ  défier  au  co|nb^. 

XIII.  Par  ces  voyages,  qu’il  entreprit  et  qu’il  exécuta  plu¬ 
sieurs  fois  avec  la  même  hardiesse^  il  fut  d’un  grand  secours  aux 
assiégés  qui  étaient  ravis  d’apprendre  des  nouvelles  *dç  leur» 
compatriotes ,  et  aux  Carthaginois  qui,  connaissant  plus  promp¬ 
tement  leurs  besoins ,  étaient  en  état  d’y  rernédi^;^  ;  sans  parler 
de  finquiétude  et  de  la  honte  que  causait  aux  Routains  la  té¬ 
mérité  insultante  d’un  seul  homme.  Ce  qui  contribuait  encore 
beaucoup  au  succès  de  ses  allées  et  venues,  c’était  la  connais¬ 
sance  qu’il  avait  des  lieux.  Car  dans  cette  partie  marécageuse  et 
jtleîûe  deW’àse  tpii  baigne  les  murs  de  Lilybée,  il  avait  soîgneu- 
iJément  examiné  et  <  reconnu  les  endroits  par  où  les  vaisseaux 
pouvaient  aborder  en  sûreté.  Dès  qu’en  venant  de  la  haute  mer, 
il  contmenoait  à  apercevoir  la  ville,  il  tournait  la  poupe  de  son 
vaissèau  vers  l’Italie^  de  façon  que  de  la  proue  il  avait  en  face 
la  {tour  qui  dominait  sut*  la  mer  et  lui  cachait  la  vue  de  touted 
celles  qui  sont  situées  vers  l’Afrique.;  C’était  la  la  seule  route 
sans  risque  que  les  nautoniers  pussent  prendre  pour  ^  entrer 
dans  le  port ,  en  venant  de  la  pleine  mer.  L’heureuse  témérité 
d’Annibal  conimençait  a  être  imitée  par  plusieurs  antres  qui, 
à  . son  exemple,  allaient  à  Lilybée  et  en  revenaient  împuné-* 
ment;  lorsque  le  hasard  fit  tomber  au  pouvoir  des  Romain» 
Âne  quadrirême  carthaginoise,  dont  la  vitésse  était  incom- 

XIV.  Car  quoique  le  vent  et  la  marée  eussent  emporté  en 
bien  des  endroits  plusieurs  pièces  dè  la  digue  queues  Romains 
avaient  jetée  dans  la  mer,  il  s’en  était  cependant  arrêté  une  partie 
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impacta  navis  cam  obhæsisset,  capta  à  Roma¬ 
nis,  optiraoqne  milite  et  remigio  instructa ,  etiant 
Hannibali  exitiura  attnlit.  Qaippe  uoctu  forte  la* 
gressus  nrbem,  cùm  ia  teditn  palam  solvisset,  qua- 
drirememque  istam  ad  omnes  suæ  oavis  motus  simi- 
lîter  occurrentem  videret,  animadverso  stalim  perî- 
culo  fugere,  et  cùm  hoc  frustra  esset,  repugnare 
conatus ,  in  validiorum  polestatem  venit.  Romani 
hâc  quoque  nave  potili,  parique  modo  ad  observan- 
dum  portûs  aditum  usi,  ne  quæ  deinceps  naves 
Liljbænm  penetrare  possent,  facile  prohibnerunt. 
Acrior  inde  vis  obsideotium  esse  cœpit  :  adortique 
munimenta  Romapi,  quæ  mari  vicina  eii'ant,  omnQ 
defensQrpm  agnien  ad  tuenda  loca,  quæ  oppugna- 
bantur,  pertraxére.  Sic  via  facta  reliqnis  copiis, 
quæ  ex  diversà  parte  occasioni  huic  insidiabantur, 
ut  mnrum  exteriofem  caperent  :  quanquam  id  frus¬ 
tra  fuit.  Qnîppe  dux  Pœnos  cum  deleclis  suorum 
tempestive  accurrens ,  pmltà  cum  cœde  tenentea  lo- 
curn  Homanos  rejecit. 

XV.  Alia  deinde  major  fortuna  spem  obsessis  uni- 
versæ  victoriæ  dédit.  Porté  ventorum  ingens  vis 
exorta  fuerat,  adeù  veluti  datà  operâ  Romanorum 
jncumbens  machinis,  ut  etvineas  quateret,  et  ipsas 
turres  in  capitibus  earum  slructas  convelleret.  Non 
fefcllit  ea  res  oppidauos,  deorumque  mun^e  obla- 

•  SXIV.  Diod.  24,  K 
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lissez  cofisidérable  dans  un  endroit  ou  là  mer  était  moiUs  pro^ 
fonde.  Ce  Alt  là  que  la  quàdriréme  dont parle  vint  écbouer» 
Les  Romains  n'eurent  pas  de  peine  à  s'en  saisir  ;  üs  la  foumirenl 
de  braves  soldats  et  d’excellents  rameurs ,  et  ne  manquèrent 
pas  d’en  faire  usage  pour  surprendre  Anoibal.  Entré  de  nuit 
dans  la  ville ,  au  moment  pii  il  osait  en  sortir  en  plein  jour ,  il 
se  vit  tout  d’un  coup  attaqué  par  la  quadriréme  :  alors  remar¬ 
quant  qu’elle  se  présentait  partout  sur  son  passage  avec  la 
meme  légèreté  dont  lui-méme  il  faisait  mouvoir  son  vaisseau, 
il  voulut  prendre  la  fuite,  mais  l’ayant  tenté  inutilement,  il  fut 
obligé  de  se  défendre ,  et  tomba  entre  les  mains  des  ennemis. 
Les  Romains  se  servirent  utilement  de  son  vaisseau  pour  recon¬ 
naître  les  endroits  par  où  l’on  pouvait  entrer  dans  le  port  sai6 
risque,  ce  qui  les  mit  en  état  d’empècber  dans  la  suite  qu’aucui 
autre  ne  pût  aborder  à  Lilybée.  Dèpuis  ce  temps-là  les  as6ié<*> 
^ants  redouMèrent  leurs  assauts  avec  plus  de  vigueur  que 
^*ainais,  et  attaquèrent  les  fortifications  voisines  de  la  mer, 
pour  attirer  de  ce  oâté-là  toute  la  garnison.  Far  cè  moyen ,  üs 
fournirent  à  leurs  antres  troupes  l’occasipn  qu’elles  épiaipultde 
s’emparer  du  mur  extérieur  de  la  ville.  Mais  elles  ne  le  gar- 
.dèrent  pas  long-temps  ;  car  le  général  y  fcçpypmi  à 

propos  avec  une  troupe  choisie,  Ips  obligea  de  lâcher  prise^ 
"après  en  avoir  fait  un  grand  carnage. 

Quelque  tçBûÿs  après,  un  évènement  bweu^  pour  lea 
Carthaginois  leur  fit  espérer  qu’ils  forceraient  les  Romains 
à  lever  le  siège.  Il  s’éjeya  un  vent  furieux  qui,  comme  de 
concert  avec  les  habitants ,  donna  avec  tant  de  violence  dans 
les  machines  des  Romains ,  qu’il  mit  leurs  galeries  en  pièces , 
et  renversa  meme  lés  tours  élevées  à  la  tête  de  leurs  travaux^ 
Les  assiégés  s’en  aperçurent,  et  ne  manquèrent  pas  de  saisie 
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tam  sibi  opportnnitatem  credidére,  qaâ  toties  fruS' 
trà  tentatis  opéribns  ignem  injicerent.  Itaqae  tri- 
partito  agmine  erumpunt,  facés  ,  et  qua?  aleado  igni 
paràverant ,  immittunt.  Eratque  per  se  facilis  ad  cod« 
cipièndam  flammatn  materia  machinarum,  qnam 
diu  ante  cæsam  sol  et  æstus  arefecerant.  Neque  seg- 
uiter  ad  opem  ferendam  concurrerant  Romani  :  sed 
impar  certamen  erat,  cùm  aliî  machmis  jam  incensrs 
ad  tela  certiùs  validlùsque  conjicienda  luce  igniam 
et  tempestatis  impetu  juvarentur;  alüs  haud  minùs 
ab  bis  causis  impedimenti  periculique ,  quam  ab  bos- 
jjtili  ferro,  esset.  Quippe  flatus  vehemens  et  Romanis 
prursus adversu$t,fumum,  favillam,  flammas  in ora 
nculosque  hominam  provolvebat  :  telaque  ab  hosti* 
bus  missa  majori  violentià  deferebat  in  obnoxios , 
cùm  intérim  Romanorum  ictüs  incerti  et  invalidi  » 
ùec  dirigi  per  caliginem  possent;  et  vehemetitià  re- 
flantis  veuti  frangerentur. 

Xyi.  Ità  factum,  ut  bmnes  Romauomm  vinéæ, 
petrariæ,  arietés ,  et  quidquid  operum  vèl  agendis 
cuniculis,  vel  verberando  ninro  paratumfuerat,  eo- 
dem  incendio  absumerentur.  Tum  Vër6  spes  omnis 
potiundi  per  vim  Lilybæi  éxcidit:  désertaque  obsidio 
foret,  ni  Hiero,  magnà  iterum  frumenti  copià  sub- 
missà,  uü  maneretur  evicisset.  Ita  omisso  oppugnandi 
consilio,  castrisque  ex  omni  parte  communitis,  tem* 
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foccasion  que  les  dieux  leur  offraient  de  brûler  les  ouvrages 
des  ennemis ,  ce  qu  ils  avaient  tant  de  fois  tenté  inutilement.. 
S’étant  donc  partagés  en  trois  corps ,  ils  sortirent  armés  de- 
clats  de  bois  enflammés  et  autres  matières  ^combustibles,  et 
les  jetèrent  de  toutes  parts  sur  les  machines  qui  d’elles-mê- 
mes  prenaient  feu  aisément ,  parce  qu’elles  étaient  faites  d’ua 
bois  que  le  soleil  et  les  chaleurs  de  l’été  avaient  eu  le  temps 
de  sécher  depuis  qu’il  avait  été  coupé.  Les  Romains  accou« 
rurent  promptement  pour  les  défendre  ;  mais  ils  avaient  ua 
grand  désavantage  dans  une  action  où  les  ennemis ,  aidés  du 
vent  qu’ils  avaient  k  dos ,  et  éclairés  par  le  feu  qui  dévo¬ 
rait  les  ouvrages ,  lançaient  les  traits  avec  plus  d’assu¬ 
rance  et  plus  d’effet;  au  lieu  queux -mêmes  étaient  autant 
incommodés  par  l’un  et  par  l’autre,  que  par  les  armes  des 
Carthaginois.  Car  le  vent  qu’ils  avaient  en  face ,  poussant 
avec  violence  dans  leurs  yeux  et  dans  leurs  visages,  la  fumée, 
la  cendre  et  les  flammes  ,  les  empêchait  de  voir  où'leürs 
coups  devaient  s’arrêter,  et  ôtait  aux  dards  qui  partaient  de 
leurs  mains  la  force  et  la  direction ,  qu’il  donnait  a  ceux  des 
ennemis. 

XVI.  Ainsi  tous  les  mantelets  des  Romains^  tous  leurs  pier- 
riers  et  leurs  béliers,  ep  un  mot  tous  les  outi^  et  toutes, les 
maebines  dont  ils  avaient  fait  provision,  sojt  pour  creu^X  les 


mines,  soit  pour  battre  les  mu^illes  de  la  ville,  fièrent  con¬ 
sumés  par  le  même  incendie.  Ce  fut»alors  qu’ils  perdirent  toute 
espérance  de  se  rendre  maîtres  de  Ljlybée  par  la  force  ;  et  ils 
auraient  leve  le  si^e^  si  nieron  ^  en  leur  envoyani  une  grande 
quantité  de  blé ,  ne  leur  eût  persuadé  de  le  continuer.  Renon¬ 
çant  donc  au  dessein  d’emporter  là  place  d’assaut,  ils  forti- 
flèreut  leur  camp  de  tous  les  côtés  par  oùrnorponvait  l’u9sul|er, 
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pori  et  casni  rem  permittere  decrevemnt.  Obsessî 
quoque  refectà  murorum  parte  «  quæ  ceciderat ,  ma¬ 
jores  in  posterum  ad  tolerandam  obsidionem  animos 
habuerunt.  Hæc  nequaquam  lætis  aut  securis  aoimis 
Romæ  audita  :  neque  tamen  dubitabatur,  quin  bello 
accepta  detrimenta  bello  sarcienda  essent  :  adcôque 
bæc  sententia  penitus  infixa  mentibus  fuit,  ut  qui¬ 
dam  senator  in  ipsâ  ciirià  occisus  esse  memoretur, 
qnùd  verba  de  pace  fecisset.  Magni  deinde  apparatus 
facti ,  inter  quos  remigum  (  nam  hujus  generis  jac- 
tura  ingens  facta  erat  )  millia  decem  ex  novo  delectu 
in  Siciliam  missa. 

XVÏI.  Consules  jam  erant  P.  Clodius  Ap.  F.  C.  N. 
Pulcher  ,L.  Junius  C.  F.  C.  Pullus.  Clodium  iilnm 
pepotem  Cæci  fuisse»  falsô  à  quibusdam  traditum 
est.  Is  cùm  iu  Siciliam  ,veuisset ,  accepte  qui  ad  Li* 
lybæum  erat  exeroitu  »  milites  in  concionem  convo- 
cat  »  prions  auni  consules  acriter  reprehendit»  «  Quùcl 
»  per  ignaviaih  et  delicias»  obsessis  quàm  obsiden- 
»  tibus  similiorestempus  ad  Lilybæum  sine  ullo  pro- 
>>  fectu,  nee  sine  magnà  Romani  nominis  ignominiâ 
>>  damnOque  trivissent.  »  Erat  enim  vir  asper  et  acer- 
bus»  et  qui  violentià  ingenii»  fastnque  ob  nobilitatem 
suam»prolaberetur  ad  facta  dictaque  vix  sanæ  men¬ 
tis  liômini  cqnvenîentia.  Idem  in  puniendo  sævus  et 
immitis  nullnm  delictum  veniA»  levissimum  quod- 
^e  nimià  severilate  prosOquebatur  ;  cum  intérim 
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^  attendirent  du  temps  et  des  occasions  la  réussite  de  cette 
entreprise.  Les  assiégés,  de  leur  côté,  relevèrent  les  murs  que 
les  ennemis  avaient  renversés ,  et  résolurent  de  se  défendre  avec 
encore  plus  de  courage  qu'auparavant.  Ces  nouvelles  affligèrent 
les  sénateurs  sans  les  abattre  ;  car  ils  étaient  bien  persuadés  qu*il 
B’y  avait  que  la  guerre  qui  pût  réparer  les  pertes  que  Rome 
avait  faites  dans  la  guerre,  et  ils  se  confirmèrent  si  bien  dana 
cette  opinion,  qu'un  sénateur  fut  tué,  dit-on,  dans  le  sénat 
même ,  pour  avoir  conseillé  a  rassemblée  de  songer  a  la  paix. 
On  fit  des  préparatifs  extraordinaires;  et  comme  on  manquait 
surtout  de  rameurs,  pour  remplacer  ceux  qu’on  avait  perdus, 
on  en  leva  dix  mille,  qu’on  envoya  en  Sicile. 

XVII.  Pub.  Claudîus  Pulcber,  que  des  historiens  ont  sans 
fondement  dit  petit-fils  d’Appius  Taveugle,  et  L.  Junius  Pulhis, 
avaient  déjà  pris  possession  du  consulat  (a).  Claudius ,  arrivé 
en  Sicile,  prit  le  commandemeht  de  l’armée  qui  était  devant 
Lilybée;  et  dalls  le  discours  qu’il  tint  troupes  assemblées,  it 
fit  de  vives  sqjties  contre  les  consuls  de  l’année  précédente ,  et 
leur  reprocha  que ,  vivant  dans  les  plaisirs  et  dans  l’indofeiioe , 
ft  plus  setnblables  à  des  assiégés  qu’a  des  assi^eants ,  ils  avaient 
perdu  leur  .temps  devant  Lilybée  sans  rien  avancer,  a  la  honte 
du  nom  ronmin  et  sta  grand  détriment  de  la  r^ubliqMè.,C’éUji 
un  homme  dur  et  outrageant,  et  qui,  fier  de  sa  haute nms-f 
^ce,  se  livrait  ^  sans  garder  de  mesure,  a  son  camçtère  viq}en( 
et  emporté,  et  quelquefois  tenait  des  discours  et  faisait  dtt 
actions  qiy  l’auraient  fait  prendre  pour  un  insensé.  D’aUJeurs  U 
étut  inexorable ,  punissant  les  moindres  fautes  avec  la  demièro 
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ipse  in  rebas  maxlmis ,  non  misere  taiitum ,  sed  etiam 
prorsns  amenter  impingeret.  Nam  et  consiUum  prio- 
rum  ducum,  quod  acerbe  vituperaveraÉ ,  imitatus 
est,  ut  ad  portum  obstruendum  moles  in  mare  jace-' 
ret  :  et  quod  capitalioris  amentiæ  fuit,  temere  Dre- 
panum  aggressus,  non  minùs  suâ  imprudentiâ ,  quàm 
Adherbalis  virtute ,  florentissimam  classem  perdidit. 

•  XVIII.  Persuaserat  sibi  celerisqae ,  bostem  igna* 
r'um  supplementi ,  qiiod  Romana  classis  accepisset, 
ïmparàtum  Drepani  deprebcndi  posse.  Nihil  enim 
crediturum  miùùs  ,  quàm  audaciam  et  vires  Roma¬ 
nis  esse,  ultro  bostem  mari  lacessendi.  Sic  delectis 
nayibus  optinûs  ducentis  et  viginti,  impositoque  re- 
mige ,  et  fortissimo  quoque  ex.  legionibus ,  nam  ut  ad 
certain'prædam,  minûneque  longum  laborem  (  Dre- 
panum  enim  Lilybæo  abest  millia  passuum  non  am- 
pliùs  quindecim)’  certatini  sese  offerej^ant;  circa 
tertiam  ÿigiliam  silentio  solvit ,  cursu  per  noctem 
prospero,  et  bostes  fallente.  Lux  orta,  primis.jaitt 
navibtts  à  Drepano  haud  procul  oons^ctis  ^  ad  mittn 
eulutn  iusolitæ  rei  excivit  Adberbàlem,  neque  du- 
bitare'poterat,  quin  bostis  adésset.  Duarum  rerum 
èràt  prdpbsità  bptio,  ut  aùt  conféstim  prælîo  con- 
grederetur;  àut  aditu  bosti  concessb ,  cingi  se  dbsi- 
deriqüé  inderet.  Qûod^ostremuba,  cùm  baüd  minùs 
flagltii  quàm  uiolestiæ  discrimiaisque  plénum  vî^e- 
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rigueur ,  tandis  que  lui-même^/  dans  les  affaires  de  -la  plui 
grande  importance ,  ne  mont^àit*  moins  d'incapacité  que 
d’extravagance;  car  il  entreprit  aussi  de  jeter  une  digue  dans 
la  mer,  après  avoir  blâmé  ce  projet  dans  les  premiers  géné¬ 
raux  avec  une  aigreur  excessive.  Mais  de  toutes  les  fautes  qu'il 
fit ,  la  plus  funeste  fut  l'attaque  de  Drépanum ,  où  il  perdit ,  pat 
son  imprudence  plus  que  par  la  valeur  d’Adherbal,  la  flotte  la 
plus  brillante  que  les  Romains  eussent  mise  en  mer. 

XVIII.  Il  était  ^nenua  bout  de  persuader  aux  autres  offi^ 
ciers ,  après  se  l’être  persuadé  a  lui-même ,  qu’il  était  aisé  de 
surprendre  a  Drépanum  l’ennemi  qui ,  ne  sachant  pas  le  renfort 
que  la  flotte  romaine  avait  reçu,  ne  se  tenait  point  sur  ses 
gardes ,  et  ne  s’imaginait  guère  que  les  Romains  eussent  assez 
de  hardiesse  et  de  force  pour  le  venir  attaquer  dans  ce  poste. 
Ainsi  y  ayant  choisi  deux  cent  vingt  vaisseaux  des  meilleurs  de 
toute  la  flotte ,  il  y  embarqua  un  nombre  suffisant  de  rameurs 
et  les  plus  braves  soldats  des  légions.  Car  comme  Drépanum 
n'est  éloigné  de  Lilybée  que  de  quinze  milles ,  ils  se  présen¬ 
taient  a  l’envi  pour  cette  expédition  qui ,  dans  leur  opinion  ^ 
devait  être  courte  et  facile ,  et  les  enrichir  sans  aucun  périk 
11  sortit  du  port  a  la  troisième  veille,  et  pendant  la  nuit  navigua 
assez  heureusement ,  sans  être  aperçu  par  les  Carthaginois.  La 
tête  de  la  flotte  n’était  pas  loin  de  Drépanum,  quand  le  jour 
parut  et  la  découvrit  aux  yeux  d’Adherbal.  Ce  général  fut 
étrangement  surpris  de  ce  spectacle.  Bientôt  il  ne  douta  point 
que  ce  ne  fussent  lés  ennemis.  Entre  les  deux  seuls  partis  qu’il 
avait  a  prendre, il  fallait  se  déterminer  promptement.  Le  pre¬ 
mier  était  d’aller  au  devant  des  Romains  et  de  les  combattre 
sut'-le-champ;  l'autre  était  de  les  attendre  et  de  se  laisser  assié¬ 
ger.  Ce  dernier  parti  lui  paraissant  également  lâche  et  dan« 
VI.  ao 
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retur,  aversatus,  socio|!)  navale»  subito  in  litorecoë- 
git  :  mercenarios  auten^  utilités  voce  præconis  in  con* 
cionem  advocatos  brevi  sed  efficaciorationemonuit, 
quanta  spes  esset  prælium  prompte  capessentibus  : 
quantus ,  si  illud  refugissent,  ex  obsidione  metus. 

XIX.  Alacriter  succlamantibus  omnibus ,  Adher* 
bal  collaudatos  naves  sine  morà  conscendere  jubet, 
prætoriamque  (  bâc  ipse  vehebatur  )  oculis  et  reim- 
gio  sequi.  Hæc  ubi  præcepta  dédit,  primus  ipseal- 
tum  petit,  sub ipsas  portui  impendentes  petras  egres- 
sus ,  cùm  eodem  tempore  ex  adverso  latere  Bomaoæ 
naves  portum  intrarent.  P.  Clodius ,  non  uü  spera- 
verat  territo  hoste  præliumque  detrectante ,  sed  ad 
defensionem  sut  strenue  conyersU ,  perturbatus  ipse, 
naves  suas  propere  revocat,  in  aperto  mari  structn* 
rus  aciem.  Sed  illæ  Uullo  ordine,  ut  unaquæque 
præcurrerat,  aliæ  intra  portum  jam  penetrav,eraat, 
alise  petebant  aditum;  quædam  in  ipsis  faucibus  ver* 
sabantur.  Inde  factum,  ut  dum  magno  nisu  retroce* 
dere  omnes  tendunt ,  aliæ  in  alias  incurrentes  tur* 
barent  inutuô ,  remosque  invicem  detergerent  ;  donec 
ut  potnerunt  evolutæ  portuque  egressæ,  quoniam 
spatium  temporis  nullnm  supererat,  continue  juxta 
litus  ipsum  in  ordinem  aciei  adstitére. 

XX.  Ipse  consul ,  qui  priùs  agmen  coègerat ,  tnni 
converse  cursu  ante  omnes  evectus  sinistre  classis 

(  XVID.  PoI;b.  1 , 46  et  49-  Diod.  a4 ,  t. 
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gereux ,  il  le  rejeta  ;  et  ayant  assemblé  sur  le  rivage  les  nau- 
tomiiers,  les  matelots  et  les  rameurs,  il  leur  ordonna  de  se 
tenir  prêts  ;  puis  faisant  appeler  les  soldats  mercenaires  par  la 
voix  du  héraut,  il  leur  fit  entendre  en  peu  de  mots ,  mais  pleins 
de  force  et  d’énergie ,  ce  qu’ils  avaient  a  espérer  en  allant  har¬ 
diment  au  devant  des  ennemis  pour  les  combattre ,  et  au  con¬ 
traire  ce  qu’ils  devaient  craindre  s’ils  se  laissaient  investir. 

XIX.  Tous  lui  ayant  demandé  le  combat  avec  de  grands  cris 
de  joie ,  il  loua  leur  2èle  et  leur  bonne  volonté ,  et  leur  or¬ 
donna  de  s’embarquer  sans  attendre,  et  de  suivre  la  galère 
amirale,  qu’il  allait  monter  lui*même,  sans  la  perdre  de  vue. 
Après  avoir  donné  ses  ordres,  il  gagna  le  premier  la  haute  mer^ 
en  passant  au  dessous  et  a  côté  des  rochers  qui  dominent  sur  le 
port,  pendant  que  les  vaisseaux  des  Romains  y  entraient  par 
l’autre  côté.  Claudius,  qui  s’était  imaginé  que  sa  manœuvre 
jetterait  la  terreur  parmi  les  ennemis ,  voyant  qu’au  contraire  ils 
se  disposaient  à  se  défendre  bravement,  fut  saisi  lui- même  de 
la  crainte  qu’il  avait  cru  leur  inspirer ,  et  rappela  promptement 
ses  vaisseaux,  dans  le  dessein  de  les  ranger  en  pleine  mer.  Mais 
comme  ils  ne  gardaient  aucun  ordre  entr’eux ,  les  plus  empres¬ 
sés  avaient  déjà  pénétré  dans  le  port,  d’autres  les  suivaient  de 
près ,  quelques  uns  étaient  arrêtés  a  l’entrée  même.  Il  arriva  de¬ 
là,  qu’en  faisant  tous  de  grands  efforts  pour  re virer  de  bord^ 
ils  s’embarrassaient  mutuellement ,  se  heurtaient  et  brisaient 
les  rames  les  uns  des  autres.  Enfin  s’étant  dégagés  avec  beau¬ 
coup  de  peine ,  ils  se  rangèrent  en  bataille  comme  ils  purent  le 
long  du  rivage  même,  n’ayant  pas  le  temps  de  faire  mieux. 

XX.  Le  consul,  qui  auparavant  naviguait  à  la  queue  de  la 
flotte ,  se  trouva  alors  à  la  tête  par  le  mouvement  de  conversion 
qu’elle  avait  fait,  en  sorte  qu^étant  libre  avant  tous  les  autres, 
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suæ  lateri  se  applicuit.  At  Pœnus  interea  lævumhos-' 
tîlis  aciei  cornu  prætervectus ,  cum  navibus  rostratis 
quinque,  tôt  enim  secum  babebat»  Romanis  obver- 
terefroDtein  cœpit,  altum  patensque  mare  à  tergo 
habens.  Simul  alios  suorum ,  ut  quisque  advenerat , 
adjuDgere  se  justo  întervallo  prioribus  navibus  jubet, 
et  postquam  omnes  eàdem  sérié  directæ  sunl,  serra» 
tis  ordinibus  in  bostem  movet.  Jamque  sublatum 
ub:inqne  ex  prætoriâ  pugnæ  signum  erat ,  cùmomni 
ex  parte  acriter  concurritur,  pari  primo  spe,  sed 
subinde  meliore  Carthaginiensium  ibrtunâ.  Quan» 
quam  enim  numéro  navium  rincebantur,  armatis 
tantum  nonaginta,  longe  tamen  rebus  aliis  snperio» 
res  erant.  Piam  et  navibus  melioribus,  et  exercitatis- 
simo  remige  utebantur  :  locum  autem  pugnæ  sortiti 
erant  commodissimnm,  ut  quoties  urgerentur,  libe- 
rum  in  mare  receptum  haberent,  relocitate  suà  ex 
facili  vel  elusuri  bostem  instantem ,  rel  etliam  si  lon< 
giùsprosequeretui’y  circumveuturi.  Romanis  contra 
ad  litus  appressis  in  arcto  omnia  :  non  procurrere 
libero  împetu,non  inhibere  tutù  poterant:  sed  quo¬ 
ties  urgente  hoste  retrocedebant ,  aut  puppe  in  sa- 
bulo  desidente  hærebant ,  aut  impaclî  litoribus  péri- 
clitabantur. 

XXL  lia  cùm  neque  perruiupere  hostium  ordinem, 
et  rursus  à  tergo  invadere  po^sent  »  ob  tarditatem  na» 
$XX.  Üiod.  94}  Polji*'  I ,  Si. 
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il  se  posta  avec  sa  galère  a  la  gauche  de  la  Ugne.  Cependant 
Adherbal,  passant  par  devant  Taile  gauche  des  ennemis,  vint 
présenter  le  front  aux  Romains  avec  cinq  vaisseaux  k  proue, 
ayant  derrière  lui  la  pleine  mer  dans  toute  son  étendue.  Il 
avait  ordonné  aux  autres  capitaines  de  joindre  leurs  galères 
aux  premières ,  a  mesure  qu’elles  arriveraient ,  laissant  de  l’une 
a  l’autre  un  juste  intervalle  ;  et  quand  il  les  vit  rangées  toutes 
dans  l’ordre  qu’il  avait  prescrit ,  il  vint  attaquer  les  ennemis^ 
sans  le  rompre  ni  le  déranger.  Ainsi  les  deux  amirales  ayant 
donné  le  signal ,  il  se  livra  un  combat  qui  fut  d’abord  soutenu 
de  part  et  d’autre  avec  la  même  ardeur,  et  un  succès  a  peu  près 
égal.  Mais  bientôt  les  Carthaginois  eurent  l’avantage  ;  car  bien 
qu’ils  fussent  inférieurs  aux  Romains  par  le  nombre  des  vais¬ 
seaux,  n’ayant  pu  en  armer  que  quati*e-vingt-dix,  ils  les  surpas¬ 
saient  a  beaucoup  d’autres  égards.  En  effet  leurs  vaisseaux  étaient 
beaucoup  plus  légers,  et  leurs  rameurs  plus  habiles  et  plus  expé¬ 
rimentés  :  outre  qu’ils  avaient  encore  un  grand  avantage  dtt 
côté  du  champ  de  bataille,  ayant  derrière  eux  la  mer  où  ils 
pouvaient  se  retirer  en  toute  liberté ,  s’ils  étaient  trop  pressés , 
et  éluder  l’attaque  des  ennemis  par  l’agilité  de  leurs  vaisseaux , 
ou  même  les  investir,  s’ils  s’obstinaient  a  les  poursuivre  trop 
loin  :  au  lieu  que  les  Romains,  rangés  près  du  bord,  étaient  de 
toutes  manières  a  l’étroit ,  n’ayant  la  liberté  ni  de  fondre  avec 
impétuosité  sur  les  ennemis,  ni  de  reculer,  quand  ils  étaient 
poursuivis ,  sans  se  mettre  en  danger  ou  de  donner  de  leur 
poupe  contre  quelque  banc  de  sable,  ou  d’aller  se  briser  contre 
le  rivage. 

XXL  Ainsi  ne  pouvant,  a  cause  de  la  pesanteur  de  leurs 
bâtiments  et  l’ignorance  de  leurs  rameurs,  ni  s’ouvrir  un  passage 
a  travers  les  vaisseaux  des  ennemis ,  pour  venir  ensuite  le» 
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vium ,  remigutnque  imperitiam  ;  neque  ob  angustias 
locovum  t  întra  quæ  conclusi  erant ,  laborantibus 
suis  opem  à  puppl  ferre ,  impune  à  Carthagiaiensi- 
bus  vexababtur.  Ad  bas  diffîcultates  accesserat  et 
alla  desperationis  ex  religione  causa  :  irâque  deorum 
se  pretni  rebantur  ob  temeritatem  consulis ,  qui  con¬ 
tra  auspicia  pugnare  sustinuisset ,  ad  neglectum  re- 
ligionum  etiam  contumeliàaddità.  Pullos  enini ,  quo* 
niam  non  pascebantur,  in  mare  præcipitari  jusserat, 
U  Ut  biberent ,  quando  esse  nollent  :  »  ea  res ,  tan- 
quam  invitis  iratisque  diis  præliantes ,  ad  omnia  seg> 
niores  timidioresque  fecerat.  Sed  ipsi  cladis  anc- 
tori,  cùm  cetera  perdidisset,  ad  se  conserrandum , 
nec  ingemum ,  nec  audacia  defuit.  Quippe  cùm  na- 
ves  suas  passim  deprimi  capique  videret ,  assumptis 
triginta ,  quæ  proximæ  constiterant,  inter  litus  et 
hostilem  classem  elapsus  est  :  et  quo  tutior  ad  Lily- 
bætanum  exercitum  receptus  foret  (  præternavi- 
ganda  enim  Pœnorum  præsidia  )  naves  in  speciem 
victricium  ornari  jussit. 

XXII.  Ita  Pœnis  victoriam  penes  consulem  fuisse, 
reliquasque  naves  ejus  mox  secuturas  putantibus, 
non  modo  tutus  ei  reditus,  sed  etiam  hostibus  terri- 
bilis,  Lilybæum  fuit.  Relictas  à  consule  naves  très 
et  nonaginta  cepit  hostis  unà  cum  propugnatoribus 
et  remige,  præter  eos,  qui  navibus  magnâ  vi  in  litus 

$XXI.  Entrop.  1.  2.  Cic.  de  Nat.  Dcor.  a ,  3.  Flor.  2 ,  a.  Va!,  Maic.  1 , 4  7  5. 
Suet.  Tib.  &  3,  Front.  Strat.  2 ,  i3.  Poljb.  1 ,  5i. 
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prendre  par  derrière,  ni  à  cause  de  Tespace  étroit  ou  ils  étalent 
comme  en  prison,  se  retourner  pour  secourir  les  leurs  au  be¬ 
soin,  ils  étaient  impunément  maltraités  par  les  Cartbaginoi!^.  A 
tant  d’inconvénients  se  joignait  la  crainte  des  dieux,  dont  ils 
se  croyaient  abandonnés  et  punis,  a  cause  de  la  témérité  et 
de  l’irréligion  du  consul.  Car  ce  général  s’étant  déterminé  à 
livrer  bataille  malgré  les  présages ,  il  avait  répondu  a  celui 
qui  lui  annonçait,  pour  l’en  détourner ,  que  les  poulets  ne  vou¬ 
laient  pas  manger  ;  JetteAes  dans  la  mer,  afin  quau  moins  ils 
howent  Effrayés  par  la  superstition,  et  s’imaginant  qu’ils  com¬ 
battaient  en  dépit  des  dieux ,  ils  avaient  agi  en  tout  avec  lenteur 
et  timidité.  Mais  l’auteur  de  leur  défaite,  après  avoir  perdu 
tout  le  reste,  conserva  du  moins  assez  d’audace  et  de  présence 
d’esprit  pour  se  sauver  lui-même.  Voyant  de  tous  cotés  ses 
vaisseaux  pris  ou  coulés  a  fond,  il  détacha  les  trente  navires 
qui  se  trouvèrent  les  plus  près  de  lui,  et  s’échappa  avec  eux 
entre  le  rivage  et  la  flotte  ennemie  :  et  pour  regagner  plus  sûre¬ 
ment  son  camp  de  Lilybée  (car  il  lui  fallait  passer  le  long  des 
cotes  qui  étaient  au  pouvoir  des  Carthaginois),  il  fit  orner  ses 
galères  de  laurier,  pour  persuader  a  ceux  quiles  verraient  qu’elles 
étaient  victorieuses, 

XXII.  $n  effet ,  cette  ruse  persuada  aux  Carthaginois  que  le 
consul  avait  vaincu  Adherbal ,  et  qu’il  allait  être  suivi  du  reste 
de  sa  flotte.  Ainsi  retournant  a  Lilybée,  non  seulement  il. ne 
fut  point  troublé  par  les  ennemis ,  mais  même  il  jeta  la  terreur 
et  la  consternation  parmi  eux.  Le  consul  laissa  au  pouvoir  des 
vainqueurs  quatre-vingt-treize  vaisseaux  avec  tous  les  soldats 
et  les  rameurs,  excepté  un  petit  nmnbre  qui,  ayant  poussé 
leurs  bâtiments  à  terre,  se  jetèrent  sur  la  côte  et  se  sauvèrent 
comme  ils  purent.  Mais  dans  le  combât  même,  il  y  en  avait  eu 
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impactis ,  ejecerunt  se  in  terram ,  fugeruntqne.  Sed 
et  in  ipso  prælio  magnus  navium  numeriis  depressus 
est{  namplures  duceutis  Lilybæo  P.  Clodius  adve- 
xerat.  Tanta  victoria  rainimo  iinpendio  Carthagi- 
aiensibus  stetit.  «Non  modo  navem,  sed  nehoraînum 
»  qaidem  uHum  interiisse,  vnlncratos  oppido  pau* 

cos  y  traditiir  :  cùm  de  Romanâ  classe  octo  millia 
»  hominum  cæsa,  capta  millia  viginti  «  referantur. 
Snb  idem  tempus  etiam  à  Panormo  naves  frumento 
omistas  rapuêre  Pœni ,  Drepanumque  avexêre  «  et 
Ticissim  ex  agro  Drepanitano  commeatns  Lilybænm 
importantes,  omni  genere  bonorum  obsessos  large 
refecerunt. 

XXllI.  Neque  hic  substitit  ejus  annî  fortuna, 
quin  alio  quoque  magno  incommode  mactarat  Ro- 
'  manos,  nec  possessione  modo  maris,  sed  etiam  spe 
potiandi  depelleret.  Alter  enim  consul  L.  Junkis, 
eum  onerariis  multis ,  quîbus  annonam  ad  exercitum 
deferret ,  rostralisque  sexaginta  ex  Italià  profectus  , 
ubi  Messanam  appulit,  obviam  aliarum navium  mul- 
titudinera  babuit ,  quæ  tum  ab  exerettu ,  tum  aliis 
Siciliæ  partibus  eô  convenerant.  His  assumptis,  et 
classe  factâ  navium  longarum  CXX,  onerariarum 
prope  DCCC ,  Syracusas  provebitur.  Quô  postquam 
venit,  quæstoribus  partem  navium  Lilybæum  du- 
cendam  tradit  :  ipse  subsistit  Syracusis,  exspeclans 
eos^^  qui  Messanà  proficisceutem  consequi  non  po- 

S  XXIL  Diod.  94 ,  1.  Qros.  4  )>  (0^ 
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plusieurs  de  submergés,  car  Claudius  en  avait  amené  plus  de 
deux  cents  de  Lilybée.  Une  si  grande  victoire  coûta  si  peu  aux 
Carthaginois  que,  suivant  le  rapport  de  quelques  auteurs,  ils 
ne  perdirent  pas  un  seul  vaisseau  ^  pas  même  un  seul  homme, 
et  qu’il  n’y  en  eut  qu’un  très  petit  nombre  de  blessés  ;  au  lieu 
qu’ils  en  tuèrent  huit  mille  aux  Romains,  et  leur  en  prirent 
vingt  mille.  Dans  le  même  temps  ils  enlevèrent  encoi^  auprès 
de  Palerme  des  barques  chargées  de  provisions ,  et  les  emme¬ 
nèrent  a  Drépanum  ;  et  d’un  autre  côté  ils  envoyèrent  du  terri¬ 
toire  de  Drépanum  h  Lilybée  plusieurs  convois  qui  ramenèrent 
l’abondance  dans  la  ville  assiégée. 


XXllI.  Les  Romains  n^en  furent  pas  quittes  cette  année  pour 
les  pertes  dont  je  viens  de  parler;  ils  reçurent  encore  un 
nouvel  échec  qui  leur  ôta  pour  le  présent  la  possession  de  la 
mer  et  l’espérance  de  la  jamais  recouvrer.  Car  l’autre  consul , 
L.  Junius ,  étant  parti  d’Italie  avec  un  grand  nombre  de  barques 
chargées  de  provisions  pour  l’armée ,  et  soixante  galères  a  proue, 
vint  abordera  Messine,  ou  il  trouva  une  infinité  de  batiments 
de  toute  espèce ,  qui  s’y  étaient  rassembles  tant  de  l’armée  que 
des  autres  parties  de  la  Sicile.  11  composa  du  tout  une  flotte  de 
cent  vingt  vaisseaux  de  ligne  et  de  près  de  huit  cents  barques, 
avec  laquelle  il  navigua  du  côté  de  Syracuse.  Dès  qu’il  y  fut 
arrivé,  il  chargea  les  questeurs  d’en  conduire  une  partie  à  Lily¬ 
bée,  et  se  tint  avec  le  reste  a  Syracuse,  pour  y  attendre  ceux 
qui  étaient  partis  de  Messine  avec  lui ,  mais  qui  n’avaient  pu  le 
suivre ,  et  en  même  temps  pour  recevoir  les  vivres  que  les  alliés  lui 
faisaient  apporter  des  provinces  éloignées  de  la  mer.  Cependant 
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tuerant,  simul  annouam  cogens,  quam  ex  locis  me- 
diterraneis  socii  subvehebantl  Intérim  Adherbal  mis* 
sis  Carthaginem  navibus ,  hominibusqae  captivis, 
fortunâ  gloriâque ad  res  gerehdas  incitante,  Cartha- 
loni ,  qui  suas  septuaginta  naves  cuin  totidem  ferme 
onerariis  ex  Africâ  adduxerat ,  triginta  alias  addi- 
dit,  misitque  hominem  ad  naves  Romanorum,  qnæ 
in  portu  ad  Lilybæum  stabant ,  abstrahendas ,  aut 
corrumpendas. 

XXIV.  llle  sub  primam  lucem  magno  terrore  in- 
vectus,  cùm  aliis  navium  manus,  aliis  ignem  injice- 
ret ,  et  in  Roraanos  ad  defensionem  navium  accur- 
rentes ,  præfectus  nrbis  Himilco  mercenarios  erup- 
tionem  facere  ÿussisset,  magna  in-  caslris  trepidabo 
fuit.  Ad  extremum  Carthalo  confractis  non  ita  mul* 
tis ,  abreptis  quinque,  Heracleam  (6)  versus  cursum 
direxit.  lis  locis  excubanti ,  ne  quis  Romanorum  im- 
pune  Lilybæum  navigaret ,  nunciatur,  navium  om* 
nis  generis  classem  haud  pœnitendam  adventare. 
Jam  ille  præfeclos  alios'ad  se  pertrahendo  naves  bo- 
nas  ad  centum  viginti  effecerat  ;  confisus  igitur  vi- 
ribus ,  et  superiore  victorià ,  confestim  egreditur 
portu ,  venientibusque  occurrit.  Juxta  Geloum  lilus 
in  conspectum  classes  vénéré  :  sed  Romani  quæsto- 
res  impar  certamen  veriti,  ad  Pbintiadem  (7) ,  quod 
in  amicitiâ  Romanorum  erat  oppidum,  deflexerunt. 
Portas  ad  Pbintiadem  nullus  est  :  tantùm  procurreu- 

§  XX1I\.  Polyb.  Diodor. 
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Adherbal ,  après  avoir  envoyé  a  Carthage  les  vaisseaux  et  les . 
prisonniers ,  fut  animé  par  sa  bonne  fortune  et  par  la  gloire 
d’un  premier  succès  a  poursuivre  ses  avantages.  Ainsi  aux 
soixante -dix  galères  que  Cartbalon  venait  d’amener  d’Afri¬ 
que,  avec  un  pareil  nombre  de  vaisseaux  de  transport,  il  en 
ajouta  encore  trente,  et  avec  ces  forces  l’envoya  a  Lilybée,  pour 
enlever,  brûler  ou  couler  à  fond  les  vaisseaux  des  Romains  qui 
étaient  dans  le  port  de  cette  ville. 


XXIV.  Cet  officier  vint  donc  fondre  sur  les  ennemis  au 
commencement  du  jour  avec  beaucoup  d’impétuosité,  s’empa¬ 
rant*  de  leurs  vaisseaux  ou  y  mettant  le  feu,  tandis  que  d’un 
autre  côté,  Himilcon,  gouverneur  de  la  ville,  fit  sortir  lea  sol¬ 
dats  mercenaires  contre  les  Romains ,  pour  les  empêcher  d’ac¬ 
courir  au  secours  de  leur  flotte,  et  jeta  dans  leur  camp  la  terreur 
et  le  désordre.  Cependant  l’avantage  des  Carthaginois  se  borna 
ce  jour-là  à  la  destruction  de  quelques  galères  et  à  la  prise  de 
cinq  avec  lesquelles  Cartbalon  tourna  vers  Héraclée.  Mais  tandis 
qu’il  y  séjournait ,  attentif  à  empêcher  que  rien  ne  passât  a 
Lilybée ,  il  apprit  qu’une  flotte  composée  d’une  grande  multi¬ 
tude  de  bâtiments  de  toute  espèce  était  sur  le  point  d’y  arriver. 
Il  avait  déjà  eu  soin  d’attirer  à  lui  plusieurs  autres  capitaines 
avec  les  vaisseaux  qu’ils  commandaient ,  dont  il  avait  formé 
•  une  flotte  dé  cent  vingt  galères ,  en  état  de  combattre.  Comp¬ 
tant  donc  sur  ses  forces  et  animé  par  la  victoire  remportée 
dans  le  pdrt  de  Lilybée,  il  sort  du  port  sans  hésiter,  et  va  au 
devant  des  ennemis.  Les  deux  flottes  5te  trouvèrent  en  présej^ce 
sur  les  côtes  de  Géla.  Mais  les  questeurs  Romains,  ne  se  iroy^mt 
pas  assez  forts  pour  combattre,  tournèrept  du  côté  de  Pbiuin^j^  % 
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tes  ia  mare  petræ  stationem  navibus  haud  usque* 

quaque  incommodam  præbent. 

XXy.  Hic  exscensione  factâ  Romani  hostium  ad* 
ventum  instructi  exspectabant ,  catapultis  atque  bal- 
listis  ex  oppido  advectis,  et  pro  litore  ad  tutelam 
navium  dispositis.  Carthaginiensibns  initio  consilium 
fuerat  obsidendi  hostem,  quem  putabant  meta  per- 
culsum  statim  refugiturum  in  oppidum  esse ,  naves- 
que  ad  prædam  relicturum.  Sed  ubi  Romanis  gna- 
viter  se  defendentibus ,  certamen  periculi  plénum 
cxperiebantur,  prætereaque  loco  multa  habenti  in* 
commoda  parum  fidebant,  destiterunt  :  paucisque 
navibus  ex  earum  numéro,  quæ  cômmeatum  vebe- 
bant,  abductis ,  ad  Haljcum  fluviiipa ,  qui  haud  pro- 
cul  inde  aberat,  discesserunt  :  ibi  dum  saucios  refi- 
ciunt, hostium abitum  ex  commodo  suo observaturi. 
Alii  scriptores,  credo  Philinum  secuti ,  «  Haudqua* 
»  quam  levi  damno  defunctos  esse  Romanos ,  volant: 
5)  sed  primo  statim  aspectu  hostium  perculsos  quæs* 
»  tores,  dum  Phintiadem  cursu  petunt ,  onerarias 
»  naves,  aliasque  præter  be]licas,deseraisse.  In  ipso 
»  vero  prælio  rotunda  Romanorum  navigia  quinqua* 
»  ginta,  longas  verô  naves  sexaginta  depressas,  tre- 
»  decimita  percussas quassatasque, ut  deinceps  usui 
»  €Sse  nequiverint.  » 

*5^XV.PoIyb.D!od. 
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tilliée  des  Romains.  Cette  ville  n*a  point  de  port  y  mais  seu¬ 
lement  quelques  rochers  qui ,  s’avançant  dans  la  mer ,  offrent 
aux  vaisseaux  une  rade  insuffisante  pour  les  mettre  entièrement 
à  couvert.  * 

XXV.  Ce  fut  la  que  les  Romains  débarquèrent ,  et  s’étant 
rangés  en  bataille ,  ils  y  attendaient  l’arrivée  des  ennemis,  avee 
les  ballistes  et  les  catapultes  qu’ils  avaient  fait  apporter  de  la 
ville,  pour  défendre  leurs  vaisseaux»  D’abord  les  Carthaginois 
s  étaient  attendus  a  assiéger  la  ville,  s’imaginant  que  les  R(h 
mains  effrayés  s’y  retireraient,  et  abandonneraient  leiTrs  vai^ 
seaux  a  Fennemi.  Mais  quand  ils  virent  qu’ils  se  défendaient 
bravement  et  leur  faisaient  partager  le  péril  ;  ne  se  croyant 
pas  d’ailleurs  en  sûreté  près  d’un  rivage  sujet  a  beaucoup  d’in¬ 
convénients,  ils  se  retirèrent  avec  quelques  barques  chargées 
de  blé  qu’ils  avaient  prises  vers  le  fleuve  Halycus,  peu  éloigné 
de  ce  lieu ,  dans  le  dessein  d’observer  d’un  poste  commode  le 
départ  des  ennemis ,  et  de  donner  a  leurs  blessés  le  temps  de 
se  guérir.  D’autres  écrivains,  suivant,  à  ce  que  je  crois,  lo 
sentiment  de  Philinus,  font  la  perte  des  Romains  beaucoup, 
plus  considérable.  Suivant  leur  récit,  les  questeurs,  effrayés  a 
la  seule  vue  des  ennemis,  leur  abandonnèrent,  pour  s’enfuir  au 
plus  viteàPhintiade,  tous  les  autres  bâtiments,  a  l’exception  des 
vaisseaux  de  guerre  ;  et  dans  le  combat  qü’ils  furent  ensuite 
obligés  de  soutenir ,  les  Carthaginois  leur  coulèrent  a  fond  cin¬ 
quante  navires  ronds ,  soix^te  vaisseaux  longs ,  et  ils  en  fra¬ 
cassèrent  treize  autres ,  de  manière  a  les  mettre  désormais  en¬ 
tièrement  hors  d’usage. 
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XXVI.  Non  longo  post  tempore ,  Pœnis  adhuc 
stationem  ad  Halycum  amnetn  habenlibus ,  L.  Ju* 
nius  Cos.  rebus  y  quarum  gratiâ  Syracusis  substite- 
rat ,  perfectis,  praeter  Pacby  num  promoutoriuray  vêla 
Lilybæum  vefsùs  faciens  y  à  speculatoribus  Cartba* 
louis  coDspectus  est.  Cartbalo  y  re  nunciatây  quantà 
potest  celeritate  obviani  consuli  proficiscilur  y  ignaro 
eorumy  quæ  ad  Pbintiadem  gesta  essent  :  quô  lon- 
gissime  à  quæstorum  classe  cum  illo  dimicaret ,  ne- 
que  jûvari  ille  facilè  à  suis  posset.  Consul  eminus 
visâ  Pœnorum  classe  y  cùm  neque  confligere  aude- 
rety  neqùe  bostem  instantem  elFugere  posset,  }ux.ta 
Camarinam  in  locum  asperum  et  importuosum  naves 
adigit;  metum  bunc  vincente  alio  majore  meta  y  ne 
aliter  universus  exercitus  in  potestatem  bostium  de- 
veniret.  Cartbalo  eadem  loca  intrare  non  aususy  ad 
promontorium  quoddam  stationi  locum  capit  y  ita 
situm  y  ut  inde  pariter  in  utramque  Romanoruin  clas* 
*sem  intentas  esse  posset. 

XXVll.  Neque  multù  pôst  ventis  violenter  flanti- 
bus  y  cùm  ingeutis  tempestatis  signa  Cartbaginien- 
sium  gubernatores  rerum  istarum  periti  vidlssent  y 
Cartbaloni  persuaserunt  y  uti  relictà  y  quam  ceperat  y 
stationey  Pacbynum  flecte^et.  Ita  nec  sine  magno 
labore  vim  tempestatis  Punica  claSsis  efFugit.  At  Ro- 
manorum  utraque  classis  inter  saxa  cautesque  de- 
prebensa  funditus  interiity  uti  n4BB)ula  quidem  ulla 
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XX VL  Fort  peu  de  temps  après,  tandis  que  lés  Carthagi¬ 
nois  étaient  encore  en  station  auprès  du  fleuve  Halycuà ,  le 
consul  L.  Junius,  après  avoir  terminé  les  affaires  qui  le  rete¬ 
naient  a  Syracuse,  partit  pour  se  rendre  h  Lilybée.  Mais  lors¬ 
qu’il  doublait  le  promontoire  de  Pachynum ,  il  fut  aperçu  par 
les  espions  de  Carthalon ,  qui  lui  en  donnèrent  avis.  Ce  général, 
sans  perdre  de  temps,  alla  au  devant  du  consul,  qui  ne  savait 
encore  rien  dé  ce  qui  s’était  passé  a  Phintiade,  pour  le  combattre 
le  plus  loin  qu’^il  pourrait  de  la  flotte  des  questeurs ,  et  les 
mettre  dans  l’impuissance  de  venir  à  son  secours.  Junius  recon¬ 
nut  de  loin  la  flotte  des  Carthaginois  ;  mais  n’osant  lui  livrer 
bataille ,  et  ne  comptant  pas  d’ailleurs  pouvoir  échapper  à  sa 
poursuite ,  il  porta  ses  vaisseaux  sur  une  rade  des  plus  difficiles 
et  des  plus  orageuses,  dans  le  voisinage  de  Camarine,  la  crainte 
d’une  position  si  dangereuse  le  cédant  a  celle  de  voir  tomber 
toute  sa  flotte  au  pouvoir  des  ennemis.  Carthalon  se  garda  bien 
de  l’y  suivre,  mais  alla  se  ranger  auprès  d’un  promontoire, 
d’où  il  était  a  portée  d’observer  en  meme  temps  les  mouve- 
jnçnts  des  deux  flottes  ennemies,  et  de  prendre  sur  elles  tous 
ses  avantages# 

XXVII.  Bientôt  après  les  vents  commencèrent  à  souffler 
avec  violence ,  et  les  pilotes  Carthaginois,  accoutumés  a  navi¬ 
guer  sur  ces  mers,  les  regardant  comme  des  avant-coureurs 
d’une  grande  tempête,  conseillèrent  h  Carthalon  de  sortir  de 
son  poste ,  et  de  se  retirer  du  côté  de  Pachynum  :  par  ce  moyen 
la  flotte  des  Carthaginois  se  déroba  sans  peine  à  l’orage.  Mais 
celles  des  Romains ,  surprises  l’une  et  l’autre  entre  des  rc-* 
chers  et  des  bancs  de  sable  a  fleur  d’eau,  éprouvèrent  un  nau¬ 
frage  si  affreux,  que  de  tant  de  bâtiments  il  n’échappa  que  deux 
galères  sur  lesquelles  le  consul  embarqua  ce  qui  lui  restait  de 
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ullias  nsûs  ex  naufragio  reliqua  fuisse  credatut*; 
duabus  exceptis  navibus*  quibus  postea  consul ,  re¬ 
liques  ex  eâ  clade  milites  remigesque  secum  ducens> 
Lilybæum  pervenit.  Hoc  naufragio  naves,  quœ  an- 
nonàin  portabant,  omnes ,  longas  supra  centum  pe- 
riisse  traditum.  Exercitùs  tamen  servata  pars  est , 
multis  in  vicina  litora  enatantibus  ejectisve.  At  Se- 
natus ,  qui  paulo  ante  P.  Clodium  consulem  ob  rem 
male  gestam  ex  Siciliâ  revocaverat,  cùtn  insuper 
tristisde  Junianà  clade-nuncius  advenisset,  in  classe 
quidem  spem  babere  desiit  :  ceterùm  ad  bellum  ter- 
restri  Marte  prosequendum,  animum  consiliumque 
strenue  adverlit. 

XXy  111.  Et  Lil  jbæi  quidem  obsidionem  solvi  non 
est  yîsum  :  sed  datum  idoneis  bominibus  negotium, 
utnecessaria  exercitui  juste  tempore  snbveberentur. 
Spem  faciebat,  quôd  utl  mari  Pœnus,  itaRomanus 
tetTâ  plus  poterat ,  totamque  ferme  Siciliam  ditione 
aut  fœderibus  complectebatur.  Sed  neque  consules 
ejusanni  placebant:  neque  consulari  imperio,  quod 
isti  contemptu  religionum  profanassent  (nam  et  L. 
Junius  contra  auspicia  navigasse  dicebatur  )  res  pu- 
tabatur  féliciter  geri  posse.  Igitur  ad  rem  novam  et 
inusitatam  ventum ,  uti  dictator  diceretur ,  qui  in  Si¬ 
ciliam  iret;  cùm  ad  eam  diem  extra  Italiam  nemo  eà 
potestate  præditus  exercitum  duxisset.  Mira  eo  tem¬ 
pore  et  prope  incredibilis  P.  Clodii  consulis  iosolen- 

i  XXVII,  4  J  ïo.  Pplyb.  Diod.  Çuirop»  1.  liv.  Epii.  ig. 
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Soldats  et  de  rameurs,  et  les  conduisit  k  Lilybée.  Toutes  1^ 
})arques  qui  portaient  les  provisions,  et  plus  de  cent  vaisseau^ 
longs  furent  submergés  ou  tellement  fracasses ,  qu’il  ne  resta 
pas  seulement  une  planche  en  état  de  servir.  Cependant  une 
partie  de  Tarrnée  s’échappa,  la  plupart  des  soldats  ayant  été 
jetés  sur  les  côtes  voisines ,  ou  les  ayant  gagnées  k  la  nage.  Le 
sénat,  quelques  jours  auparavant ,  avait  rappelé  le  consul  Clau* 
dius  de  la  Sicile  ,k  cause  de  la  bataille  qu’il  avait  perdue.  Ayant 
encore  appris  la  défaite  de  Junius,  l’autre  consul ,  ce  corps  re-- 
nonca  k  la  vérité  aux  espérancesqu’il  avait  fondées  sur  les  flotte! 
de  la  r^ubltque  ;  raai^  eu  récompense  il  résolut  de  donner  toute 
;son  attention  aucontinent ,  de  tQiurner  toutes  les  forces  du  peuple 
^llomain  vers  la  terre ,  et  d’y  popsser  la  guerre  avec  plus  de  vigueqr 
.que  jfunais.  ^  ;  s  , 

.  xxy  ill.  Qu  ne  jugea  pas  k  propos  de  lever  le  siège  de  I^ily- 

:  m^iîs  on  <;hoisit  des  oflfcîers  plus  prud  .nts  et  plus  expéri- 
,iaentés  que  les  premiers ,  pour  porter  en  temps  et  h’eu  aux 
(assiégeants  les  vivres  et  les  provisions  nécessaires.  Ce  qui  faisait 
mieux  espérer  pour  l’avenir ,  c’est  que  si  les  Carthaginois  avaient 
l’avantage  sur  les  Romains  par  mer,  ils  leur  étaient  bien  infé¬ 
rieurs  sur  terre;  et  que  la  plupart  des  peuples  de  Sicile,  ou 
s’étaient  volontairement  soumis  aux  Romains ,  ou  s’étaient  unis 
avec  eux  par  des  traités.  Mais  on  était  dégoûté  a  Rome,  non 
seulement  des  èonsuls  de  cettte  année  ,  niais  encore  du  consulat 
qu’ils  avaient  profané  par  leur  irréligion  (Car  on  disait  que 
Junius ,  aussi  bien  que  son  collègue ,  s’était  moqué  des  auspi¬ 
ces ,  en  se  mettant  en  mer  malgré  eux.  )  Comme  on  désespérait 
donc  de  réussir  sous  le  commaudement  de  ces  magistrats,  on 
prit  pour  la  première  fois  Je  parti  de  nommer  un  dictateur 
pour  aller  faire  la  guerre  en  Sicile,  quoique  jusque-lk  aucun  des 
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lia  fuit.  Jussus  à  Senatu  diclatorem  dicere,  tanquam 
parutn  in  patriam  deliquisset  tantæ  cladis  auclor, 
xiisi  dignîtalem  etiam  iiuperli  contumeliâ  et  derisu 
macülaret ,  M.  Claudium  Glyciam  dixit,  scribam 
autViatorem  suum.  ’  ‘ 


.  XXIXi  Tum  verô  coortâ^meritô  in  eum  indigna' 
tîone  omnium ,  coactus  abdicare,  ao  in  populi  jddi» 
cium  adductirs  est.  Côndeninàtlim  aiictorës,  qnos 
Cieerô  vidit,  relulêre;  sed apud  alios'annotatnm est, 
«  Ilium  haud  dubià  jam populi  voluntate,  casa  erep- 
M  tüm  esse  eminenti  dàm'rialioni ,  cüni' îlubitô- coor- 

tus  ihiber  cbmitià  diremisset  :  "tum  ënim:  velut 
>>  qnsésiiqneni' interpellaniibits  diis,  aliam  deinceps 
»>  iustitui  non  placuisse.  »  Cetèrùm  Gîycias,  quôd 
liltimæ  sortis  hon^inem  in  maxîmo  împerio  conspiçi 
pudor  civitaüs  non  ïerebat ,  coactus  abdicare ,  lùdos 
tamen  postea  prsetextalus  (8)  spectayit.  In  ejus  lo- 
^cum  dictator  creatus  est  A.  Atilius  A.  F.  Ç.  N.  Çala- 
tinus,  dixitque  magistram  equilumL.  CæçiliumL. 
F.  G.  N.  Metellum ,  qui  de  Pcenis  triumpbaverat,  Hi 
.profecti  quidem  sunt  in  Siciliam^  sed  rem  memora- 
bilem  nullam  gesserunt.  Interea  L>  Junius  anxius 
rerumsuarum,  etnaufragii  culpam  egregio  facinore 

S  XXVIÎl.  PoJyb.  1 , 54.  Ck.  de  Nat.  Dcor.  a ,  3.  Uv-  Epit. Suet.  Tib.  r ,  a. 
^  Fasi.  Capitol 
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Komains, élevés  à  cette  dignité  suprême  n'eût  commandé  les 
armées  hors  de  l'Italie.  Ce  fut  a  cette  occasion  que  le  consul 
Ckudius  porta  la  folie  et  l'insolence  h  un  point  qu’on  aurait 
peine  a  croire.  Le  sénat  lui  ordonna  de  nommer  un  dictateur. 
Alors  ,  comme  si  la  perte  qu’il  avait  causée  par  sa  témérité  ne 
Teût  pas  rendu  assez  coupable  envers  la  patrie ,  s’il  ne  souillait  en¬ 
core  la  majesté  du  commandement  par  la  plus  insultante  de  toutes 
les  dérisions ,  il  choisit  pour  remplir  june  place  si  éminente  un 
certain  M.  Claudius  Glycia,  son  secrétaire  ou  même  son  licteur. 

XXIX.  Tout  le  monde  étant  transporté  contre  lui  d’une  juste 
indignation ,  on  lui  ordonna  d’abdiquer,  et  on  l’appela  aussitôt  en 
jugement  devant  le  peuple.  Quelques  auteurs  qu’a  vus  Cicéron  ont 
écrit  qu’il  j  fut  condamné.  Mais  d’autres  ont  remarqué  que  pré¬ 
cisément ,  dans  le  moment  qu’on  l’allait  juger,  il  eut  le  bonheur 
d’échapper  à  la  colère  du  peuple  visiblement  déclaré  contre  lui  ,  a 
la  faveur  d’une  pluie  violente  qui  rompit  l’assemblée,  et  que  dans 
la  suite>  on  se  fit  un  scrupule  de  revenir  à  un  jugement  auquel 
les  dieux  semblaient  s’être  opposés.  Au  reste  comme  l’honneur 
de  l’empire  ne  permettait  pas  qu’on  vit  revêtu  du  souverain 
commandement  un  homme  de  la  trempe  de  Glycia ,  on  lui  or¬ 
donna  d’abdiquer  la  dictature ,  ce  qui  n’empêcha  pas  que  dans 
la  suite  il  n’assistât  aux  jeux  avec  la  robe  prétexte.  A.  Atiliiis 
Calatinus ,^nommé  dictateur  en  sa  place,  se  donna  pour  gé¬ 
néral  de  la  cavalerie  ,  L.  Cæcilius  Métellus ,  qui  avait  déjk 
triomphé  des  Carthaginois.  Ces  deux  généraux  se  rendirent,  il 
•est  vrai ,  en  Sicile ,  mais  n’y  firent  aucune  action  mémorable. 
Cependant  L.  Junius ,  qui  n’était  guère  moins  coupable  que 
Claudius ,  et  craignait  un  pareil  traitement ,  pour  réparer  la 
faute  de  son  naufrage  par  quelque  action  éclatante,  après  avoir 
long -temps  médité  ce  que  la  fortune  lui  donnerait  lieu  de 

ai.. 


Digitized  by  CjOOQle 


a4  SUPPL.  LÏVIAN.  LIB.  XIX,  , 

«boleré  studens ,  cùm  in  omnes  occasiones  intentas 
essetyErycis  occupandi  viam,  proditione  nocturnà 
quornndam ,  quos  donis  et  promissis  suos  fecerat , 
invenit. 

XXX.  Eryx  mous  est  Siciliæ  post  Ælnara  editissi- 
mus,  in.eâ  parte  insulæ ,  quæ  Italiam  respicit ,  me- 
dio  ferme  inter  Drepana  et  Panormum  situ  :  sed  ab 
illâ  parte  asperior.  In  vertice  planiciem  habet  cum 
templo  Veneris,  quam  ex  loco  Erycinam  vocant, 
longe  omnium,  quæ  in  Siciliâ  snnt  opulentissimo. 
Sub  ipsum  deinde  cacumen  inmedio  montisurbsest 
cognominis,  accessu  valde  diffîcili,  qui  à  radicibus 
montis  per  longas  et  angustas  semitas,  non  citrala- 
borem  e&peditur.  Igitur  L.  Junius  loci  naturâ  pers- 
pectâ ,  tum  in  summo  montis  jugo ,  ium  in  faucibus, 
quæ  Drepana  spectant,  præsidia  constituit,  tutus 
loco,  et  si  incesseretur,  vim  hostium  levi  negotio 
propulsatùrus.  Sed  et  Ægithallum  muro  cinxit ,  fir* 
maritque  præsîdiariâ  manu  militum  octingentorum. 
Cetenim  Carthalo  noctu  expositis  ibi  copiis  castel* 
lum  expugnavit.  Præsidiarii  partim  occisi  captive: 
partim  ad  Erycem  perfugerunt. 


XXXI.  Cetera  de  L.  Junii  rebus  incerta  sunt  apud 
scriptores  :  quidam  enim  «  à  Cartbalone  captum 

§  XXIX.  Polyb.  1 , 5a  et  55.  V«L  IMUx*  8  ,  1^  4*  Capit.  Plia.  7  ,  4^*  ^ 

A.  36.  Zonar.  Diod. 
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tenter,  entreprit  de  s'emparer  du  mont  Éiyx  pendant  la  nuit, 
pr  la  trahison  de  ceux  qu'il  avait  gagnés  à  force  de  présents  et 
de  promesses. 

XXX.  Éryx ,  la  plus  haute'  montagne  de  la  Sicile  après  le 
mont  Etna ,  est  située  dans  cette  partie  de  111e  qui  regarde 
Pllalie ,  entre  Drépanum  et  Palerme  :  mais  elle  est  beaucoup 
plus  escarpée  et  plus  inaccessible  du  côté  de  Drépnum.  Au 
sommet  de  cette  montagne  est  une  plaine  dans  laquelle  on  a 
bâti  un  temple  dédié  a  Vénus,  Surnommée  Érycine,  du  nom 
du  lieu  :  ce  temple  est  le  plus  riche  de  tous  ceux  qui  sont  ea 
Sicile.  Au-dessous  du  sommet  même,  vers  le  milieu  de  ta  mou^ 
tagne ,  est  une  ville  qui  porte  le  même  nom ,  et  dojit  Tabord 
est  si  difBcile  ,  qu’on  n’y  peut  arriver  qu’avec  des  peines  infi¬ 
nies,  en  gravissait  par  des  sentiers  longs  et  étroits,  qui  com^ 
mencent  dès  le  bas  de  la  montagne ,  et  conduisent  enfin  jusqu’au 
pied  des  murailles.  Junius,  ayant  bien  reconnu  la  nature  du 
lieu ,  plaça  des  trqupes  sur  le  sommet  et  dans  les  routés  qui 
regardent  Drépanum,  se  flatmnt  que ,  si  on  venait  l’attaquer 
dans  ce  poste  avantageux,  il  n’aurait  pas  beaucoup  de  peine  k 
repousser  les  ennemis,  11  entoura  même  Ægithal)e  d’un  mur,  et 
mit  buît  cents  hommes  dans  ce  fort  pour  le  garder.  Mais  Car- 
thalon  y  ayant  débarqué  se^troupes  pendant  la  nuit,  emporta 
cette  place  d’assaut,  tua  ou  prit  ceux  qui  la  défendaient ,  a  l’ex¬ 
ception  de  quelques  uns  qui  se  réfugièrent  dans  Éryx. 

XXXI.  Voila  tout  ce  qu’on  sait  de  l’expédition  de  Juuius. 
Les  auteurs  ont  parlé  diversement  des  suites  qu’elle  eut.  Quel¬ 
ques  uns  disent  quil  fut  pris  par  Cartfaalon  avec  le  fort  d’Ægi^ 
thalle^  d’autres  que ,  craignant  d’être  cité  devant  le  peuple  pour 
avoir  perdu  la  flotte,  il  se  donna  volontairement  la  mort.  On 
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»  Ægithalli  ;  aliî ,  metu  accusationis  ob  classera  amis* 
»  sam  sibi  necem  conscivisse ,  »  prodideruat.  T^eque 
minus  de  secularibus  ludis  ambigitur,  tumne  podùs 
tertiùm  celebrati  fuerint ,  an  quartodecimo  post  ao- 
no ,  P.  Comelio  Lentulo ,  G.  Licinio  Varo  consuli* 
bus.  Credibilius  tamen  arbitrer ,  boc  anno  factos , 
incitante  etiam  ex  tôt  cladibus  metu ,  et  spe  raelio- 
rum  temporum ,  si  religiones  diligentiùs  colerentur. 
Fertilis  bic  aunus  fuît  »  oleique  libræ  duodenæ  sia* 
gulis  assibus  veniêre.  luterea  cùm  dictaturæ  vel 
tempus  effluxisset,  vel  abdicata  per  Calatinum  po* 
testas  esset  ;  magistratum  inierunt  C.  Aurelius  L.  F. 
C.  N.  Colta,  P.  Servilius  Q.  F.  Cn.  N.  Geminus,ite- 
rum  uterque  consules.  Hi  res  inSicilià  satis  prospéré 
gesserunt,  citrà  tamen  magnaé  autvictoriæ,  aut  uti* 
litatis  gloriam.  Coërcuerunt  sane  Pœnos  Liljbæum 
et  Drepannm  tenenfes,  ne  tam  aut  fréquenter,  aul 
late  auderent  excurrere  :  et  quae  in  locis  à  inari  re- 
motioribus  præsidia  babuerant ,  receperunt. 

XXXII.  Adversùs  hos  Cartbalo  cùm  multa  cona- 
tus  frustra  esset,  consilium  Italicæ  oræ  vastaada; 
cepit  :  ut  hoc  tumultu  consbles  à  rebus  Siculis  dis- 
traberet;  aut  si  auxilio  venire  suis  neglexissent,pc- 
casione  temporum  ad  populandos  agros  ,  urbesque 
capiendas  uteretur.  Ceterùm  ne  hîc  qijiidem  fortuna 
cœptisadfuit.  Missusenim  ad  probibendassociorum 

§  XXXI.  Cic.  de  Nat.  Deor.  3 ,  3.  Zonar.  Liv.  et  Val.  Antias  ap.  Cens*  de  dk 
Datai  c.  i4*  Aog.  de  ciy.  Del  3  ^  Plia.  i5 ,  z.  Faati  GanitoL 
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ti*est  pas  moins  incertain  'sur  la  célébration  des  jeux  séculaires;, 
les  uns  la  placent  cette  année,  les  autres  quatorze  ans  après ^ 
soüs  le  consulat  de  Pub.  Cornélius  Lentulus  et  de  Caïus  Lici-'. 
nîus  Varus.  Ce  qui  me  porterait  a  croire  que  ce  fut  plutôt 
cette  année,  c’est  l’espérance  que  purent  concevoir  les  citoyens 
de  se  relever  de  tant  de  pertes  et  d’obtenir  plus  de  succès  a  l’avenir, 
après  avoir ,  par  une  cérémonie  si  auguste ,  apaisé  le  courroux; 
des  dieux.  Cette  année  fut  ^  abondante,  qu’on  avait  douze 
livres  d’huile  pour  un  sol.  Cependant  Atilius  étant  soiti  de  la 
dîiptature ,  soit  qu’il  l’eût  abdiquée ,  soit  que  le  temps  qu’elle 
devait  durer  se  fût  écoulé,  on  éleva  au  consulat  C.  Âurélius 
Cotta  ét  Pub.  Servilius  Geminus  (<ï).  Ces  deux  généraux  ob¬ 
tinrent  quelque  succès  en  Sicile,  sans  cependant  y  remporter 
des  avantages*  bien  glorieux  et  bien  considérables.  Au  moins,  ils 
réprimèrent  les  incursions  hardies  et  fréquentes  des  Cartha¬ 
ginois,  qui  tenaient  Drépanum  et  Lilybée,  et  reprirent  les 
places  éloignées  de  la  mei''  que  les  ennemis  leur  «niaient  enlevées. 


XXXn.  Carthalon ,  après  plusieurs  tentatives  inutiles  pour 
les  surprendre ,  prit  le  parti  d’aller  ravager  les  côtes  d’Italie , 
dans  l’espérance  que  les  consuls  abandonneraient  la  Sicile , 
pour  venir  défendre  leur  pays,  ou  que,  s’ils  s’opiniâtraient  â  y 
rester ,  il  aurait  occasion  de  piller  leurs  terres ,  et  d’y  prendre 
des  villes.  Mais  il  ne  réussît  pas  mieux  de  ce  côté  qu’en  Sicile. 
Car  le  prêteur  qu’on  fit  partir  de  Rome  avec  les  légions  de  la 
ville,  pour  aller  défendre  les  alliés  de  la  république,  rendît 
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ii^arîas  eum  urbano  milite  prætoi*,  de  ràccessa  coo* 
nlii  sui  desperantem  redire  in  Siciliam  compulit.  Ubi 
cùm  mercenarios  nûles  seditionem  excitasset  *  quèd 
stipendia  non  solvebanlar  ;  multos  et  eo  numéro  in 
desertis  insulis  exposait  »  multos  ad  poenam  remisit 
Garihaginem.  Quam  rem  sl^re  ferentibus  reliquis» 
âdeè>  sunt  exasperati  auimi ,  ut  manifesta  defectio 
omnium,  et  ex  eo  iiovi  bèlli  materia  timeretür>  Sed 
iu  iempore  Hamilcar,  successor  Carthaloni  datus, 
adveuit  :  turaultuantesque  noctu  adortus ,  alios  oc^- 
dit,  alios  demersit  mari  :  ceteros  veniam  petenles,  in 
gratiam  concordiamque  recepit.  Hic  est  ille  Barcæ 
cognomento  notusHamUcar,  quo  meliorem  ducem 
Cartbago  non  habuit,  fatums  încomparabilis,  nisi 
Hannibalem  genuisset. 

XXXIIl.  Ex  eo  tempore  durius  Romanis  bellum 
fieri  cœpit.  Stalim  enim  sedato  mercenariorum  moto, 
cum  classe  ad  Italiam  derastandam  profectus  Ha- 
milcar,LiOcrensium  et  Brntliorum  agros  late  popu* 
làtus  est.  At  Romani ,  cùm  Hieronis  Sjracusani  Ré¬ 
gis  in  eos  constans  6de$  et  magna  exstarent  mérita , 
remisse  tributo  annuo,  qnod  prîori  fœdere  pepige- 
rànt ,  perpetuam  cum  eo  sôcietàtem  amiciliamqne 
sanciremnt.  Intérim  Hamilcar  ex  Ilaliâ  reversas  iù 
bnibus  Pamormitanis  exscensione  factâ ,  inter  Pa- 
normum  et  Er jeem  castris  locum  cepit  naturâ  mu- 
nitissimum.  Epiercte  vocatur  mons  omni  ex  parte 
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tôiift  ses  efforts  inutiles,  et  le  contraignit  de  retourner  eti 
Skilé  sans  avoir  exécuté  aucun  de  ses  projets.  Là  les  soldats 
mercenaires  ayant  demandé  leur  paie  avec  un  esprit  de  révolte 
et  de  sédition ,  il  laissa  plusieurs  d  entre  eux  dans  \ine  lie  dé* 
serte,  et  envoya  les  plus  coupables  a  Carthage  pour  y  être  punis. 
Mais  ceux  qui  restèrent  en  Sicile  furent  tellement  aigris  de  la 
dureté  dont  on  avait  usé  envers  leurs  compagnons ,  qu’il  était 
a  craindre  qu*un  soulèvement  général  ne  donnât  lieu  a  une 
guerre  dangereuse,  lorsqu’Amilcar,  successeur  de  Carthalon, 
arriva  fort  a  propos ,  attaqua  les  séditieux  pendant  la  nuit  ;  et 
après  avoir  tué  ou  jeté  dans  la  merles  plus  mutins,  pardonna 
a  tous  les  autres  qui  demandaient  grâce.  C’est  la  cet  Âmilcar^ 
si  connu  par  le  surnom  de  9arca,  ce  capitaine  célèbre  qui 
n’eût  point  eu  d’égal  parmi  les  généraux  de  Carthage ,  s’il  n  eût 
point  été  père  d’Annibal. 

XXXni.  Depuis  ce  temps  la  guerre  devint  plus  rude  et 
plus  difficile  pour  les  Romains.  Car*AmiIcar  ayant  apaisé 
la  sédition  des  troupes  mercenaires,  passa  en  Italie  avec  sa 
flotte ,  et  mit  tout  à  feu  et  a  sang  dans  les  terres  de  Locres  et 
de  l’Abruzze.  Ce  fut  alors  que  les  Romains,  pour  reconnaître 
la  fidélité  du  roi  Hiéron ,  et  les  importants  services  qu’il  leur  avait 
rendus',  lui  remirent  le  tribut  qu’il  était  convenu  de  leur  payer 
par  le  premier  traité,  et  firent  avec  lui  une  alliance  et  une  amitié 
perpétuelle. Cependant  Amilcar,a$on  retour  d’Italie, débarqua 
ses  troupes  sur  les  confins  de  Palerme,  et  plaça  son  camp  entre 
celte  ville  et  le  mont  Éryx ,  dans  un  poste  très  fort  par  sa  situation 
naturelle.  Le  mont  Épiercte  est  escarpé  dans  tout  son  circuit,  et 
s’élève  du  milieu  des  campagnes  qui  l’entourent  jusqu’à  une  ex-^ 
trême  hauteur,  de  façon  que  le  sommet  enest  presque  aussi  large 
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âbrnptus ,  qui  ex  circumfusà  regione  inmagnam  al- 
titudinem  se  erigit,  non  tenui  fkstigio,  sed  spatiam 
centum  plus  minus  stadiortim  complèxo  ;  quæ  tota 
fegio  pecori  alendo  frugibusque  serèndis'  aptissima 
est ,  ut  quæ  marinis  flatibus  opportune  adrersa  ,pes- 
tiferis  animalibus  oînnibus  vacat.  Ibidem  vei'rüca 
quædam  assurgit,  quæ  et  arcis  vicem,  et  specniæ 
in  circumjectos  campos  obtinere  queat. 

XXXIV.  Adjacet  portus  perquani  aptus  Drepano 
aut  Liljbæo  Italiam  petituris,  cum  aquà  dulci  co- 
piosâ.  Tribus  omnino  vüs  iste  nions  adiri  polest  :  à 
terrâ  duo  sunt  adilus ,  unu&  à  mari ,  sed  omnes  impe- 
diti  et  perdifficiles.  Hic  castra  locavit  Hainilcar,au- 
daci  plane  consilio,  cùm  urbem  sociam  babens  om¬ 
nino  nullam  in  medios  hostes  se  demitteret  :  sed  mur 
nitione  loci  suâque  virtute  et  peritià  rei  militaris 
confisus,  plurimùm  negotii  Romanis  exhibuit,  Car- 
thaginiensiumque  res  valde  conbrmavit,  quæ  jam 
etiam  domi  satis  prospéré  ire  cœperant.  Namquc 
Pœnoruni  alius  dux  Hanuo ,  cui  cum  Hamilcare  vir- 
tutis  erat  æmûlatio ,  gloriæ  parandæ  causâ ,  simul  nt 
militem  citra  sumptum'  civitatis  ex  hostico  aleret, 
belloque  exercerel,  Libyæ  parti,  quæ  circa  Heca- 
lompylon  est,  arma  intulerat;  et  ui’be  potitus,  obsi- 
dum  tria  millia  Carthagiuem  deduxerat.  Neque  ta- 
men  usquequaque  res  eis  lœtæ  eo  tempore  fuêre. 
Quippe  L.  Cæcilio  L.  F,  C.  N.  Metello  secundùm, 

$  XXXm.  Appian.  ap.  Ura.  Polyb.  Barclay. 
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quelabase^etcontieutune  plaine  dé  quatre  a  cinq  lieues  decir^ 
cuit.  Tout  ce  terrain  est  très  fertile  et  abondant  en  troupeaux, 
parce  qu’étant  exposé  aux  vents  de  mer  il  ne  nourrit  point 
d’animaux  venimeux.  On  y  trouve  aussi  une  pointe  de  rocher 
qui  peut  servir  en  meme  temps  de  citadelle  et  de  guérite  pour 
observer  ce  qui  se  passe  dans  les  plaines  d’alentour. 


XXXIV.  Le  pied  de  cette  montagne  s’étend  jusqu’à  un  port 
très  commode  à  ceux  qui  partent  de  Drépaniim  ou  de  Lilybée 
pour  l’Italie  ;  et  l’on  y  trouve  une  très  grande  abondance  d’eau 
douce.  Trois  chemins  conduisent  au  haut  de  cette  montagne, 
deux  du  côté  des  terres,  et  un  du  côté  de  la  mer,  mais  tous 
également  difficiles  et  embarrassés.  Ce  fut  là  que  campa  Âmil- 
car ,  en  quoi  il  fit  paraître  une  extrême  audace ,  puisque  n’ayant 
aucune  ville  sur  le  secours  de  laquelle  il  pût  compter,  il  sc 
mettait  au  milieu  et  à  la  merci  de  ses  ennemis.  Mais  grâce  à 
l’avantage  d’un  tel  poste ,  aidé  du  courage  et  de  son  expérience 
dans  le  métier  de  la  guerre,  il  déconcerta  les  projets  des  Ro¬ 
mains  ,  rétablit  dans  la  Sicile  les  affaires  des  Carthaginois,  qui 
avaient  déjà  commencé  à  prendre  un  cours  plus  heureux  dans 
l’Afrique.  Car  Hannon,  autre  général  Carthaginois,  pour  dis¬ 
puter  de  gloire  avec  Amilcar,  son  rival,  en  même  temps  pour 
exercer  ses  soldats,  et  les  nourrir  aux  dépens  de  l’ennemi ,  sans 
qu’il  en  coûtât  rien  à  la  république,  avait  porté  la  guerre  dans 
cette  partie  de  la  Libye,  qui  est  aux  environs  d’Hécatompyles; 
et  s’étant  rendu  maître  de  cette  ville,  en  avait  transporté  à  Car¬ 
thage  trois  mille  citoyens ,  pour  y  être  gardés  comme  ôtagcs  de  sa 
fidélité.  Cependant  la  fortuneja’était  point  partout  aussi  favo¬ 
rable  aux  Carthaginois.  Car  sous  le  second  consulat  de  Ca&ciiius 
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Num.  Fabio  M.  F.  M.  N.  Buteone  (9)  Coss.  privato- 
l'um  opibus  parata  classia  Africain  vaslavit. 

XXXV.  Quanquam  enim  Senatus  iterutn  abslinere 
mari  dçcreverat,  civibus  tamen  id  postulantibus  na- 
vigandi  potestatem  fecit  :  eâ  conditioDe,  ut  naves  ex 
publico  acceptas  restituèrent  ;  prædam  servarent 
sibi.  Sic  facta  classis  non  contetnnenda  »  îitoribus 
Âfricanis  mnltùm  terroris  damnique  iutulit  :  sed  et 
Hipponem  Regium  (10)  ,  urbém  non  è  vilissimis 
àdorti,  naves  Hipponeusinm  et  æditicia  multa  igue 
coDsnmpserunt.  Regressuri  deinde ,  cùm  exitum  por- 
tûs  catenis  clausum  reperissent ,  ex  magno  pcriculo 
salutem  sibi  arle  et  consilio  perpererunt.  Incitatis 
enim  navibus ,  cùm  proræ  catenam  prope  jam  cou* 
tingerent,  universi  in  puppes  navium  recesserunt: 
sic  levatæ  onere  proræ  catenas  facile  superarunt. 
Hoc  facto  contulerunt  se  omnes  in  proras,  bisque 
depressis  effeceiiunt ,  ut  puppes  itidem  supra  catenas 
lapsæ ,  liberi  cursus  facultatem  periclitantibns  red* 
derent.  Sic  ingenli  metn  liberati,  paulo  post  apud 
Fanormum  cum  Punicis  navibus  prosperam  pugnam 
fecêre. 

XXXVI.  Consules  autem  Romani,  divisis  belli 
mnniis,  L.  Metellus  Lilj'bæum,  ?ium.  Fabius  Dre* 
panum  obsidebant.  Adjacet  Drepano  Auslrnm  ver- 
sùsinsula,  sive  scopulus  veriùs  est,quem  Peliadem 

§  XXXIV.  Polyb.  Oiod.  1.  ^4. 
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^étellus  et  le  premier  ^  Numérius  Fabius  Butéon  (a)^  une 
flotte,  équipée  aux  dépei»  des  particuliers ,  fit  une  descente  en 
Afrique  et  la  ravagea.  ' 

XXXV,  Car  bien  que  le  sénat  eût  résolu  pour  la  seconde 
fois  de  ne  point  exposer  les  troupes  de  la  république  aux  hasards 
de  la  mer,  il  permit  cependant  aux  particuliers  de  naviguer,  a 
condition  qu'ils  rendraient  k  la  république  les  vaisseaux  qui  leur 
auraient  été  fournis ,  et  garderaient  pour  eux  le  butin  qu'ils 
pourraient  faire.  Par  ce  moyen  on  mit  en  mer  une  flotte  consi¬ 
dérable  qui  porta  la  terreur  sur  les  côtes  d'Afrique.  Elle  osa 
même  attaquer  Hippoue,  qui  n'était  pas  une  des  moindres 
villes  du  pays,  entra  dans  son  port,  et  brûla  les  vaisseaux  qui 
s’y  rencontrèrent ,  et  une  grande  partie  de  ses  édifices.  Mkis 
quand  il  fut  question  d'en  sortir  ,  les  Romains  en  trouvèrent 
l’entiw  fermée  par  une  longue  chaîne  ;  et  ce  né  fut  que  par 
im  stratagème  adroit  qu’ils  se  tirèrent  d’embarras.  Car  ayant 
donné  a  leurs  vaisseaux  un  mouvement  impétueux ,  quand  les 
proues  furent  sur  le  point  de  donner  danfi»  lli  chaîne ,  ils  se  reti*- 
rèrent  tous  vers  les  poupes,  en  sorte  quelles  proues  n'ayant 
plus  de  charge ,  passèrent  aisément  par  dessus  ;  aussitôt  ils  xe.- 
iQurnèrent  aux  prônes',  afin  de  rendr§faiix  poupes  la  légèreté 
dontellt^  avaient  besoin  pouC  franclni*  .impunément  le^^êmie 
obstacle'.  Ainsi  dégagés  d'un  ^i  grand  péril ,  ils  barrent  ppu  dç 
temps  après  une  flotte  des  Carthaginois  aiqprès  de;  Palerme.  * 
XXXVI.  Mais  les  consuh  ayant  partagé  entrp  eux  le^  opér 
rations  de  la  canipagne,  Métellus  se  chargea  du  siège  de  Lily- 
bée,  et  Fabius  de  celui  de  Drépanum.  Assez  près  de  cette  der¬ 
nière  ville ,  vers  le  midi ,  est  une  île,  ou,  pour  mieux  dire,  un 
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insulam  Græci ,  nos  Colambartarm  appellamus.  Hanc 
occiso  præsidio  Punico  per  sues  milites  noctu  consul 
occupavit.  Neqiie  distulit  Hamilcar,  qui  ad  défen- 
dendum  Drepanum  accurrerat,  ortâ  luce  ad  locum 
recuperandum  egredi.  Quo  animadverso  consul , 
cùm  suis  opem  ferre  non  posset ,  totâ  vi  Drepanum 
oppugnare  institult.*Sic  relracto  Hàrnilcare ,  tenuit 
insulam ,  eâque  delnceps  ad  obsessos  acriùs  infestan- 
dos  usus  est.  Jadis  enim  molibus  continenti  eam  an- 
nexuit;  et  quouiam  illâ  parte  infirmiora  urbis  erant 
moenia,  operibus  excitatis  oppugnationem  inde  est 
wsus. 

XXXVIÇ.  Sed  pugnas  Hamilcari.  çum  bis  et  se- 
quentinm  annprum  consulibus  pugnatas,  neque  ob 
frequentiam  possâ  describi»  neque  obrsimilitudiuem 
tiasuum  debere  Polybius  censuit  :  cùm  triennio  fere 
conliuno  Epierctæ  castra  babens  cnm  Romanis  du- 
cibus  y  maxime  postqviam  illi  càstris  ante  Panormura 
liacatisyvix  quinque  stadiorum  (ii)  intervallum  in¬ 
ter  Sé  et  hostent  relîquissènt  i  propemodum  quoti- 
diana  prselîa  fecerit.  Neque  enim  aut  quietæ  res  esse 
pôterant,  cùm  collata  castris  castra  essent;  neque 
rursuili  ad  üuiversæ  dimicationis  discrimen  veutum 
est.  Multa  enim  probibebaut  :  præcipue  quod  pari 
copiarum  firmilndine ,  locôx’umque  munitionibus , 
etiam  qui  în  prœlio  inferiores  fuerant,  vicinitate 

$  XXXVI.  Qut.  Sic.  a ,  1.  Zonar. 
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jfoqher  què  les  Gneca  iq)pellent  l’île  de  Pélias,  et  nous  la  Cor 
iombière.  Le  consul  envoya  dnns  ;  cette  place  pendant  la  jiuit 
^quelques  soldats  qui  sVn  emparèrejit;  après  en  avoir  égorgé  les 
Carthaginois  qui  la  gardaient.  Amilcar,  qui  était  accouru  pour 
<^éfeiidre  Drépanupi>  ne  manqua  pas*  d’en  sortir,^  dès  que  le 
jour  jaruf  ^  ppur  aller  reprendre,  ce  poste,  Le  consul  s’en  aper- 
jçut  j  mais  ne^poi^ant  aller  ay  recours,  des, siens ^  ü  donna  l’as¬ 
saut  à  Drépanum,  avec  toutes  ses  forces;  et  par-la  ayant  obligé 
Amilcar  de  revenir ,  il  demeura  le  maître  de  l’île  malgré  lui ,  et 
dans  la  suite  s’en  servit  .utilement  pour  incommoder  les  assié¬ 
gés  et  les  presser  plus  vivement;  car  il  joignit  cette  île  au  con- 
tinént  par  lé  moyen  d’uhé  dîguè;  ei  comme  les  murailles  de  la 
'vilTé  étaient  plus  faibles  dans  cétte  partie,  il  y  établit  ses  ou- 
‘vrages  et  cbmiiiëiça''à  battre  la  place  par  cet  endroit, 
f  ^XXltVII.  Matis^pour  les  combats  qu’AmÜcarscmtïrit  comte 
les  cïonsüls' de 'cèttfe  année  et  fceux des  suivantes^  ils  sont  en  si 
‘l^andMÿombre  et  se^ ressemblent'  si  fort,  qué'Itelybe  n’a  cru  ni 
possible  m’  nécessaire  de  les  Rapporter.  Car  pendant^  trofe 
•que  ee  général  demeura  caiipé  sdr  k:m6nt  Épiercte^  il  ne  se 
presque  point  de  jour  «qn’il  ^’en  jvkit  aûx.maini  avec  Ids 
^comimandAnmBpm»oi><5ii^^  depuis  qu’ils^^eui'em  été  oampés 
,  fuyant  Polerme  y  laissant  a  pe^*  lle^pace  de  cinq;  stadea .  eu^ 
^eux  et  l’eqnemit  II  était  diflicilp  que  l^;i^9i.^a^e.de$  deux 
.armées  n’occasxpnqajt  ^çptr e  elles  dp  fréqupp^e^  ^  escprppfuc^çs.: 
^pendant  il  n’y  eut  point  d’action  générojle' et  décisive.  Les 
spldaU  étant  également  braves  et  ^epis,€t  lespo^es  ^!ils 
occupaient  pareillement  forts  et  sûrs,,  ^^eu^  a;^aiient  eu  d^i 
dessous  dans  quelque  affaire  trouvaient  aussitjOt  un  ^syle  a§suré 
dans  la  proximité  de  leur  camp.  Il  arrivait  de  la  (^u’ÎI  en  pé¬ 
rissait  toujours  quelques  uns  dans  lè  combat ,  maîs  quç  ceux 
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casUxNram  pirotegerentur.  Ita  fiebat  *  ut  inter  |hk 
gaandatn  semper  aliqdi  oaderent  :  acie  semel  iacli- 
natâ»  tutm  ad  tnaoimenta  receptue  esset  Ceterùm 
eodemaano,  quo  Drepanaobsessa  sttnt,  non  Sicala 
tnod6  y  $ed  etiam  Italtca  litora  Carthaginiensium 
classes  infestarunt.  Et  ipse  Hamücar*  deprædando 
quidquid  adiri  poterat,  maritimam  Itàlia:  oram  ad 
Cumanos  nsque  fines  penraslavit. 

XXXVIIl.  His  incursionibus,  et  Sicolis  pugois 
cùm  muUi  Romaborum  civium  in  servitnte  apud  hot¬ 
tes  essenty  duces  Roinani  cum  Pœnts  pacjti  sunt, bt 
captivi  permutarentur  ;  utra  pars  plures  ^ccepisset, 
argenti  pondo  bina  (.12)  et  selibras  in  capitadaret 
plures  cùm  recepissent  Poeni,  quàn^  reddidissent, 
:pecuniani  ex.;  pacto.pepeqderunt.  Duas  hoc  aano 
.colonias  in  Italiâ  deduçtas  inyenip.,  iEsuIum  at  Al- 
.amm.  .Lustrum  item  Romeo  conditum  duodeqùadra* 
gesimqmy ab  A.  Atilio  A.  F.  C.  N.  Calatino,  A.  Man- 
lio  T.  F.'T.  N.  AliticOy  oevisoi’ibus.  Censa  saut  ci- 
vinin  capita  duoenta  quinqnaginta  ûnum  tnillia, 
-ducenta  yiginti  duo  cùm  superiore  ïustro  paulo  mi- 
iiùa  Irecenta  miRia  cetisa  fuissent.  TanUlm  civiuiti 
multitndinera  éù  tempbre  beRnÙi  ét'  'naufragia  con- 
sumpsèrùnt.  Tïèc  ideo  ségtiiùs'suppleli  exercilus  Si- 
^çuïi,  M.  Otacilio  C.  F.  M.  N.  Crasso  iterum,  M. 
Fabio  G.  F.  M.  N.  Libinô  consulibus  deduceotibut* 

.  XXXIX.  Hi  laboriosam  quidem  et  exercitam  nû- 

$  XXXVll  Zonar.  Polyb.  i  ,  56. 

J  XXXVIIl.  Zcnar.  Liv.  it ,  a3.  ^usd.  Épit.  19.  VclL  1 ,  iL  Fasd  Capiiit 
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ipn  se  troument  trop  pressés  tmtmmt  auisiidt  éaiis  le«lta 
retranchements»  An  Teste,  la  aséme  année  que  IM^iattiioa  fiit 
asinégé,  les  flottes  des  Cartbagîmii flirent  sauvent  des  des^ 
tentes,  non  seulement  sur  lei  oâles  de  Sicile,  meis  mâne  sirc 
^celles  d'Itsdie  ;  et  Amilc^r  lui-mémle ,  ponant  reffro!  partout  pu 
il  pouvait  aborder^  tavagut  tonte  la  c6te  maritiine  de  Fltalie 
jusqu’à  Cumes» 

XXXVIII.  Ces  Goutses  des  Carthaginois ,  jointes  aux  com^ 
bats  qui  se  livraient  en  Sicile,  ayant  mis  un  grand  nombre  dd 
Romains  dans  Tesclavage,  les  généraux  des  deux  partis  convin* 
irent  de  Faire  l^échange  des  prisonniers,  a  condition  que.  ceux 
qui  eh  rècevraîent  plus  qu’ils  n’en  rendraient,  paieraient  pour 
chaque  soldat  deux  livres  et  demie  d’argent.  Les  Carthaginois 
en  reoment  plus  qu’ils  n’eh  rendirent ,  et  payèrent  le  prix  dont 
on  était  cOnVehu.  Je  troüve  qu  6n  établit  bette  anhée  deux  colo¬ 
nies  en  Italie,  celle  d’Ésule  et  d’AIsie;  et  que  les  censeurs 
A#Atiliiis  Galàtintis  et  A;  Maiilios  Torquatus  Atticus  fermè¬ 
rent  le  trente-huitième  lustre  >  et  trouvèrent  dans  leur  dénom¬ 
brement  25 1,12  ü  s  citoyens ,  at|?lieu  que  le  dénoinbrenwht  pré¬ 
cédent  était  monté  a  prèséle  doo^ooo.  Ce  qui  fait  vois  condnen 
la  guerre  et  les  naufra^  en  avaient  iût  périr»  Mais  une  dimi¬ 
nution  si  considérable  n’empêi^  pas  M.  Otacilius  Çrassus, 
consul  pour  la  seconde  fois,  et  son,  collègue,  M.  Fabius  Lici- 
nus  (a) ,  de  faire  des  levées  qu^ls  conduisirent  en  Sicitp  pour 
recruter  les  l%ions  qui  y  Rivaient» 

XXXtX.  Ces  deux  généraux  Érrnitia^^uerre  avec  beaucoup 


[a)  An  de  Rome  5o6;  avant  7»-C.  94^* 

VI.  an 
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liliiiKio,  hab«ére;  verumtamen;  qaia  loco^uqfi,  qux 
præceperftt^  opportuDitatibus  emovere  Hamilcarem 
neqinTe^anti,  nihil  imemorià  digoum  gessêre.  Qaod 
seqaëatibus  etiam  aKqnot  Abtnaais  consuHbus  acci* 
dit ,  ob  idem  incommodum  :  et  quia  repenfiai  duces 
adversùs  perpetuum  veteremque  deiecti,  plus  pro-, 
pemodum  temporis  in  apparatibus ,  et  locorum  situ , 
mililum  voluutate  statnque  belli  cognoscendo  cou- 
sumere  cogebantur ,  quàm  ad  res  gerendas  supera¬ 
bat.  Quo  etiam  consilio  factum  videtur  illo  anuo ,  üt 
cùm  inslaret  coinitiorum  tempus,  dictatorem  potiùs 
dici  placeret ,  quàm  consulum  alterutrum  ex  Siciliâ 
evocari.  DictusestTi.  Coruncanius  Ti.  F.  Ti.  N.  co- 
miliorum  babendoruni  causâ.  Is  magistrum  equitura 
M.  Fulvium  Q.  F.  M-  N.  Flaçcpu»  dixit.  Interea  duo 
tribuui  plebis  (i3}  C.  Fuudanius  et  Ti.  Sempronios 
Claudiæy  Appii  Cæci  filiæ,  diem  ad  populum  dixe- 
ruDt,'quôd  à  ludisrediens,  cùm  turbâ  preineretur, 
in  coufertâ  multitudine  asgre  prooedente  carpento, 
.vocem  misel'at  impii  voti ,  «  Ulioam  frater  meus  re- 
>>  viyisceret/f  itérumqixe  elassem  duceret  !  » . 

XL.  Nulla  fere  nobilis  Amnæ  domus.  erat,  quio 
Claudiàm  geutem  propiaquà  cognatioue  aut  affini- 
tate  TOUtiugeret.  Itàque  non  deerant ,  qui  ream  tue- 
rentur,  «  Claritatem  faniiiiàe,  patris  Appii  mérita, 
»>  fragilitatem  sexùs  obtendentes.  Inauditum  esse, 
»  feminas  ad  judicium  populi  vocari.  Neque  satis 

§  XXXIX.  Zonar.  A.-Gcll.  lo ,  0.  Suct.  Tib.  i ,  a. 
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d’ardrtir  et  de  vigilance;  mais  n’ayant  pu  chasser  Amilcar  'des 
avantageux  dont  il  s’était  emparé ,  ils  n’exécutèrent  rièn 
de  mémorable.  Le  même  inconvénient  ôta  pareillement  a  îèuts 
successeurs  les  moyens  de  se  signaler;  outre  que,  choisis  subi¬ 
tement  poâr  aller  faire  tête  à  un  général  ancien  et  perpétuel^ 
ils  employa^nt  tant  de  temps  a  faire  leurs  préparatifs  ^  a  con^ 
naître  la  situation  des  beux ,  le  génie  de  leurs  soldats  y  et  la 
disposition  des  troupes  ennemies,  qp’il  leur  en  restait  fort  peu 
pour  agir.  C’est  ce  qui  fit  que  cette  année  on  prit  le  parti  de 
nommer  un  dictateur  pour  tenir  les  assemblées  consulaires  qui 
pressaient ,  plutôt  que  de  rappeler  de  Sicile  l’un  des  consuls 
pour  y  présider.  On  jeta  les  yeux  sur  T.  Coruncanius ,  qui  se 
donna  pour  général  de  la  cavalerie  M.  Fulvius  Flaccus.  Cepen¬ 
dant  les  deux  tribuns  du  peuple ,  C.  Fundanius  et  T.  Sempro- 
nius ,  citèrent  au  tribunal  du  peuple  Claudia ,  fille  d’Appius 
Cæcus.  Ils  laccusaîent  de  ce  qu’en  revenant  des  jeux,  et  voyant 
son  char  arrêté  par  la  foule  du  peuple  qui  remplissait  la  place, 
ellè* avait  fait  un  souhait  impie  et  funeste  a  la  république,  ex¬ 
primé  en  ces  termes  :  Plût  aux  dieux  que  mon  frère  ne fit  point 
Mort;  rf  quil  commandât  encore  la  flotte  des  Romains! 

XL.  n  n’y  avait  presque  point  de  famille  illustre  à  RomC  qui 
pe  tint  a  celle  des  Claudius  par  les  nœuds  du  sang^u  d^  quelque 
alUmice.  Aiifôi  il  se,  trouva  un  graud  t^nd>ce  de  citoyens  qui 
prirent  la  défense  de  l’accusée,  ^all%uant.eu  sa  feveur  la  noblesse 
de  sa  race,  les  sei  vices  de  son  père  Appius,  etja  jfeiblesse  de 
son  sexe.  «  Il  était  mouï ,  disait-on ,  qu’on  eût  appelé  une 
»  femme  en  jugement  devant  le  peuple;  et  Claudia  n’avait  pas 
»  mérité  qu’on  la  fît  servir  d’exemple ,  n’ayant  fait  aucune 
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»  graTem  causam,  cur  à  Clodii  mps  novusincipa^et^ 
»  quæ»  nullo  aut  consilio  aut  facto  luajestate  populi 
M  Romani  denünutâ  «  tantùm  intra  verba  peccaviS' 
H  set.’  i*  Adversùm  quœ  duo  tribuni  plebis  ita  disae* 
ruére  :  «  Quàm  impiam ,  quàmque  detestabîlem  to* 
»  cem Claudia. jecerit, non  ignoratis^Quirites.  IHeque 
Mcnim  lestinioniis  ôpus  est,  ccmfitente  reà:  neque 
M  etiam  ilia  negare,  si  vellet ,  po^set;  quod  palan»  in 
»  publico,  non  Jovem,  cùm  sub  dio  hœc  diceret, 
»  non  multitudinem  ipsam  civium,  quam  incosabat , 
!>)  ’reverita,  effudpt.  Quorsum  igitur,  cùm  de  crimine 
cohstet,  de  pœnâ  dubitumus?  parumne  diligenter 
»  legibus  cautum  est?  an  nos  verba  legum  nuraeran« 
»  tes ,  mentem  earum  circumveniri  patimur?  Femi* 
nam  hoc  judicio  peti  novum  esse  contendunt.  Esto: 
M  novum  enim  etiam  est,  feminam  hoc  pacto  delin< 
»  quere  :  necdum  enim  uUam  tantâ  imprcbitate  mu- 
Herem  urbs  nostra  tulerat. 

XLI.  »  Atque  utinam  ne  nunc  quidem  wmun 
exeiûplttm  statui  opus  essel  !  maliemus  profectù 
»»  nullis  delictis  quietam  ac  veluti  conditam  legum 
»  acieiù  pati,  quàm  adversùs  nocentes,  utili  quidem, 
M  sed  tamen  acerbo  rigore  distringere.  Ceterùm  ci* 
))  vitati  stare  volenti  necessaria  legum  est  custodia  : 
quas  utique  minime  deherent  subvertere ,  qui  Rei- 
publicæ  noistræ  principes  et  columina  haberi  vo* 
»'  Innt.  Quos  profecto  juris  omnis  peritissîmos  latere 

$]{{<.  Val.  lltt.  8,  i«  Ut.  Eÿit.  Soetoo.  II.  9g  £  de 
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n  action ,  ni  formé  aucun  dessein  contre  la  mafesté  du  peiij^lo 
»  Romain ,  et  n’étant  coupable  que  de  quelques  paroles  indis** 

3»  crêtes.  »  A  cette  apologie^  les  accusateurs  firent  une  réplique 
véhémente.  «  Vous  savez,  dirent-ib,  Romains,  les  paroles  im- 
3^  pîee  et  détestables  qui  ont  échappé  a  Claudia  ;  et  il  n’est  pas 
»  besom  de  vous  en  apporter  des  preuves ,  puisqu’elle  en  con- 
»  vient  elle-  même.  Et  pourrait-elle  les  nier ,  puisqu’elle  ks  a 
>»  proférées  hautement  et  en  public,  sans  respecter  ni  Jupiter^ 
33  témoin  de  son  emportement,  ni  le  peuple  Romain,  contre 
»  la  postérité  duquel  oes  mêmes  paroles  étaient  autant  d’impré-» 
»  cations  ?  Ainsi  le  crime  étant  constant  ^  qui  peut  vous  empê- 
3»  cher  de  le  punir?  Les  lois  qui  le  condamnent  ne  sont-elles 
3»  pas  assez  claires  et  assez  foiinelles ,  ou  devons-nous  nous 
»  arrêter  a  la  lettre  pour  en  perdre  l’esprit  et  le  sens?  On  dit 
3»  qu’il  n’y  a  point  d’exemple  qu’on  ait  fait  subir  à  une  femme 
31  une  accusation  de  cette  nature.  Soit  ;  mais  il  est  sans  exemple 
3)  aussi  qu  une  femme  se  soit  oubliée  jusqu’à  ce  point.  Car 
^  jusqu’à  présent  Rome  n’en  a  jamais  aifimté  une  d’un  caractère 
31  si  violent  et  si  emporté. 

*  XLI.  Et  plût  aux  dieux  qu’encore  aujourd’ui  nous  ne  fùs- 
3>  sionspas  dans  la  nécessité  de  donner  un  nouvel  exemple  de 
»  sévérité  !  N’aimerkns-nous  pas  mieux  laisser  reposer  le  glaive 
3»  des  lois,  que  d’en  armer  nos  mains  pour  réprimer  le  crime 
»  par  une  rigueur  nécessaire ,  il  est  vrai ,  mais  toujours  déplo»» 
3)  rable  ?  Mais  la  république  ne  peut  subsister ,  si  les  lois  ne 
»  sont  pas  observées  :  et  ceux  qui  veulent  qu’on  les  regarde 
n  comme  les  chefs  et  les  colpunes  de  l’Empire,  ne  devraient  pas 
3»  être  les.ptemiers  à.  les  violer.  Comme  ils  les  entendent  nyeux 
V  que  personne,  ils  ne  peuvent  ignorer  qu’encore  que  d^ 
'  U  la  plupart  des  lois  les  femmes  ne  soient  pas  expressément 
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»  noapotest,  cùm  pluribus  ia  legibus  nuHa  sit  é\- 
»  préssa  mulierumméatio,  verbo  si  quis^  et  simili* 
»  bus>  non  minus  ilium  sexum,  quàm  masculinnm 
)»'CODtineri.  Quid  igiturmirum,  si  leges*  quæ  dema- 

jestate  latæ  sunt,  ad  utrumvis  sexnm  pertinere 
5»  Cfedimus  y  cùm  exemplo  sit  istbæc  Claudia,  ab 
»  utrovis  in  eas  peccari  posse?  Sed  elevant  illi  rem , 
ù  parmmque  videri  delictum  vohint  ,  quod  ultra 
>>  verba  non  processisset.  Hoc  enim  restabat  ,  ut  co- 
M  natum,  studium,  facta  conjuugeret,  cum  Pœnis 
»  consilia  sociaret  ,  centuriaret  homines,  armaret 
»  servitia,  occuparet  Capitolium,  et  pestem,  quant 
»  civibus  verbo  voverat,  opéré  quoque  ipso  et  manu 
»  inferret  ? 

,  XLlb  »  Atqui  legibus  profectô  non  facta  magis, 
»>  quài^  consilium  et  animus  patrantis  puniuntur. 

Tieque  enim  si  quid  furiosus  aut  iufans  nocuit, 
»  jure  adversùs  eum  prodita  est  actio  :  auimi  vero 
K  cujusque  multis  in  causis  non  minùs  certa  ex  ver- 
»  bis  y  quàm  ex  operibus,  indicia  petùntur.  Quæ  sic 
H  optât  y  qu^  facerety  si  faoere  quod  optet,  in  ejns 
H  manu  es8et?'Qu6d  si  aliorum  quoque  bominum  ju- 
»  dicia  non  contemnimus  (  cur  autem' contemna* 
»>  mus  ?  )  etiam  alibi  pro  sceler^  bàbitum  vindicatura- 
»  que  est  impium  votum.  Atbenisy  quæ  Græciæ  ci- 
»  vitas  præ  ceteris  sapientiæ  laudibus  clara  babetur, 
»,damnatus  est,  qui  magnum  lucrum  optaverat, 

$XLLL.i.fr.d4V.& 
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3»  nomméeS;  cependant  ces  termes  par  lesquels  ces  lois  com^ 
»  mencent  ordinairement ,  si  quelqu'un ,  doivent  s’entendre  de 
»  leur  sexe  aussi  bien  que  cjn  nôtre.  Et  doit-on  s’étonner  que 
)>  les  lois  faites  pour  mettre  la  majesté  de  TEnipife  à  couvert  de 
»  toute  atteinte^  regardent  les  deux  sexes ^  après  que  Claudia 
»  a  prouvé  que  l’un  et  l’autre  peuvent  également  les  violer?  Mais 
»  ses  défeaseurs  affectent  de  mépriser  l’accusation ,  et  parce 
3>  qu’elle  n’a  attaqué  la  république  qu’en  paroles ,  ils  traitent 
»  son  attentat  de  faute  légère.  Ne  voudraient-ils  point:  qu’elle 
»  eût  joint  les  effets  aux  paroles,  fait  des  tentatives,  formé  des 
»  entreprises,  conspiré  avec  les  Carthaginois ,  levé  des  troupes, 
s>  armé  des  esclaves ,  et  qu’avec  eux  elle  se  fût  emparée  du 
»  Capitole;  enfin  quelle  eût  avancé  par  des  actions  impies  la 
»  ruine  des  citoyens,  pour  laquelle  elle  a  fait  des  vœux  si 
»  condamnables? 

XLIL  »  Il  est  constant  que  les  lois  ne  punissent  pas  moins 
»  les  intentions  que  les  faits  mêmes.  Et  c’est  pour  cette  raison 
^  qu’efles  n’ont  point  ordonné  d’action  ni  dè  peine  contre  les' 
»  enfants  et  contre  les  fouSjquelqu'e  mal  qu’ils  aient  pu  faire. 
w  A  l’égard  de  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas ,  on  juge  de 
leur  intention  autant  par  leurs  discours  que  par  leurs  actions. 
)>  Quahd  une  femme  forme  de  tels  vœux ,  que  ne  ferait-elle 
»  point, ^i  elle  avait  le  pouvoir.de  les  accomplir?  S’il  est  per- 
»  mis  d’avoir  égard  aux  jugements  qui  s’exercent  parmi  les 
»  autres  nations,  (et  quelle  raison  aurions-nous  de  les  mépri- 
ser  ?  )  il  y  en  a  qui  ont  regardé  et  puni  des  vœux  impies  comme 
»  de  véritables  attentats.  Les  Athéniens,  qui  passent  pour  les 
»  plus  sages  et  les  plus  éclairés  de  tous  les  Grecs,  ont  condamné 
»  un  de  leurs  citoyens,  dont  le  métier  était  de  faire  et  de  vendre 
»  tout  ce  dont  on  a  besoin  dans  les  funérailles,  seulement 
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»  cùm  necessaria  funeribns  cmtmdts  venderet ,  qood 
»>  consequi  posse  non  videbatur,  nîsi  mnlti  mortalea 
»  interissent.  Et  tamen  ülis  in  verbis  locum  habere 
»  poterat  mitior  înterpretado  i  h«ec  non  arabigne 
»  neque  perplexe,  exitium  civibns ,  cladem  exerci-. 
»  tui ,  oalamitatem  Reipnblîcæ  optavit.  Utinam  fin.. 
5)  ter  ttieus  revivisceret  !  votum  improbum ,  eliamsi 
9>>  fratris  oausà  sic  optaxisset. 

XLlïl.  »  Car  enim  ilH  reddenda  vita  esset ,  cujus 
»  operâ  tQt  civium  millihus  erepta  est?  qui  Rempu- 
»b]icam  non  minus  per  snperbiam  despexit,  qnàm 
S)  per  temeritatem  afüixerat?  qui  prsedamnatus  om-. 
»  niuin  bominum  sententiis,  non  infamiara  ejus  ju' 
»  dicii ,  sed  pœnam  casa  effugit?  Hune  tu,  si  sape^ 
»  res ,  optares  reviviscere?  cujus  si  memoriam  eodem 

V  tumnlo  potùisses  obruere,  quo  oineres  teguntur, 

V  nibil  antiquius  habere  debuisses.  Quemadmodunt 
la  enim  fratrum  egregiomm  famâ  matronæ  non 
»  inepte  gloriantur  :  ita  tibi  bio  pudori  esset, û quid.> 
»  quam  apud  te  pudoris  remaneret.  Sed  ignoscamus 
))^feminsenobili,  si  fratrem  stulte  fortassis,  sedta- 
ii  men  pie  desideravit.  Immo  absblvite  eam ,  si  tam 
»  insolens  ineptumque  volum ,  qnàm  causa  optandi 
)>  abominabilis  fuit.  Cur  enim  voluisti  fratrem  revi- 
»  viscere?  ut  aspectus  propînqui  hominis  te  recrea- 

ret?  ut  opéra  ejus  utilitati,  auctoritas  præsidio, 

honores  ornamento  essent  ?  nibil  hornm.  Quidigù 

Sevec.  ije  beuÆ  3Q,  $8. 
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D  puce  qu’il  s’était  plaint  du  peu  de  débit  de  sa  marchandise. 

Et  cependant  on  pouvait  donner  à  ses  paroles  une  interpré- 
a  talion  favorable  ,  au  lieu  que  Claudia  a  nettement ,  sans 
M  équivoque  et  sans  ambiguïté ,  souhaité  la  mort  des  citoyens , 
»  la  défaite  de  nos  armées,  et  la  ruine  entière  de  la  répu- 
»  bUque.  Plût  aux  dieux  y  dit-elle,  tjue  mon  frère  Jûl  ressus~ 
a  citd!  Vœu  détestable ,  quelque  part  que  puisse  y  avoir 
a  l’amitié  fraternelle, 

XLÏIl.  »  Car  pourquoi  rendre  la  vie  a  nu  homme  qui  a 
Dé  cause  la  mort  de  tant  de  milliers  de  citoyens;  qui,  aprèa 
U  avoir  compromis  le  aalut  de  la  république  par  une  témérité 
»  inouïe,  Ta  insultée  dans  son  malheur  avec  une  insolence  et 
1»  un  orgueil  sans  exemple;  qui,  condamné  par  avance  dans 
xè  Topinion  de  tous  les  Komains,  a  évité  par  hasard  la  peine  qui 
))  allait  suivre  son  jugement ,  sans  en  éviter  Tinfîmiie  ?  Pour  peu , 
U  Claudia,  que  vous  eussiez  conservé  de  sens  et  de  raison,  au 
n  lieu  de  regietter  la  perte  d’un  tel  citoyen ,  nç  deviez-vous 
a  pas  souhaiter  que  le  tombeau  qui  couvre  ses  cendres  eût 
»  enseveli  son  nom  et  sa  mémoire  7  Car  de  même  que  les  autres 
»  dames  se  font  un  honneur  et  se  souviennent  avec  joie  des 

V  bdles  actions  par  lesquelles  leurs  frères  se  sont  distingués , 
9  de  même ,  s'il  vous  restait  encore  quelque  sentiment  d'bon*» 

V  neur,  le  souvenir  du  vôtre  vous  devrait  couvrir  de  honte  et 
i  de  confusion.  Mais  soit  ;  ayons  égard  k  la  haute  naissance  dô 
»  l'accusée,  si  ses  regrets  ont  été  imprudents  sans  être  impies. 
»  Bien  plus,  je  consens  que  vous  la  dédariez  iunocente,  si  la 

raison  qu'elle  a  eue  de  souhaiter  la  vie  k  son  frère  n'est  paa 
9  aussi  abominable  que  ce  souhait  est  indiscret  et  insensé.  Mam 
Dé  quel  a  été  son  motif  lorsqu'elle  a  fait  de  pareils  vœux  7  ÉtaiN 
a  ce  pour  avoir  la  consolation  de  k  revoir  7  Éwit-ce  pour  obte* 
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»  tur?  ut  iterum  classem  duceret.  Hoc  euim  erat,  o 
M  scelestissitnum  caput  »  cur  »  quantùm  iu  te  fuit , 
suscitare  mortuoSy  naturam  iü  ordinem  cogéré, 
»  inferorum  refringere  claustra  cupivisti ,  ut  reperi- 
«  res  per  quem  periremus. 


XLIV.  »  Hæc  est.  Quintes,  çujus  misereri  vos 
»>  jubent ,  qui ,  dum  bonos  se  propiuquos  prpbant , 
»  vix  salis  caveut,  ne  qiali  cîveshebeantur.  Et  lamea 
»  intercedit  nemo ,  quin  ipsorum  arbitratu  miserea- 
>yniini,  si  cujusquam  Vesli’ûtti  ilia  miserta  est.  Sin 
»  vero  aliis  interitum ,  àliis  luctum  et  orbilatem , 
»  omnibus  calamitatém ,  cladem',  pestenti  imprecata 
ti  est  ;  tam  ineptâ  mansuetudme  quîsquam  érit,  ut  ani* 
»mum  tam  bostileni,  tam  infensum,  tam  inhutna- 
»  uum  ullâ  misericordiâ  dignum  existimet?  lïuper 
»  cùm  lustro  confecto  civium  numerum  censores 
'  »  edidissent ,  qui  gemitus  bominum ,  quanta  inœsti- 
»  tia  fuit?  quanquani  multa  prospéré  per  annos  is- 
»  tos  evenerant ,  vix  tamen  bonis  yiris  satis  salva 
videbatur  Respublica ,  quse  minùs  nunç  civium 
»  numeri^ret ,  quàm  superiore  lustro  babuisset.  At 
»  bæc  ülorum  jacturâ ,  qui  peçiêre ,  nihil  moveluf  : 
»  boc  dolet,  quod  allqu*  superfuerunt  :  nimiam  Ro- 
»  raæ  turbam  esse  queritur  ;  reviviscere  optai  eum 
»  ipsum ,  cujus  m'aximejcülpà  superidris  censàs  ra- 
tiènes  decrevêre.  Sed  ipsa  quicfôm  mulier  indigna 
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»  nirpar  sou  moyen,  ^nsla  république,  plus  de  crédit,  plus 
»  d*appiii,  plus  de  considération?  Point  du  tout,  Romains: 
»  c’était  afin  qu’il  reprit  le  commandement  de  la  flotte.  Voilà 
»  donc  la  raison,  ô  la  plus  impie  de  toutes  les  femmes!  que 
»  vous  avez  eue  de  ressusciter  les  morts,  si  vous  l’aviez  pu ,  de 
»  soumettre  la  nature  à  vos  c£q)rices,  et  de  forcer  la  barrière  des 
»  enfers.  Vous  vouliez  faire  revivre  un  homme  qui  pût  consom- 
xf  mer  la  ruine  de  la  république.  - 

XLIV.  a  Voilà,  Romains,  celle  à  qui  l’on  veut  que  vous  par- 
»  donniez  :  èt  ^ceux  qui  demandent  sa  grâce  ne  font  pas  ré- 
X  flexion,  qu^n  agissant  en  bons  parents,  ils  s’exposent  à  passer 
»  pour  mauvais  citoy^s.  Après  tout ,  nous  ne  nous  oppo- 
^  sons  pas  à  votre  compassion ,  pourvu  qu’on  puisse  prouver 
U  (pi’elle  en  a  en  elle-même  pour  ses  compatriotes.  Mais  si,  par 
^  ses  imprécations;,  elle  a  s^ubaiténux  uq$  la  mort ,  aux  autres 
x  le  deuil  et  l’af^ictipn ,  à  tous  en  général  toute  sorte  de  misères 
»  et  de  calamités ,  ne  doit>on  pas  regarder  comme  ridicule  et 
))  déplacée  l’indulgence  qu’on  se  piquerait  d’avoir  pour  une 
»  ame  si  dure,  si  cruelle  et  si  inhumaine?  Dernièrement ,  cyprès 
»  la  clôture  du  dénombrement,  quelle  douleur  on  vit  éclater! 
»  quels  gémissements  on  entendit!  Car  malgré  les  avantages  rem- 
»  "portés  sur  les  ennemis  depuis  quelque  années ,  les  gens  de  bien 
»  ne  pouvaient  regàrder  comme  heureuse  une  république ,  dans 
S)  laquelle  on  trouvait  un  nombre  de  citoyens  si  inférieur  à  celui 
w  du  lustre  précédent.  Mais  Ctaiidia  n’est  nullement  touchée  de 
»  la  perte  de  ceux  què  nous  regrettons  :  elle  est  au  désespoir  qu’îï 
a  en  soit  resté  qitelques  uns  ;  élle  se  plaint  de  trouver  à  Romé 
»  une  multitude  qui  l’embarrasse.  Elle  souhaite  de  revoir  vi- 
»  vant,  et  revêtu  du  commandemetit,  celui  qui  a  causé  unC  $î 
»  grande  diminution  d’un  dénombrement  à  l’autre.  On  conviens 
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^  »  est  mîserîcordià  vestrà  :  ceterèm  si  quid  peccavît« 
»  majoribus  ejus  et  patri  condonabitîs  !  > 


XLY.  a  Hoc  igîtur  jus  in  civitate  nostrà  statae' 

»  mus^  ut  si  quis  patriæ  quoquo  modo  profuisse  di- 
»  catur ,  ejus  posteri  possint  eamdem  illam  patriam 
»  itnpune  lædere?  Minime  profeclo  sic  s^sére  ma- 
»  jores  nostri,  qui  M.  Manlium  de  saxo  d^ecerunt, 
cùm  Capitolium,  ultimam  tum^pem  Romani  ge> 

»  neris*  non  pater  ipsins,  aut  avus ,  ant  progenitorum 
»  aliquis,  sed  ^ipse  servavisset.  Non  debebat  qnidem 
»  adjutœ  Reipublicse  pi'æmium  uberius  qnæri ,  quàm 
»  facti  conscientia  :  sed  tamen  si  qnà  bonam  ei  ope* 

»  raiù  Ap.  Claudius  præstitit,  meroedent  abunde  re- 
»cepit,  locupletatus  opibus,  satiatns  hônoribus, 

M  quibus  ad  ultimam  usque  senectntem  perviguit. 

Qnanqnam  fortâsse  satins  fuisset  Appii  et  superio- 
»  rum  Claudiomm  mentionemprætermittere  »  quàm 
»  admonere  vos  injuriarum,  quas  domus  ilia  ab  ex- 
»  ti'emâ'  origine  minime  popularis,  atroces  vobis 
»  ssepe  et  açerbas  intnlit.  Quem  enim  Appium  vos 
»  memini$se  yoluni.?  alinmne  y  quàm  ilium ,  qui  sem- 
»  per  commodis  yestris  inimico  nnimo  adversatus 
»  est;  qui  potiùs  cum  exercitu  perire  voluit  »  quàm 
à  plebeio  consule,  collegà  suo»  servari;  qui  censu* 

»  ram  ultra  legilirnum  tempus  gerdre  invitis  ordini’  ^ 
I»  bns  ontnibus  perseYcravit  ? 
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Il  dra  peut-êtré  que  Claudia  personuellemeat  est  indigne  de 
»  votre  compassion  ;  mab  on  prétendra  en  même  temps,  que, 
J»  si  elle  a  commis  une  faute,  on  doit  la  lui  pardonner  en  con- 
»  sidération  de  ses  ancêtres ,  et  surtout  de  son  père. 

XLV.  »  Devons-nous  établir  une  telle  jurisprudence  dans 
»  notre  répubb’que?  Et  parce  qu’un  citoyen  aura  été  utile  a  la 
^  patrie,  sera-t-il  permis  a  ses  descendants  de  lui  nuire  et  de 
SI  Toutrager  impunément?  Ce  n’étaient  pas  la  les  sentiments  ni 
»  les  maximes  dé  nos  ancêtres,  lorsqu’ils  précipitèrent  du  haut 
»  du  rocTarpéien  M.  Manlius ,  quoique  le  Capitole,  la  der- 
»  nière  ressoui#  du  peuple  Romain,  eut  été  sauvé,  non  par  son 
SI  aïeul,  ou  par  quelqu’un  de  sa  famille,  mais  par  la  valeur  de 
U  celai-la  même  qu’ils  punissaient  si  impitoyablement.  La  ré- 
SI  compense  la  plus  glorieuse  qu’un  citoyen  doive  envisager, 
»  quand  il  sert  la  patrie ,  c’est  le  témoignage  de  sa  propre  con- 

•  science.  Mais  d’ailleurs  si  Appîus  Claudius  a  rendu  a  Rome 
jï  quelques  services  importants,  il  en  a  été  abondamment  payé 
U  par  les  richesses  et  les  honneurs  dont  elle  l’a  comblé,  et  qu’il 
3»  a  conservés  jusqu’à  une  extrême  vieillesse., Après  tout,  les 
»  partisans  de  Claudia  auraient  mieux  fait  de  ne  parler  ni 
»  d’Appius  ni  des  autres  Claudius  qui  l’ont  précédé^  que  de 
»  rappeler  dans  notre  mémoire  les  injures  atroces  et  sanglantes 
»  que  vous  avez  reçuessî’une  famille  qui ,  dès  son  origine,  s’est 
»  montrée  l’ennemie  déclarée  du  peuple.  Car  de  quel  autre 

#  Appius  veulent-ils  que  vous  rappeliez  la  mémoire,  que  de 
*}  celui  qui  s’èst  toujours  ojçosé  a  vos  intérêts  avec  une  animo- 
»  sité  sans  égale;  qui  aima  mieux  périr  avec  son  armée,  que 
n  de  devoir  son  salut  au  secours  d’un  collègue  plébéien;  qui  s’o- 
ja  piniàtra  à  garderie  censure  aü-delà  du  temps  prescrit  par  les 
a  lois ,  en  dépit  de  tous  les  ordres  de  la  république  2 
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XLVI.  »  Si  jam  placet,  ulteriùs  mérita  Claadisé 
»  gentis  populo  Romano  exprobrent ,  et  ad  decernti- 
M  ralia  usque  tempora  procédant;  vel  ad  ultiraam 
»  usque  generis  istius  originem  :  reperient  profectô 
»  potiùs  y  quomodo  superbiâ  et  contumacià  mulierem 
»  istam  majoribus  suis  similem  esse  ostendant,  quàm 
»  ut  ilibrum  in  gratiam  huic  parcendum  esse  de- 
»  monstrent.  Quid  igitur  causæ ,  cur  hæc  mulier 
5>  impune  peccare  debeat,  vel  isti  attulerunt,  vel  af- 
»  foire  quisquam  potest?  niû  fortè  ^etuilnr ,  ne 
»  tam  salutaris  exempli  feminam  ex  civitate  nostrà 
amittamu^.  Quôd  si  vos  etiam  veremini*  Quirites, 
a retinete,  retinete  banc Claudiamv ut,  cùm matro- 
»  næ  nostræ  dubiis  Reipublicæ  temporibus  ad  pnl- 
»  vinaria  deorum  supplicatnm  ibunt  »  illarum  pia 
»  vota  contrariis  votis  hæc  moretnr  :  ut  y  cùm  illæ  sa> 
Mlutem  militibus  vestris;  hæc  exitium  optet:  illæ 
»  incolumes  videre  ;  hæc  audire  oppresses  y  concisos, 
»  trneidatos  voveat:  illæ  sollicitent  deoSy  ne  multi 
»  in  bello  pereant  ;  hæc  incuset  y  si  multi  rever- 
»  tantur. 

« 

XLY 11.  »  Retinete  mulierem,  quæ ,  sicut  aliæ  ma> 
a  tronæ  clarorum  virorum  æmulatione  liberos  pro- 
»  p;nquosque  soient  ad  virtutem,  ad  amorem  patriæ* 
»  ad  caritatem  civium  incendere  ;  suos  exemple  P. 
»>  Claudii  pnguare  temere,  fugere  turpitër ,  cives  sce- 
leste  perdere,  Rempublicam  contumeliûse  despi- 
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XLYL  »  Qu*îls  cherchent  y  s’ils  veulent,^  dans  les  anciens 
»  Claudius^  des  services  qu’ils  puissent  reprocher  au  peuple 
yè  Romain  :  je  leur  permets  de  remonter  au  temps  des  décem- 
»  virs,  et  par  delh,  jusqu’à  la  première  origine  de  cette  maison  : 
»  ils  trouveront  dans  les  ancêtres  de  Claudia  des  exemples  de 
»  cruauté,  qui  prouveront  qu’elle  n’a  point  dégénéré;  mais  ils 
»  en  trouveront  fort  peu  de  bienveillance  et  d’humanité,  qui 
»  puissent  vous  engager  à  lui  pardonner  en  leur  considération. 
»  Ils  ne  peuvent  donc  ni  eux ,  ni  quelque  autre  que  ce  soit,  ap- 
»  porter  aucune  raison  valable  pour  prouver  que  l’arrogance  et 
»  la  témérité  de  cette  femme  doivent  demeurer  impunies.  Cràin* 
»  drait-oii  dé  faire  perdre  à  la  république  une  dame  d’une  con- 
»  dùiteèi  exemplaire?  Si  c’est  là  le  scrupule  qui  vous  retient, 
»  consei'vez ,  Romains,  conservez  Claudia,  afin  que  dans  les 
>v  malheurs  de  la  république ,  quand  vos  femmes  se  répandront 
1»  dans  les  temples  et  se  prosterneront  au  pied  des  autels ,  pour 
«  implorer  la  protection  des  dieux,  ses  imprécations  arrêtent 
»  les  effets  de  leur  piété  et  de  leur  dévotion.  Dans  le  temps 
»  que  les  autres  demanderont  la  conservation  de  vos  soldats , 
»  celle-ci  fera  des  vcemt  pour  leur,  mort  et  leur  destruction. 
»  Elle  murmurera  contre  les  dieux ,  de  ce  qu'ils  en  auront  con*» 
»  servé  un  trop  grand  nombre ,  pendant  que  les  autres  les  sup- 
»  plieront  de  les  ramener  sains  et  saufs  dans  leur  patrie ,  après 
))^  avoir  terminé  la  guerre  heureusement. 

»  XLVII.  Conservez-la,  encore  un  coup,  afin  que,  comme 
»  les  autres  dames  ont  coutume  d’animer  leurs  enfants  et  leurs 
»  proches  à  combattre  généreusement  pour  le  salut  de  leur 
»  patrie  et  de  leurs  concitoyens ,  à  Timitation  des  hommes 
»  illustres  dont  elles  leur  proppsent  rexenq>l6,  celle-ci  enseigue 
»  aux  siens,  par  l’exemple  de  Claudius,  à  combattre  avec  témé^ 
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»  cere  doceat.  Hæc  ab  infantiâ  meditanda  propdnât 
»  Dobilibus  pueris  ;  hæc  imitaiidà  adolescentibus  ^ 
»  sic  imbnaotur ,  quibüs  clâsëes  veitràs ,  quibus  exer* 
»  citas  connnissuri  estis.  »  Talia  cum  ültro  cltroquè 
jactata  essent ,  laissas  ia  safîragiam  popalus  damna- 
Tit  ream,  mulctaque  ei  dicfa  est  æris  gravis  quînqae 
et  viginti  millia  (i4)>  Ex  hâc  aliàqae  mulctaticiâ  pe* 
caaiâ  Ti.  Semprooiusædilisædem  Libertatis  ia  Avea* 
tino  fecit ,  dedicavitque.  M.  deinde  Fabius  M.  F.  M. 
!N.  Buteo  i  C<  Atilius  A.  F.  A.  N.  Bulbus»  consulatum 
ineunt.  Coloai  tum  deducti  Fregellas  i  Otbcai  Etra'* 
riæ  maritîmam»  ad  aopam  lapidem  ab  Alsio ,  <iok>nia 
ante  biennium  deducta.  Pugaatam  bis  coasulibas 
est  navali  prælio  magno  apud  Ægimaram ,  neutris 
læto  exitu.  Qaippe  raagaum  et  hominam  et  navium 
numerura  perdidére  Poeni  ;  victrix  Romaaorum  clas^ 
sis  ex  hoste  parta  ingentia  spolia,  vi  tempestatom 
amisit. 

XLVIII.  lu  Siciliâ  pari  et  consilio  et  fdrtuaâ  res 
gestæ,  qaàm  supérieur  anoo  factum  fuerat  :  Hifticili 
consulibus  bello  non  magis  ob  asperitatem  locorum, 
quàm  ob  Haniilcaris  ingenium  :  qui  sicut  in  auda* 
ciampromptus,  ita  ad  artes  belli  callidissimus  erat. 
Quibus  rebus  illo  tempore  Romanos  ita  sustinuit,  ut 
non  modo  loca ,  quæ  ceperat,  tutaretur;  bostiumque 
socios  ia  Siciliâ  Italiæque  orà  iucursaret;  sed  etiam 

4  .  § XLVn. A.-Gcn.  10,6.14V. a4>  i4>  19. Fait. Capitol.  VeD> 

1 ,  14  )  S- Flor.  a,  a,  3o. 
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^  rité'ÿ  a  fuir  avec  honte ,  a  faire  périr  les  citoyens  avec  cruauté 
»  et  k  mépriser  la  république  avec  insolence.  Quelle  leur  ap-* 
^  prenne  ces*  leçons  des  leinr  enfance  ;  qu’elle  leur  inspire  ,  ces 
n  maximes  et  les  leur  fasse  pratiquer  dés  lèur  jeunesse  ;  qu^elle 
^  forme  ainsi  ceux  auxquels  vous  devez  un  jour  confier  le  com** 
»  mandement  de  vos  flottes  et  de  vos  armées.  »  Dès  que  le  peuple 
eut  entendu  les  raisons  pour  et  contre  l’accusée ,  il  alla  aux  voix, 
et  la  condamna  a  une  amende  de  quinze  cents  livres.  De  cet  argent 
et  de  tout  celui  qui  provenait  des  amendes,  l’édile  T.  Sempro- 
nius  éleva  le  temple  de  la  Liberté  sûr  le  mont  Aven  tin,  et  en 
ét  la  dédiicace.  Ensuite  M.  Fabius  Butéon  et  C.  Atiliiis  Bulbus 
prirent  possession  du  consulat  (a).  Alors  oh  conduisit  une 
colonie  a  Frégelles,  ville  maritime  dé  l’Étrurie,  située  a  neuf 
milles  d’Alsium,  où  l’on  en  avait  étàbli  une  deux  ans  auparavknté 
SbUs  ces  deux  codsûls)  il  se  donna  auprès  d’Égiihure  uh  grand 
combat  naval ,  dont  l’issue  ne  fut.heui^eûse  ni  pour  les  uns  ni 
pour  les  autres.  jCar  les  Carthaginois  perdirent  un  grand  nombre 
d’hômrnes  et  de  vaisseaux  ;  et  une  furieuse  tempêfe  ôta  aux 
Homauis  tou  t  le  fruit  de  leur  victoire. 

XLVlII.,Les  choses  sp  passèrent  ^  Sicile  k  peu  près  comme 
ranqée  précédente  ^  ks  consuls  ayant  bien  de  la  peine  k  se  son* 
tenir  contre  la  difficulté  des  lieux,  aussi  bien  que  contre  les 
entreprises  hardies  et  les  ruses  itnprévnes  d’Amilôar.  Ce  fut 
lui  qui  dans  ce  temps  déployas!  heureqsement  ses  talents  contre 
lés  tlbmaihs,  que  non  seulement  il  conserva  les  places  qu’il 
avait  prisés,  et  désola  lès  alliés  dés  ehnemîp  en  Sicile  et  eh  Italie  ; 
Énais  que  portant  ses  vues  plus  loin,  il  empêcha  la  chute  de 
sa  république ,  qui  avant  lui  paraissait  inévitable ,  par  son  activité,  ' 

(a)  An  de  Rome  5oj  j  avant  J.-C  a45,  -  ^  ^ 

VI.  ai 


Digitized  by  LjOOqIc 


354  SÜPPL.  LIVIAN.  LIB.  XIX. 
in  alia  intentas,  ruentem  rem  Punicam  ubiqae  fulci- 
ret,  industritis  idem ,  et  cum  animi  firmitadine  con- 
siiii  ex  tempore  capiendi  artifex.  Itaqne  Lilybœta* 
nos ,  qui  terrà  maxime  premebantur ,  inopiâ  et  meta 
liberare  cupiens,  pàrtem  çlassis,  ut  Liljbæum  pe- 
tentem,  in  alto  jussît  obversari.  Cujas  ad  conspectum 
cùm  Romani  evolassent,  ipse  cum  navibus,  quas  ad 
hoc  in  loco ,  unde  conspici  nequi veraut ,  occultas  ha* 
buerat,  portum  occupavit,  obsessosque  præseutiâ 
suà  et  rerum  necessariarum  invectà  copià,  maguam 
in  spem  alaciitatemque  erexit. 

XLIX.  Cùm  ad  huuc  modam  tempus  in  Siciliâ 
bdlando  extraheretur,  consules  A.  Manlius  T.  F.  T. 
N.  Torquatus  Atlicus,  C.  Sempronins  Ti.  F.  Ti. 
Blsesus  iterum ,  ad  exercitus  vénérant.  Sub  id  tempus 
non  tam  commutata,  qnàm  magts  adstricta  ejus  belli 
ratio  est.  Romani ,  uti  paulo  ante  narravimus,  supra 
Ëtycem  urbem  in  summo  monte  præsidium  colloca* 
veraut  :  aliud  itidem  infra  urbem  in  radice  montis. 
Munitio  præterea  situsque  loci ,  cùm  onstodiæ  taies 
accederent,  facile  eiHciebant,  ne  quid  ei  nrbi  me- 
tuendum  videretur.^  Sed  audacia  Hamilcaris ,  nibîl 
homini  impervîum  esse  passa ,  quod  aggredi  libuis* 
set,  rem  tantam  brevissimo  temporc  perfecit.  111e 
enim  uoctii  cum  copiis  appui  sus,  et  ascensum  sta- 
diorum  trigluta  (i5)  silentio  emeusus ,  cùm  ipse 

S  XLVHL  Front.  Strat.  3  ,  la 
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jpar  son  courage  ;  et  jpar  là  présence  d’esprit  admirable  qui  lui 
faisait  toujours  prendre  sans  hésiter  le  parti  le  plus  avantageux, 
suivant  leis  occasions.  Ayant  donc  résolu  de  délivrer  de  la  disette 
ceux  de  Lüybée  que  les  assiégeants  pressaient  surtout  par  terre, 
il  donùa  ordre  a  une  partie  de  de  se  tenir  en  pleine 

mer^  et  de  faire  montre  de  vouloir  aborder  k  Lilÿbée.  Dès  que 
les  Romains  l’eurent  àperçüe ,  ils  sortirent  pour  aller  au  devant 
d’ellç  ;  et  sur-le-champ  il  se  saisit  du  port,  avec  les  vaisseaujc 
qu'il  avait  a  ce  dessein  ternis  cachés  dàiis  un  endi*oit  où  l’on  ne 
pouvait  les  voir  ;  et  sa  présence  jointe  a  l’abondance  des  provi¬ 
sions  qu’il  fit  entrer  dans  la  ville ,  releva  le  courage  abattu  des 
assiégés ,  et  leur  fit  concevoir  de  meilleures  espérances  pour 
l’avenir. 

XLIX.  Pendant  qüe  la  güerré  traînait  ainsi  en  longueur  dans 
la  Sicile  ;  les  consuls  Â.  Manlius  Torquatüs  et  C.  SemproniuS 
Blæsus,  pour  la  seconde  fois,  vinrent  prendre  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  (a).  Le  système  dé  guerre  n’avait  {(oint  changé 
dans  cette  province,  et  même  lés  deux  partis  se  resserrwent  Tun 
l’autre  plus  qiie  jamais.  Les  Romains,  comme  nous  avons  dit, 
Paient  posté  un  corps  de  troupes  au  sommet  du  moût  Éryx^ 
iaù  dessus  de  la  ville,  ét  un  autre  au  dessous ,  vers  le  bas  de  bi 
montagne  ;  en  sorte  qu’ils  semblaient  n’avoir  rien  a  cr^odré 
îpouir  cette  place  défendue  par  sa  situation  naturelle,  et’par  cette 
doublé  garnison.  Mais  l’àiidace  d’Ainilcajt*,  k  qni  rien  ne  parais^ 
^ait  impossible ,  brava  en  peu  dé  temps  ce$  obstacles  insurinon^ 
tables;  Car  étant  entre  dans  la  inontagné  avec  se$  troupes,  il 
franchit  pendant  Une  nuit  Une  hauteur  de  trente  stades,  en 
marchant  toujours  a  la  tête  des  siens,  s’empara  de  la  ville,  dont 


Çà)  Au  dÊ  Ronic  5o8  ;  nvaut  l.-G.  344* 
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au  te  agmen  suoruiu  priaceps  incederet,  nec  opîaai^ 
.tes  oppressit:  majorique  parte  eorum  ,  qui  in  urble 
reperti  fuerant^  înterfectà ,  ceteros  Drepanimi  amao- 
tdavit< 

L.  Ex  eo  teiïipnt^  mira  faciès  rerutri  et  vâlde  se- 
Terà  militia  fuit.  Nam  Hamilcar  îuter  duo  præsidià 
hostium  médius ,  ab  iriferiore  obsidebatur ,  cùm  ipse 
vicissim  superius  obsideret.  Romanique  pariter  Pœ* 
nique ,  toleratis  laboribus  et  periculis  incredibilibus, 
cùm  in  tantâ  vicinià  castrorum  nulla  non  dies  modo', 
sed  ne  hora  qoidem«  aüt  discrimine  prælii  aut  melu 
vac'aret  ;  fortissimorum  virorum  opéra  per  proxi- 
mura  ferme  bienniura  ediderunt  :  non  fessi  cedentes- 
que  invicem,  neque  snà  aut  victorià  aut  cïade  di- 
rempti ,  sed  ad  extremum  pares  invictique ,  et  navaÙ 
intérim  pngnà  decreto  bello.  lisdèm  consulibus  Brun- 
dusium  in  agrp  Sallentino  eolonia  dedncta  est»  rice- 
.sinmm.post  annum,  quant  in  deditionem  regiones 
istæ  vénérant.  Sub  idem  tempusTi*  Coruncanio, qui 
primus  ex  plebe  Pontificatum  maximum  gesserat» 
in  extremâ  senectâ  mortno»  L.  Cæcilius  Metellus  m 
loeum  ejus  factus  est.  Interea  consulatns  Romæ  C; 
FundanieC.  F.  Q.  N.  Fundulo,  C.  SuIpicioC.  F^Ser. 

Gàilo  îmandatar'. 

'  Ll.  Tùfn  quoqûe  pari  formâ  et  foritinâ,  ut  hacte-^ 
nus  ,  bellnm  cmn  Hamileare  gestnm  est  ;  nisî  quùd 

-^*^-XtlKr¥a8d  Capitol.  Polyb*  Dîodflr,  - 

$  L.  YeU.  J  f  14?  3.  lit»  EpU.  19.  Aqq^.  ex  Gic.  Cat.  majore.' 


/ 


Digitized  by 


Google 


SUPPL.  DE  TITE.LIVE,  LIV.  XIX.  887 

les  habitants  ne  s’attendaient  guère  qu’on  les  y  vint  attaquer/ 
tua  la  plus  grande  partie  de  ceux  qu’il  y  surprit,  et  envoya  les" 
autres  prisonniers  a  Drépanuni,  > 


L.  Depuis  ce  jour,  la  guerre  prit  un  caractère  remarquable 
de  vigilance  et  d’activité.  Amîlcar,  placé  entre  deux  corps 
ennemis,  était  assiégé  par  celiii  qu’il  dominait,  tandis  que  lui- 
même  assiégeait  la  division  qu’il  avait  au  dèssùs  de  sa  tèie.  Les 
Carthaginois  et  les  Romains,  essuyant  tour  a  tour  des  travaux 
et  des  périls  incroyables,  obligés  par  la  proximité  de  leurs 
camps,  de  se  tenir  alertes  à  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la 
nuit,  pour  éviter. les  pièges  et  les  attaques  de  rennetni ,  don¬ 
nèrent  pendant  deux  ans  les  preuves  de  Ja  prudence  1î^  |>1uS‘ 
consonuu^^' de  ls\  valeur  la  plus  héroïque,  sans  qu’aucun; 
]garti  se  rebutât  ses  défaites,  ou  piât  forcer  l’autre  a  céder da, 
victoire;  mais  toujpiirs  égfiux  et  toujq^ri^  iuvincibles  ju^qu’â  ,4 
fin ,  iis  remirent  un  combat  naval  la  décision  d’une  querelle, 
si  importante.  Pendant  le  même  consulat ,  on  établit  une  polonier 
a  Brindes ,  dans  le  pays  des  Salentins ,  vingt  ans  après  que  les 
Romains  en  avaient  fait  la  conquête.  Dans  ce  même  temps  ^ 
T.  Coruncanius ,  qui  le  premier  des  plébéiens  avait  exercé  le 
souverain  pontificat ,  mort  a  un  âge  très  avancé ,  eut  L.  Gæ« 
oilius  Métellus  pour  sùccessèur  dans  là  mênle  dignité,  dependlnt 
on  confia  le  consulat  a  C.Fundanius  Firnduius  et  a  C;  Sulpièius^ 
Gallus  (a). 

LI.  Ces  deux  généraux  continuèrent  k  feire  leguerre.contre 
Amilcar ,  et  dans  le  même  système  ejt  avéela  mêmé  fortune  que 
leurs  prédécesseurs  :  si  ce  n’fst  que  les  Gaulois  et  qqdqyest 

(«)  4e  Roiue  §09  ;  avsuu  J.-C.  a45?  ;  ”  i 
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Galloram  meroebauria  nunt^ ,  aliiqtie  nountilli ,  qu^ 
Fœnis  militaverant  «  ob  stipendia  non  soluta  injurias* 
que  alias,  Erycinani  urbeni  Ronsanis  conati  prodere, 
(ibienim  præsidium  agi tabant)  postqbam  consilium 
irritum  fuit,  ad  consules  transfu^erunt  :  primique 
exterorum  ab  Romanis  in  cpmmilidum  a^dsciti  sunt. 
Sic  auctis  riribus,  tan^  pedestri  exerçitu  finem, 
bello  imponere  non  poterant ,  obsistente  cumprimis 
Hamilcaris  audacià ,  qui  neqqe  decipi  dolis,  nequ^ 
dontari  viribus  patiebatur.  Ërgo  denuo  reditum  est 
ad  classis  instaurandæ  consilia ,  marisque  repetundi. 

euim  aliter  posse  Garthaginiense^  probiberi  Si* 
cilià^  quàm  si  maris  usuni  perdidissent  :  spemqae 
lum  vulgarem  fecerant  res  superioribüs  annis  priva- 
toi'ttm  ausu  befie  gèstæ;  Sed  pecunia  deerat ,  inani 
dudum  ærario ,  et  Sntbptus  tàni  diutbrni  belli  maie 
sustînente.  Tum  vérÀ  Romani  mores  laboranti  reipu* 
blicæ  tempèstivo  anxilio  subvepére. 


LU.  Qpippe  tanta  fuit  Senatorum  çp  tempoçe  ge- 
perositas,  qt  in  publipo  discrimibe  privatis  opibus 
puderet  parcere ,  plusque  statim  pecuuiæ  reperire- 
tur,  quàm  ad  impensam  classis  opus  esset.  Nam  ex 
ditnsimisringuli,  aliortim  bini  terpive,  ut  facultates. 
erant,  qüinqueremen  ttüam  eum  atmamentis  omni- 

§11.  Zonar.  Polybv  i ,  Sg  et  77. 
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Autres  meroeoaires  y  qui  araient  jusque-là  servi  ks  Carthagi* 
nois,  voyant  qu’on  ne  leur  payait  point  leur  solde  y  et  rebutés 
de  pl4sieurs  autres  injustices,  complotèrent  de  livrer  aux; 
flomains  la  ville  d’Éryx  où  ils  étaient  en  garnison  ^  mais  ayant 
échoué  dans  leur  projet  y  iis  allèrent  se  rendre  aux  consuls,  et 
furent  les  premiers  étrangers  admis  a  porter  les  armes  pour  le 
service  de  la  république.  Quoique  par-là  les  consuls  eussent 
considérablement  augmenté  leurs  forces ,  ils  ne  pouvaient  ce¬ 
pendant  finir  la  guerre  par  terre,  arrêtés  surtout  par  l’audace 
et  la  vigilance  d’Amilcar ,  qu’on  ne  pouvait  ni  surprendre  par 
la  ruse,  ni  dompter  par  la  force.  H  fallut  donc  encore  une  fois 
revenir  au  dessein  d’équiper  une  flotte  et  de  remonter  la  ma¬ 
rine.  On  reconnaissait  que  le  seul  moyen  de  chasser  les  Car¬ 
thaginois  de  la  Sicile  ,  c’était  de  leur  ôter  l’empire  de  la  mer  ; 
et  les  avantages  que  de  simples  particuliers  avaient  remportés 
sur  eux  les  années  précédentes ,  faisaient  espérer  au  sénat  que 
les  consuls  pourraient  bien  les  vaincre  sur  cet  élément  avec  les 
flottes  de  la  république  ;  mais  la  longueur  de  la  guerre  avait 
épuisé  le  trésor  public ,  et  le  peu  d’argent  qui  y  restait  suffisait 
à  peine  pour  entretenir  les  amrêes  de  terre.  Ce  fut  alors  que 
}e  patrie  trouva  dans  les  mœurs  romaines  une  beiaeuse  res-^ 
fource  contre  la  disette  qui  la  pressait. 

Lllf  En  effet,  les  sénateurs  firent  paraître  tant  de  générosité 
que,  honteux  d’éparguef  leurs  richesses  pendant  que  k  pau-r 
vreté  mettait  l’état  en  danger  die  périr ,  ib  fournirent  sur-le- 
çhamp  plus  d’argent  qu’il  n’en  fallut  pour  équipei'/  la  .flotte 
dont  on  avait  besoin.  Les  plus  riches  d’entre  eux  se  char¬ 
gèrent  d’équiper  à  leurs  dépens  chacun  une  quinquerême,  et 
de  la  fournir  de  rameurs  et  de  tous,  ses  agrès  :  les  autres  firen\^ 
l^même  dépense  a  deux  ou  trob,  proporuonnémenjt  à  leurst 
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bus  justoquë  remigio  præstandam  snscipiebant ,  eA 
lege y  ut  republicâ  meliorem  in  statiun  reversé,,  sua 
çoique  pecunia  restituerelur.  Hâc  curé  consilioquë 
quinquéremes  ducentæ  comparât®  sunt,  quas  ad 
éxemplum  navis,  quæ  Hannibalis  Rhodii  fuerat, 
fabricandas  curaverunt.  Magna  inde  exspectatio 
fuit ,  certis  homînum  animis,  quôd  ad  extrema  re¬ 
média  ventum  esset ,  hâc  classe  de  suminâ  belli  ne- 
cessario  decretum  iri.  % 

Lllt.  Dum  hæc  ita  fiunt,  consulatnm  C.  Lutatius^ 
C.  F.  C.  ri.  Catulus ,  A.  Postumius  A-.  F.  L.  N.  Albi- 
nus,  inivére.  Flaminium  Martiale  A.  Postumius  ha- 
bebat  ;  eoque  provinciam  sortiri  cupiente ,  L..  C®ci- 
lius  Metellus  pontifex  maximus  dic^  iqulclâ  prohi- 
buit,  negans  fas  esse  flamini  à  saçris  reçedere.  Çuju^ 
facti  posterioribus  quoque  ^emporibus  probata  ratiq 
est.  Aliad  in  tuëudà  religÎQue  patriàie^ënapluip  iis- 
dem  teiuporibus  Senatus  edidit,  vetito  C.  Lutatia 
consulé  Prænestinas  sortes  (  i6)  consulere,  pmregri- 
nisve  auspiciîs  in  administi'andâ  republicâ  utiJ  Tum 
ad  belli  curam  conversis  animis,  quia  neque  salvis 
religibnibus  ambo  consoles  proficisoi  pbssè,  neque 
umjs  ta'nlo  oneri  suffecturus  videbatcir  ;  alterum  ex 
prætoribos  (17)  ^  cùm  eo  primùm  anno  creari  duo 
cœpissent ,  cum  C.  Lutatio  proficisci  placuit.  Eapro- 
vindiâ  Q.  Valerio  Faltoni  obvenit.  Hi  cumomneset 

.  §  LÏIL  lÂv.  Epit.  19.  Tacît.  3 , 7^1  ^  5.  Cic.  Fhilipp.  11^8.  Val*  Max.  i ,  3  ,  i, 
Eittrop.  L  3.  Diodor. 
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moyens  j  k  condition  qtlè  la  république  leur  rendrait  les  somrae^ 
qu'ils  auraienli  avancées,  sitôt  qu’elle  se  trouyei^t  en  état  dq 
le  faire,  flctte  contiçibution  volontaire  suffit  pour  mettre  sur 
pied  deux  cents  qwinquerêmes ,  qn’pq  fit  qonstriiite  sur  le  mo¬ 
dèle  de  celle  qu’on  avait  prise  a  Ânnibal  le  {Ifipdieq.  Un  amie* 
ment  si  considérable  excita  une  grande  attente  dms  tous  lee 
esprits;  et  l’on  étmt  généralement  persuadé  que  ce  derniei; 
effort  de  la  république  déciderait  absolument  de  la  victoire, 

-  LUI.  Pendant  qu’on  était  occupée  de  ces  préparatifs,  G.  Lu-f 
tatius  Çatulus  et  A.  Posfumii^  Albinus  prirent  possession  dit 
çonsulat  (a).  Le  dernier  çtait  prêtre  de  Mars  ;  aussi  quand  i| 
^  présenta  pour  tirer  les  provinces  au  sort,  le  grand  pontife 
L.  Cæcilius  Métellus  le  lui  défendit  sops  les  pçines  ordonnées 
contre  ceux  qui ,  revêtus  du  même  sacerdoce,  s’éloigneraient  de 
la  ville  et  abandonneraient  le  soin  des  sacrifices.  Et  dans  la  suite 
cette  règle  fut  religieusement  observée.  Dans  le  même  temps, 
le  sénat  donna  encore  un  autre  exemple  de  la  scrupuleuse  exac¬ 
titude  avec  laquelle  il  voulait  que  les  Romains  observassent  la 
religion  de  leurs  pères ,  loi*squ’il  défendit  au  cbnsul  Lutatîus  de 
consulter  l’oracle  dé  Pféneste ,  et  d  employer  des  auspices  étran¬ 
gers  dans  le  gouvernement  de  la  république.  Mais  comme  les 
consuls  ne  pouvaient  partir  ensemble  pour  la  guerre,  parce  quq 
le  culte  des  dieux  demandait  que  l’un  restât  a  Rome  ,  et 
l’autre  paraissait  incapable  de  porter  seul  un  si  pesant  fardeau,^ 
on  envoya  avec  Lutatius  l’iin  des  préteurs  :  car  cette  année,  pour 
la  prenuère  fois,  on  en  avait  créé  deux.  Ce  fut  Q,  Valérius 
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Digitized  by  L^ooQle 


SUPPL.  LIVIAN.  LIB.  XIX. 


3(5» 

jpublicas  et  privatorum  naves  studiose  coUegissent, 
sumero  circiter  trecentarum  expleto ,  cum  ponlo- 
nibus  aliisque  navigiis  septingentisy  Siciliam ,  statim 
atque  remisit  hiems ,  petivére.  Yçnieotibtis  coqfes- 
tim  Lilybdetanus  Drepanitanusque  portus  patuerant. 
Quippe  hpstes  nullà  suspicione  classis  ex  Italiâ  ven» 
ttiræ  omnibus  $ui$  navibus  iq  Afrïcatn  regressi 
fueraut. 

LIY.  Hoc  tam  prosppro  remm  initio  consul  anir 
matus,  cùm  et  suopte  ingenio  impiger ,  et  ad  res  ge- 
réndas  incitatus  esset  ^  Drepana  operibus  factis  ob- 
sedit  :  neque  eô  segniùs  ad  prælium  navale,  quod 
instare  prævidebat,  classiarios  milites  qüotidie  exer-, 
euit ,  eo  successu ,  ut  quos  rudes  fere  maritimoruna 
çasuum  addnxerat,  ii  satis  jam  ad  quodlibet  discri- 
men  eruditi  paratique  viderentur.  luter  hsec  cùm 
ûrbs  Drepanitana  terrâ  mai'ique  oppugnaretur ,  jam- 
^ue  mûri  parte  dejectà  res  Pœnorum  in  suinmo  pe- 
riculo  esset,  çonsul ,  dum  inter  primores  strenue 
pugnam  ciet,  gravCTpInus  in  femore  accepit  :  ejns- 
que  periçulo  pertprrefacti  milites,  et  ad  sauciuiq 
concurrente^,  locum  jam  pcnè  captum  oniisére. 

LY.  IS^ondum  usum  pedîs  receperat,cùm  maxima 
Pœnorum  classis  adesse  nunciatur.  Naves  erant  qua* 
di'ingentiC,  refertæ  conameatu,  quem  ad  exercilum, 
portabant,  ccq)iis  præterea  miiitum  permagnis,  ai;r 

$  LIV.  Polyb.  a  ,  7.  Zonar.  Oros.  4  >  10.  Eutrop*  ^ 
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Fditon  qu'on  chargea  d'i^compu^er  |!iUtatius.  Ces  deux  géné¬ 
raux  ayant  ^igneusemeiit  rassemblé  les  vaisseaux  de  la 
jfépublique  et  cçux  des  particuliers^  pas^rent  en  Sicile  dès  qua 
la  mer  fut  navigable,  avec  environ  ti’ois  cents  galères ,  et  sepç 
pents  tant  barques  qu’autres  batiments  de  diverses  espèces.  Ei^ 
arrivant  ils  entrpretit  sans  aucun  obstacle  dans  les  ports  det 
Drépanum  et  de  lâlybée.  Car  les  eimeuiis,  qui  ne  soupçonnaient 
nullement  qu’il  dût  venir  une  flotte  d’îtalie ,  étaieut  retournés  eu 
Afrique  avec  tous  leurs  vaisseaux. 

LIV.  Le  consul qui  de  son  naturel  était  hardi  et  entrepre¬ 
nant  ,  encouragé  bailleurs  par  un  si  heureux  début,  fit  promp¬ 
tement  travailler  aux  ouvrages  nécessaires"  pour  assiéger  Dré- 
panum  :  et  cependant ,  convaincu  qu’il  lüi  faudrait  incessamment 
Combattre  sur  mer,  il  s’appliqüa  avec  une  attention  extrême 
exercer  les  solclats  ^  \es  nautonniets  ;  ce  qrfil  fit  avec  tant 
dè  succès,  que  ceux  qu’il  avait  ainen&  fort  peu  instruits  en 
fout  ce  qui  regarde  la  marine,  lui  pamtênt  bientôt  assè:^  ba-^ 
biles  pour  exécntet  toutes  les  entrepiises  qu’il  pourrait  former.* 
Çependsmt  la  ville  de  Di'épannm,  pressée  par  mer  et  par  terre, 
avM  déjà  TU  renverser  une  partie  de  ses  murailles,  et  elle  étaif) 
sur  le  ppmt  de  tomber  sous  la  puissance  des  Romains,  lors¬ 
que  le  çonsu) ,  combattant  courageusement  ^  la  tête  des  siens 
fut  blessé  dangereusement  b  la  cuisse,  dé  sorte,  que  les  soldai 
effrayés ,  étant  accourus  auprès  de  leur  général ,  abandomièrenf 
une  proie  qui  semblait  ne  pouvoir  leur  échapper. 

LV.  Il  n’était  pas  encore  en  état  de  marcher,  lorsqu’il  ap¬ 
prit  qu’on  voyait  par^tre  une  floUe  ennemie  des  plus  nom¬ 
breuses.  En  effet ,  elle  était  composée  de  quatre  cents^  vais¬ 
seaux  chargés  de  provisions  pour  l’armée,  d’un  grand  nombre 
de  soldats  et  d’armes ,  et  d’une  grande  quanjlilé  d’argent.  Elle 
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jqorumque  et  pecunîæ  amplissitno  namero.  Sammæ 
rerum  Haono  præerat ,  nobilis  Pœaus.  Hic  raagno 
studio  id  agebat ,  ut  Erycem  appulsus,bnere  levata^ 
naves,  acceptis  ab  Hamilcare  slrennis  viris  comple- 
rety  atque  sic  deinde  cnm  Romanà  classe  confligéret. 
Ceterum  conceptum  optime  consilium  C.  Lùtatii 
consulis  circumspecta  prudentia  frégit.  Is  euim  vic- 
toriam  iu  eo  consistere  reputans,  si  cum  classe  gravi 
suisque  apparatibos  imjpeditâ  congrederetur ,  aate 
dieux  y  11  Idus  Martias,  assumptQ  in  naveç  optîmq 
quqque  mililum ,  Ægates  insulas,  contra  Lilybæniq 
jacentes»  progressas»  Hannonem  ab  Hieronueso  ve- 
qieuteiu  conspexit.  Tum  guberuf^tores  nûlitesquQ. 
liprtatus  »  pugnain  in  diem  S|eqqent^mindixit. 

LYl.  Ççterùm  or.tà  luçe»  rursum  ambigua  consuls 
iatio.  fuit  :  quôd  vertus  hosti  faven$ ,  Romanis  adver- 
sùs  surrexa'at.  Quare  jactatis  utrinque  niomentia: 
rationum:,  cum  ventis  et  Hannone  solo  pngnare». 
classem  onustam  babente ,  satins  visum,  quàm  per-! 
mittere»  ut  ille  navibus  onere  levatis»  florem  pedes- 
tris  militiæ  y  ipsnttique  adeo  Hamilcaretn»  quonihil 
eo  tempore  formidabilius  habebator ,  in  certamea 
âdduceret.  Itaque  conspectis  hostmm  navibus»  qnse' 
pleno  cursu  iter  sunm  prosequebantur  »  è  portu  pro- 
gréditur»  et  qnô  suis  ànimum  adderet  »  ipse»  licèt 
uti  pede  non  possct ,  in  prætoriam  se  déporta  odum_ 
curât.  Poeui  ^oque  viam  sibi  interclusam  cernen- 

§  LV.  Flor.  3 ,  9 ,  34*  Polyb.  i ,  Oo.  Liv,  33 ,  i4 ,  i5.  Diodor. 
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était  Commaadée  par  Uaniion,  rim  des  plus  qualifiés  des  Car* 
thagiuois.  Le  dessein  de  ce  général  était  d’aborder  du  côté  ^ 
d’Éryx,  d’alléger  ses  væsseaux,  de  les  remplir  de  soldats  choisis 
qu’il  recevrait  d\4milcar,  et  d’alkr  en  cet  état  combattre  la 
flotte  des  Romains.  Ces  mesures  étaient  assez  bien  prises ,  si  la 
vigilance  de  Lutatius  ne  les  eût  déconcertées.  Car  persuadé  que 
la  victoire  dépendait  de  sa  diligence  à  prévenir  les  ennemis, 
avant  qu’ils  eussent  eu  le  temps  de  dégager  leur  flotte  de  tout 
ce  qui  pouvait  l’embarrasser  dans  le  combat ,  il  prit  sur  ses 
vaisseaux  l’élite  de  ses  troupes;  et  le  six  des  ides  de  mars ,  s'étant 
avancé  jusqu’aux  lies  Égates^  situées  vis•i^vis  de  Lilybée,  il 
aperçut  la  flotte  ennemie  qui  revenait  d’Hiéronnëse.  Alors  il 
avertit  les  pilotes  et  les  soldats  de  se  tenir  prêts  pour  combattré 
le  lendemain,  et  les  exhorta  k  bien  faire  leur  devoir. 

LVI.  Mais  quand  lé  jour  |^arùt ,  il  assenobla  conseil  pour 
délibérer  tout  de  nouveau.  Ce  qui  le  fit  hésiter,  c*est  que  le 
vent  était  aussi  contraire  aux  Romains  qu’il  était  favorable  an 
Carthaginois.  Après  toût,  lorsqu’on  eut  mûrement  examiné  le 
pour  et  le  contre ,  on  crut  qu’il  était  plus  avantageux  de  com¬ 
battre  la  flotte  d’tlannon ,  chaînée  comme  elle  était,  tandis 
qu’il  était  seul  et  n’avait  que  les  vents  pour  lui ,  que  d’attendre 
qu’il  se  fût  débarrassé  de  tous  ses  convois ,  et  qu’en  leur  plaeé 
il  eût  reçu  sur  ses  vaisseaux  l’élite  des,  soldats  d’Amilcar,  et 
Amilcar  lui-même,  l’objet  le  plus  formidable  pour  les  Romains. 
Ainsi  le  consul,  voyant  les  vaisseaux  enneihis  avancer  k  la  faveur 
du  vent  qu’ils  avaient  en  poupe,  sortit  du  port  avec  les  siens; 
et  pour  encourager  ses  soldats  se  fit  porter  sur  le  vaisseau  ami¬ 
ral,  car  il  n’était  pas  encore  guéri  de  sa  blessure.  Les  Cartha¬ 
ginois^  de  leur  côté,  s’étant  aperçus  que  les  Komains  kur  bar- 
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tes,  acieminstrüuiit,  vi  perrupturi.  Sic  litriilqiie  si* 
gao  dalo  acriter  coticurritur  ;  për  valetudiuem  Ci 
Lutatii ,  qtiæ  vicibus  etim  suis  füngî  prohibebat  ; 
bmnia  imperatorls  muniaobeùnte  Q.  Vàlerio.  Neqiié 
diu  pugnatum  est,  quiù  âppareret^  utrà  ex  parte  fu- 
tura  esset  victorià^ 

LVII.  Quippe  gravés  et  propemodùm  immobile^ 
jPœnorüm  naves  al’bitrio  suo  Romanæ  leves  et  expe- 
ditæ  assultabant  :  ceteris  etiam  rebus  omnibus  longé 
superiores.  Qüidqiiid  enini  hactenus  infestum  incom- 
inodumque  fueratiexperientiâ  docti  mutaveranit  cor- 
i’exeràntquè  :  baves  ad  optimum  èxemplar  fabricatâe  : 
bnera  piignæ  inutilia  diligenter  amota  :  remiges  ëxer- 
citàli  validiqûe,'  robür  legionum  haùdquaquanà  sper* 
iienda  ad  victoriam  motinentà  aderant.  Çoutra  Pceni^ 
gravia oneribiis  navigia,  récens  delécti remiges,  et ^ 
üt'in  magnà  éecuiitate^  negligeàtér  :  tiequé  enimRd* 
inanoé  mare  retentaturos  esse  spetaverant;  Ergo ,  uti 
becèssdni  erat,  in  tamitttpari  eertamine,  non  longà 
victoriæ  mdra  fuiti  Centiim  et  vîginti  natibus  amis* 
^is,  quarum  àeptuagiqta  cnmip8ishommibus(millia 
fermé  decem  éraut)  èaptse  sttrit;  ceteri  percommodé 
hiiitato  inter  pugnàe  tentpus  vente  ^  Hiéronriesnni  * 
fugâ  evaserunti 

LVÏli.  itæc  est  illa  nobilîs  Poeriorum  ad  Ægate^ 

^LVL  Ecfnip.  VaL  MaS..?  ,,|8,  a.  Flor.  «I  PoljiK  ■ 
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Digitized  by  LjOOqIc 


SUPPL.  DE  TITE-LIVE,  LIV.  XIX.  867 

talent  le  cbemin  de  Lilyhee ,  se  mirent  en  bataille ,  résolus  de 
se  l’ouvrir  malgré  eux.  On  en  vint  donc  aux  mains  de  part 
et  d’autre  avec  beaucoup  d’ardeur,  Q.  Valérius  ftiisant  toutei^ 
les  fonctions  de  général  à  la  place  du  consul  a  qui  sa  blessure 
ne  permettait  pas  encore  d’agir.  L’action  ne  dura  pas  long* 
temps  sans  qu’on  jugeât  en  faveur  de  qui  se  déterminerait  la 
victoire. 

LVII.  Car  les  vaisseaux  des  Romains ,  légers  et  libres  dé 
tout  embarras ,  abordaient  aisément  ceux  des  Carthaginois  ^ 
pesants  et  incapables  de  se  remuer  a  cause  de  leur  charge,  et 
manœuvraient  autour  d’eul  a  leur  gré,  sans  parler  de  leurs  autreé 
avantages.  Car  les  Romains ,  instruits  a  leurs  dépens  de  ce  qui 
leur  avait  autrefois  été  contraire  ;  avaient  eu  grand  soin  de  le 
réformer.  Us  avaient  construit  des  vaisseaux  sur  le  niodèle  le 
plus  parfait ,  écarté  tout  ce  qui  pouvait  incommoder  et  nuire 
dans  une  bataille  ;  rendu  leurs  rameurs  également  vigoureux  et 
adroits  a  force  de  les  exercet ,  et  enfin  avaient  embarqué  Télité 
de  leurs  légions,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  k  leur  donner  là 
victoire.  Les  ennemis,  au  contraire,  forcés  de  combattre  avec 
des  vaisseaux  appesantis  par  leur  propre  charge  et  conduits  par 
des  rameurs  nouvellement  levés,  avaient  usé  dans  tout  le  reste 
d’unè  grande  négligence,  dans  k  ftusse  persuasion  que  les 
Romains  n’oseraient  pas  reparaître  sur  mer.  Aussi,  dans  un 
combat  si  inégal,  la  victoire  se  déclara  bientôt.  Les  Romains 
prirent  aux  Carthaginois  cent  vingt  galères ,  et  dans  ce  nombre 
soixante-dix  avec  tous  ceux  qui  les  montaient,  au  DOiid}re  d’en* 
viron  dix  mille  honunes^  Tous  les  autres ,  k  k  fiiveur  du  vent^ 
qui  heureusement  pour  eux  avait  changé  pendant  k  bataille,  sé 
réfugièrent  a  Hiéronnèse. 

LVllL  Telle  fut  k  cém>re  bataille  deâ  tlei  Égales ,  suivant 
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ÎDSiiIas  clades  ,  queniadmodam  à  Polyblo  maxinie 
desoripta  est;  ]Nam  alii  scriptbres  captas  naves  1res 
ifet  ;septuàgintà  ^  cènthm  vigînti  qiiinqué  demersasj 
duo  et  trigintà  millià  hominuiri  captai,  trédècim 
mdlia  cæsa  retuJemnt.  Præda  fuit  ingeus^  non  iri 
t;omtneatu  modo  èt  àf mis ,  séd  etiam  auro  argento- 
que.  Ex  Romanâ  classe  naves  inleriére  duodecini. 
Feront  ab  initîo  pugnæ  conspectam  in  cœlo  siipra 
Romanas  naves  faicèm,  Pünicæ  classi  velut  infestâ 
cuspide  minitantem,  prsésagium  eventùsmox  conse- 
cùti  fecisse.  Hanno  cum  reliquis  ex  praelib  navibus, 
præter  eas ,  quæ  Lilybæum  ëvaserant ,  Carlhaginem 
revectus,  poenas  infelicltatis  suæ  supplicio  capitis 
iuit.  At  C.  Lutatius  consul  ad  Lilybælanum  exerçi- 
tum  profectus,  donec  percùratur  vulnas ,  i’ecensen- 
dis  navibus  hominib.u&qne  captivis,  imperàndoque 
quid  de  singulis  fieri  vcllet ,  terapus  impendit.  Inde 
profectus  ad  Erycem  cüm  Hamilcare  pra^ium  se- 
cundum  fecît ,  duobps  occisis  Pocoorum  millib’us. 

LIX.  At  Carthagiuiense^^  cognitâ  cktdis  suæ  ma'^ 
gnitudiue,  nondum.quidem  animi  ad  instànrandum' 
bellum ,  sed  fam^viresiet  facnltates  deficiebant.  Neque 
enim  Erycino  exercitùi  subministrafe  liecessâria  po- 
terant ,  mare-  teneûtibus  Rôm'anià  :  tië<Jue  si  hune 
amisis^ënt ,  alihm  à'ut  militent ,  àutducem  habèbant,' 
euî  àùdéfent  cënfiderë.  Hâc  nécessita  te  ad  désperà- 
tionem  acti ,  miseruht  àd  Hamilëarem ,  potestatëuï 

§  LVHT.  Euci^/ Zoii^r/Pd^  .  ■  .  / 
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ie  récit  qu’en  a  fait  Polybe-  Car  les  autres  écrivains  rapportent 
^ue  les  Romains  prirent  aux  ennemis  soixante-treize  galères^ 
tqu’ils  leur  en  coulèrent  a  fond  cent  vingt-cinq^  qu’ils  leur  tuè¬ 
rent  treize  mille  hommes,  et  en  firent  trente-deux  mille  pri¬ 
sonniers.  Le  butin  fut  immense ,  non  seulement  en  armes  et 
en  vivres ,  mais  en  or  et  en  argent.  Il  ne  périt  que  douze  vais¬ 
seaux  des  Romains^.  On  dit  qu’un  flambeau  qui  s’éleva  dès  le 
commencement  du  combat  au  ^essiïs  de  la  flotte  des  Romains^ 
en  présentant  a  celle  des  Carthaginois  une  pointe  menaçante^ 
fut  regardé  comme  le  présage  de  l’évènement.  Hannou,  de 
retour  a  Carthage  avec  le  reste  de  ses  vaisseaux ,  k  l’exception 
de  ceux  qui  s’étaient  réfugiés  k  lilybée ,  paya  son  malheur  de  sa 
tête.  Mms  le  consul  Lutatius ,  étant  revenu  trouver  son  année 
auprès  de  Lilybée,  s’occupa,  en  attendant  que  sa  blessure  fût 
/guérie ,  du  dénombrement  des  vaisseaux  et  des  hommes  qu’il 
avait  pris ,  et  disposa  du  sort  des  uns  et  des  autres^  Il  alla  en¬ 
suite  chercher  Amilcar,  le  combattit  auprès  d’Éryx,  le  défit  et 
lui  tua  deux  mille  hommes. 


LIX.  Quoique  les  Carthaginois ,  après  une  perte  dont  ils 
connaissaient  toute  letendue,  n’eussent  pas  encore  perdu  tout- 
k-fait  courage,  ils  se  voyaient  cependant  hors  d’état  de  soutenir 
la  guerre.  Car  les  Romains  étant  les  maîtres  de  la  mer,  ils  ne 
pouvaient  fournir  a  l’armée  du  mont  Eiyx  les  provisions  dont 
elle  avait  besoin  ;  et  ces  troupes  une  fois  perdues ,  il  ne  leur 
restait  plus  ni  chefs  ni  soldats  sur  qui  ils  pussent  compter. 
Ces  réflexions  les  ayant  jetés  dans  le  désespoir ,  ils  envoyèrent 
dire  a  Amilcar  qu’ils  lui  donnaient  une  pleine  et  entière  liberté 
de  faire  tout  ce  qu’il  croirait  le  plus  avantageux  a  la  république 

VI.  24 
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ei  deferéntes  agendi,  quidquid  è  Republîcâ  videre< 
tur.  Nequeîpse,  cùm  hactenusoptîmi  ducis  offîcium 
fecisset,  deteriorem  patriæ  civetn  præstitit.  Libratis 
«nim  rationibas  omnibus  cùm  videret,  omnia  seex- 
pertum  nullam  ampliùs  ad  salutem  civitatis  suæ 
viam  »  nisi  per  pacem ,  reperire  ;  legatos  eâ  de  re  ad 
coDSuIem  misit.  Neque  huic  iograta  accidit  pacis 
meutip:  exeunte  enim  jam  magistratu  suo,  nullam 
ampliorem  sperare  gloriam ,  quàm  fiuiti  per  se  belli 
quâvis  ratione  poterat  :  eam  yerô  gloriam  ad  succesr 
sorem  transmittere,  cùm  sui  operis  esse  videretur, 
in^rtunum  inconsultumque  judi’cabat.  Movebatur 
etiam  notis  Romanæ  rei  angustiis ,  et  post  labores  cou» 
tinuos  tôt  annorum  aliquando  Rempublicam  quiets 
refoveri  oportere  sentiebat.  ^ 


LX.  Itaque  conditîonibus  ultro  citroque  jactatis» 
convenit ,  «  Ut  universâ  Sicilià  Poeui  excederent  : 
»  bellum  cum  Hieroue  »  Syracusanisque  et  sociis  eo* 
>}  rum  ne  gerereot  :  captivos  omnes  sine  pretio  cou* 
»  festim  redderent ,  itemque  transfugas  :  argenti  pur! 
»  talenta  Euboica  bis  mille  etducenta  (i8)  per  annos 
»  viginti  æquis  pensionibus  penderent  :  socii  utrius> 
a  que  populi  ab  utroque  tuti  forent  :  neutri  in  alte- 
rius  ditione  quidquam  imperandi  publiceve  inædi* 
U  ficandi ,  militisve  inde  conducendi  jus  esset  ;  neque 

$  LIX.  Nepos  Hamilc.  i ,  3.  Poljb.  Zoawc. 
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dans  les  conjonciares  présentes.  Alors  de  général  devenu  négo¬ 
ciateur  y  il  ne  fit  pas  paraître  moins  de  zèle  pour  sa  patrie 
dans  les  conférences  de  la  paix,  qu’il  avait  déployé  d’habileté 
dans  le  commandement  de  ses  armées.  En  effet  après  avoir  réflé* 
chi  sur  tous  les  moyens  qu’il  pouvait  employer  pour  la  sauver  ^ 
voyant  que  la  paix  était  la  seule  ressource  qui  lui  restât,  il 
envoya  des  ambassadeurs  au  consul  pour  la  lui  demander.  Luta* 
tius  en  écouta  la  proposition  avec  joie  :  comme  le  temps,  de  soq 
consulat  était  sur  le  point  d’expirer,  il  ne  restait  plus,  pour 
mettre  le  comble  a  la  gloire  qu’il  avait  acquise  par  la  défaite  des 
ennemis  ,  que  de  terminer  la  guerre  a  quelque  condition  que  ce 
fût.  Car  laisser  cet  honneur  a  son  successeur,  tandis  qu^il  pou¬ 
vait  le  rétenir  pour  lui-même ,  c’est  ce  qui  ne  lui  semblait  nî 
raisonnable ,  ni  judicieux.  11  considérait  d’ailleurs  l’extrémité  à 
laquelle  étaient  réduits  les  Romains ,  tout  victorieuk  qu’ils 
étaient ,  et  il  sentait  mieux  que  personne,  qu’après  des  travaux 
continué  durant  uii  si  grand  nombre  d’ànnées^  la  lépubiiquè 
avait  besoin,  pour  reprendre  haleine ,  d’un  péu  de  tranquillkéè 
LX.  Ainsi  les  deux  généraux,  après  avoir  débattu  quelque 
temps  les  conditions  de  la  paix ,  convinrent  :  «  Que  les  Cârtha'* 
giuois  évacueraient  entièrement  la  Sicile ,  qu’ils  ne  féraient 
»  la  guerre  ni  cemtre  Hiéron  et  les  Syracusains,  ni  contré  leurs 
»  alliés.;  que  sans  différer,  ils  rendraient  sans  rançon  aUx  Ro- 
»  mains  et  leurs  prisonniers  et  leurs  transfuges;  qu’ils  léur  paie? 
»  raient  en  vingt  ans  deux  mille  deux  cents  talents  euboïques  d’i^r 
»  gent  en  vingt  paiements  égaux;  que  les  alliés  des  deuxpeu- 
»  pies  ne  seraient  inquiétés  ni  par  l’un  ni  par  l’autre;  qu’un 
3»  peuple  ne  pourrait  donner  aucun  ordre,  ni  élever  aucun  édifice 
9  public,  ni  lever  aucunes  troupes  dans  les  états  de  l’autre  ;  qu’enfin 
P  l’un  n’attirerait  point  les  alliés  de  Tautre  dans  son  alliance  ef 
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»  alterius  populi  socios  aller  in  amlcitiam  et  societa- 
»  tem'  aJmitteret.  »  Additum  est ,  «  Hæc  ita  rata 
»  fore ,  si  populns  Romanus  jussisset.  >>  At ,  at  arma, 
qui  Ery cem  tenebant ,  traderent ,  quanquam  à  con- 
sule  postulatum  fnerat,  oblineri  non  potuit  :  cùm 
Hamilcar  «  Priùs  et  patriam  et  Se  oblalurum  exitio 
»  diceret ,  quàm  tantam  adiret  ignominiam.  »  lllam 
tamen  conditionem ,  «  Ut  iu  capita  duodcvîcenis  de- 
»  uariis  præstitis,  ab  Ery  ce  emitteretur,  »accepit. 

LXI.  Missi  deinde  Romam  et  à  consule  et  à  Pœnis 
legati,  qui  de  pacis  initæ  legibus  Senatam  popu* 
lumqne  Romanum  edocerent.  r7on  probavit  pacem 
popuius  :  sed  «  Decem  legatos  ad  res  inspiciendas 
mitti  »  jtissit  :  iisque  reversis  întendit  conditiones. 
Ut  mille  talenta  statim,  deinde  proximo  decennio 
>»  duo  millia  ducenta  penderentur  ut  preeter  SicU 
liam,  omnibns  insulis,  quæ  inter  banc  et  Italiam 
»  essent,  excederetnr  :  neve  longis  nayibns  in  Italiam 
M  aut  Romani  juris  insulas  navigarent  Pœni  ;  neque 
»  railitem  mercenarium  ex  iis  conducerent.  »  Car- 
thaginienses ,  dum  pace  potirëntnr ,  nibil  recusavére. 
Hamilcar  statim  deposilo  imperio,  priusqùam  jure* 
jarando  pacta  sancirentur,  Liiybæum,  atque  inde 
Cartbaginem  transmisit  :  cùm  et  consiliis  et  armis 
ducum  omnium,  qui  res  eo  bello  gesserunt,  haud 
dubie  præstantissimum  se  exhibuisset.  Hoc  maxime 
toodo  et  geslum  et  confectum  est  bellum  illud  Car- 

f  IX  Appiaikap^Uis.  Lîr.  a , 
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»  son  amitié.»  A  toutes  cês  conditions  fut  ajoutée  la  clause^ 
qu’elles  ne  seraient  exécutées  qu’après  qu’elles  auraient  été  rati*^ 
fiées  par  le  peuple  Romain.  Mais  Lutatius  ne  put  jamais  obtenir 
d’Âmilcar  y  quelques  instances  qu'il  lui  en  eût  faites^  que  les 
troupes  qui  étaient  dans  Éryx,  rendissent  leurs  armes  ^  ce  géné» 
ral  lui  ayant  juré  que  plutôt  de  subir  un  tel  affront^  il  périrait 
lui  et  sa  patrie.  Il  convint  cependant  de  payer  neuf  francs  pour 
chacun  de  ses  soldats^  après  quoi  il  eut  la  liberté  de  se  retirer» 

LXI.  Aussitôt  le  consul  envoya  ses  députés  a  Rome  avec 
ceux  des  Carthaginois,  pour  faire  connaître  au  sénat  et  au 
peuple  Romain  les  conditions  de  Li  paix.  Le  peuple  n’en  fut 
pas  content ,  mais  envoya  dix  députés  pour  examiner  les  choses 
sur  les  lieux;  et  après  leur  retour  a  Rome ,  il  ajouta  aux  pre¬ 
mières  conditions  :  «  Que  les  Carthaginois'  paieraient  sur-lo- 
1»  champ  mille  talents,  et  deux  mille  dans  les  dix  années  sui- 
3  vantes  ;  qu'foutre  la  Sicile  ils  abandonneraient  encore  toutes 
3»  les  lies  qui  sont  entre  elle  et  l’Italie  ;  qu’il  ne  leur  serait  permis 
»  ni^e  naviguer  avec  des  vaisseaux  longs  dans  l’Italie ,  ou  dans 
3  aucunes  des  lies  dépendantes  des  Romaips ,  ni  d’y  lever  des 
U  soldats.»  Les  Carthaginois ,  pour  avoir  la  paix,  reçurent  la 
loi ,  quelque  dure  qu’elle  leur  parût.  Amilcar  s’étant  aussitôt 
démis  du  commandement,  avant  que  les  conditions  fu^nt 
confirmées  par  serment^  se  rendit  a  Lilybée  et  de  la  a  Carthage, 
après  avoir  prouvé,  autaot  par  une  prudence  consommée  que 
par  sa  valeur  et  son  expérience  dans  le  métier  de  la  guerre, 
qu’il  était  sans  contredit  le  plus,  grand  général  que  les  Cartha¬ 
ginois  eussent  employé  dans  cette  guerre.  Voilà  de  quelle  msnr 
nière  se  fit  et  se  termina  la  première  guerre  de  Carthage ,  après 
avoir  été  prolongée  pendant  vingt-quatre  ans  par  rinconstaucc 
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thaginiénse  primuiu  ;  quod  in  qoartam  et  vicesimum 
annum  traxére  varü  casas ,  et  atrocia  atrinque  daiur 
na  y  sed  majora  eorum ,  qui  ad  extremum  vicerunt. 

LXII.  Nam  Punicas  quideni  quinqueremes  circi- 
ter  quingentas  eo  bello  periisse  trâdubt,  qui  singula- 
rum  cladium  rationem  inivére;  Roihanarum  ad  sep- 
tingentas.  Quo  maxime  ai'gumento  Romànæ  con- 
stantiæ  robur  appâtait,  qu6d  nullis  neque  praeliorunt 
adversis ,  neque  temporum  casibus  fractum,,vim  Uos* 
tium,  impetum  for tunæ,  tædium  laboris,  pauperta- 
temærarii  pari  patienliâ  sustinuit  yiçitque.  Post  bæc 
ad  res  Siciliæ  constitaendas  C.  Lutatio  Catulo  ,  cujus 
annus  jam  exierat ,  pi'orogatum  iiqperium  est.  Ex 
novis  cousulibus.  eôdem  missus  Q.  Lutalius  C.  F.  G. 
N.  Cerco,  Çaluli  frater,  A.  ManUiT.  F,  T.  N.  col- 
|ega.  Hi  provinciam  ordinarupt,  qaietamque  reddi- 
derupt ,  omnibus  turbarum  caUsis,  quæ  ùt  ex  taPto 
paPtu  non  paucse  supererant  ^  abolitis  resectisque^ 
Nam  et  Sicùlis ,  qui  cum  Hamilçare  senseraut,  et 
£rallis,  qui  ab  eb  desciverant^  amàaadempta  :  Gallt 
pàvibus  impositi,  et  extra  populi  Rômani  ditionem 
abiré  jüssi;  quôd  præter  alia  faciPorà ,  cùria  in  præsi- 
dio  montis  Erycis  essent,  templuni  Veneris  spolia- 
Verant.  Sicilisè  verô  nrbibüs  tribtita  et  portoria  süat 
imposila ,  pro  facultatibus  siPgülarUm  :  factaque 
provincia  (19) ,  qüo  prætor  cum  impei'io  ânnuô  Ro- 
mâ  mitteretur.  ' 

LXI.  Zonar.  Polyb.  Auci.  de  Vir.  ill.  ç.  la. 

§♦  LXU.  Polyb.  Appian.  np..  ür».  Pasti  Capitol.  •  ^  ‘ 
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<ïe  la  fortune  et  la  variété  des  évènements ,  avec  des  pertes 
cruelles  pour  les  deux  peuples,  mais  encore  plus  grandes  pour 
celui  qui  k  la  fin  demeura  vainqueur. 

’  LXII.  Car  ceux  qui  ont  tenu  un  calcul  exact  des  galères  qui 
périrent  pendant  celte  guerre ,  en  comptent  cinq  cents  du  côté 
des  Carthaginois,  et  sept  cents  de  celui  des  Romains.  Et  c’est  ce 
qui  prouve  la  fermeté  admirable  du  peuple  Romàin  qui ,  sans 
être  abattu  ni  par  tant  de  batailles  perdues ,  ni  par  tant  de  revers 
de  toute  espèce,  avait  soutenu  et  surmonté  ,  avec  une  patience 
égale ,  et  les  efforts  de  ses  ennemis ,  et  les  coups  de  la  fortune ,  ^ 
les  travaux  infinis  d’une  «i  longue  guerre ,  %t  la  disette  k  laquelle 
la  république  se  trouva  si  souvent  réduite.  C.  Lutatius  ^  après, 
l’année  de  sou  consulat ,  fut  continué  dans  son  commande* 
ment,  avec  ordre  de  régler  toutes  les  affaires  de  la  Sicile,  ou 
l’on  envoya ,  pour  y  commander  conjointement  ayec  lui ,  Q.  Lu¬ 
tatius  Catulus  Cerco  son  frère,  qu’on  venait  de  pommer  consul 
avec  A.  Manlius ,  fils  et  petit*fils  de  Titus  (//).  Ces  deux  ma¬ 
gistrats  mirent  ofdre  aux  affaires  de  la  Sicile ,  et  rendirent  a  la 
province  le  calme  et  la  tranquillité  dont  les  malheurs  de  la 
guerre  l’avaient  pi;ivée  pendant  tant  d’anqées.  C^v  ils  désarmè¬ 
rent  ceux  des  Siciliens  qui  avaient  été  dans  les  intérêts  d’Amil- 
car ,  aussi  bien  que  les  Gaulois  qui  avàient  abandonné  son 
parti.  Ces  dernière  furent  embarqués  pour  être  transportés 
hors  des  états  de  la  république,  parce  qu’outre  les  autres  for¬ 
faits  dont  ils  étaient  convaincus,  ils  avaient  pillé  le  temfde 
de  Vénus  lorsqu’ils  étaient  en  garnison  dans  Éryx.  A  l’égard 
des  villes  de  la  province ,  on  leur  imposa  des  tributs  et  dea 
péages ,  k  proportion  de  leurs  facultés  ;  et  on  réduisit  cette  il^ 

- - r - - - — - ^ - ,,,■  y, 
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LXIII.  Adfuêre  înterea  Romæ  Pœnorum  legati  « 
petiotes ,  K  Ut  sibi  captivos  saos  rediraere  liceret  :  ». 
redditiqne  sant  Senatusconsulto  gratis,  quotquot 
custodià  pablicà  attiaebantur  ;  qiù  in  privatorum 
manu  essent ,  eos  certà  pecnnià  redirai  placuit  :  cujua 
pars  major  jussn  Senalùs  ex.  ærario  soluta  est.  At 
Romani  populi  lætitiara  valde  imminnerunt  graves 
in  urbe  casus.  Jaftiprimnm  Tiberis  amnis  ultra  soli- 
tum  anctus ,  late  stagnantibns  aquis,  omnia  inferiora 
Urbis  loca  replevit.  'Mnlta  tum  ædificia  primo  alla- 
bentis  impetu  prostrata  sunt  :  et  quibus  ista  pestis  pe- 
percerat,  cxesis  sensira  fnndamentis  (  per  multos 
enira  dies  isthæc  ianndatio  tenait  )  recedente  jara 
aquâ  vitium  fecére.  Secutum  est  hape  calamîtatem 
gravius  ex  igné  damnum ,  qui  npotu  t^ere  ortus , 
raultasque  urbis  regiones  pervagatus,  domorum  ho- 
minumque  incredibilem  numerum  hausit  :  neque 
pri.vatis  cladibus  contentas,  otnnia^ in  circuitu  forî 
devastavi^.  Ad  extrçraara  ipsa  quoque  œdes  Vestæ 
ardere  çoepit. 

»,:  ■  i  -  ■ 


^iXIV.  Tum-verô  L.  Cæcilius  Pontifex  Maximus 

5  LXIU.  Edlrop.  1.  Oros.  4  ,  icf*  Aog.  de  Ci?.  Dei  3 ,  18*  Val.  Max.  4  >  4* 
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en  province ,  pour  être  gouvernée  par  un  préteur  que  les  Ro¬ 
mains  y  enverraient  tous  les  ans. 

LXIII.  Pendant  ce  temps  ^  les  ambassadeui's  des  Carthaginois 
eurent  audience  a  Rome  dans  le  sénat,  a  qui  ils  demandèi'ent 
la  permission  de  racheter  leurs  prisonniers  :  mais  en  vertu  d’un 
sénatus-consulte,  tous  ceux  qui  étaient  dans  les  prisons  de  la 
république,  leur  furent  rendus  sans  rançon;  et  le  meme  décret 
fixa  pour  le  rachat  de  ceux  qui  étaient  au  pouvoir  des  parti¬ 
culiers  ,  une  certaine  somme  dont  il  fit  tirer  la  plus  grande 
partie  du  trésor  public.  La  joie  qu’uné  paix  si  glorieuse  cau¬ 
sait  au  peuple  Romain ,  fut  bien  troublée  par  les  accidents 
fâcheux  qui  arrivèrent  dans  la  ville.  Le  Tibre,  débordé ,  cou¬ 
vrit  les  quartiers  de  Rome  les  plus  bas  ,  de  façon  que  l’impé¬ 
tuosité  des  eaux  renversa  d’abord  un  grand  nombre  de  mai¬ 
sons;  et  comme  l’inondation  dura  plusieurs  jours,  les  édifices 
qui  avaient  résisté  aux  premières  secousses,  tombèrent  en 
ruine  comme  les  autres,  lorsque  les  eaux,  qui  avaient  mine 
les  fondements,  vinrent  a  se  retirer.  Ce  désastre  fut  suivi  d’un 
autre  encore  plus  funeste.  Car  l’incendie  qui  s’alluma  par  hasard 
pendant  la  nuit,  ayant  parcouru  divers  quartiers  de  la  ville ^ 
consuma  un  nombre  incroyable  de  maisons  dont  il  engloqtit  en 
même  temps  les  habitants;  et  sans  se  borner  au  dommage  qu’il 
causa  a  tant  de  particuliers ,  renversa  tous  les  édifices  qui  étaient 
autour  de  la  place  publique.  Enfin  il  s’étendit  jusqu’au  temple 

même  de  Vesta;  il  l’aurait  réduit  en  cendres ,  comme  les  édi- 
.  '  ^  . 

fices  profanes ,  si  le  grand  pontife ,  L.  Cécilius  Métellus ,  n"eût 
donné  en  cette  occasion  des  preuves  d’un  courage  et  d’une 
fermeté  dignes  de  la  place  qu’il  occupait. 

LXIV.  Voyant  ce  temple  en  danger  dé  périr  âvec  lès  gages 
sacrés  delà  durée  de  l’empire  qu’il  renfermait,  il  se  jeta  an 
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'  sacra  populi  Romani  et  arcana  imperii  pignot^  peri> 
clitari  videns,  dignum  loco  suo  aqimum  gessit.  Nam 
inmedios  ignés  insiliens,  nuDâ  suî  curâ,  dum  divinæ 
res  salvæ  essent,  deserta  à  virginibus  sacra  ex  incen* 
dio  rapuit.  Ipse  bracbio  semiustiilatus ,  et  exustà 
flammis  oculorum  acie  «  præter  solatinm  facti  sui , 
præminm  à  pOpulo  Romano  pulcherrimum  acc^it, 
ut  quoties  in  Senatum  iret ,  curru  véheretur  ad  cu- 
Harù  :  quod  ab  conditâ  Urbe  tributum  nemini  fuerat. 
Interea  Q.  Lu  latins  consul  cum  fratre  Catulo ,  et  Q. 
Valerio  proprætore,  rebus  in  Siciliâ  constitutis^  exer- 
cilQque  deportatô,  ad  Urbem  redierant  :  decretos- 
que  sibi  triumphos  navales  C.  Lutatius  Catulus  a.  d. 
IV  Nonas  Octobres,  Q.  Valerius  a.  d.  Prid.  easdem 
Nonas ,  duxerant.  Memorabile  certamen  inter  duces 
istos  de  triumpbo  Q.  Valerii  fuit. 

LXV.  Cùm  enim  C.  Lutatio  baud  dubie  decretns 
triumpbus  esset ,  Q.  Valerius  baud  leviorem  in  eo  ne* 
gôtio  suara  operam  fuisse  conteudens,  honore  quo* 
que  pari  baberi  postulabat ,  quemadmodum  societate 
periculi  curæque  fuisset.  Pugnabat  contra  Catulus, 
ne  minoi*  potestas  majori  in  tribuendis  honoribus 
æquaretur.  Cùm  incaluisset  certamen ,  sponsione  Ca* 
tulum  provocàvit  Q;  Valerius,  «  Ni  suo  ductu  Pu- 
»  nica  classis  oppressa  esset;  »  nec  ille  dubitavit  re- 
slipulari.  Delectxts  est  arbîter  Atilius  Calatinus  :  qui 

^L^iy. LiT.Epiutÿ.  Uoiijs.a,  67.0roâw.  riiii.7, 3.  Triimph.  Capitol, 
Val.  SIùt.4,4.  ,  ,  •  ,  , 
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Milieu  des  flammes,  se  mettant  peu  en  peine  de  sa  vie,  pourvu 
qu  il  put  sauver  de  l’incendie,  comme  il  lit ,  les  choses  sacrées 
que  les  vestales  ellps-mêmes  avaient  abandonnées.  La  violence 
du  feu  lui  fit  perdre  a  moitié  l’usage  d’un  bras,  et  lui  affaiblit 
extrêmement  la  vue.  Mais  U  trouva  sa  consolation  et  sa  récom¬ 
pense  dans  le  témoignage  de  ça  conscience,  et  dans  le  privi¬ 
lège  singulier  que  lui  accorda  le  peuple  Romain  d’être  porté 
sur  un  char  quand  il  allait  au  sénat;  honneur  qui  n’avait  encore 
été  accordé  a  aucun  Romain  depuis  la  fondation  de  la  ville. 
Cependant  le  consul  Q.  Lutatius  ,  avec  son  frère  C.  Catulus, 
et  le  propréteur  Q.  Vàlérius,  après  avoir  réglé  les  affaires  de 
Sicile,  étaient  retournés  à  Rônie  avec  Parmée,  et  avaient  eu 
l’honneur  du  triomphe  naval ,  savoir,  C.  Liitati us  trois  'jours 
avant  les  noues  d’octobre,  et  Q.  Vàlérius  la  veille  des  mêmes 
nones,  après  avqk  eu  ensemble  U4  défuêlé  assez  mémorable  au 
sujet^u  triomphe  du  dernier^ 

LXV.  Cet  honneur  ayant  été  décerné  d’abord  a  Lulatîus , 
sans  aucune  difBcuItë,  Vàlérius  soutint  qu’il  n’ayait  pas  moins 
contribué  que  le  consul  a  la  victoire  remportée  sur  les  enne¬ 
mis  ,  et  qu^I  devait  partager  la  récompense  avec  lui ,  puisqu’il 
•avait  partagé  les  soins ,  la  peine  et  le  péHl.  Catulus  préteridaît, 
'au  contraire ,  que  dans  la  distributfou  des  honneurs  et  dès  ré- 
tîompenses ,  èn  devait  mettre  de  la  différence  entre  deux  auto¬ 
rités  dont  l’une  était  soumise  a  d’atitre.  La  dispute  s’étant 
échauffée  ,  Vàlérius  s’engagea  de  »f)to«civer  que  c’était  b»üs  sa 
.conduite  et  par  ses  ordi'es  que  la  flotte  dee  Garihaginois  avait  été 
défaite  :  et  Catulus  ayant  accepté/lf erdonUé  qu’on 
6’^  ;  rapporterait  au  jugement  d’A tilius  Calatinus.  ^lors  œ 
sénateur  s’adressant  a  Vàlérius  :  «  Si  vous  aviez  été  de  sentiment 
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interrogalo  Valerio,  «  Ütrùm  in  consnltalione  de 
»  pugnâ  ineundâ,  si  dissensissent ,  consutis  an  præ« 
»  loris  major  futura  fuissct  auctoritas?  itemque  si 
»  diversa  habuissent  auspicia ,  ulra  potins  sequenda 
»  fuissent?  »  cùm  «  utrobique  majus  consulis  quam 
»  prætoris  jusfuturum,  >»  Q.  Valerius  respondissel; 
non  exspect  ato  Caluli  sermone,  liletn  secundum  ilium 
dédit  :  quod  controversia  de  imperio  et  auspicio  in¬ 
ter  eos  fuisse  viderelur.  Sed  Q.  Valerius,  quanquam 
arbitri  sententiâ  victus ,  cùm  nota  et  celebris  eo 
bello  -virtus  ejus  fuisset ,  nibilo  seciùs  triumpbandi 
jus  obtipuit. 

‘  LXVI.  Censures  eo  anno  C.  Aurelîus  Cotta,  M. 
Fabius  Buteo,  luslrum  undequadragesimum  feCére. 
Censa  suntcivium  millia  ducenta  sexaginla.  Duabns 
adjectis  tribubus,  Yelinâ  et  Quirinà ,  numerus  qnin- 
que  et  triginta  trîbuum,  quem  deinde  retinuerunt, 
expletus  est.  Cùm  jam  perdomità  Siciliâ,  qtiâ  Pœoo- 
rum  fuerat,  et  pace  cum  Carthaglniensibus  faclâ, 
non  quieta  modo  omnia,,  sed  etiam  tuta  viderent'ur;* 
repenlinum ,  unde  minime  timebatnr ,  belJuin  paucis 
diebus  et  terrore  moiùs  intestini  sollicitam ,  et  admi* 
ratioae  celerrimi  exitùs  'stupentem  Itàliam  babuit. 
Falisoi,  iiescio  quibus  causis  ad  insaniam  conciti, 
arma  Romana  provoeai'e  sostinuernnt.  Sed  missi  cum 
legionibus  consules^'sextùm  inlra  diem  confecére 

$LXy.  A-GcD.  i3,  14.  VaL  Max.  4 , 4. 
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dlfTérent ,  lui  ditnl  y  au  sujet  de  la  bataille  y  vous  et  le  consul,^ 
»  dites-moi  y  à  Tautorité  duquel  on  aurait  dû  déférer  :  et  si  les 
»  auspices  de  Tun  et  de  Tautre  ne  s'étalent  pas  accordés  y  aux* 
»  quels  aurait'il  fallu  avoir  égard?  »  Valérius  répondit^  qu'in- 
dubitablement  dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  consul  l'eût  emporté* 
sur  le  préteur.  Aussitôt  Calatinus  donna  gain  de  cause  a  CatuTus, 
ssms  seulement  attendre  la  réponse,  iqoutant  que  le  point  de  la 
difficulté  ne  roulait  que  sur  le  plus  et  le  moins  d'autorité ,  dans 
le  commandement  et  les  auspices  de  l’un  et  de  l'autre.  Mais 
quoique  la  décision  de  l'arbitre  fût  contraire  à  Valérius,  ce-» 
pendant  comme  tout  le  monde  était  convaincq  que  sa  prudence 
et  sa  valeur  avaient  eu  beaucoup  de  part  au  gain  d'une  bataille 
qui  terminait  la  guerre ,  il  ne  laissa  pas  d'obtenir  l'honneur  du 
triomphe. 

LXVI.  Cette  année ,  les  censeurs  C.  Aurélius  Cotta  et 
M.  Fabius  Butéon  fermèrent  le  trente-neuvième  lustre ,  et  trou¬ 
vèrent  dans  le  dénombrement  260,000  citoyens  5  l'établissement 
des  deux  tribus  Vélina  et  Quiriua  compléta  le  nombre  de  trente- 
cinq  ,  qui  depuis  est  toujours  resté  le  même.  Les  Carthaginois , 
chassés  de  toutes  les  places  qu’ils  avaient  possédées  en  Sicile,  et 
contraints  de^  faire  la  paix  aux  conditions  marquées  ci-dessiiF, 
la  république  paraissait  non  seulement  être  tranquille  ponr  le 
présent ,  mais  encore  n’avoir  rien  a  craindre  pour  l'avenir  : 
lorsqu'une  guerre  à  laquelle  les  Romains  n'avaient  pas  lieu  de 
s'attendre,  commencée  et  finie  dans. une  semaine,  fit  succéder 
en  si  peu  de  jours  ,  k  l'inquiétude  qu’elle  avait  causée,  la  joie  et 
Fétonnement  d’une  si  rapide  exécution.  Les  Falisques ,  par 
une  témérité  dont  on  ne  peut  deviner  la  cause ,  eurent  l'audace 
d'attaquer  les  Romains.  Mais  les  deux  consuls  ayant  mené  leurs 
légions  contre  eux,  les  défirent ,  et  dans  l'espace  dç  six  jours 
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beilum,  geate  in  potestatem  populi  Romani  redactâ: 
Priore  tamen  praelio  (  nain  duo  facta  traduntur)  am- 
bignam  victoriam  fecérc»  pcditatu  superiores ,  cùni 
eqnestri  praelio  vincèrèniun 

LXYII.  Sed  posterins  certamën  ,  niinime  dùbiô 
Marte  pugnatum ,  FaKscos  ad  pacem  petendam  com* 
pnlit;  cùm  suæ  jüventutis  ad  millià  quindecim  ami- 
sissent.  Factâ  deditione  armis,  equià  ,  supelléctile , 
servitiis,  et  agri  semi$se  mulctâti  sunt  :  Urbs ,  cujus 
mnnitionibus  confisi  beilum  cœperànt,  ex  arduo  et 
prærüpto  loco  in  planum  translata.  Severiùs  in  dedî- 
tos  consulturus  populus  Romanùs  fuerat ,  odio  civi* 
tatisy  quæ  totie$rebe]laverat,acrem  vindictam  me- 
ditans  ;  sed  imperavit  iræ ,  edoçtus  à  Papirio  (  qui 
jussu  consulum  suà  manu  deditiopis  fprmulam  script 
serat)  «Faliscos  non  pptestati,  sed'  fidei  se  Roma' 
M  uoi'um  pommisisse.  a  Tantûmqup  apud  omnes  sa* 
crpsanctura  fidei  npmen  valuit,  ut  tc  Jioo  inteiqmsito 
Vt  nibil  inclcmentiùs  in  victps  statuendum  esse  »  ju* 
dicarent.  Id  beilum  effecit ,  ut  trinmphis  consulum 
annus  iste  clauderetuiv  Q.  Lutatius  a.  d.  Ratendas 
Marlias  de  Faliscis  triunq>havit  :  a«  d.  lY  Non.  Mart. 
de  iisdem  A.  Manlius.  ' 

§1.XVL  Pigh,  Aimai.  Eoseb.  n.  ^72.  Eu^op.  L  2.  liv.  Epit,  ao.  Po^fb.  i, 
65.  Zoüxc. 

§  LXYil.  Oros.  4 9  1  Eatrop.  L  2.  Val.  Max.  6,5^1.  Zooar.  Fasl.  Capitoi. 


Digitized  by  LjOOqIc 


SUPPL  DE  TltE-LI VË,  LIV.  XIX.  38S 

terminèrent  la  guerre  par  la  réduction  entière  de  la  nation 
sous  la  puissance  des  Komaias.  Quelques  uns  ont  écrit  qu'il 
y  eut  deux  combàts  ;  que  dans  le  premîe^^infanlerfe  romaine 
plia,  pendant  que  la  cavalerie  avait  l'avantage;  et  que  le  succès, 
ainsi  partagé,  rendit  la  victoire  indécise. 

LXVII.  Mais  dans  le  second  les  Romains  eurent  l'avantage 
en  toute  manière ,  et  les  Falisques  furent  obligés  de  demander 
la  paix  et  de  se  soumettre,  après  avoir  perdü  quinze  mille  hom-> 
mes  de  leur  jeunesse.  Lorsqu'ils  furent  rentrés  sous  la  puissance 
des  Romains,  on  leur  ôta,  pour  punition  de  leur  révolte, leurs 
armes,  leurs  chevaux,  leurs  esclaves,  une  partie  de  leur  mobi¬ 
lier  et  de  leur  territoire  :  les  fortifications  de  leur  ville ,  qui 
leur  avaient  inspiré  l'audace  de  se  soulever ,  furent  rasées ,  et  la 
ville  elle-même  fut  transportée  dans  une  plaine,  du  lieu  élevé  et 
presque  inaccessible  où  elle  était  située  auparavant.  Le  peuple  Ro¬ 
main,  irrité,  voulait  punir  avec  pliis  de  rigueur  la  rébellion  tant 
de  fois  réitérée  des  Falisques  ;  mats  il  modéra  son  courroux, 
lorsque  Papirius ,  qui  par  l’ordre  des  consuls  avait  rédigé  la  for¬ 
mule  de  leur  reddition,  lui  eut  fait  entendre  que  ce  peuple 
s’était  livré  non  à  la  puissance,  mais  a  la  hùnne-foi  dés  Romains. 
Alors  le  nom  respectable  de  la  bonne-foi  fit  tant  d'impression 
sur  les  citoyens,  que  tous,  d’un  commun  accord ,  jugèrent  qu’il 
fallait  s'en  tenir  à  ce  que  le  sénat  avait  ordonné.  L'heureuse 
issue  de  cette  guerre  permit  de  terminer  l'année  par  le  triomphe 
accordé,  sur  les  Falisques ,  aux  consuls  Q.  Lutatius  et  A.  Man¬ 
lius,  qui  triomphèrent,  le  premier,  la  veille  des  calendes  dt 
mars ,  et  son  collègue  le  3  des  noues  du  même  mois. 
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(1)  Cercuris.  On  entendait  par  ce  mot  une,  espece  de  bâtiments 
légers;  ce  nom  Tient  de  Kspxuptt,  G)rfou,  où  ils  avaient  été  inventés* 
{Note  de  Guérin.) 

(2)  Lilfbœum,  Capo  Boco,  troisième  promontoire  de  la  Sicile  ;  il 
iregardc  l’Afrique  et  n’en  est  éloigné  que  d’enyiron  mille  stades  (cin« 
quante  lieues  ).  (  Note  de  Rottin.) 

(5)  Modios.  Le  boisseau  valait  chez  les  Bomainsplus  des  trois  quarts 
du  nôtre.  {Idem.) 

(4)  Congios.  Le  conge  contenant  un  peu  plus  de  trois  pintes  et  demi- 
septier  de  vin.  {Idem.) 

.  (5)  Ægusis  insulis..  Favognano,  sur  la  cote  occidentale  de  la  Sicile. 
Ibidem.) 

(C)  Heracleam»  Ville  de  Sicile ,  sur  la  côte  méridionale.  (  Idem.) 

(7)  Phinüadem.  Vers  l’emboiichure  de  THiméra^  du  mont  Ecnomiis 
et  de  Gela.  (  Idem.) 

(8)  Prætexiatus.  La  prétexte  était  une  robe  ornée  de  bandes  de 
pourpre  sjmmétriques,  que  personne  n’avait  dix>it  de  porter  en  public , 
que  ceux  qui  avaient  exercé  les  premières  magistratures.  (  Note  de 
Guérin.  ) 

(9)  L.  Cœdlia  MeteUo.  et  Num.  Fàbio  JBuieone  Cqss.  Ce  qui  rend 
cette  année  très  remarquable  est  la  naissance  du  grand  Aunibal.  Ce 
qu’il  dît  lui-méme  après  la  bataille  qu’il  perdit  en  Afrique  contre  Sci« 
pion;  l’an  de  Borne  55o,  qu’il  était  pour  lors  âgé  de  quarante-cinq  ans^ 
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donnrlieu  de  placer  la  naissance  dans  Tannee  dont  il  s’agît  ici,  qui 
est  la  5o5*.  de  Rouie.  (  Note  de  RoUin.  ) 

(l  o)  Hiffpofnem  Regium,  On  croit  que  c’est  Hippo  DiarrRytns,  situé 
i)rès  d’ütique  ,  à  vingt-cinq  ou  trente  lieues  de  Carthage.  (  Idêm.) 

L’auteur  àn  Dictionnaire  classiijue  de  Géographie  ancienne^  etc. 
servant  d’introduction  à  celui  de  Géographie  moderne ,  de  Laurent 
Échàrd  ,  n’est  pas  de  l’avis  de  Rpltin.  11  place  Hippone  Diarrhytus  dans 
l’Afrique  proprement  dite ,  et  Hippone  la  Royale  dans  la  Numidie. 
G’est  cette  dernière  qui  est  célèbre  dans  l’histoire  ecclesiaâtiquë  là 
gloire  d’àvoir  eu  S.  Augustin  pour  ëvéque. 

(i  i)  Qüinqùe'stdâiorum.  Un  quart  de  lieue.  (  Note  de  Guérin,) 

(12)  Argenti  pondo  bina»  Environ  cinquante  écus»  {Idem.) 

(i  5)  Duo  trîhuni  plehis.  Il  parait  que  Freinshémîus  s’est  trompé, 
et  que  ces  deux  magistrats  étaient  édiles  et  non  tribuns ,  comme  il  le 
reconnaît  plus  bas ,  en  donnant  la  qualité  d’edile  à  ce  même  Sémpror^ 
mus.  {Idem.) 

(  1 4)  Æris  grai^is.  quinque  et  viginti  millia  Vingt-<:inq.  mille  as  fai« 
saient  à  peu  près  la  somme  de  1 5oo  liv.  (  Idem.) 

(i5)  Siadiorutà  Trente  stades  font  environ  uhe  lieue  et 

demie.  (  Idem.) 

J  (16)  JPreenestinas  sortes.  Les  sorts  de  Préneste  étaient  une  divinatiod 
fort  ancienne  et  fort  célèbre  dans  toute  l’ Italie.  C’étaient  de  petites 
pièces  de  tois ,  inscrites  de  caractères  énigmatiques ,  enfermées  dans 
iin  coffre,  que  les  prêtres  gardaient  avec  grand  soin  dans  le  temple  de 
la  Fortune.  Quand  on  allait  consulter  l’oracle ,  les  piètres  tiraient  ce 
coffre  ;  et  faisaient  remnéi-,  à  différentes  reprises  ,  par  un  enfant,  les 
jpetits  morceaux  de  bois  :  après  qiioi .  ils  les  tiraient  au  hasard ,  préten¬ 
dant  trouver  dans  ces  caractères  la  réponse  aux  demandes  des  consul¬ 
tants.  (  Not^  de  Roïlih,  ) 

(i  7)  Àîterum  ex  prœtorîbusl  Jusque-là  il  n’y  avait  eu  qu’un  sec^ 

h:  .  i5 
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pr^ur,  cLai^é  uniquement  de  radministratioii  de  la  justice.  Dans  U 
suite ,  on  continua  à  en  creer  deux  ^  quoiqu’on  n’en  eût  pas  besoin  pour 
l’annee.  Ib  demeuraient  tous  deux  à  Rome ,  pour  y  administrer  la  jus¬ 
tice  ,  l’un  entre  citoyens  et  citoyens }  on  l’appelait  prætor  urbanus  : 
r^tre  entre  croyons  et  étrangers^  et  on  le  nommait  prætor  peregri-- 

(i8)  Talenta  jEuboicà  bis  miUe  et  âucenttL  Festus  dit  que  le  talent 
euboïque  e"uût  moindre  d’on  tiers  que  le  talent  attique.  Sur  ce  pied-là  il 
pçiuY^  valoir  13^000  liy« ,  et  par  conséquent  les  12a, 000  auraient  monté 
à  la  somme  de  quatre  millions  quatre  cent  mille  livres- (iVdte  de  Gué- 
rin.)  L’estimâtion  de  Rollin  est  plus  forte;  il  porte  cette  somme  à  six 
millions  cent  quatre-vingt  mille  livres. 

(  1 9)  Factaque  pronneia.  Les  Romains  appelaient  provinces  les  pays 
conquis  par  eux  hors  deFltalie.  Ces  pays  étaient  gouvernés  comme  pays 
dé  conquête,  et  quoique  les  peuples  fussent  appelés  alliés  de  l’Empire 
et  non  pas  sujets ,  cependant  ils  ne  se  conduisaient  plus  entièrement  par 
leurs  propres  lois ,  et  ne  eboisissaient  plus  leurs  magistrats.  Rome  leur 
envoyait  c^iaque  année  nn  préteur  et  un  qùesteur  ;  le  premier  pour 
administrer  la  justice  et  commander  les  troupes  quand  il  en  était  be- 
s/)in J  . l’autre  ppur  recucilliif  Ips  droits  que  le  pays  nouvellement  conquis 
payait  à  ses  vainqueurs.  La  Sicile  fut  la  première  qui  roçut  le  titre  de 
province  Romaine.  (  Note  de  Rollin,) 
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Spoletium  colonia  deducta  est.  Adversùs  Ligures  tune  primum 
exercitus  promotus  est.  Sardi  etCorsi,  cum  rebellassent,  subacti  sont. 
Tuccià  virgo  Vestalis  incesü  damnata  est.  Bellum  lllyriis  propter  unum 
exlegatis,  qui  ad  eos  missi  erant ,  occisum,  indictum  est  :  subactique 
in  deditionem  vencrunt.  Prætorum  numerus  ampliatus  est ,  ut  essent 
quatuor.  Galli  Transalpin!,  qui  in  Italiam  irruperant,  cæsi  sont.  £o 
belle  populus  Bomanus  sui  Latinique  nominis  GOG  millia  armatorum 
babuisse  dicitur.  Exercitibus  Romanis  tum  piimum  trans  Padum  duc- 
fis ,  Galli  Insubres ,  aliquot  'præliis  fusi  ,  in  deditionem  venerunt. 
M.Glaudius  Marcellus  consul ,  occiso  Insubrium  Galloniiii  duceViri- 
domaro  ,  opima  spolia  retulit  Istri  subacti  suut.  Item  lllyrii ,  cum  re¬ 
bellassent  ,  domiti  in  deditionem  yenerunt.  Lustrum  à  censoribus  con- 
ditum  est,  quo  censa  sunt  ciyium  capita  GGLXX  millia  ,  GGXIII. 
Libertin!  in  quatuor  tribus  redacti  sunt ,  ciun  antea  dispersi  per  omnes 
fuisseni,  Esquilinam ,  Palatinam,  Suburranam ,  Gollinam.  G.  Fl^uninius 
Censor  viam  Flaminiam  munivit  :  et  circum  Flaminium  exstruxit.  Golo- 
niæ  deductæ  in  agro  de  Gallis  capto ,  Placentia  et  Gemona. 
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Une  colonie  est  conduite  à  Spolète.  On  fait  marclier  pour  la  pre¬ 
mière  fois  les  l^ons  contre  les  Liguriens*  Les  Sardiens  et  les  Corses 
se  révoltent  et  sont  subjugues.  La  vestale  Tucda  est  convaincue  d’in¬ 
ceste^  et  se  donne  clle-méme  la  mort.  On  déclare  U*  guerre  aux  Illy- 
ricus  pour  venger  le  meurtre  d’un  ambassadeur  que  la  république  leu^ 
avait  envoyé.  Ils  sont  soumis  à  la  puissance  du  peuple  Romain.  Le 
nombre  des  préteurs  est  portéjusquesà  quatre.  Les  Gaulois  d’au-delà  des 
Alpes  font  une  irruption  dans  lltalie^  et  y  sont  taillés  en  pièces.  On 
dit  que  dans  cette  guerre  le  peuple  Romain  mit  sous  les  armes  jusqu’à 
trois  cent  mille  hommes  tant  Romains  qu’alliés  du  nom  Latin.  Les 
armées  Romaines  passent  le  Pô  pour  la  première  fois ,  gagnent  plu¬ 
sieurs  combats  sur  les  Gaulois  Insubriens  ,  et  les  soumettent.  Le  cônsut 
M.Oaudius  Marcellus  tue  de  sa  main  Viridomarus,  roi  des  Gaulois  , 
et  remporte  sur  lui  les  troisièmes  dépouilles  opimes.  On  subjugue  les 
Istriens  et  les  lUyriens  qui  s’étaient  soulevés.  Les  censeurs  ferment  le 
lustre  et  trouvent  d^ns  leur  dénombrement  270,315  citoyens.  Les 
affranchis  sont  distribués  en  quatre  tribus  séparées ,  au^lieu  qu’aupara- 
vant  ils  étaient  incorporés  dans  toutes  les  autres.  On  les  nomma  l’Esr 
quiline,  la  Palatine,  la  Suburrane  et  fa  Colline.  Le  censeur  C.  Flaminius 
fait  paver  la  voie  appelée  depuis  C'iaminienne  de  son  nom,  et  bâtit  le 
Cirque  qui  fut  aussi  nommé  Flaminien.  On  établit  dans  les  terrea 
conquises  sur  les  Gaulois  les  colonies  de  Plaisance  et  de  Gréüttone^ 
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JOAIf.  FREINSHEMII 

SBPFLEMENTA 

LIVIANA. 


LIBER  VIGESIMUS. 

I.  Pacata  rorsum  Italie»  cum  securitate  et  impe* 
rio  etiam  volqptates  publiese  crevére.  L>  Liviui  An* 
4i'oiiiicas  scenæ  spectacula  »  iquœ  haolenus  ultra  Sa* 
tyï'am  non  processerant,  Comœdiam  Tragoediamque 
Græcomm  imitatus ,  ad  fabulas  transduxit ,  C.  Clau¬ 
dio  A.  P.  F.  C.  N.  Centhone»  M.  Sempronio  C.  F.M. 
Ti.  Tuditano  consulibu$,  ^um  ludi  Roqaaui  célébra* 
reutnr*  Idem  anuus  «dû  quoque  geoeri  ludoruoi  îui- 
tium  attulit.  A.  d.  I  V  Kalendas  Maias  Floralia  sunt 
instituta  ex  Sibyllinis  librisy  ad  avertendani  pestem 
frugum^  aliorumque  terrâ  nascentium,  quæ  illâ  parte 
anni  florere  soient.  Ludos  edidêre  L.  et  M.  Publicii 
Malleoli  fratres,  iidemque  ædiles  plebis ,  ex  pecuniâ 
mulctaticià ,  condemnatis  pecuariis ,  qiii  in  publico 
paverant.  Magistratus  horum  fratrum  alio  qaoque 
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HISTOIRE  ROMAINE. 

SUPPLÉMENTS 

DE  FREINSHÉMIÜS. 

LIVRE  VINGTIÈME. 

I.  La  paix  rétablie  dans  lltalie,  rendit  le  calme  aux  citoyens, 
aggrandit  Tempire  du  peuple  Romain ,  et  multiplia  les  plai¬ 
sirs  et  les  spectacles.  Car  au  lieu  que  jusque-là  on  n’avait  repré- 
.  sente  sur  le  théâtre  de  Rome,  que  les  pièces  appelées  Satyres, 
Livius  Âiidronicus,  à  l’imitation  des  Grecs,  traita  des  sujets 
dans  les  formes ,  et  composa  des  tragédies  et  des  comédies  qui 
furent  jouées  sous  le  consulat  de  C.  Claudius  Centhon  et  de 
M.  Sempronius  Tuditanus  (rt),  pendant  la  célébration  des  jeux 
romains.  C’est  à  cette  meme  année  qu’on  rapporte  l’origine  des 
jeux  floraux ,  institués  le  trois  des  calendes  de  mai ,  en  vertu 
d’un  passage  des  livres  de  la  Sibylle,  pour  obtenir  des  dieux 
la  conser\'ation  des  blés  et  autres  fruits  que  la  terre  produit 
dans  cette  saison.  Ces  jeux  furent  célébrés  par  les  soins  des 
deux  édiles  du  peuple,  Lucius  Publicius  Malléolus  et  Marcus^ 

(a)  Au  de  Rome  5 12 }  avani  J.-C.  a4o. 
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notnine  celebris  est,  quod  clivnm ,  qui  exiude  Publi- 
ciqs  vôcatus  est,  sternendum  locaverunt  :  qüo  com- 
modius  in  Aventinum  iter  vebiculis  esset,  cùin 
antea  rupes  ibi  diflicilis  et  aspera  fuisset  :  quodque 
ædem  Floræ ,  juxta  Circum  maximum ,  construxêre. 


n,  Hæc  domi  aeta.  Foris  fere  quietæ  res  fiierunt, 
nisi  quqd  iq  GaUis  et  Liguribus  (i)  consilia  beJIil 
agitari  suspicio  tenuit.  Hâs  igitnr  provincias  consq-; 
libus  fuisse,  jamque  tum  bellari  cum  Gallis  utique 
cœpisse,  conjeclui  æ  potiùs,  quàm  bistoriæ  est  ,  nul- 
lis,  qui  gesta  ea  satis  accurate  dpceant,  ex  vetustafe 
reliquis  scriptoribus.  Id  unum  constat,  in  ümbrié, 
Spoletium  Coloniam  Latinam  esse  deductam.  De 
proximo  quoque  anno  proclivius  est  dicere,  pacem 
non  fuisse,  quod  Jani  templum  ciausum  non  est, 
quatn  indicare,  quibus  in  locis,  quâve  fortunâ  bel- 
latum  sit.  Neque  ullâ  ferme  re  notior  est  Ç.  Mamilii 
Q*  F.  Q.  N.  Turini ,  Q.  Y,alerii  Q.  F.  P.  N.  Faltonis 
consulatus,  quàm  quod  anno  eo  natus  est  Ennius, 
.primus  apud  Romanos  poëticarum  elegantiarum  con- 
ditor.  Sed  anno  sequente,  cùm  Ti.  Sempronius  Ti. 
F.  Cn.  N.  Gracchus,  P.  Valerius  Q.  F.  P.  N.  Faltp, 

$  I.  Liv.  7 ,  a fô.  A-Gea  17 ,  ai.  Cassiod.  aron.  VcU.  i ,  14.  Plin.  18 ,  39. 
Ovid,  Fasu  1. 5. 
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son  frère.  Ils  y  employèrent  tout  Targent  tiré  des  amendes 
auxquelles  avaient  été  condamnés  ceux  q\ii  avaient  fait  paître 
leurs  troupeaux  dans  les  pâturages  publics.  Ces  deux  frères 
rendirent  encore  leur  magistrature  célèbre  par  le  soin  qu’ils 
prirent  premièrement  de  faire  paver  et  de  rendre  plus  com- 
piode  la  rue  qui  couduit  au  mont  Aventin  y  et  qui  auparavant 
pétait  rude  et  impraticable  pour  les  voitures;  c’est  celle  qui 
depuis  a  été  appelée ,  de  leur  nom ,  la  rue  PubUcienne  ;  et  eu 
second  lieu  de  faire  bâtir  le  temple  de  Flora ,  auprès  du  gran^ 
Cirque. 

II.  Voila  ce  qui  se  passa  pour  lors  au  dedans  de  Rorpc*  Cette^ 
année  fut  assez  tranquille  au  dehors  ;  si  ce  n’est  que  sur  le  soup¬ 
çon  de  quelques  mouvements  dans  la  Gaule  et  dans  la  Ligurie, 
on  donna  ces  deux  provincespour  départements  aux  consuls;  et 
l’on  juge,  par  des  conjectures,  plutpt  que  sur  des  témoignages 
authentiqués,  que  ce  fut  pour  la  première  fois  qu’on  porta  la 
guerre  dans  le  pays  des  Gaulois.  Ce  qui  n’est  point  douteux, 
c’est  qu’une  colonie  latine  fut  établie  à  Spolète.  A  l’égard  de  lan- 
née  suivante,  çe  qui  donne  lieu  de  croire  qu’elle  ne  se  passa  pas 
tranquillement,  c’est  que  le  temple  de  Janus  demeura  ouvert; 
mais  il  n’est  pas  aisé  d’indiquer  ni  de  quel  côté,  nt  avec  qu^l 
succès  le?  Romains  firent  la  guerre.  Et  la  naissancè  du  poète 
Ënnius,  qui  le  premier  introduisit  quelque  élégance  dans  bi 
poésie  latine ,  est  ce  qu’offre  de  plus  remarquable  le  consulat 
de  M.  Mamilius  Turinus  et  de  Q.  Valérius  Falton  (a). 
Mais  l’année  suivante ,  sous  le  consulat  de  Ti.  Sempronius 
Gracchus  et  de  Pub.  Valérius  Falton  (b) ,  on  recommença 


(à)  An  de  Rome  5i3  ;  atant  J.-C. 

{b)  An  de  Rome  5i4  ;  avant  J.-C.  îi38. 
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consules  essent ,  et  Gallica  belia  recruduerant ,  et 
novus  hostis  Ligures  tum  primùm  exercitu.  petiti 
sunt. 

III.  Ti.  Sempronio  hæc  obvenit  prorincia.  P.  Va- 
lerius ,  Gallos  aggressus ,  primùm  improspere  pugna- 
Tit ,  amissis  militum  tribus  millibus  quingentis.  Re- 
petita  pugna  illustrem  victoriam  dédit ,  quâ  Gallo- 
ram  millia  quatuordecim  cæsa  sunt,  duo  millia  capta. 
Sed  ob  prioris  praëlii  d^trimenta,  negatus  est  consuli 
triumphus  :  præsertim  cùm  etiam  alioqui  res  beae 
gesta  noa  tam  ad  rationem  consiliumque  consulis» 
quàm  ad  fortunam  publicam  refereada  videretar. 
llle  enim,  audito  post  primùm  certamen  auxilia  sibi 
.  ab  Urbe  adduci,  confirmarit,  «  $e  malle  cum  suis 
»  interaecione  deleri  »  quàm  alieuà  ope  vincere  :  » 
atque  hoc  œstro  instigalus,  seque  et  exercitum  po- 
puli  Romani  in  discrimen  dédit.  Melior  feliciorque 
Ti.  Graccho  in  Liguribus  administratio  belli  fuit. 
Profligatis  enim  prælio  hostibus ,  magnam  Ligoriæ 
partem  victor  populatus  est.  Ex  Ligurià  deinde  trans- 
misit  iu  Sardiniam  et  Corsicam ,  magnâque  inde  cap- 
tivorum  multitudine  reportatâ,  locum  proverbio  de- 
dit,  quo  Sardi  Vénales  dicaQtur,infastidiosàreram 
vilium  copià. 

IV.  Ceterùm,  ut  vera  fateamur,  occupandæ  Sar- 

$  II.  Var.  de  L.  LL.  4-  Orid.  Fast.  1,  5.  Tacit.  3 , 49  >  3.  Lir.  Epit.  30.  Fasû 
Capitol. 

§  HL  Oros.  4  )  I Zonar.  S.  Capito ap.  Fest.  yoce  ^  Sdrdi  vénales. 
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la  guerre  contre  les  Gaulois,  et  des  légions  furent  envoyées 
pour  la  première  fois  dàns  la  Ligurie. 

ni.  Ce  département  échut  a  Sempronîus.  Publiiis  Valérins 
étant  entré  dans  le  pays  des  Gaulois  ,  leur  livra  un  pre¬ 
mier  combat ,  et  fut  battu  avec  perte  de  trois  mille  cinq  cents 
hommes.  Dans  une  seconde  action  ,  il  gagna  sur  eux  une 
grande  victoire,  leur  tua  quatorze  mille  hommes,  et  fit  deux 
mille  prisonniers.  Mais  la  perte  qu'il  avait  essuyée  dans  la 
première  occasion  lui  fit  perdre  Thonneur  du  triomphe,  sur¬ 
tout  l'avantage  qu'il  avait  eu  dans  la  seconde  étant  attribué 
nu  bonheur  du  peuple  Romain  plus  qu'à  la  prudence  et  à  la 
bonne  conduite  du  consùl.  Car  ce  général,  apprenant,  après 
sa  défaite ,  qu'on  lui  envoyait  du  secours  de  Rome ,  protesta 
qu'il  aimait  mieux  périr  avec  toute  son  armée  que  de  devoir 
sa  victoire  à  d'autres  i  et  dans  cette  jpensée  extravagante  ,  il 
s'exposa  au  dernier  péril  avec  toutes  ses  troupes ,  si  la  for* 
tune  de  la  république  ne  l'eût  sauvé.  T.  Gracchus ,  son  col¬ 
lègue,  eut  dans  la  Ligurie  une  conduite  plus  sage'et  plus  heu¬ 
reuse.  Car  après  avoir  défait  les  ennemis  dès  la  première  ren¬ 
contre,  il  ravagea  une  .  grande  partie  de  la  Ligurie  avec  ses 
troupes  victorieuses.  De  la  Ligurie  il  passa  dans  les  îles  de 
Sardaigne  et  de  Corse ,  d  où  il  ramena  à  Rome  une  si  grande 
multitude  de  prisonniers ,  qu'il  donna  lieu  au  proverbe  qui 
met  les  esclaves  de  Sardaigne  au  rang  des  marchandises  les 
plus  communes  et  les  plus  viles. 

IV.  Au  reste,  pour  dire  la  vérité,  ce  fut  plutôt  l’occa¬ 
sion  favorable  ,  qu’une  raison  légitime ,  qui  porta  les  Romains 
à  s'emparer  alors  de  ees  deux  îles.  Les  Carthaginois ,  après 
la  paix  de  Sicile ,  avaient  été  réduits  à  la  deraière  extréjûilc 
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dinîæ  Corsicæqiie  bona  magis  occasio  temporibns 
isti$«  quàni  justa  causa  adfuit.  Cartbaginienses ,  post 
pacem  Siculi^m  gravi  bello  cuiu  mercenariis  suis  im- 
pllcati ,  ad  extrema  pcricula  vénérant.  Unde  sumptis 
aniinis  conductitü  eorurn  alii ,  qui  per  Sardiniam  ia 
præsi  Jiis  erant ,  Bostareni  Poenorum  dncem  cum  suis 
inlert'ecére  :  Hanuonem  alium  ducem  ad  vindican- 
dum  facinns  Carthagine  missiun,  pertracto  in  socie- 
tatem  rebellionis  exercitu  ejus»  comprebensum  ia 
crucem  egêre  :  torque  passim  insulâ  Punici  sangui* 
ni$  hominibus  interemptis»ipsi  munita  locaobtinuer 
runt  :  donec  discordià  inter  ipsos  et  Sardos  ortà ,  polsi 
ab  bis,  in  Italiam  se  recepére.  Tum  igitur  perfece- 
runt ,  quod  aliquanto  priùs ,  cùm  adhuc  in  Sardinià 
essent,  nequiverant  :  nam  eo  qiioque  tempore  Roma- 
nos  ad  insulæ  dominium  occupandum  invitaverant. 
Sed  prœsentes  sive  precibus,  sive  occasione  crescen- 
di  apertius  demonstratâ ,  ut  in  Sardiniam  navigaûo 
susciperetur ,  obtinuére.  Nec  enim  vuigatæ  virtutîs 
est , abstinere rébus  alienis, quarum  prompta  sit  pos- 
sessio  :  neque  hic  animus  apud  cupidos  et  ambîtiosos 
aut  bene  aut  diu  simulatur. 


V.  Sed  hæc  paulo  supra  repeti  non  alienum  vide>-. 
tur.  r^am  Romani  ut  bumtuxitaUs  laudem  consequcr 

SrV.Poljb.  I,3«.65. 


Digitized  by  LjOOQle 


SUPPL.  DE  TIÏE-LIVE,  LIV.  XX.  397 

j)ar  le  soulèvement  de  leurs  troupes  mercenaires,  contre  qui 
ils  avaient  eu  une  fâcheuse  guerre  k  soutenir.  Ce  qui  enhardit 
les  soldats  étrangers,  qui  étaient  k  leurs  gages  dans  la  Sai*- 
daigne ,  k  se  révolter  contre  Bostar ,  commandant  de  la  pro¬ 
vince  ,  qu'ils  massacrèrent  avec  tous  les  siens.  Non  contents 
de  cet  attentat ,  ils  soulevèrent  contre  Hannoii ,  envoyé  de 
Carthage  pour  punir  ce  crime ,  les  troupes  mêmes  qu’il  avait 
amenées  avec  lui ,  et  s’étant  saisis  de  sa  personne ,  ils  le  mi¬ 
rent  en  croix  ;  et  après  avoir  fait  îûaîn  basse  sur  tout  ce  qu’il 
y  avait  de  Carthaginois  dans  l’étendue  de  cette  île,  ils  s’em¬ 
parèrent  de  toutes  les  places  fortes  ;  jusqu’à  ce  qu’enfin  chas¬ 
sés  par  les  habitants  du  pays,  k  l’occasion  de  la  dîscdrdé? 
qui  s’était  élevée  entre  eux  ,  ils  se  retirèrent  en  Italie.  Ce  fiiü 
la  qu’ils  firent  cénsentir  les  Rommns  k  une  entreprise  k 
laquelle  ils  n’avaient  pu  les  engager  dans  le  t^inps  qu’ils  étaient 
en  Sardaigne,  quoique  dès-lors  ils  eussent  employé  i>our  les 
persuader  les  prières  les  plus  pressantes  ;  et  leur  eussent  re¬ 
présenté  l’occasion  favorable  qu’ils  avaient  d’augmenter  leur 
puissance.  C’était  dépasser  la  mer^  de  s’emparer  de  la  Sar¬ 
daigne  ,  et  de  la  réduire  sous  leur  domination.  Les  Romains 
goûtèrent  doue  alors  cette  proposition  qu’ils  avaient  rejetée 
d’abord  :  tant  il  est  vrai  qu’k  moins  d’avoir  une  vertu  bien 
parfaite,  on  résiste  difficilement  a  la  tentation  de  s’emparer 
du  bien  d’autrui ,  quand  on  le  peut  faire  sans  risque  ;  et  que 
l’amour  de  la  justice  est  un  sentiment  qu’on  peut  bien  affecter 
pour  un  temps ,  mais  qui  est  a  la  fin  étouffé  par  l’avarice  ort 
par  l’ambitioii. 

-  V.  Pour^  l’intelligence  de  ce  fait ,  il  est  bon  de  TCpfendrc 
les  choses  d’un  peu  plus  loin.  Les  Romains ,  qui  voulaient  se 
faire  une  réputation  d'humanité  ^  avocat,  au  commencement  de 
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rentur ,  ab  initio  belli-istius  magno  animo  Cartbagî» 
niensium  causam  foverant.  Et  copias  quideiu  auxi- 
liares,  uti  peliveranl'PoeDi,nullas misère:  sedneque 
Ulicenses,  neque  qnemquam  ad  se  deficientiam  re* 
ceperunt  :  mercatores  suos  ex  Italià  et  Sicilià  res 
neccssarias  ad  Carthaginiensès  deferre  jusserunt, 
cum  hostibus  Carthaginiensis  populi  dommercium 
vetucrunt  :  militis  ex  Italià ,  et  in  istud  salteni  bel- 
lum  y  couscribendi  feoerunt  potestatem.  Missis  quin 
etiam  legatis  bellupa  componere  ,  quanquam  irrito 
conatq ,  studuerunt.  Et  inciderat  quidetn  paulo  ante 
controversia  y  quôd  bomines  Italicos  forum  rerum 
Tenalium  ad  bostem  déportantes  capiebant  Poeni» 
carcertbusqne  pubHcis  includebant* 

Yi.  Jamque  ad  qningentos  ejns  generis  babebant 
în  vincuHs;  neqae  paticï  dîcebantur  dccisi ,  et  ad  te- 
gendam  lâtrocinîi  fàmam  in  mare  præcipiiatî  esse: 
cùm  Romani  rem  eam  graviter  ferentes»  belli  minas 
ostentare  cœperunt.  Sed  Pœni  legatis  missis,  (^ui 
omnes,  quotquot  detcnti  Cartbagîne  fuerant,  redu- 
cerent  restituerentque,  adeô  placarunt  populam  Ro> 
manum,,  ut  reliqui  Siciliensi  bellô  captivi  Punici 
omnes  sine  pretio  restituerentur.  Sed  postremô  vicit 
ambitio ,  premendique  populi  studium ,  quocum  per 
annôs  «piSilî^r  et  viginti  ancipiti  fortunâ  pugnatnm 
^emineraûfc»  et  nisi  in  tetuporeoccurrerelur,  etiam 

$  V.  7.ouàrNèp^nT^>mac,  ^pian.  ap.  Urs,  Poljl». 
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oette  guerre,  soutenu  la  cause  des  Carthaginois  avec  beaucoup 
’de  zèle  et  d’ardeur  ;  et  s’ils  leur  refusèrent  les  secours  que  ces 
derniers  avaient  demandés,  au  moins  rejetèrent-ils  les  offres  de 
ceux  d’Utique  et  des  autres  peuples  qui  voulurent  se  rendre 
a  eux.  Ils  ordonnèrent  même  aux  marchands  italiens  de  faire 
porter  d’Italie  .et  de  Sicile  en  Afrique  tout  ce  Jbnt  les  Cartha¬ 
ginois  pouvaient  avoir  besoin ,  leur  défendant  de  commercer 
avec  leurs  ennemis.  Ils  leur  permirent  aussi  de  lever  des  soldats 
en  Italie,  au  moins  pour  la  guerre  que  Carthage  avait  avec  ses 
mercenaires;  bien  plus,  ils  envoyèrent  sur  les  lieux,  quoique 
inutilement ,  des  ambassadeurs  chargés  de  pacifier  les  troubles 
de  l’Afrique ,  s’il  était  possible.  Il  est  vrai  que  quelque  temps 
auparavant ,  il  s’était  élevé  un  démêlé  entre  les  deux  nations^ 
sur  ce  qu’on  accusait  les  Carthaginois  d’arrêter  et  de  faire 
emprisonner  les  négociants  d’Italie  qui  portaient  des  mar¬ 
chandises  à  leurs  ennemis. 

VI.  On  ajoutait  qu’ils  en  avaient  déjà  rais  aux  fers  près  de 
cinq  cents ,  et  que,  j^oin’  cacher  ce  brigandage,  ils  les  tuaient 
et  les  précipitaient  dans  la  mer.  Les  Romains  indignés  de  ces 
cruautés  les  menaçaient  déjà  de  la  guerre,  lorsqu’ils  envoyè¬ 
rent  à  Rome  des  ambassadeurs  ,  qui ,  en  y  ramenant  tous  les 
négociants  détenus  dans  les  prisoiU  de  Carthage  ,  calmè¬ 
rent  si  bien  le  courroux  du  peuple  Romain ,  qu'îi  leur  fit 
rendre ,  sans  rançon ,  tous  les  Carthaginois  pris  dans  la  guerre 
de  Sicile,  et  qui  se  trouvaient  encore  à  Rome,  Mais  à  la  fin 
l’ambition  l’emporta  sur  la  bonne  foi ,  et  les  Romains  crurent 
qü  il  était  de  leur  intérêt  d’accabler  entièrement  un  peuple 
qu  ils  avaient  combattu  pendant  ^vingt-quatre  ans  ,  toujours 
avec  péril,  et  toujoiu^s avec incerütude,  et  contre  lequel  ils 
prévoyaient  que ,  s’ils  ne  profitaient  de  l’occasion  présente^ 
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j)ostea  pugnandum  sibi  prospîciebaul.  Quare  cùni 
Sardiuiam  iuviti  diiiiitterent  Pœni  ,  jamque  bello 
conlra  mercenarios  dèfuncli,  arma^îefectionis  auc- 
loribus  inferre  médilarentur ,  ^rrepta  baec  à  Roma- 
nh  est  occasio,  «  Bellumqiie  Pœois  dècrétumi  ni 
»  armis;  quæ  iii  spéciem  adversùs  rèbëlles  sues;  re 
>>  autem  verâ  contra  Rômarios  SümpsîsSent,  abstine* 
>>  retur.  »  Ita  Carlhàginiénses  âlienb  tempore  bel- 
him  gravissimitm  éuscipëre  noleilles ,  non  modo  ces- 
sere  Sàrdiniâ ,  sed  etiànt  poslulântibus  Romanis  ad 
priorem  Sumhianl  adjecerunt  argent!  talenta  miJle 
ducelitâ  (2)  :  quàé  niâxime  injuria  ægros  Üabuisse 
CaVlbaginîensînm  animos,  neque  tillâ  magis  caiisâ 
Belliim  moi  Hauuibalicum  exarsisse,  credllur.  Ha- 
jtnilcarîs  enim  perpetuum  adversùs  Romanos  odium; 
Oui  bellum  Piuiicum  secundum  non  ineple  imputa- 
tur,  non  aliunde  ant  stimuluin  acrioreni,  aut  fomeii- 
ium  çertius  babiiiu  Celerùm  haec  postea  evenerunU 


Vil.  Tum  vero  novisj^oi^gîîiÆ^^  L.  Corneilo  L,  F: 
Ti«  ]N.  Q.  Fulvio  M.  F;  Q.  N.  Flac- 

,  G^adi  Cispadani  provincia  data.  Coloniam  hoc 
anno  deduclam  esse  Yalenliam,,  qualiquam  à  qiri- 
busdam  Iraditur;  haudquaqu^ni  coastans  opiaîo  est: 
ijisl  alia  Valenlia  (3)  præter  Viboaem  fuit ,  qciàm  an- 
xiis  post  quinquàgiiità  L.  Quinclio  Flamiuio  »  Gu; 

§  VI.  Appiau.  Zouar.  Poljb,  3,  a8.  Cornel.  Nepof» 
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ÎI  leur  faudrait  bientôt  recommencer  une  nouvelle  guerre» 
Aussi  les  Carthaginois,  qui  ne  pouvaient  se  résoudre  k  re¬ 
noncer  k  la  Sardaigne ,  ne  se  furent  pas  plutôt  mis  en  de¬ 
voir  dy  envoyer  des  troupes  pour  soumettre  les  auteurs 
de  la  révolte ,  après  avoir  réduit  les  mercenaires  ,  que  les 
Romains  saisirent  ce  prétexte,  et  les  menacèrent  eux-mêmes 
de  la  guerre,  s’ils  ne  quittaient  des  armes  qu’ils  venaient  de 
prendre  en  apparence  contre  les  rebelles ,  mais  en  effet  con¬ 
tre  le  peuple  Romain.  Ainsi  les  Carthaginois ,  hors  d’état 
de  soutenir  une  guerre  de  cette  importance,  non  seulement 
Abandonnèrent  la  Sardaigne  aux  Romains ,  mais  furent  encore 
forcés  de  leur  payer ,  outre  les  sommes  convenues ,  celle  de 
douze  cents  talents  d’argent.  Les  Carthaginois  furent  plus 
sensibles  k  cette  dernière  injustice  qu’k  toute  autre,  et  ce  fut 
la  principale  raison  qui  alluma  bientôt  après  la  guerre  qu’Ân- 
nîbal  porta  jusque  dans  le  cœur  de  l’Italie.  Car  Amilcar  qui 
haïssait  mortellement  les  Romains ,  et  qu’on  regarde  avec 
raison  comme  l’auteur  de  cette  seconde  guerre,  fit  valoir  cette 
infraction  comme  l’aiguillon  le  plus  propre  k  réveiller  et  k  en¬ 
tretenir  l’ardeur  guerrière  des  Cartlmginois.  Tout  ceci  n’arriva 
que  quelque  temps  après. 

VII.  Mais  pour  lors  les  nouveaux  consuls ,  L;  Cornélius 
et  Q.  Fulvius  Flaccus  (a) ,  eurent  ordre  d’aller  faire  la  guerre 
çontre  les  Gaulois  établis  en-deçk  du  Pô.  Quelques  auteurs 
ont  écrit  qu’on  envoya  celte  année  une  colonie  k  Valence  ; 
mais  le  fait  est  peu  constant ,  k  moins  qu’il  n’y  eût  une  autre 
Valence  que  celle  où  des  auteurs  plus  dignes  de  foi  assurent  que, 
cinquante  ans  après,  on  établit  une  colonie  sous  le  consulat 


(a)  An  de  Rome  5i5  ^  avant  J.-C.  ^37. 

VI.  a6 
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Domîtio  Ænobarbo.consulibus,  coldnis  occupalam 
esse  cerlioribus  aucloribus  credâin.  Ceterùm  consu- 
libus  îa  agro  Gallico ,  donec  conjunctas  legioaes  ha- 
buére ,  tata  et  prospéra  expeditio  fuit  :  postquam  eu- 
pidine  plura  vaslandi  diviserunt  exercitum,  Q.  Ful- 
vii  castra  noclu  oppugnata ,  et  aegre  retenta  sunt. 
Ga]]i,  re  infectâ  digressi ,  paalo  post  graviore  cum 
terrore  auctisque  majorem  in  modum  copils  ad  hél¬ 
ium  revertemnt.  Bojorum  enim  duçes  t  clanculum 
inter  se  consiliis  agitatis  >  ingentem  Transalpiaoran 
manum  ad  societatem  armorum  contra  Romaouseï* 
civerunt. 

VllI.  tnterea  L.  Lentulus  consul ,  qui  ad  Lignsti* 
eos  fines  exercitum  abduxerat,  cum  Liguribus  pros¬ 
péré  collalis  signis  dimicavit.  DecretuI  igitur  ei 
triumphus  est,  quem  duxit  Idibus  Intercalarihus. 
Auctores  habeo,  «  Illos  primum  cousules  Romana 
»  signa  trans  Padum  fluviura  promovisse ,  diversis* 
»>  que  præliis  Ligurum  et  Gallorum  Insubriom  io' 
»  terfectd  millia  quatuor  et  viginti ,  capta  qiilnque 
»  fuisse.  »  Sed  vérins  esseputem,  tumultn  Gallico, 
qui  postea  maximus  secutus  est ,  Padum  transitom, 
lûsubresque  in  suis  sedibus  bello  tentatos  primant 
fuisse.  Sub  idem  tempns  ad  Ptolemænm  Ægypli  re* 
gem  legati  missi  auxllium  obtulcrunt  cum  Antio- 
cho  et  Syris  bellauti.  Gralias  egit  rex,  ceterùm 

$  VU.  Fasc.  Capitol.  Vell.  i ,  14.  35  j  4^*  Sonar. 
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ide  L.  Quin(:titi6  FlamiDiiis  de  Gn.  Domitius  Æaobarbus. 
Poui^  i-evenip  a  la  guerre  présente ,  tant  que  les  consuls  ne 
séparèrent  point  leurs  légicms ,  ils  eurent  toujoiu*s  lavantage 
contre  les  Graulois^  niais  dès  qu  ils  furent  allés  chacun  de  son 
côté  ,  dans  Tespérance  de  porter  plus  loin  la  désolation , 
Quintus  Fulvius  fut  attaqué  dans  son  camp  pendant  la  nuit  ^ 
et  eut  bien  de  la  peine  a  le  conserver.  Les  Gaulois  se  reti¬ 
rèrent  sans  avoir  pu  forcer  les  Romains  ;  mais  peu  de  temps 
après  ils  revinrent  avec  de  plus  grandes  forces  et  un  appareil 
plus  effrayant.  Car  les  chefs  des  Boyens  ayant  tenu  des  assem¬ 
blées  secrètes  ,  avaient  attiré  d’au-delh  des  Alpes  des  troupes 
Nombreuses  quils  avaient  engagées  a  se  joindre  a  eux  pour 
faire  ensemble  la  guerre  contre  les  Romains. 

Vin.  Pendant  cé  temps,  le  consul  Lentulus,  qui  avait 
conduit  ses  légions  sur  les  frontières  de  la  Ligurie,  gagna  sur 
ces*  peuplés  une  grande  bataille  qui  lui  mérita  le  triomphé 
dont  la  cérémonie  eut  lieu  aux  ides  intercalaires.  Quelques 
histoi'iens  assurent  que  ce  furent  les  consuls  de  cette  année  ^ 
qui ,  pour  la  première  fois ,  portèrent  les  enseignes  romaines 
au-dela  du  Pô ,  et  qu’en  différentes  occasions  ils  tuèrent 
vingt-quatre  mille  ,*  tant  Liguriens  que  Gaulois  Insubriens  , 
et  en  firent  cinq  mille  prisonniers.  Mais  je  trouve  plus 
vraisemblable  l’opinion  de  ceux  qui  rapportent  que  ce  fut 
dans  une  guerre  dangereuse  qu’on  eut  a  soutenir  ensuite  con¬ 
tre  la  même  nation,  que  les  Romains  passèrent  le  Pô  pour  la 
première  fois ,  et  attaquèrent  les  Insubrieus  dans  leur  pays, 
A  peu  près  dans  le  même  temps  le  sénat  envoya  des  ambassa¬ 
deurs  aPtolémée,  roi  d’Égypte,  pour  lui  offrir  du  secours 
contre  Anliochus,  roi  de  Syrie,  avec  qui  il  était  en  pierre.  Ce 
prince  remercia  les  Romains  de  leur  générositéj  mais  leur  ré- 

26., 
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«  In  præsentia  sibi  opus  auxilio  esse  negarit ,  qaôd 
)>  pactionibus  finitum  jam  bellum  esset.  » 

IX.  Lætus  deinde  Romanis  adventus  Hieronlsfail^ 
Sjracusaram  regis.  Exceptas  omnibus  honoribos, 
sicntregemamicissimum,  et  benemeritum»  et  ma* 
ximæ  victoriæ  socium  oportuit;  populo  Romanodn* 
centa  millia  modiûm  tritici  dono  dédit.  Yenerat  ad 
ludos  spectandos ,  qui  in  sequentem  annum  appara* 
bantur.  Nam  Indi  Seculares  tertii ,  secundùm  quos* 
dam,  P.  Comelio  L.  F.  Ti.  N.  Lentulo  Caudino,C. 
liicinio  P.  F.  P.  N.  Varo ,  celebrati  sunt  :  ut  supra 
quoque  retulimus.  Magistri  pracurandorum  ludoram 
M.  Æmilius  M.  F.  M.  N.  Livius  M.  F.  M.  N.  Salina- 
tor  creati.  Boiorum  interea  principes,  elati  numéro* 
sis Transalptnorum  anxiliis,  ad  consules  misère, pe- 
titum , .«  Ut  Ariminensis  ager  cum  urbe ,  quæ  baud 
»  ambiguë  Gallici  juris  essent,  sibi  restituei'entur. 
»  Ni  fieret ,  bellum  atrox  et  intemecivum  »  mina* 
bantur. 


X.  Consules,  qui  nondum  contractis  copiis,  ne- 
que  casui  paucitatem  suorum  objicere  àudebant, 
neque  postulata  Gallorum  concedere  poterant,  «  Si 
»  quid  Tellent,ad  Senatummittendos esse  legatos,» 
responderunt.  Plaçait  conditio  Gai  lis,  et  dum  ireac 

$  VIHj  Polyb.  a ,  ai.  Eutrop.  1. 3. 

§IX.  Kutrop.  1.  3.  Fast.  Capitol.  Ztaar. 
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pondit  que  pour  le  présent  il  n'avait  pas  besoin  de  secours , 
puisqu'il  venait  de  faire  la  paix  avec  ses  ennemis. 

Et.  Hiéron ,  roi  de  Syracuse ,  vint  quelque  temps  après 
a  Rome ,  où  son  arrivée  causa  une  joie  extraordinaire.  On  lui 
rendit  tous  les  honneurs  qu'il  pouvait  attendre  en  qualité  d'ami 
et  d'allié  ;  et  après  qu'on  l’eut  remercié  des  bons  offices  qu'il 
avait  rendus  a  la  république  ,  et  qu'on  Peut  félicité  d'une  vic¬ 
toire  a  laquelle  il  avait  tant  de  part ,  il  fit  présent  au  peuple 
Romain  de  deux  cent  mille  boisseaux  de  blé  qu'il  avait  apportés 
avec  lui.  H  était  même  venu  en  cette  ville  pour  assister  aux 
jeux  séculaires  dont  on  faisait  les  préparatifs  pour  l’année  sui¬ 
vante  ;  car  selon  le  sentiment  de  quelques  auteurs ,  ils  furent 
célébrés  pour  la  troisième  fois  sous  le  consulat  de  Pub.  Cor¬ 
nélius  Lentulus  Gaudinus  et  de  C.  Licinius  Yarus,  comme 
nous  1  avons  marqué  ci-dessus  (a).  On  nomma  pour  présider 
à  cette  cérémonie  M.  Æmilius  et  Marcus  Livius  Salinator.  Ce¬ 
pendant  les  princes  des  Boïens  ^  fiers  du  secours  qu'ils  avaient 
reçu  des  nations  transalpines ,  envoyèrent  des  ambassadeurs 
aux  consuls ,  pour  les  sommer  de  rendre  la  ville  de  Rimini 
avec  tout  son  territoire  aux  Gaulois  ^  a  qui  l'un  et  l’autre 
appartenaient  indubitablement;  sans  quoi  ils  menaçaient  les 
Romains  de  leur  faire  la  guerre  à  outrance. 

X.  Les  consuls ,  qui  n’osaient  risquer  une  bataille  avec  le 
peu  de  troupes  qu’ils  avaient  sous  leurs  drapeaux ,  ne  pouvant 
d’ailleurs  accorder  aux  Gaulois  ce  qu’ils  demandaient ,  leur 
répondirent  que  c’était  au  sénat  qu’ils  devaient  exposer  leurs 
prétentions.  Les  Gaulois  en  étant  demeurés  d'accord  ^  con¬ 
vinrent  d’une  trêve ,  pendant  laquelle  ils  pussent  envoyer  a 


(a)  An  de  Rome  5i6  ;  avant  J.-C  336. 
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redire  legati  poMent ,  utrinque  dieruin  sdiquot  iadu- 
ciæ  conslilutæ.  Et  legati  quidem  Romam  profecli 
adversum  à  Senatu  responsum  accepére  :  siraul  ina-> 
jores  conlra  hune  tumultum  apparatus  facti,  qao* 
iiim  nsus  postea  non  fuit»  cùm  formidahile bellnm 
sineRomanosanguinefortunaconfecisset.  Duraeoim 
legati  redeunt»  Boii  cum  Transalpinis  aus.iliis  acie 
dimicavère  his  de  causis.  Ignarà  plebe  Boioram 
Transalpinns  exercitus  Ariminum  processerat.  Inde 
suspiciones  ortæ ,  ne  ad  regionem  istanr  sibi  retinen* 
dam  venissent.  Tanl&mque  conflatum  est  odiorumt 
ut  Regibus  suis  Ate  et  Galato  »  tanquam  ob  prodi-^ 
tionem  interfectis ,  advenarum  copias  agro  suo  de- 
pellere  yi  conarentur.  Ita  magnà  cæde  pugnatum  :  et 
yalde  inaminulis  utrinque  virihus  »  Transalpini  dkh 
nioS  rediére  ;  Boiis  adempta  pars  agri  pàcem  à  Ro« 
inanis  dédit. 

XI.  Hoc  bello  tam  celeriter  confecto ,  consoles  ia 
Liguriam  abivêre.  Ibi  P.  Lentulus  profligatis,  qui 
occurrerant,  hostibus»  de  cetero  per  illorum  regio¬ 
nem  exercitnm  circnmducens  »  çastella  qneedam  ar^ 

§  X.  I^ülyb.  a  ,  ai.  Zonar. 


Digitized  by  LjOOqIc 


SUPPL.  DE  TITÇ^I^IVE,  LÎV.  XX.  407 

Kome,  et  recevoir  U  réponse  du  sénat.  Ainsi  leurs  aoibassa- 
deurs  partirent  ^  et  revinrent  sans  avoir  rien  obtenu.  Mais 
pendant  leur  voyage  les  Romains  avaient  eu  le  temps  de  faire  ^ 
contre  un  si  grand  nombre  d'ennemis  ^  des  préparatifs  ex-^ 
traordinaires,  que  la  bonne  fortune  de  la  république  les  dis¬ 
pensa  même  d’employer,  ayant  terminé  cette  guerre  sans 
répandre  une  goutte  du  sang  romain.  Qr  en  attendant  le 
retour  des  ambassadeurs ,  les  Boïens  en  vinrent  aux  mains  avec 
les  soldats  qui  avaient  passé  les  Alpes  pour  venir  k  leur  se¬ 
cours.  Voici  quelle  fut  la  cause  de  leur  démêlé.  Les  troupes  trans¬ 
alpines  s^étaient  avancées  jusqu’à  Rimini  k  l’insu  du  peuple 
Boïen  I  ce  qui  lui  fit  soupçonner  que  ces  derniers  venus 
avaient  dessein  de  s’emparer  du  pays  et  de  le  garder  pour 
eux.  L’animosité  alla  si  loin  entre  lea  deux  nations ,  que  les 
Boïens  ayant  tué  leurs  rois,  Atiset  Galatus,  qu’ik  soupçon* 
naient  de  les  avoir  trahis ,  eurent  recours  k  k  force  pour 
chasser  ces  étrangers  de  leur  pays.  11  se  livra  entre  eux  un 
combat  sanglant,  qui  les  affaiblit  tellement,  que  les  uns  re¬ 
passèrent  les  Alpes  pour  retourner  dans  leur  patrie ,  et  que 
les  autres  n’étant  pas  seuls  en  état  de  continuer  la  guerre^ 
demandèrent  la  paix  aux  Romains.  Elle  leur  fut  accordée 
moyennant  uue  partie  de  leur  territoire  qu  iU  furent  obligés 
de  céder. 

XI.  Les  consuls  ayant  terminé  cette  guerre  plus  prompte- 
meut  qu’ils  ne  l’avaient  espéré ,  passèrent  aussitôt  dans  la  Li¬ 
gurie.  La  le  consul  Pub.  Leutuius  ayant  défait  tous  ceux  des 
ennemis  qui  s’étaient  présentés  ,  passa  Je  reste  de  la  campagne 
k  parcourir  le  pays  avec  ses  troupes  victorieuses  ,  et  se  rendit 
maître  de  plusieurs  places,  soit  en  les  prenant  de  force,  soit 
en  les  recevant  k  composition.  Le  consul  Licinius  u’ayantpes 
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mis  y  alla  deditione  recepit.  C.  Licinlas  ia  Corsicam 
transjecturusy  cùm  ad  uaiversum  èicercitum  unà  de- 
portaadum  navigia  deessent,  M.  Gaudium  Glyciam 
cum  parte  copiarum  præmisît.  Qui  vanitate  væcors» 
cùm  perterritos  adventu  suo  Corsos  vidisset  y  neque 
consulisy  cujus  auspiciis  veneraty  neque  sui  juris  aut 
loci  memor ,  certis  conditionibus  fœdus  cum  Corsis 
suo  Domine  pepigit  y  tauquam  in  se  tracturus  iosulæ 
receptse  gloriam.  Al  Varus  cum  exercitu  reliquo  su- 
pervenienSy  frustra  Claudianam  pacem  invocanteSy 
armis  urgere  non  desiity  donec  in  potestatem  redacti 
sunt.  Senatus  ad  Hberandam  perfiJi»  iK>lâ  Rempu- 
blicamy  fœdæ  pacis  auctorem  Corsis  dedendum  cen- 
suit.  Deinde,  quia  receptus  n(m  erat ,  in  publicà  cùs~ 
todiâ  necari  j  assit. 

'  XII.  Censores  is  annus  habnit  L.  Cornelium  L. 

T).  N.  Lentulum  Caudinum,  Q.  Lutatium  C.  F.  C. 
Cerconemy  qui  lustrum  non  condiderunty  Q.  Cer- 
cone  in  magistratu  mortuo.  QuanqnamM.  Claudiua 
deditus  Corsis,  deinde  suppHcio  affectas  fUerat,  non 
ideo  persuaderi  barbaris  potuit ,  justo  se  postea  bello 
petites  fuisse.  Qiiare  saucios  eo  dolore  animes ,  vici- 
næ  Sardiniæ  motus  facilè  impulit ,  ut  ad  arma  resu- 
menda  prosilirent.  ]Nam  Sardos  Fœnorum  occulta 
promissa  traxerant  std  rebellionem  cœptandam,  pro- 
clivibus  ad  hoc  barbaris,  qui  nec  nimiùm  odissenl 

§  XI.  EKo  ap.  Ydes.  Zoom.  Marcel.  t4  y  4^  VaL  Mu.  6,  3,  3. 
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assez  de  vaisseaux  pour  transporter  toutes  ses  troupes  en  même" 
temps  dans  nie  de  Corse  ^  fit  prendre  les  devants  a  M.  Clau- 
dius  Glycia ,  avec  une  partie  de  Tannée.  Cet  officier  voyant 
les  Corses  effrayés  de  son  arrivée ,  ne  put  résister  a  la  vanité 
extravagante  d^agir  en  maître.  Car  se  flattant  qu'il  aurait  ia 
gloire  d’avoir  conquis  cette  lie  y  sans  songer  ni  a  l’autorité 
du  consul  a  laquelle  il  était  soumis ,  ni  a  sa  qualité  de  subal¬ 
terne  qui  lui  défendait  de  rien  faire  de  sa  tête,  il  conclut' 
avec  les  Corses  un  traité  en  son  nom  y  aux  conditions  qu’il 
lui  plut  y  et  leur  donna  la  paix.  Mais  le  consul  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  avec  le  reste  de  son  armée  y  qu’il  traita  les  Corses 
en  véritables  ennemis  ;  et  malgré  toutes  leurs  protestatioas, 
il  ne  cessa  les  hostilités  que  quand  ils  se  furent  absolument 
soumis  a  la  domination  des  Romains.  Le  sénat  y  pour  mettre, 
la  république  a  Tabri  de  tout  reproche  de  mauvaise  foi ,  fut 
d’avis  de  livrer  aux  Corses  Tauteur  de  cette  paix  honteuse,  et, 
sur  leur  refus  de  le  recevoir ,  le  fit  étrangler  dans  la  prison. 

XII.  L,  Cornélius  Lentulus  Caudiuus  et  Q.  Lutatius  Cer* 
con  exercèrent  cette  année  la  censure.  Cependant ,  Lutatius 
étant  mort  dans  sa  magistrature,  ils  né  fermèrent  point  le 
lustre.  Malgré  la  rigueur  dont  on  avait  usé  a  l’égard  de 
M.Claudius,  en  le  livrant  aux  Corses,  puis  en  le  faisant  mourir, 
ces  barbares  ne  purent  jamais  sc  persuader  que  les  Romains 
eussent  eu  une  raison  légitime  de  leur  faire  la  guerre.  Aussi 
le  ressentiment  de  cette  injustice  les  détermina  bientôt  à  re¬ 
prendre  les  armes  de  concert  avec  les  Sardes.  Car  ces  der¬ 
niers  ,  outre  leur  inconstance  naturelle ,  engagés  par  les  pro¬ 
messes  secrètes  des  Carthaginois ,  venaient  de  se  révolter  contre 
leurs  nouveaux  maîtres  auxquels  ils  n’étaient  pas  encore  assez 
attachés  pour  renoncer  entièrement  aux  anciens.  Ces  nou- 
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veteres  dominos,  nec  amavent  novos.  Quœ  Romee 
audita  mçtu  et  irâ  impleverunt  urbem.,  non  ob  Sar^ 
diaia9i,  quam.tanli  non  £aciebant,  sed  quia  belJuna 
Punicum  videbatur  renasoi.  Qood  quia  facUias  fu- 
Voi'uin  credcbant,  quanlù  ciliùsiueiperetur,  tnvali» 
dis  adbuc  à  supertore  bello  Carthaginiensibus  ;  quam- 
primunk  adoroandum ,  ioferendumqae  Poenisdecre> 
verunt. 

Xll  L  A  t  Poenos  qnidlib^  potiùs  eo  tempore,  qnà  m 
bellnm  Romanum,  pati  certos,  ea  res  uunciata  sic 
exteiTuit ,  ut  legatls  seitiel  ilerumtjue  ihissis ,  post-^ 
quam  nihil  mite  responsnm  esset ,  decem  eK  priucî- 
pibus  itidein  iteràt6  mitterent ,  infiinis  precibus , 
<<t  Ut  impetratà  semel  pace  frui  Hceret ,  »  oblestatu- 
ros.  Ne  sic  quidein  œqui  quidquam  oblineri  potuit 
ab  iratis  et  tnetnentibus  :  donec  inter  legatos  ætate 
minimus  Hanbo,  adolescens  intrepidus,  et  linguæ 
ut  mentis  liberæ ,  «  Atqui,  inquit,  si  vobis  sedet  de* 
>>.negare  pacem.  Romand,  quam  non  in  unum  ant 
»  alicruin  annum ,  sed  perpefuara  à  vobis  emimus  : 
»  at  pretium  ejus  Siciliant  et  Sardiniam  reddite.  Ne 

privatis  quidem  coniractibus  viri  boni  est,  emptio* 
»  ne rescissà,re€ipere mercem, non restituere pecu- 
t»  niam.  »  Tune  verù  pudore  commoii  Romani ,  ne 
injuste  bellom  inferreviderentnr,  melicwe  cuni  res* 
ponso  legatos  dimisére.  Sic  aller  cousulum  ejns  anoi 

$  XU.  fasL  Ca|iitoL  Zonw.  Ofoi.  la. 


Digitized  by  LjOOqIc 


SUPFL.  DE  TITE-LIVE,  LIV.  XX.  4ti 

velks  ne  eau&çrént  pas  moins  de  crainte  aux  Romains  que 
d’indignation  ^  non  qu  ils  missent  un  grand  prix  à  la  posses^ 
sion  de  la  Sardaigne  y  mais  parce,  qu’ils  se  voyaient  à  la  veille 
de  rentrer  en  guerre  avec  les  Carthaginois.  Et  pcijsuadéA 
qu’elle  serait  d’autant  plus  facile  à  terminer  qu’ils  lauraient 
commencée  avec  plus  de  diligence ,  ils  résolurent  d’attaquer 
au  plus  tôt  les  Carthaginois ,  tandis  qu’ils  n’étaient;  pas  encore 
bien  remis  des  pertes  qu’ils  avaient  essuyées  dans  la  première 
guerre. 

XIII.  Mais  les  Carthaginois,  déterminés,  dans  les  conjonc¬ 
tures  présentes,  a  tout  souffrir  plutôt  que  de  reprendre  les 
armes,  furent  si  alarmés  de  ces  menaces,  que ,  pour  en  préve¬ 
nir  l’effet,  ils  envoyèrent  coup  sur  coup  des  ambassadeurs  a 
Rome;  et  n’ayant  jpu  rien  gâgner  ni  par  l’un  ni  par  raiilre, 
ils  filent  partir  dix  des  premiers  de  la  ville  pour  conjurer  le 
sénat  de  les  laisser  jouir  de  la  paix  qu’il  leur  avait  accordée. 
Cette  troisième  démarche  ne  réussit  pas  mieux ,  et  ne  fit  pas 
plus  d’impression  que  les  deux  autres,  sur  des  esprits  agités 
en  meme  temps  par  la  crainte  et  par  )a  colère.  Enfin ,  Hannpn , 
le  plus  jeune  des  ambassadeurs ,  naturellement  hardi  et  ac¬ 
coutumé  a  dire  libr^ent  tottt  ce  qu’il  pensait,  prenant  ia 
parole:  <c  Romains ^  dit-iji ;  si  voua  êtes  déterminés  à  nous^ 

refusa  k  pai^c  que  nous  avons  achetée,  nonpom  im  tèmps^ 
»  mais  pour  toujours ,  rendea-ifbQus  au  moins  la  Sicile  et  k 
))  Sardaigne,  prix,  auquel  you^  nous  l’avez  vmdue. 

»  entre  particuliers  ,  il  n’est  pas^  d’un  honnête  :  homme  ^ 

,  »  quand  il  a  fait  un  traité ,  et  qu’il  ne  veut  pas  le  tenir,  de 
i)  garder  l’argent  qu’il  a  reçu  et  la  marchandise  qu’il  estcon- 
»  venu  de  livrer.  »  Ce  discours  ,  aussi  raisonnable  q^e  libre , 
toucha  les  Romains.  Ainsi,  pour  ne  point  s’attirer  le  reproche 
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C  Atîlius  A.  F.  A.  N.  Balbus ,  qui  magistratnm  bon* 
iteram  gerebat ,  ia  Italià  mansit  :  T.  Manlius  T. 
F.  T.  N.  Torquatus ,  cui  Sardînia  evenerat,  prpfec- 
tus  est.  ' 


XIY.  Hic  multis  locis  cum  hoste  féliciter  congres- 
sus,  universam  insulam  pacavit ,  Sardosque  subegit  : 
et  de  iis  ante  diem  sextum  Idus  Martias  triunapha- 
vit.  His  rebus  perfectis,  cùm  nullo  jam  usquam  hoste, 
Romana  arma  quiescerent,  insolitum  bellatrici  Urbi 
spectaculum,  Jani  ædes  clausa  est,  quod  indicium 
pacis,  post  Numæ  tempora,  per  annos  ferme  qua- 
dringentos  quadraginta ,  visum  non  fuerat.  Quo  no- 
mine  miseram  fuisse  civitatem  Romanam  arbitrer, 
quôd  perpetuis  conflictata  laboribus ,  præmia  labe- 
rum  assequi  non  potuit.  Cùm  enim  nemo  sapiens 
bellum,  nisi  pacis  ergo,  gérât;  hæc  ucbs  tôt  maid- 
mis  bellis  prospéré  confectis,  nec  impetrare  tamen 
pacem  sæpe  ,  nec  retinere  din  didicit.  Nam  tune 
quoque,  post  menses  non  ita  multos  ,  novi  terrores 
nuDciati,  lætitiam  otii  visadhuc  animis  porceptam 
citù  discusserunt.  Nam  et  Sardi  recens  subacti,)u- 
gum  excntiebàht  :  et  Corsorum  emmpebant  con- 
MÜa  :  et  in  ipsà  Italià  Ligures  tumultum  moverant. 

§  XUL  t)k)  ap.  Urs. 

§  XIV.  Fast.  Gapicol.  Zonar.  liv.  23»  34.  Col.  GapiioL  Flor.  3,3,  x.  VeEi 
3  >  38 ,  3*  OlrosiuSk 
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d’avoir  pris  les  awnes  contre  toute  justice ,  ils  renvoyèrent  les 
ambassadeurs  avec  une  réponse  plus  favorable,  Et  effective* 
ment,  des  deux  consuls  de  cette  année,  Tun ,  savoir ,  C.  Atilius 
Bulbus,  qui  exerçait  pour  la  seconde  fois  cette  magistrature, 
resta  en  Italie ,  tandis  que  son  collègue  T.  Manlius  Torquatus 
partit  pour  la  Sardaigne  où  le  sort  l’envoyait,  (a) 

Xiy.  Ce  général  battit  les  Sardes  en  plusieurs  rencontres, 
rétablit  la  paix  dans  toute  l’étendue  de  l’ile ,  la  soumit  de 
nouveau  à  la  puissance  des  Romains ,  et  en  triompha  le  cinq 
des  ides  de  Èaars.  Après  cette  expédition  la  république  n’ayant 
plus  d’ennemis,  et  jouis^nt  d’une  paix  profonde,  donna  un 
spectacle  aussi  agréable  que  nouveau  à  ce  peuple  guerrier  ; 
elle  fit  fermer  le  temple  de  Janus.  Cette  cérémonie  était  le 
symbole  de  la  paix ,  et  depuis  le  règne  de  Numa,  n’avait  point 
été  renouvelée,  la  république  ayant  toujours  été  en  guerre 
pendant  quatre  cent  quarante  ans.  Aussi  je  trouve  infiniment 
déplorable  la  condition  de  l’empire  romain  :  toujoilrs  en  butte 
AUX  orages ,  jamais  il  n’a  pu  recueillir  les  fruits  de  ses  tra¬ 
vaux  et  de  sa  constance.  L’homme  sage  ne  (ait  la  guerre  que 
dans  la  vue  de  s’assurer  la  paix  ;  et  les  Romains ,  après  avoir 
terminé  a  leur  avantage  les  guerres  les  plus  dangereuses  et  les 
plus  importantes ,  ne  purent  presque  jamais  obtenir  la  paix ,  ou 
du  moins  n’eurent  pas  le  loisir  d’en  goûter  long-temps  la 
douceur.  Et  alors  même  il  ne  se  passa  pas  beaucoup  de  mois 
que  de  nouvelles  alarmes  troublèrent  ce  repos  dont  ils  com¬ 
mençaient  a  peine  de  jouir.  Car  les  Sardes  secouèrent  tout 
de  nouveau  le  joug  de  l’obéissance;  on  soupçonnait  les  Corses 
d’entrer  dans  le  complot  ;  et  en  Italie  même  les  Liguriens 
commençaient  a  faire  de  nouveaux  mouvements. 


{a)  Aa.d«  Roma  $17  aTsiRt  J.-G. 
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XV.  Ergo  L.  Postumio  A.  F.  A.  K.  Albino,  Sp. 
Cavvilio  Sp.  F.  C.  N.  Maximo  consulibus  negotîunt 
datum ,  ut  exercitus  conscriberenl.  Quibus  trifariam 
dlvisis, ut  hostes  ab  ope  mutuà  fei’Cndâ  distringeren* 
tur,  L.  Postumitis  Ligures  adortus  est;  Sp.  Carvi- 
lius  Corsos;  in  Sardiaiam  P.  Cornélius  ivit.  Hujus 
insulæ  coelum  insalubre ,  morbis  et  peslilentiâ  ten- 
tavit  exercitum  :  multique  ex  eo  mortales  cum  ipso 
prætore  absumpti.  Unde  elatos  animo  Sardos  consulis 
Sp.  Carvilii  adrentus  ingenti  prælio  coërcuit  :  Corsi 
quoque  ab  eodem  sunt  subacti.  Ob  eas  res  trium- 
phus  ipsi  décrétas  est,  quem  a.  d.  Kalendas  Apriles 
duxit.  In  Liguribus  etiam'  ab  altero  consule  et  exer- 
citu  consnlari  res  bene  gestæ.  At  Romæ  Tuccia  virgo 
Yestalis  incesti  damnata,  eô  majore  probro,  quôd 
consueludinem  ^upri  cum  servo  habuerat,  snâ  se 
manu  interemit.  Ceusores  deinde  C.  Atilius  A.  F.  A» 
]S.  Bulbus,  A.  Poslumius  A.  F.  L.  N.  Albinus,  lus- 
tium  quadragesimum  fecére. 

XVI.  Hoc  quoque  lustro  pauciores,  quam  supe- 
l'ioribus ,  fuisse  censos  (  numerum  enim  non  reperio 
traditum)  argumentum  ëst ,  quod  ad  augendam  homi- 
nibus  civitatem  censores  jurare  singulos  coëgerunt , 
a  Uxorem  se  liberorum  quærendorum  gratiâ  babitu- 
ros.  Moç  anno  Cn.  Nævius  Campauus  •  qui  bello  Pu- 
nico  stipendia  feoerat;  fabulas  primùm  scenæ  dédit. 
Interea  Ligureset  Sardi  denuo  rebellante^  consulibus 

§  XV.  Zonor.  Li?.  Epit.  30.  Col  Capkol  Matian.  Soolua* 
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‘  XV.  Les  nouveaux  consuls ,  L.  Postumius  Albînus  et 
Sp.  Carvilius  Maximus  furent  doue  charges  de  lever  des  trou¬ 
pes  (a)  $  et  lorsqu’ils  en  eurent  formé  trois  corps  d’armée , 
pour  empêcher  les  ennemis  de  se  donner  mutuellement  du 
secours^,  L.  Postumius  marcha  contre  les  Liguriens ,  Sp.  Car¬ 
vilius  passa  en  Corse ,  et  le  préteur  Pub.  Cornélius  dans  la 
Sardaigne  I  dont  le  mauvais  air  causa  des  maladies  conta¬ 
gieuses  qui  emportèrent  la  plupart  des  soldats  et  le  préteur 
lui-même.  Les  Sardes  commençaient  à  prendre  avantage  du 
malheur  des  Romains^  lorsque  le  consul  Carvilius  étant  passé 
dans  cette  lie  ,  gagna  sur  eux  un-  grand  combat  qui  rabattit 
leur  fierté,  et  les  obligea  de  se  soumettre.  Le  même  dompta 
aussi  les  Corses.  Pour  ces  heureux  succès  il  triompha  la  veille 
^  des  calendes  d’avril.  Son.  collègue  eut  aussi  de  grands  avan¬ 
tages  contre  les  Liguriens.  Mais  a  Rome  la  vestale  Tuccia  fut 
convaincue  d’un  inceste  d’autant  plus  infâme ,  qu’elle  s’était 
Abandonnée  à  un  esclave.  Elle  prévint  la  punition  a  laquelle 
elle  allait  être  condamnée ,  en  se  tuant  de  sa  propre  main. 
Les  censeurs  C.  Atilius  Bulbus  et  A.  Postumius  Albinus  fer¬ 
mèrent  le  quarantième  lustre. 

XVI.  On  n’a  point  marqué  quel  fut  le  nombre  des  dtoyens^ 
mais  ce  qui  fait  juger  que  ce  dénombremeht  fut  au-dessous  des 
précédents  ÿ  c’est  que  les  censeurs,  pour  le  rendre  plus  considé¬ 
rable  a  Veveotr ,  forcèrent  tous  les  particuliers  dé  jurer  quils  se 
marieraient  dans  le  dessein  d’avoir  des  enfants.  Ce  fut  cettemncè 
que  Nævius  de  >  qui  avaitiservi  dans  la  guerre  de  Car^ 

thage,  fit  représoiter  sfe^  premiètes  pièces  de  théâtre,  Cepem* 
dont  les  Liguriens  et  tes  Sardes  s’étant  .enOoce  soulevés  >  ^ 


(à)  An  de  Rome  5i8 }  avant  7.-C,  934* 
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novis  provinciae  decrelæ.  Q.  Fabip  Q.  F.  Q.  N»  Ma¬ 
xime  Yerrucoso  (4)  Ligustîçum  bellum,  M.  Pompo- 
nio  M.  F.  M.  N.  Mathoni  Sardoum  obrenit.  Cùm 
«  Horam  motuum  causa  peues  Carthaginienses  dl- 
»  ceretur ,  qui  barbares  ad  defectienem  secretis 
»'nuuciisallicerent,»  legati  missi  sunt  Carthaginem 
cum  asperis  mandatis  »  que  «  Slipendiùm  exigèrent^ 
»  atque  iusulis  ad  Remanes  pertiuentibus  abstineri 
»  juberent ,  belli  minis  additis ,  ni  imperata  fecis* 
»  sent.  » 

XYII.  Jam  ex  prieri  calamitate  vires  et  animum 
receperant  Pœni,  Hamilcaris  maxime  industriâ  neu 
medè  pacatis  Afriese  pepulis  y  qui  à  Carthaginiensi- 
bus  desciverant,  sed  etiam  latiùs  premetà  diliene  : 
magneque  jam  in  Uispaniâ  imperie  per  eundem  du- 
cem  parte.  Itaque  tupa  ad  cetera  fereciter  legatis 
responsum  est,  tum  etiam,  cùm  illi,quemadmedum 
in  mandatis  habebant,  hastam  caduceumqne  (5) 
prepesuissent ,  datâ  Pœnis  eptiene,  «  Utrum  mal- 
»  lent  eligendi  ;  «Nentrum  se  legere»  succlamatum 
est,  sed  h  Utrum  mallent  ipsi  legati  relinquerent , 
»  æque  anime  accepturis.  »  Inde  flagrare  denup 
cœperunt  inter  dues  pepules  edia,  sed  neutre  bel- 
luin  adhuc  incipere  velente ,  speciesamicitiæ ,  magis 
quia  ncni  bellabatur,  quùm  quèd  bda  pax  esset,  in> 
terea  tenuit.  Ambe  deinde  censules  ad  Urbem  révér¬ 
ai,  cùm  de  rebus  à  se  geslis  disseruissent,  trium- 

§  XVI.  A.-Gell.  4  9  ^  7  >  31*  ZoBw.  Fa$t.  Gapitei 
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^argea  les  nouveaux  consuls  ^  Q.  Fabius  MsaimusVei’ruco^s 
et  M.  Pompomus  Mathon,  de  leur  allei;  faire  la  guerre  (fl).  Att 
pre^iier  échut  la  Ligurie ,  et  au  second  la  Sardaigne.  Conuuf 
on  accusait  les  Carthaginois  de  fomenter  ces  mouvements ,  eu 
faisant  passer  secrètement  dans  ces  provinces  des  émissaires  qu)[ 
portaient  ces  barbares  a  la  révolte,  on  leur  envoya  desambas** 
sadeurs  qu  on  chargea  d’exiger  a  la  rigueur  le  tribut  dont  le 
terme  était  échu ,  et  de  les  menacer  de  la  jguerre,  S’ils  ne  lais¬ 
saient  en  repos  les  îles  qui  appartenaient  aux  Romains. 

t 

XVII.  Les  Carthaginois  avaient  eu  le  temps  de  se  remettre 
de  leur  première  consternation^^  et  de  rétablir  leurs  forcei 
abattues  par  une  si  longue  guerre.'  Ils  en  étaient  redevables 
surtout  a  la  prudente  activité  d’Amilcar  :  non  Seulement  il  avait 
fait  rentrer  dans  le  devoir  les  peuples  d’Afrique  qui  avaient 
quitté  leur  parti ,  mais  avait  même  étendu  leür  empire  pat- 
la*  réduction  d’une  grande  partie  de  l’Espagne.  Aussi  répon¬ 
dirent-ils  à  toutes  les  questions  des  ambassadeurs  romains 
avec  beaucoup  de  fierté;  car  lorsque  ces  derniers  leur  eurent 
présenté,  suivant  leurs  instructions,  la  lance  ou  le  caducée^ 
en  les  sommant  de  prendre  ce  qii’ils  aimeraient  mieux,  f 

Nous  nè  choisirons  ni  l’un  ^li,  l’autre  >  s’écrièrent-ils 
».laissez-nous  vous -mêmes  ce  que  vous  voudrez;  nous,  sommes 
»  prêts^a  l’accepter  indifféremment.  »  Depuis  ce  temps,; ,1a 
haine  se  ralluma^  plus  vive  que  jamais  entre  les  deux  na¬ 
tions  ;  et  quoique  la  guerre  ne  fût  pas  encore  entièrement 
déclarée,  aucune  des  deux  ne  voulant  commencer  les  hostili¬ 
tés  ,  l’amitié  ne  subsistait  plus  que  sous  les  fausses  apparences 


(a)Àii  de Eomç  5 JjQ ;  7|-G. 
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(>hum  impetraverunt.  Q.  Fabius  inultos  Ligarùm  nt 
praelio  occiderat,  coëgeratque  reliquôs  in  Alpestri- 
bus  locis  se  contînere,  tutumque  ab  illomm  latroci- 
tiiis  vicinum  Italiæ  latus  reddiderat.  Sic  ante  diem 
Kalendas  Februarias  triumpbavit  de  Lignribus.  ldi- 
bus  deinde  Martiis  M.  Pomponius  triumphum  duxit 
de  Sardis  »  quos  vicerat. 

XTIII.  Neque  tamen  destitére  belle  Sardi ,  sed  ir- 
ritati  potiùs  damnis  suis,  quàm  fracti ,  majori  mole 
rebellionem  instaurarunt.  Ambo  igitur  consules  M. 
Æmilius  M.  F.  M.  N.  ttepidus,  M.  PubliciusL.  F. 
L.  n.  Malleolus  in  Sardiniam  missi ,  magnam  ex  eâ 
insulà  prædam  coegere  :  quam  deinde,  cùm  in  Cor- 
sîcam  transmisissent,  ereptam  à  Corsis  amisernnt. 
Demi  quoque  vehementer  eo  tempore  turbatum  : 
Agrariam  legem  ferente  tribune  plebis  C.  Flaminio, 
«  Ut  Picenus  atque  Gallicus  ager ,  qui  Senonum 

Gallorum  fuerat,  populo  riritim  divideretur.  »  Re- 
sistebat  hoic  action!  Senatns,  neqœ  precibus  apud 
tribunum,  neque  minis  abstinens,  postremo  dato 
inagistratibus  negotio ,  ut  exercitnm  conscriberent, 
quo  Rempublicam  tutarentnr  :  neque  dimoveri  à  sen- 
tentiàC.  Flaminiuspotuit,  adversùm  vim  contumax, 
et  precibus  inexorabilis. 

XIX.  M onuerat  eum  pater  qnpque ,  Ut  voluntati 

§X'V1L  DkmL  ap.  Talcs.  Poljb.  3 ,  ai. Nepos  ia Hamîlc.  Zoiiar*  PlaL in Fabîn 
1 P  3.  €apit.  TaboL  Anct.  de  Tir.  iU.  c.  4^ 
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id'une  paix  trompeuse.  Les  deux  consuls  étant  de  retolir  k 
Rome^  rendirent  compte  de  leurs  opérations.  Q.  Fabiiis  avait 
tué  un  grand  nombre  de  Liguriens  dans  une  bataille  y  con¬ 
traint  ceux  qui  lui  étaient  échappés  de  se  réfugier  dans  les 
montagnes  des  Alpes ,  et  mis  les  confins  de  Tltalie  a  couvert 
de  leurs  brigandages.  M.  Pomponius ,  de  son  côté ,  avait  aussi 
battu  les  Sardes.  Ils  triomphèrent  donc  tous  deux ,  le  premier^ 
des  Liguriens,  lâ  veille  des  calendes  de  février,  et  son  collègue, 
des  Sardes ,  aux  ides  de  mars. 

XYIIi.  Cependant  ces  défaites  ne  purent  contraindre  les 
Sardes  a  se  tenir  en  repos.  Moins  abattus  qu’irrités  de  leurs 
jpertes,  ils  se  soulevèrent  plus  ouvertement  et  avec  déplus  grands 
efforts  que  jamais.  Ainsi  lés  nouveaux  consuls,  M.  Æmiliuü 
Lépidus  et  M.  Publicius  Malleolus  •  envoyés  contre  eux,  nm- 
portèrent  de  cette  île  un  grand  butin  (a).  Mais  étant  passés  dé 
la  en  Corse  ^  les  habitante  de  cette  lie  le  leur  enlevèrent.  Le 
tribun  du  peuple  C.  Ftamipius  exrila  aussi  de  grands  troubles 
dans  la  ville,  p^  la  Ipi  qu’il  proposai  pour  faire  distribuer  au 
peuple  le  territoire  de  Picène  et  celui  de. Gaule,  pris  sur  les 
Bénonois.  Le  ^énat  s’opposa  de  tout  ^  pouvoir  a  cette  loi; 
et  après  avoir  inutilement  epiployé  les  prières  et  les  menaces 
pour  obliger  le  tribun  a  se  désister  de  son  entreprise,  enfin  il 
chargea  les.  magistrats  de  lever  des^  troupes  pour  défendre  con¬ 
tre  lui  la  république ,  Sans  pouvoir  rien  gagner  sur  Tesprit  de 
Flaminius ,  également  intrépide  et  inexorable. 

XIX.  Son  père  meme  l’avait  exhorté  k  se  soumettre  k  l’au-*^ 
torité  du  Sénat,  plutôt  que  de  s’exposer,  en  persistant  dans 
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»  Senalûs  cederet,  neque  seditionis  auctor  audire 
»  vellet.  »  Sed  ille  persistons  in  sententiâ ,  vocalâ 
concione,  recitare  legem  instituit.  Tum  vei'ô  pater 
Flaminius  dolore  ardens  accessit  ad  Rostra  «  correp- 
itimque  manu  filium  detraxit.  Mirumque  est  exem- 
plum  editum  sive  pietatis ,  sive  venerationis  ,  qui 
tum  homines  jus  palriæ  potestatis  prosequebantur. 

Qui  enim  universi  Senatûs  indigna tionem  minasque 
atroces  contempserat ,  in  maximo  calore  perficiundi 
operis,  inspectante  plebe  Romanâ,  apudquam  gra- 
tiosissima  erat  ferendœ  legis  menlio,  unius  senvs 
manu  de  superiore  loco  detrahi  passuS  est.  Nec  omit- 
4euda  concionis  in  hoc  negotio  modestia  :  quæ  licèt 
abitu  tribuni  spes  suas  déstitui  videret ,  ne  minimo 
■quidera  murmure  factum  illîus  improbavit.  Dilata 
tameu  hoc  modo  potiùs»  quàm  evitata  lex  est,  C. 
■CarVilio  tribuho  plebis  collegam  adjuvante  :  quod 
■qüidemlinirium  fuit,  et  comimpéndæ  plebis,  et 
<ïaHici  bèlli ,  quod  octavo  post  divisiohém  agri  Gal- 
îîci  anno ,  gravissimum  exortum  est.  | 

XX.  Tum  vero  M.  Pomponius  M.  F.  M.  K.  Ma- 
tho ,  C.  Papirius  C.  F.  L.  N.  Maso,  cùm  magistratum 
inivissent ,  provincias  M.  Pomponius  Sardiniam ,  C. 
Papirius  Gorsicam  obtinuêre.  Utrobique  cessit  hos- 
lis ,  et  in  sylvas  montesque  arduos  réfugions ,  loco- 
rum  potiùs ,  quàm  armorum ,  munitionibus  se  tuta- 
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son  dessein,  a  passer  pour  le  chef  et  Tauteur  d’une  sédition.. 
Mais  poussant  l’opiniâtreté  jusqu’au  bout,  il  convoqua  l’assem¬ 
blée,  et  fit  faire  la  lecture  de  la  loi.  Alors  son  père  ,  irrité  d’une 
si  longue  résistance  ^  monta  sur  la  tribune  aux  harangues ,  et 
prenant  son  fils  par  le  bras ,  l’arracha  de  sa  place.  On  vit  en  celte 
occasion  un  exemple  bien  admirable  du  respect  que  les  enfants 
avaient  encore  alors  pour  l’autorité  paternelle.  Car  ce  tribun, 
qui  avait  biavé  l’indignation  et  les  menaces  les  plus  terribles 
de  tout  le  sénat,  dans  la  plus  grande  chaleur  de  l’action ,  sur  le 
point  de  triompher  de  ses  adversaires ,  a  la  vue  dé  tout  le 
peuple  Romain  a  qui  la  loi  proposée  était  très  agréable  ,  ne 
put  résister  a  la  main  d’un  seul  vieillard  qui  l’arracha  de  son 
tribunal  ;  et  on  ne  doit  pas  moins  admirer  la  retenue  que  le 
peuple  fit  paraître  en  celte  occasion.  Car  quoiqu’il  vit  ses  es¬ 
pérances  renversées  par  la  retraite  du  tribun ,  il  ne  lui  échappa 
pas  le  moindre  murmure  ni  contre  le  père  ni  contre  le  fils. 
Au  reste ,  la  loi  fut  plutôt  différée  que  rejetée;  car  peu  de 
temps  après ,  le  meme  tribun ,  aidé  de  Carvilius  son  collègue^ 
la  fit  enfin  passer  ;  ce  qui  fut  Yorigine  et  de  la  corruption  du  peu¬ 
ple,  et  de  la  guerre  dangereuse  qu’on  eut  à  soutenir  contre 
les  Gaulois ,  huit  ans  après  la  division  des  terres  qu’on  leur 
avait  enlevées. 

XX.  Alors  on  nomma  pour  consuls  M.  Pomponius  Mathon 
et  C.  Papirius  Mason  (a)\  et  dès  qu’ils  furent  entrés  en  charge, 
on  leur  donna  pour  province,  au  premier,  la  Sardaigne,  et 
au  second,  la  Corse.  Dans  l’une  et  l’autre  province  les  ennemis 
ne  parurent  point  devant  les  légions  romaines  ;  mais  en  se  réfu¬ 
giant  dans  leurs  forêts  et  dans  leurs  montagnes ,  ils  se  défendirent 


(a)  An  de  Rome  5ai  atant  1.-G. 
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ttfs  est.  Ergo  M.  Pomponius,  cùm  laboriosius  esse 
Tideret  invenire  barbares  ^.quàm  vincere»  canes  sa¬ 
gaces  ex  Italiâ  cüravit  advehendos ,  quorum  indiciq 
bomines  more  ferarum  iu  çubilibqs  suis  latentes  de- 
prebenderet.  C.  Papirius  Corsos,  câmpis  pulsos ,  ad 
inontana  loca  secutus  est.  Ibi  labor  ingens  cum  péri* 
culo  fuît  :  multique  militum  siti,  aut  .subito  barbaro- 
rum  incursu  periére  :  douée  inventis  aquis ,  refecto- 
que  exercitu ,  Corsî  de  exitu  rei  timentes  ,  consuli 
deditionem  hortanti  paruerunt. 


XXI.  Dum  bis  rébus  gerundis  attioentnr  consules, 
çomitia  per  dictatorem  ad  hoç  creatum  snnt  babita. 
Ç.  Duilius  fuitM.  F.  M.  N.  is  magistrum  eqnitümdi- 
xit  C.  Âurelium  L.  F.  C.  N.  Cottam.  Censores  etiam 
tum  fuéreT.  Manlius  T.  F.  T.  N.  Torc^uatus,  Q.  Ful- 
vius  M.  F.  Q.  IN .  Flaccus  :  sed  vitio  fa  cti ,  abdicarunt. 
Novi  nioris  originem  hnic  anno  scriptbres  assignant, 
non  indignam  quæ  referàtur.  Divortium  ab  Urbe 
çonditâ  nullum  fuerat  :  primus  Sp.  Carvilius  Ilugà 
sterilem  uxorem  dimisît,  jurejnrando  ^  censoribus 
obstrietns,  «  $e  liberonini  quærendorum  causâ  con- 
u  jugem  babiturum.  »  Displicuit  populo  non  magis 
novitas ,  quàm  atrocitas  rei ,  quèd  ad  perpetuam  vitæ 
societatem  junctas  uxores ,  quâcunque  de  causâ  re- 
pudiari  sævum  et  iniquum  pntabat  :  et  Sp.  Carvilium 

$  XX.  Festi  Capitol*  Zonar. 
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plutôt  par  la  difficulté  des  lieux  que  par  la  force  des  armes» 
Aussi  M.  Pompooius  trouvant  beaucoup  plus  difficile  de  ren« 
coQtrer  ces  barbares  que  de  les  vaincre^  fit  venir  dltalie  d’ex* 
cellents  chiens  de  chasse  avec  lesquek  il  les  relança^  comme 
des  bêtes ,  jusque  dans  leurs  tanières.  Pour  C.  Papirius,  ayant 
aussi  chassé  les  Corses  du  plat  pays,  il  les  poursuivit  dans  les 
montagnes  où  ils  se  tenaient  cachés.  Ce  fut  la  qu  il  essuya  le 
plus  de  travaux  et  de  périls.  La  soif,  les  incursions  subites  de  ces 
montagnards  firent  périr  un  grand  nombre  des  siens  )  enfin 
ayant  trouvé  des  sources  d’eau ,  et  par  ce  moyen  apaisé  l’ar* 
deur  qui  tourmentait  ses  soldats ,  il  se  remit  k  la  poursuite 
des  Corses  qui ,  craignant  l’issue  de  la  guerre ,  se  soumirent  an 
•consul ,  et  aimèrent  mieux  se  rendre  que  de  périr. 

XXI.  Pendant  que  les  consuls  étaient  occupés  k  ces  expA 
dttions ,  les  assemblées  consulaires  furent  convoquées  par  un 
dictateur  créé  exprès  pour  y  présider.  Duilius,  élevé  k  cettè  , 
dignité,  se  dboisit  pour  général  de  la  cavalerie  C.  Auréliua 
Cotta.  Ou  avait  aussi  créé  censeurs  T.  Manlius  Tbrquatua 
et  Q.  Fulvius  Flaccus.  Mais  leur  nomination  ayant  été  dér 
clarée  vicieuse ,  ils  abdiquèrent.  On  rapporte  k  ceUe 
l’origine  d’une  nouvelle  coutume  qui  mérite  d’être  rapportée» 
Sp.  Carvilius  Ruga  fut,  depuis  la  fondation  de  Rome,  I0 
premier  qui  répudia  sa  femme  pour  cause’ de  stérilité,  fonde 
sur  ce  qu'il  avait  fait  serment  entre  les  mains  des  censeurs  , 
qu’il  se  marierait  pour  avoir  des  enfants.  Cette  nouveauté  che» 
quale  peuple.  Il  trouvait  injuste  et  choquant,  qu’après  avoir 
choisi  une  femme  pour  être  la  compagne  perpétuelle  de  sa 
bonne  ou  mauvaise  fortune ,  on  pût ,  pour  le  moindre  sujet , 
la  répudier  et  s’en  séparer  ;  et  depuis  ce  divorce,  il  conserva 
yne  haine  éternelle  pour  CarvUims ,  quoique  ce  fût  par  aé^ 
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seniper  deinceps  odio  habuît ,  quanquam  necessitate 
boàctus ,  de  amicdrum  seotenliâ  uxorem  bene  con- 
venienteni  morlimque  gtatiâ  carissimam  dimiserat. 
Ëx  eo  tempore  plus  in  jure  nexuum,  plus  apud  præ- 
torem  litium  fuit,  luth  prinîùm  cautionibus  rei  uxo- 
riæ repertis ,  quarum,  nuIHs  antea  divortiîs,  super- 
Tacanea  fuerat  calliditas. 

XXII.  Eodem  anno  alia  quoque  nova  consuetudo 
jn  honoribjus  imperatorum  cœpit.^  Sub  fiuem  consu- 
latùs  sui  G.  Papirius  de  Corsisin  monte  Albano  trium- 
phavit,a.  d.  III  Nonas  Martias.  Causa  ejus  consilü 
&erat,  quùd  ipse  fiibi  res  triumpbo  dignas  ges^sse 
tviddiatur ,  pacatà  tandem  Corsicà  :  neque  ab  Senatu 
lionoreni  eumimpetrabat.Idque  deinceps  exemplum 
snullis  ad  imitationem  placuit:  ut  negatp  sîbi  trium- 
pbo  in  Albano  monte  triumpharent.  Spectavit  deinde 
ludos  mjrto  coronatus,  delectâ  bâc  coronâ  ob  me- 
xnoriam  rei  géstæ ,  qnôd  in  campis  myrteis  Corsos 
«uperaveral.  Sardiniæ  Corsicæque  motibus  compo- 
‘sitis.  Ligures  rfestabant,  àdversùs  quosmissî  consu¬ 
mes  M.  Æmilius  L.  F.  Q.  N.  Barbula ,  M.  Juuius  D. 
*F.  D.  N.  Fera ,  inter  proficiscendùm  éomperto  Gal¬ 
les  rebus  novis  stùderc,'  fines  illorum  cum  exercitn 
intraverunt. 

XXIII.  Irrilatîs  enlm  lege  Flaminiâ  Gallorum  ani- 

$  XXI.  Marm.  GapiuJ.  Plat.  Nama  c. 4B.  A-GelL 4  *  3  et  17 ,  ai.  Serv.  Su^ 
in  1.  de  dot.  ap.  A.-GcU. 
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cessité  et  de  Tavis  de  ses  amis  tjiie  ce  dernier  avait  renvoyé 
une  épouse  qu’il  aimait  d’ailleurs  ’  a  çause  de  la  douceur  dm 
ses  mœurs ,  et  avec  laquelle  il  vivait  dans  une  grande  union. 
Depuis  ce  temps  la  jurisprudence  fut  plus  douteuse  et  plus 
liérissée  de  chicanes  qu’elle  n’avait  été  auparavant  ;  et  les 
clauses,  aussi  équivoques  que  subtiles,  employées  dans  la  suite 
pour  assurer  aux  femmes  leur  état ,  furent  la  source  d’une 
infinité  de  procès  y  dont  les  préteurs  n’avaient  point  vu  d’exem¬ 
ple,  tant  qu’il  n’y  avait  point  eu  de  divorces, 

XXII.  Cette  année  les  généraux  établirent  encore, pour  se 
ménager  des  distinctions ,  un  usage  inconnu  jusque-la.  C.  Pa- 
pirius ,  persuadé  que  la  réduction  des  Corses  lui  avait  mérité 
un  triomphe  que  les  sénateurs  ne  jugeaient  pas  a  propos  de 
lui  accorder  ,  se  décerna  cet  honneur  de  sa  propre  autorité  , 
*et  vers  la  fin  de  son  consulat,  triompha  sur  le  mônt  Albâîn, 
le  deux  des  nones  de  mars.  Plusieurs  généraux  ont  depuis  îihîté 
son  exemple,  quand  ils  ont  cru  que  le  sétiat  n’avait  pâs  raîsoh 
de  leur  refuser  le  triomphe.  Depuis  ce  jour  il  assista  aux  jeux, 
couronné  de  myrte,  préférant  cette  espèce  de  eduronne  a 
toute  autre ,  en  mémoire  de  la  bataille  qu’il  avait  gagnée 
les  Corses  dans  une  plaine  couverte  de  ces  arbrisseaux.  Les 
.troubles  de  Sardaigne  et  de  Corse  apaisés ,  il  ne  restait  pins 
.que  la  Ligurie  a  pacifier  (a).  Ainsi  on  ordonna  aux  nouveaux! 
consuls ,  M.Æmilius  Barbula  et  M,  JuniusPéra,  de  conduire  les 
légions  de  ce  côté-la.  Mais  ayant  appris  dans  la  roule  que  1rs 
Gaulois  faisaient  de  nouveaux  mouvements ,  ils  entrèreiit  sur 
leurs  territoires  avec  l’armée  de  la  république. 

XXm.  Effectivement,  comme  l’indignation  que  les  Gnu|o;5 


(4)  Aa  de  Rome  522  *,  ayant  J.-C.  23o, 
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ii'.is,  natus  erat  metus  Romae»  ae  quid  molirentuB 
Romines  lœti  bello,  et  ad  iram  præcipites.  Quare 
nUper  edictum  fuerat  à  magistratibuSy  ne  quis  ho- 
niini  Gallo  aurum  vel  argentuin  daret;  Boii  enim  ce-r 
terique  Galli,  tum  ex  aliarum  rerum,  tum  mancî- 
piorum  venditione  ingentera  pecuniam  cogebant  : 
incesseratque  suspicio ,  ne  istà  ad  bellum  Romanuin 
uterentur.  Qnare  n^agis  etiam  incitatî ,  cognito  con- 
sulibus  Ligusticùm  bellum  esse  decretum ,  occultU 
eonsiliis  hoc  agere  dicebantur ,  ut  exercitibus  Roma¬ 
nis  expeditione  longinquâ  detentis ,  ipsi  Urbem  ag- 
grederentur.  Ceterùm  advenlu  consulum  terrili  , 
cùm  ad  vim  faciendam  imparati  essent,  Rpmanosiu 
pacis  amicitiæqne  speciem  simulatis  obsequiis  exce- 
pére,  Consules  quoqne  bellum  oppressisse  contenti, 
çausam  >  cur  eo  venissent,  finxére,  «  Ut  per  Galli-r 
»  cum  agrum  commodiùsexercitumin  Liguriamdtb 
»>  çerent.  » 


XXIV.  Superîore  anno  censores  vîtio  facii  abdica- 
verant.  Ita  his  demùm  consulibus  Q.  Fabius  Q.  F.  Q* 
N.  Maximus  Verrucosus,  M.  Sempronius  C.  F.  M, 
îf.  Taditaùusy  lustrnm  primum  et  quadragesimnm 
condidére.  Dumhæc  in  Italià  et  Urbegeruntur,  novi 
çum  lllyriis  belli  causæ  talibus  initiis  exstiterunt. 
Illyrii ,  ferox  et  avîdum  prædæ  gênas  »  piratîcam  fa-, 

§  XXJH.  Poljb.  ^ ,  8* 
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paient  témoignée  contre  la  loi  Flaminia,  avait  fait  craindre  aux 
Homains  que  cette  natic^  naturellement  guerrière  etemportée^^ 
n’entreprît  de  se  venger  y  lé^  magistrats  avaient  défendu  par 
un  édit  de  fournir  ni  or  ni  argent  aux  Gaulois  y  sous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être.  Car  les  Boïens  et  les  Gaulois  tiraient 
des  sommes  très  considérables  de  la  vente  de  leuïs  marchan¬ 
dises ,  et  surtout  de  leurs  esclaves;  et  Ton  soupçonnait  que  leur 
dessein  était  d’employer  cet  argent  a  faire  la  guerre  aux  Ro^ 
mains.  Ainsi ,  encore  plus  portés  a  se  soulever  depuis  qu’ils 
eurent  appris  que  les  consuls  étaient  chargés  d’aller  faire  la 
guerre  contre  les  Liguriens ,  ils  avaient  y  disait-on ,  formé  le 
dessein  de  venir  attaquer  Rome,  pendant  que  les  consuls  se¬ 
raient  occupés  d’une  expédition  lointaine  qui  n’était  pas  près 
de  finir.  Mais  effrayés  de  l’arrivée  des  consuls ,  dans  un 
temps  où  ils  n’étaient  pas  encore  en  état  de  leur  résister ,  il§ 
reçurent  les  Romains  avec  les  témoignages  extérieurs  de  l’o¬ 
béissance  et  de  l’amitié.Les  consuls,  contents  de  les  avoir  trouvés 
paisibles  ,  les  payèrent  de  la  même  dissimulation ,  leur  faisant 
Çntendre  qu’ils  avaient  pris  leur  route  par  le  pays  des  Gaulois, 
pour  arriver  plus  promptement  et  avec  moins  de  pçine,  dans 
celui  des  Liguriens. 

XXIV.  Ce  fut  sous  leur  consulat  que  Q.  Fabius  Maxi*- 
mus  Vémicosus  et  M.  Sempronius  Tuditanus ,  créés  cen¬ 
seurs  en  la  place  de  ceux  qui  avaient  abdiqué  l’année  précé-r 
dente ,  firent  enfin  la  clôture  du  quarante-unièine  lustre  ou 
dénombrement.  Pendant  que  ces  évènements  se  passaient  à  Rom^ 
et  dans  l’Italie,  les  Illyrjens  donnèrent  sujet  aux  Romains  d’en¬ 
treprendre  contre  eux  une  nouvelle  guerre,  dont  yoîci  la  cause. 
Celte  nation  féroce  et  avide  avait ,  en  courant  les  mers,  enlevé 
un  grand  nombre  de  négociants  italiens  au  sortir  du  port  de 
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ciendoy  multos  Itaiicornm  negotiatorum.  Brandît' 
sino  porta  egressos  »  ceperant ,  nonnullos  quoque 
trucidaverant:  et  primo  quidem  delatas  ob  ea  que- 
t*imonias  Senatus  inter  alias  curas  negligentiùs  aus- 
cultaverat  :  postremô  tatnen  cùm  prædonum  auda- 
cia  impunilate  cresceret,  crebrioresque  jam  querelae 
pervenirent,  visumest  legatos  mitti  ad  res  repeten- 
das  :  simul  ut  Issæorum  (5) ,  qui  nuper  in  fidem  Ro- 
manorum  concesserant,  causàm  tuerentur. 

XXY.  Hos  enim  lonii  maris  insulam  habitantes, 
quod  à  se  defecerant ,  gravibus  odiis  damnisque  II- 
lyrii  prosequebantur.  Missi  sunt  C.  et  L.  Coruncami. 
.Hi  dum  in  itinere  sunt,  lllyriorum ,  qui  Ardyæi  vo- 
cantur ,  rex  Agron  Pleurati  F.  ad  quem  ibant ,  morbo 
decessit  :  filio  adhuc  impubère  (  cui  nomen  fuit  Pin- 
neus  )  relicto  ;  regnumque  noverca  pueri  Teuta , 
consiliis  amicorum,  administrabat.  Hæc  impotens 
animi,  et  rebus  prosperis  elata  ,  legatis  Ronianorum 
«ontemptim  auditis ,  respondit ,  «  Curæ  sibi  futu- 
»  ram,  ne  Romani  ab  lllyriis  publice  læderentur  : 

vetare  verô ,  ne  quis suorura  privatim lucrum,  quod 
»  posset,  ex  mari  captaret,  id  Regibus  lllyribrum 
»  nequaquam  in  more  positum  esse.  »  Non  tenuit  ad 
bæc  iram  minor  Coruncanius,  et  intempestivâ  po- 
tiùs,  quàm  injustà,  libertate  usas,  fi  At  Romanis, 
»  inquit,  in  more  positum  est,  Teuta ,  privatim  fac- 
»  tas  injurias  publice  exsequi ,  læsisquc  consulere. 

$XX1V.  MatTO.  Ca^oLDioap.Urs.  Poljb./>,  >3. 
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Brîndcs,  tet  en  avâit  même  tué  quelques  uns.  D'abord  le  sénat^ 
livré  à  des  soins  plus  importants ,  avait  iiégUgé  les  plaintes 
portées  contre  leurâ  brigandages  >  mais  comme  Fitnpunité  ren« 
dait  ces  pirates  plus  audacieux,  les  plaiati^  se  renouvelèrent ^ 
et  obligèrent  enfin  le  sénat  d  envoyer  des  ambassadeurs  leur 
demander  satisfaction,  et  en  meme  temps  défendre  la  cause, 
de  ceux  d’Issa ,  île  de  la  mer  Ionienne,  qui  depuis  peu  s’étaienç 
soumis  à  la  puissance  des  Romains.  ; 

XXV.  Car  les  llly riens,  à  la  domination  de  qui  ils  s’étaient 
sôustraits,  les  haïssaient  mortéllemént ,  et  leur  causaient  des 
'perlés  très  considérables.  Les  ambassadeurs  fbreht  les  deux Co- 
iruncanius,  Caïus  et  Lucîui.  Pendant  qu’ils  étaient  erl  chemin, 
Agron,roi  des  llly  riens,  qû’cm  appelle  Ardyens,  fils  de  Pleurattis, 
Vers  quion  les  envoyait*,  mourut  laissant  un  fils  mineur  nommé 
Pinnéus ,  dont  la  belle-mère,  appelée  Teuta,  gouvernait  les  états 
avec  un  conseil  composé  des  amis  dufeuroiXette  princesse  altièré 
.et  fière  de  ses  prospérités^  après  avoir  entendu  les  ambassadeurs 
avec  un  air  de  mépris,  leur  répondit  qu’elle  aureét  soin  d’empêcher 
que  les  Romains  ne  fussent  insultés  psu  les  vai^eaux  de  l’état; 
mais  que  les  rois  d’Illyrie  n’avajpnt  pas  coutume  de  défendra 
aux  particuliers  de  faire  sur  mqr.les  captures  qui  pouvaient 
prés^ter,  A  cette  réponse,,  le  jeune  Coruncaujus  ne  put  retenqr 
les  mouvements  de  sa  colère ,  et;  prçnant  la  parole  avec  une  lU 
berté  juste,  si  elle  n’eût  été  déplacée  :  «  Et  moi  je  vous  ré- 
»  ponds  ,T?euta,  lui  dit-il,  que  la  coutume  des  Romains  est 
»  d’employer  les  forces  de  là  république  pour  venger  les  .in- 
»  jures  des  particuliers  5  '  et  avec  le  secours  des  Dieux  ,,nous 

Vous  obligerons  bientôt  a'réfornier  les  maximes  de  vos  rois.» 
Oa  aurait  peine  a.  dire  jusqu’à  qud  point  cette  princesse  fut 
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>>  Conabimur  autem,  diisbene  juvadtibus,  te  ad  id* 
f)  stltuta  regia  cupide  et  celériter  eiUendauda  co- 
jii  gere.  »  Quibus  verbis  supra  moduni  offedsa  mu- 
lier,  sed  animo  intérim  utciinque  dissimulato ,  legà- 
tis'jam  profectis  latrones  immisit,  à  quibus  minor 
Coruncànius  cum  parte  comitum  iiilerfectus  est; 
ceteris  in  vincula  conjectis^  præfectisque  uavium 
igné  coinbustis.  Legatüs  etiam  Issseorum,  Calempo- 
rus  nomine,  ab  iisdem  prædonibuS  occisus  est. 

.  XXVl.  Iis  rebus  Romse  cognitis,T.  Coiuncanid 
et  P.  Junio  (7)  honoris  causà  tripédaneæ  statuæ  in 
fpro  snnt  positae  :  Teutœ  rerô  et  Illyriis  beilum  indic- 
tum.  Tenta  rudis  imperandi,  et  muliebrîs  ingenii  vi- 
tia  neque  ratione ,  neque  üsu  domare  docta ,  sicut  ad 
irritanda  odia  præcipitem,  sic  adtolerandà  timidam 
se  gerebat.  Itaque  comperto ,  beilum  adversùs  se  pa- 
rari ,  «  Reddituram  Romanis  viros  pollicita  est  :  in- 
9»  terfectos  reddere  non  posse ,  quos  injussu  sudpræ- 
i*  dones  pêremissent.  »  Hæc  legatio  >  qnanquam  pro 
diagnitudine  delicti  parum  satisfaceret,  tamen ,  quia 
^em  præbebat ,  contrbversias  Illyricas  citra  beilum 
èomponi  pbsse ,  inhiberi  vim  placuit ,  petique  ad  poe- 
bam  eos,  à  quibus ’inièrfecti  legati  dicebantur.  Mn- 
lîer  arma ,  qdæ  timuerat,  differi'i  yidens,  yicissiid 
ex  metu  ad  priorem  insolentiam  rapiente  animi  le- 
yitàte,  «Neque  dedituram  se  quem<piam»dixit;  et 
ut  factis  quoque  ferociam  ostenderet,  quamyerbis 

■  $XXV.Apittaii.lll7r.Pol}b.a,8.Zoaar.Flor.9,  S.Pliii.34>S.liT.‘]^ic.aa. 
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jblessée  d'ûnê  réplique  si  hardie.  Mais  dissimulant  de  son  mieux 
son  ressentiment^  elle  laissa  partir  les  ambassadeurs ,  et  envoya 
après  eux  des  corsaires  qui  tuèrent  lé  jeune  Coruncanius  avec 
une  partie  de  ses  gmis^  chargèrent  les  autres  de  chaînes,  et  firent 
brûler  les  capitaines  des  vaisseaux  romains.  Calemporus,  am¬ 
bassadeur  des  habitants  d*lssa,  périt  avec  eux. 


!SLXVL  Lorsqu’on  eut  appris  ces  nouvelles  à  Rome  ;  le 
sénat  fit  élever  dans  la  place  publique  des  statues  de  trois  pieds 
en  llionneur  du  jeune  Coruncanius  et  de  P.  Junius ,  et  envoya 
déclarer  la  guerre  a  Teuta  et  aux  Illyriens.  T^üta ,  qui  n'avait 
appris  ni  a  régner,  ni  a  modérer,  les  défauts  de  son. sexe 
par  la  prudence  et  la  raison ,  n'opposa  que  de  la  faiblesse  et 
de  la  timidité  a  Forage  que  son  audace  et  sa  violence  avaient 
attiré  sur  sa, tête.  Sur  la  nouvelle  qu'on  lui  avait  déclaré  la 
guerre,  elle  régpndit  qu'elle  renvenait  aux  Romains  ceux  des 
leurs  qui  étaient  encore  en  vie  ;  mais  qu'il  n'était .  pas  en  son 
pouvoir  de  leur  rendre  ceux  que  les  pirates  avaient  tués  sans 
son  ordre.  Quoiqu'une  telle  satisfaction  ne  fût  pas  proportion¬ 
née  à  la  grandeur  de  l’offense,  cependant  le  sénat,  dans  Fes- 
pérance  de  terminer  ces  différents  sans  employer  la  force  des 
armes ,  crut  devoir  user  de  modération  ,  et  se  contenta  de  de¬ 
mander  qu'on  lui  livrât  les  meurtriers  de  ses  ambassadeurs. 
Teuta,  voyant  les  Romains  différer  si  aisément  la  guen'e  dont 
ils  l'avaient  menacée ,  par  un  effet  de  sa  légèreté  naturelle, 
passa  une  seconde  fois  de  la  crainte  h  Farrogauce,  répondit 
iju'elle  ne  livrerait  personne  5  pour  sou^nir  par  des  effets 
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prætulerat ,  continuo  copias  ad  Issam  obsidendaol 
misit. 

XXVII.  Non  cr^ô  diutius  cunctari  visium,  quin 
ambo  côbsules  (  Lucius  Postumiüs  A.  F.  A,  N.  Albi- 
nusiterum,  Cn.  Fulvius  Cn.  F.  Cn.  N.  CèntumaluS  . 
îaminiverant  )  cuni  uavalibus  pedestribusque  cbpiis 
profîciscerentur.  Cn.  Fulvius  classeiu  ducebat  na- 
vium  ducentarum  ;  L.  Postutnius  legiones.  Tum  ite- 
rnm  territa  Teuta  Demctrium  Pharinm  (8)  ad  con- 
snles  paceiii  petitum  misit.  Alqui  illi  pepigetlint  in- 
dttcias ,  si  Corcyrâ  (9) ,  quam  nuper  occupaverant  4 
Illyru>decederent.'VTQÎ^ù&  ad  recipiendain  Corcy^ 
i'am  Romanis, tauquam  lougissime  luetusomnis  abs* 
«es8issèt“v  ad  priora  cônsilià  relâhitur  TeUta,  præ* 
féctosquè  suos  àd  Dyrrhà'chium  ét  Apolloniam  obsi- 
dendas  mittit.  Alii  «  Non  Voluntaté  Téulœ  deditam 
»  Corcyram ,  sed  Dèmètrîî  privato  consilio  tradunt , 
»qui  criminibus  se  apud’Teutam  pe^  gnarus,  ad- 
versùs  ilhus  iracundia^  proditione  præsidü  ,  cui 
»  præerat ,  apud  Romauos  perfugium  sîbi  quæsi- 
»  yerit.  »  Præsidio.Illyrioi’um  tradito,  Corcyrenses 
publico  consilio  Romanis  se  permisêre ,  nullam  sibi 
reliquam  salutis  vmm  esse  rati ,  ni  pqtçntià  tain 
claræ  civitatis  advecsùslllyriorum.injurias  protege- 
renlur.  ;  , 

XXVIII.  A  Corcy  ra  consul  Apollohiam  cum  classe 

5  XXVI.  ^aar.  Dio  ap.  Fulv. 

%  XXVU.  Fasti  Capitol  Poljfb,  a  f  lo  ^  x  i,  Dio  aps  Fiilï^ 
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k  confiance  qu'elle  avait  témoignée  dans  ses  discours ,  elle 
envoya  sur*  le- champ  des  troupes  assiéger  Issa. 

XXVII.  Le  sénat  ordonna  donc  aux  consuls,  L.  Postumius 
Albinus  et  Cn.  Fulvius  Centumalus  ,  qui  venaient  d’entrer  en 
^arge ,  de  {)artir  incessamment  avec  les  troupes  tant  de  terre 
^ue  de  mer  (a).  Le  dernier  commandait  la  flotte  composée  de 
deux  cents  vaisseaux,  et  son  collègue  était  k  la  tête  des  lé* 
gions.  Teuta^  revenant  encore  a  ses  premières  frayeurs ,  envoya 
Démétrius  de  Pharè  demander  la  paix  aux  consuls.  Ces  géné* 
raux  convinrent  de  lui  accorder  une  trêve ,  pourvu  que  les 
Itlyriens  abandonnassent  Corcyre  dont  ils  s’étaient  emparés  tout 
récemment.  Mais  les  Rdhiains  ne  furent  pas  plutôt  partis  pour 
retirer  cette  lie  de  leurs  mains ,  que  Teuta  reprit  son  ancienne 
arrogance*,  et  comme  si  elle  n’eût  eu  plus  rien  a  craindre  de  la 
part  de  ses  ennemis  ,  elle  fit  partir  ses  lieutenants  pour  aller 
assiéger  Dyrrhachium  et  ApoUonie.  Quelques  uns  assurent  que 
ce  ne  fiit  pas  Teuta  qui  rendit  Corcyre ,  mais  Démétrius,  qui  de 
son  propre  mouvement  livra  aux  Romains  cette  lie  dont  il 
était  gouverneur,  pour  s^assurer  leur  protection ,  et  trouver 
chez  eux  un  asyle  contre  la  colère  de  Teuta  a  laquelle  il  savait 
que  ses  ennemis  avaient  rendu  sa  fidélité  suspecte.  Les  habitants 
de  Corcyre  n’ayant  plus  rien  a  craindre  de  la  part  des  lllyriens^ 
dont  la  garnison  avait  été  livrées  leurs  ennemis,  se  soumirent^ 
après  une  délibération  publique ,  a  la  domination  du  peuple 
Romain ,  persuadés  que  le  seul  moyen  de  salut  était  de  se 
mettre  a  Tabri  de  leur  vengeance,  sous  la  protection  d’une  ré¬ 
publique  si  puissante  et  si  Illustre. 

XXVIII.  Fui vius  passade  Corcyre  a  Apollonie  avec  sa  flotte, 


(a)  An  de  Rome  5a3  \  avant  J.-C.  999* 
yi.  .28 
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peül);:  .Tenit<pje  codera  L.  Posturaius’,  qui  Brundiv 
sio  transjecei'dt ,  cura  pedestribus  copiis.  Peditum  ad 
Tigioti  miliia  erant ,  equitum  duo.  Roraanos  ApoBo- 
niatæ  cupide  recepéte,  seque  fidei  illbrum  tradi- 
dêre.  Ab  bâc  liberatA  statim  ad  Dyrÿbaçbium  (io]| 
ilura.  Id  quocpe  Romsraorum  extemplo  factum ,  ad 
famam  advenienti$  exercilùs,  dilapsis  pavore  llly- 
riis ,  qui  obsidere  urbem  cœperant.  Eod^çra  irapetti 
gens  Ardyæorum  ad  deditionem  CQac^a  ^st  :  veue-' 
runtque  ab  ulteriore  Illyrico  legati  variamm  natio- 
jpum ,  «  Imperata  facturas'  suQ9.pp|liciti ,  fi  ia  dini-' 
»  citiam  recipiantur  :  »  ex.  quibus  Pra^bini  fueruût  » 
çt  Atiutanes.  Plurimus  ad  bsecusus  Desu^etrii  Pbarü 
fuit,  qui  à  cousulibus  circumdaGtus,<robur  et  fiden» 
Romanoruraextollendo,  Teutæque  inousai^do  terae* 
rkatera  et  incoustautiam,  aiios  rationibus  et  consi- 
lio ,  alios.auctoritate  suà  ad  societatem  Ronianra'ara 
adducebat.  Post  bæc  ad  Issam  cursus  insthutas  :  et 
inter  navigandum  mullis  locis  exscensione  factâ, 
plei’aque  oppida  levi  negotio  capta  sunt  Nu  tria  stre- 
nue  ab  IHyriis  defensa  est ,  multoque  sanguine  con- 
stitit  Victoria  ,  tribunis  etiam  quibusdam,  et  quæsto- 
re  (il)  desideratis.  Cuju^  rei  leviorem  dolorem  fece- 
runt  lembi  viginti ,  quos  cura  prædà  et  pecuniâ  ex 
Peloponneso  vedientes  Romani  excepere. 

XXIX.  Jam  ad  Issam  ventum  erat.  Uuperiadei 

§  XXVUI.  Appism.  Zonsur.  Oio.  Poljtl». 
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avec  l’armée  de  tew,  composée  de  viqgt  mille  hommes 
jde  pied  et  de  deux  mille  chevaux-  Les  Apolloniates*  reçurent 
jes  Romains  avec  joie ,  se  soumirent  a  leur  puissance  et  ^ 
mirent  sous  leur  protection.  Les  consuls,  après  avoir  chassé 
les  Illy riens  de  devant  cette  |dape,  coururent  à  Dyrrhaçhîum  ^ 
dont  les  lUyriens,  effrayés  du  seul  bruit  de  leur  marche,  le* 
vèrent  aussitôt  le  siège,  et  cette  ville  se  reudit  sur-le-champ 
aux  Romains ,  comme  avait  fait  Apollonie.  Les  Ardiens  sui¬ 
virent  le  torrent  ;  et  a  leur  exemple ,  les  peuples  de  l’illyrie 
qui  habitaient  au-delà,  envoyèrent  des  ambassadeurs  aux  con- 
«uls  pour  se  rendre  aux  Romains ,  s’ils  voulaient  les  admettre 
dans  leur  amitié.  Du  nombre  de  ces  derniers  étaient  les  Par- 
ihiniens  et  les  Atintans.  Déraétrius  fut  d’un  grand  secours 
nux  consuls  dans  ces  expéditions.  Car  allant  avec  eux  par  tout 
le  pays ,  à  force  de  vanter  le  pouvoir  et  la  bonne-foi  des  Ro¬ 
mains  ,  et  d’accuser  au  contraire  l’inconstance  et  l’infidélité 
de  Teuta,  il  engagea  ces  nations,  les  imes  par  des  conseils 
appuyés  de  bonnes  raisons ,  les  autres  par  son  crédit  et  son 
autorité,  à  embrasser  l’alliance  des  Romains.  De  là  les  consuls 
s’embarquèrent  pour  passer  à  Issa;  et  pendant  la  n*aversée , 
faisant  des  descentes  sur  différentes  côtes,  ils  s®  rendirent 
maîtres  de  plusieurs  places  sans  peine.  Nutria  fut  la  seule  que 
les  Illyriens  défendirent  avec  courage,  et  dont  la  conquêtie 
coûta  beaucoup  de  sang  aux  Romains,  et  la  vie  même  à  quel¬ 
ques  uns  des  tribuns  et  au  questeur  de  l’armée.  La  prise  de  vingt 
barques  qui  venaient  du  Péloponëse^  chargées  d’argent  et  d’au¬ 
tres  provisions ,  fut  une  sorte  de  compensation  pour  une  si 
grande  perte.  * 

XXIX.  Les  Romains  eurent  à  Issa  le  même  succès  qu’à  Dyr- 
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.ut  ad  Dyrrhachium  acciderat ,  ^dventu  Roman® 
classis obsidio  soluta  est,  diversa  ia  loca  diffugienti- 
bus  barbaris,  præter  Pharios ,  qui  in  gratiam  Deme- 
trii,  quod  ex  eâdem  insulâ  orlus,  eique  sub  Agrone 
præfectus  fuerat,  corporibns  rebusque  salvis  in  fi- 
dem  accepii  sunl.  H®c  audita  instabilem  Teutæ  ani- 
mum  varie  moverunt,  altemanlibus  timoris  et  fidu- 
ciae  causis.  'Namsicutamissaetdelelaoppida,vastalæ 
maritimæ  regiones ,  ubivis  fugatæ  Illyriorum  copiæ, 
metum  ei  maximum  incusserant;  ita  vicissim  spem 
dabat  Tiutrinorum  audacia ,  et  hibernum  jam  mare  , 
cujus  formidine  rebalur  Romanes  cité  repetituros 
domnm  esse.  Ilaque  Rhizonem  oppidum ,  cognomini 
fluvio  impositum,  cum  paucis  se  contulit ,  exspecta* 
tura  remedium,  quod  tempus  offerret. 

TXX.  Alebant  vanam  opinionem  acta  consulum, 
qui  plerâque  parte  regionum,  quas  occupa verant, 
Demetrio  traditâ ,  Dyrrhachium  et  classem  et  exer- 
citum  reduxére.  Sed  postquam  L.  Postumius  cum 
quadraginta  nal^ibus  relictus,  exercitum  ex  fioitima* 
rum  urbium  delectü  fecit ,  Ardyæis ,  et  qui  praeterea 
Illyriorum  ad  societatem  Romanam  accesserant ,  * 
præsidio  futurus  ;  tum  verô  desperatis  rebus  suis 
ÿeuta  de  pace  quibuslibet  coudilionibus  redimendâ 
cogitavit.  Ideo  sub  initium  veris  legatione  Romam 
missâ,  quèe  præterita  essent,  tanquam  Agronis  îm* 

§  XXIX.  Pdjb.  ^ppiaa.  Dio. 
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tliachium.  L’arrivée  de  leur  flotte  obligéa  les  assiégeants  de  lever 
le  siège  et  de  fuir  chacun  de  sou  côté.  Les  Phariens  furent  les 
seuls  quelesvainqueursreçurentdansleur  amitié, leur  conservant 
la  liberté  et  leurs  biens ,  en  considération  de  Démétrius  leur 
compatriote  et  qui  avait  été  le  gouverneur  de  leur  île  sous  le  roï 
Agron.  Ces  nouvelles  agitaient  diversement  Tenta ,  et  son  ame 
incertaine'  flottait  enti'e  l’espérance  et  la  crainte.  Car  si  la  perte 
de  tant  de  villes ,  le  ravage  des  régions  maritimes  du  royaume  , 
et  la  fuite  des  Illyriensen  tant  de  rencontres,  lui  donnaient 
lieu  d’ajÿréhender  les  suites  de  cette  guerre,  d’un  autre  côté 
l’audace  des  Nutriens  et  la  proximité  de  l’hiver  lui  faisaient 
espérer  que  les  Romains  reprendraient  bientôt  le  chemin  d’I> 
talie.  Elle  se  retira  donc  avec  un  petit  nombre  de  ses  gens 
dans  la  ville  de  Rhizon  ,  située  sur  un  fleuve  qui  porte  le 
même  nom,  pour  y  attendre  le  remède  que  le  temps  pourrait 
apporter  au  mauvais  état  de  ses  affaires. 

XXX,  Ce  qui  l’entretenait  dans  ces  vaines  espérances  était 
la  conduite  des  consuls  qui,  abandonnant  a  Démétrius  la  plus 
grande  partie  du  pays  qu’ils  avaient  conquis,  avaient  ramené 
leur  flotte  et  leur  armée  a  Dyrrhachium.  Mais  quand  elle  vit 
que  Postumius  restait  dans  le  pays  avec  quarante  vaisseaux , 
et  qu’avec  une  armée  formée  des  levées  faites  dans  les  villes 
voisines ,  il  se  disposait  à  défendre  les  Ardiens  et  les  autres 
Illyriens  qui  avaient  embrassé  le  parti  des  Romains;  alors 
désespérant  de  se  soutenir  contre  un  ennemi  si  puissant, 
elle  songea  sérieusement  a  faire  la  paix ,  à  quelque  condition 
que  ce  pût  être.  Ainsi  ,  dès  le  commencement  du  printemps 
elle  envoya  des  ambassadeurs  a  Rome,  avec  orcjre  de  justifier 
sa  conduite  dans  le  sénat,  en  lui  représentant  qu’il  ne  s’était 
rien  passé  sous  sü  régence  qui  n’eût  été  ordonné  pal*  le  roi 
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jiferfo  factây  excusa  vit»  eu  jus  facta  toeei  iiefdéssefrrt 
^bi  fûissel*.  Romani  non  ilîi,  cUjus  eâ  propria  potes- 
tas  non  esset,  et  quae  de  Rômanis  nihil  taie  meruis- 
set,  verùm  Agronis  filio  Pinneo  pacem  dedernnt  bis 
îegibus  :  «  Ut  stipendia  imperata  penderet  :  lîlyrico 
»  Omni ,  paucis  exceptis  locis ,  decederet  :  neque  ul- 
»  ti’a  Lissum  pluribus»  quàm  binis  lembis,  et  his 
»  inermibus ,  navigarel.  » 

XXXT.  Corcyra,  Phams,  Issa  (ra) ,  Dyrrb4cbiura» 
et  AtintaneS  bâc  pace  Romanis  cesserunt  :  cetera, 
qnæ  sub  Agronis  împerio'fuerant,  Pinneo  relicta. 
Teula  sive  pndore  et  metii,  sive  jubentibus  Roma¬ 
nis  ,  administratione  regni  abiit ,  quam  tutôrio  no- 
mine  suscepit  Demetrius  Pharius.  Sic  finitâ  cum  II- 
lyriis  contenlione ,  finibüsque  imperii  jam  âd  limites 
Græciæ  promolis ,  ab  aliâ  parte  parum  seciïra  Res- 
publica  erat  :  meditantibus  bellum  Gallis,  et  maxi-< 
mis  in  Uispaniâ  incrementis  rei  Punicæ ,  quam  sine 
perir.ulo  Rumanæ  cOnfirmafi  posse  nemo  credebat. 
Hasdrubal ,  gener  et  successor  Hamilcaris»  vindicatâ 
soceri  morte,  mullas  pi-œterea  nationes  partira  armis, 
plerumque  consilio  et  facundiâ,  quâ  mire  pollebat, 
Cartbaginiensium  imperio  subdidit  :  etiara  allerà 
Cnrthagine ,  quæ  nova  appeMata  est ,  in  $inu  maris 
juxta  portunr  ainpUssimumet  sâtis  eommodum ,  con- 
dilâ.  Sèd  propior  à  Gallis  metus,  durius  aliquod  eon- 
ti'a  Poenos  consilium  inire  \etuit.  l^uod  reliqunna 

I^XXXi  Appian.  Ifl^.  Pol}<b.  3,  %  - 
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Agron,  dont  elle  uavait  pu  ae  dispeofier  d’exécuter  les  der¬ 
nières  volontés.  Le  sénat  déclara  qu*il  accordait  la  paùc,  noi|  / 
aux  prières  d"uue  femme  sans  autorité ,  et  qui  ne  méritait  pa^ 
que  le  peuple  Romain  eût  aucun  égard  pour  elle  ,  mais  à  Pin^ 
néus^  fils  d’Agron,  aux  conditions  cependant  qu’il  paierait  le 
tribut  qu’on  exigeait  de  lui  ;  qu’il  céderait  aux  Romains  toute 
l’illyrie ,  k  l’exceptioïi  d’un  petit  nombre  de  places  ;  et  que 
quand  il  naviguerait  au-dela  de  Lissus,  il  ne  pourrait  avoir  que 
deux  barques  sans  armes. 

XXXI.  Par  cette  paix ,  Cprcyre ,  Pharos^Issa,  Dyrrhaehiuili 
et  l’Atintanie ,  tombèrent  au  pouvoir  des  Romains.  On  laissa 
a  Pinnéus  tout  le  reste  des  provinces  qu’avait  possédées  Agron. 

*  Teuta,  ou  par  honte ,  ou  par  crainte,  ou  pe^jt-être  par  l’ordre 
des  Romains,  abandonna  le  gouvernement  du  royaume,  dont 
Démétrius  de  Phare  fut  chargé  sous  le  nom  de  tuteur.  Ce  fut 
ainsi  que  se  termina  la  guerre  d’illyrie ,  et  que  les  Romains  éten¬ 
dirent  leur  domination  jusqu’aux  frontières  de  la  Grèce.  Majs 
d’un  autre  côté  ils  avaient  k  s’alarmer  et  des  mouvements  des  ^ 
Gaulois  et  des  conquêtes  que  Carthage  faisait  eu  Espagne ,  et 
qu’elle  ne  pouvait  conserver  sans  mettre  Rome  en  danger. 
'Asdrubal,  gendre  et  successeur  d’Amilcar,  venait  de  venger  là 
mort  de  son  beau-père,  et  de  soumettre plûsieurs  nations  k  l’em- 
rpire  des  Carthaginois,  autant  par  sa  prudence  et  la  dextérité 
merveilleuse  avec  laquelle  il  savait  manier  les  esprits ,  que  psr 
la  force  des  armes.  11  avait  même  bâti,  sur  un  golfe  de  cetite 
mer  ^  une  ville  k  laquelle  il  avait  donné  le  nom  de  Carthage 
la  neuve,  auprès  d’un  port  spacieux,  sur  et  commode.  Mais 
les  Romains  ayant  dans  leur  voisinage  des  ennemis  aussi  re¬ 
doutables  que  les  Gaulois  ,  n’osèrent  pas  se  déclarer  ouverte¬ 
ment  contre  les  Carthaginois.  Us  se  contentèrent,  peur  le  pr^ 
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«rat,  fœderibiis  pactisqne  cursum  forfanæ  eomm 
\  sistere  stadaerunt.  Legatis  ergo  Carthaginem  mîssîa, 
aliisque  ad  Hasdrubalem,  pcpigernnt,  «  Ut  trana 
Iberum  arapem  se  eontînerent  Pœni,  Saguatiots 
leges  et  libertas  serraretur,  h 

XXXII.  Hæc  ia  anaùm  ÎDcidemnt,  quo  Sp.  Car*- 
vilius  Sp.  Cn.  W.  Maximus,  Q.  Fabius  Q.  F.  Q.  N. 
Maximus  Yerrucosns  ,  uterqne  itemm  ,  consules 
fuére.  Sub  idem  tempus  L.  Postumîiis  proconsule, 
qui  in  Ulyrico  hibernaTerat,  legatos  ad  Ætolurum 
Acbæorumqne  populos  Corcyrâ  nnsil,  ad  exponen- 
dum  rei  gestæ  ordiuem ,  «  Quibus  causis  beUum  is- 
»  tud  susceptum,  quà  fortunâ  gestum,  qüibusque 
'»  conditlonibus  finitum  esset.  »  Comiter  excepti , 
Studiosequo  auditi  sunt,  quôd  eæ  uationes  ceterique 
Graecî  vehemeater  exosum  babebant  Illyriorum  no- 
men  ,  ob  continua  latrocinia ,  quæ  sub  Agrone  Teo- 
tâque  exercuerant,  Hæc  ubi  domum  nnnciata  $unt, 
Senatus  «  Rite  atque  ordine  à  proconsule  facta  esse  » 
censuit,  aliamque  statim  legationem  decrevit,  quæ 
publico  npmine  Corintbios  et  Atbenienses  adiret , 
,K  Popidique  Romani  studium  erga  Græcos ,  et  æ^i* 
a  tatem  erga  omaes  »  oommendaret. 

XXXIII.  Ëa  res  magnatn  in  iis  terris  nomini  Ro- 
mano  benevolentiam  peperit,  confestimque  decrelo 
Corîntbîorum  bonor  bic  populo  Romano  est  babî* 
§  XXXL  Dio,  Zaa«r,  Dîpdor.  I.  a5..  Polyb.  üy,  ai .  a  4^* 


Digitized  by 


Google 


SUPPL.  DE  TITE-LIVE,  LIV.  XX.  44i 

Mit|  de  fiure  avec  eux  des  conventions  et  des  traités  par  4es- 
quek  iis  pussent  arrêter  le  cours  de  leurs  prospérités.  Pour 
cet  effet  ils  envoyèrent  a  Carthage,  et  dans  le  camp  d’Asdru^ 
hal ,  des  ambassadeurs  qui  conclurent  un  traité  dont  les  con* 
ditions  étaient ,  que  les  Carthaginois  ne  passeraient  pas  TEbre, 
et  que  les  Sagontins  conserveraient  leurs  lois  et  leur  liberté. 

XXXII.  Ceci  se  passa  pendant  Fannée  que  Sp.  CaiTÜius  Maxi- 
mus  et  Q.  Fabius  Maximus  Verrucosus  étaient  consuls  pour 
la  seconde  fois  (a).  A  peu  près  dans  ce  même  temps  le  pro* 
consul  L.  Postumius,  après  avoir  passé  lliiver  dans  Flllyrie, 
St  paitir  de  Corcyre  des  ambassadeurs  pour  aller  dans  FÉtolie 
et  dans  FA^ïe,  informer  Itô  peuples  de  ces  provinces  des 
raisons  que  les  Romains  avaient  eues  d'entrepiendre  la  guerre 
contre  les  Illy  riens,  désavantagés  qu’ils  y  avaient  remportés, 
et  des  conditions  auxquelles  ils  l’avaient  terminée.  Les  Ro¬ 
mains  furent  reçtis  avec  beaucoup  de  distinction,  et  écoutés 
avec  beaucoup  de  joie  dans  l’assemblée  de  ces  nations  qui  haï^ 
saient  mortellement  les  lilyriens,  a  cause  des  brigandages  qu’ik 
avaient  exercés  sous  le  règne  d’Agron  et  pendant  l’adminis¬ 
tration  de  Teuta.  Le  sénat  approuva  la  conduite  du  proconsul, 
et  décerna  unebutre  ambassade,  qu’il  chargea  d’aller  exposer 
aux  Corinthiens  et  aux  Athéniens  tout  ce  qui  s’était  passé  dans 
cette  guerre,  et  de  les  assurer  de  l’affection  du  peuple  Romain 
et  de  la  justice  qu’il  se  piquait  d’exercer  a  l’égard  de  tout  le 
monde.  ^ 

XXXin.  Cette  attention  gagna  aux  Romains  l’affection  de 
tous  ces  peuples ,  et  sur-le-champ  les  Corinthiens  admirent  par 
un  décret  honorable  le  peuple  Romain  aux  jeux  Isthmiens ,  qui 
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tus  y  ut  Isthmionan  (  qui  iudt  inter  quatuor  célelfer- 
rimos  sunt  Græciæ  )  participes  habérèntur.  Klnxime 
movit  eos,  prætér  Apolloniam  et  aliâs  Grêeci  geue- 
ris  civitates,  Cwcyra  tibertati  reddita,  quee  colon  ia 
Corintliiomm  fuei'at.  Athénien  ses  qüoque  societa- 
tem  Rotnanam  amplexi ,  decreverunt,  «  Ut  Romanis 
»  jus  civitatis  Atticæ  ,  initiorumque  Eleusinioram 
»  esset.  »  Interea  Cn.  Fulvius  proconsule  triumphura 
navalem  ex  Illyriis  ègit  a.  d.  Kalendas  Quincliles  : 
et  principes  lllyricos  in  triumpho  diictos  securi  per  - 
cussit.  Hic  primus  de  Illyriis  triumphus  fuit.  Anno 
sequente  P.  Valerio  L.  F.  M.  N.  Flacco ,  M.  AlUip 
M.  F.  M.  N.  Regulo  cousulatum  gerentibus ,  præto- 
rum  duplicatus  est  numerus  :  quaternosque  cveari 
visum,  ut  essenty  qui  in  Siciliam  Sardiniamque  pro- 
vincias  cum  imperio  mitterentur.  Ex  his  M.  Vale- 
rius  Sardinîam,  attribntainque  huic  Corsicam,  C. 
Flaminius  Siciliam  sortiti  sunt.  lugens  eo  temporc 
fuit  metus  Gallici  belli»  de  quo  Boii  Insubresque 
non  inter  se  modo  ,  sed  etiam  cum  Ti^nsalpinis  po- 
pulis  agitare  ^  magnasqüe  Gæsatarum  Gallorum  (i3) 
copias  stipendio  conduxisse  ferebantur. 

XXXIV.  Ergo  non  solita  modo  remedia  quæsita 
sunt»  sed  etiam  iis  rationibus  (14)  malo,  quod  lime' 
batur»  occursum ,  quasapud  sevCTOs  judices,  præter 

Ç  XXXin.  Zonar.  Ap^^).  Blyr.'TIiucyd.  7 ,  fo.  Tab.  Capitol.  Flor.  lâ  ,  5.  Eü- 
trop.  1. 3.  liy.Epit  20.  L.  2.  §  82.  ff.  de  O.  J.  Solia,  c.  ii.  Polyb.  2,  22. 
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wmt  comptés  entre  tes  qûatre  phis  célèbres  de  toute  là  Grèce. 
€e  qtii  tes  avait  te  pkis  touchés  ^  c'était  k  générosité  avec 
laquelle  tes  Romains  avaient  rendu  la  liberté  a  File  de  Corcjre^ 
colonie  de  Corinthe ,  sans  compter  ce  qu'ils  avaient  fait  en  fa*» 
veur  des  Apolloniates  et  autres  peuples  originaires  dek  Grèce; 
A  leur  exempte  les  Athéniens  embrassèrent  l'alliance  des  Ro¬ 
mains,  et  par  un  décret  solennel  leur  accordèrent  le  droit  de 
cité  dans  Athènes,  et  celui  d'assister  aux  mystères  d'Éleusine 
auxquels  ils  pourraient  se  faire  initier.  Cependant  le  proconsul 
Cn.  Fulvius  triompha  des  Illyriens,  la  veille  des  calendes  de 
juillet,  et  fit  couper  la  tête  aux  principaux  de  cette  nation, 
après  les  avoir  conduits  au  Capitole ,  attachés  à  son  char.  Ce 
fut  le  premier  triomphe  obtenu  sur  les  Illyriens.  L'année  sui¬ 
vante  ,  sous  le  consulat  de  Pub.  Valérius  Flaccus,  et  de 
M.  Atilius  Régulus,  on  doubla  le  nombre  des  préteurs  (a).  On 
crut  qu'il  était  a  propos  d'en  créer  quatre,  afin  d’en  envoyer  deux 
commander  en  Sicile  et  en  Stnrdaigne.  Lé  sort  donna  a  M.  Valé¬ 
rius  ,  l’un  d’entre  eux ,  le  gouvernement  de  la  Sardaigne ,  a  la¬ 
quelle  on  avait  réuni  l’île  de  Corse,  et  à  C.  Flaminius  celui 
de  la  Sicile.  Ce  fut  alors  qu’on  commença  a  Craindre  sérieuse¬ 
ment  l’irruption  des  Gaulois  ;  car  on  publiait  que  les  Boïens  et 
les  Insubriens ,  non  contents  de  se  liguer  ensemble  contré  les 
Romains,  tâchaient  encore  d’engager  dans  la  même  querelle 
les  peuples  de  delà  les  Alpes ,  et  avaient  pris  à  leur  solde  une 
grande  multitude  de  Gaulois  appelés  Gésates. 

XXXIV.  On  employa  donc  ,  pour  prévenir  les  maux  dont 
on  était  menacé,  outre  les  moyens  ordinaires  ,  des  remèdes 
que  rien  né  peut  excuser  devant  des  juges  sévères,  si  ce  n’est 


(4)  An  (.!«  Romç  5a5  *,,aVaàt  J.-G.  23> 
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amoretn  patriæ,  et  in  ejus  gratiam  qnandoqne  con- 
cessa,  quæ  alias  negarenttir,  nihil  excnsaret.  Cùm 
enim  præter  alios  ex  diis  hominibusque  terrores , 
etiani  in  Sibyllinis  Hbris  repertum  esset,  «  Gallos  et 
»  Græcos  ürbem  Romanam  occupaturos ,  »  ad  præ- 
dîctionis  ejus  minas  calHdîtate  avertendas ,  M.  Vale* 
rio  M.  F.  M.  N.  Messallâ,  L.  Apùstio  L.  F.  C.  W. 
Fullone  Coss.  ex  auctoritate  Ponlificum  bomines 
quatuor,  Gallum  et  Gallam,  similiterque  Græcura 
et  Græcam,  in  medio  foro  boario  vives  efoderunt , 
ut  ita  quasi  partem  aliquam  Urbis  tenentes  imple> 
visse  fata  viderentur.  Ceterùm  bis  annus  inter  res 
alias  non  magnas,  apparatu  maxime  Gallici  belli, 
quod  jam  inslabat,consumptus  est.  Desci-iptæ  sunt 
ad  id  bellum  equitum  peditumque  copiæ ,  incredibili 
numéro,  totâ  pro  Romanis  Italiâ  consentiente.  Q. 
Fabius  bistoricus ,  qui  rebus  gerendis  interfnit «  Ëf- 
i>  fecta  fuisse  scribit  armatorum  octinginta  millia.  » 


XXXV.  Romanorum  quidem  Campanorumque 
numéro ,  peditum  explente  ducenta  quadraginta 
octo  millia  ducentos;  equitum  viginti  sex  millia  sex- 
centos  :  cetera  multitudo  reliquorum  Italiæ  populo- 
rum  fuit.  Etiam  Veneti  (i6)  ao  Cenomani  (i6)  au\i- 
lia  dederunt  Romanis,  bominum  millia  viginti ,  qui 

jussi  suntfinitimos  Boios  (17)  metu  et  damnis ,  ad  pa* 

% 

$XXXIV.  FastiCapUoL  Oros.  4i  Eatrop.  L XWà.  S> oo* 
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peat  -  ^tre  Tamour  de  là  patrie  pour  le  salut  de  laquelle  3 
^est  q^ielquefois  .  permis  de  recourir  a  des  expédients  qui  se¬ 
raient  trouvés  criminels  en  toute  autre  occasion.  Car  sans  par» 
1er  des  autres  calamités  dont  Rome  était  menacée  par  les 
hommes  et  les  Dieux  y  Tinspection  des  livres  de  la  Sibylle 
ayant  fait  craindre  que  les  Gaulois  et  les  Grecs  ne  sVmparas- 
^ent  de  la  capitale  de  Tempire  ,  pour  détourner  y  par.  une 
interprétation  subtile  les  malheurs  qu^annonçait  cette  espèce 
d'oracle,  qn  vertu  d’un  décret  des  pontifes,  on  fit  enterrer 
vifs ,  au  milieu  de  la  place  aux  ^ufs ,  un  Gaulois ,  une  Gau* 
loise,  un  Grec  et  une  Grecque  ,  .sous  le  consulat  de  M.  Va- 
lérius  Messala  et  de  L.  Apustius  Fullon  (a).  On  se  flattait 
que  cette  possession  illusoire  d’une  partie  de  Rome  remplirait 
ainsi  l’ordre  des  destins.  Au  reste  cette  année  fut  employée  toute 
entière  aux  préparatifs  de  la  guerre  qu’on  était  a  la  veille  d’avoir 
Contre  les  Gaulois ,  sans  qu’il  se  jniiat  d’ailleurs  aucune  affaire 
mémorable.  On  leva  pour  celte  expédition  des  troupes  innom» 
hrables  d’infanterie let  de  cavalerie,  toute  l’Italie  concourant 
pour  la  défense  de  la  patrie  commune ,  avec  un  empressement, 
^traordinaire.  L’historien  Q.  Fabius, qui  servit  dans  cette 
guerre  ,  assure  qu’on  mit  sur  pied  huk  cent  mille  combattants. 

XXXy.  Rome  et  Capoue  fournirent  deux  cent  quarante 
mille  deux  cents  fantassins,  avec  vingt- six  mille  sixeents  Ca^ 
Iraliers ,  et  les  autres  peuples  d’Italie  le  surplus.  Les  Yenètes 
et  les  Manceaux,  ayant  meme  offert  aul  Romains  avec  qui  ils 
payaient  contracté  des  liaisons  d’amitié,  un  secours  de  vingt  mille 
hommes,  eurent  ordre  d’attaquer  les  Boïens  leurs  voisins,  de 
ravager  leurs  terres,  et  de  les  occuper  dans  leur  propre  pays. 


(41)  àa  de  Rome  *,  avom  J.-C 
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ti'iam  tuendam  cogéré,  ne  cmn  ceteris  ho^tiùmeo* 
piis  coQjungi  posseut  ;  quando  à  hellandi  consiito  1er 
gatioajis  Romaoæ  studiis  avoeari  nequiverant.  V  enetit 
enim  et  Cenornanis  ad  instauraadam  cum  populo 
Romano  amicitiam  persuasjs,  Ipsubres{iH)  Boiique 
ifi  hostili  aiiimo  propositoque  perstkêre.  Minutas  ta- 
men  vires  eorum  fuerunt ,  non  ausis  omnem  armato* 
rum  multitndiaem  educere  regibus,  coaclisque  par¬ 
tent  juventutis  ad  fines  defendendos  relinquere. 

XXXVI.  Ita  reliquis  cum  copiis  (  peditmn  quin- 
quaginta  inillia  ,  cquitum  viginti  numerabantur  ) 
iter  per  Elruriam  tenlare  cœperunt.  Interea  L.  Æmi- 
lius  Q.  F.  Cn.  N.  Papus,  C.  Âlilius  M.  F.  M.  N.  cou- 
suies  Sardiniam  et  Ai'iminum  cum  vicinâ  GalliA  prp- 
vincias  obtiuuére.  Sardî  euim  gravati  perpétuant 
,  Romani  prætoris  præseuliam,  fascesque  non  ante 
ponspectos,  iteruin  lumultuaû  fuerant  :  sed  bos  G 
Alilius  consul  haud  magno  negolio  ooërcuit.  Major 
pioles  L.  Æmilio  cum  Gallis  fuit,  perruptà  Ëtrurii 
Romain  teudentibus.  Eos  prætor ,  cui  Etruria  pro- 
vincia  .(Iccreta  fuei'at,  cùm  arcere  transita  nequi- 
visset ,  circa  Qusium  coasecntus,præcipiti  in  occa- 
sum  die,  castra  nou  procu)  ab  bostilibuS  posuitt 
Galli ,  qnè  RomaUbs  ad  pugnam  elicerent ,  medîtalo 
dolo ,  cum  Omni  peditatu  ad  oppidum  Fæsulas  noc- 
turno  itinçre  perveuiunt  :  relictis  equitibus ,  quibus 
imperatum  fuerat ,  ùt  orto  die  cohs|)iciendos  se  tan- 

§  XXXy.  Diod.  L  a5.  Oros.  4»  i3.  Polyb.  a ,  22,  Suabo  1. 5. 
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êA$tz  pour  qu'ils  ue  pussent  pas  se  joinilre  aux  autres  Gaulois , 
ppiwjue  les  aioba^deurs  Romains  n'avaient  pu  ks  enÿiger  k 
^emi^rer  tranquilles,  ni  iïux,  ni  k$  Insuhriens.  Les  ennemis 
furent  doue  <4>ligés  de  p^tjager  leurs  forces,  leurs  rois  n'osant 
çpirdiiire  en  Italie  tous  ceux  auxquels  ils  avaient  fait  prendre  ks 
armes ,  et  se  trouvant  forcés  d'en  laisser  une  partie  pour  dékndre 
leur  patrie.  '  ,  . 

XXXVI.  Ainsi  avec  le  reste  de  leurs  troupes,  qui  montaient  e 
cinquante  mille  hommes  d’infanterie  et  vio^t  mille  chevaux  , 
ils  prirent  leur  route  par  la  Toscane.  Pès  que  les  consuls 
L.Ærailius  fapus  et  C.  Âtilius  Régulus  furent  entrés  en  charge, 
bnleiir  assigna  pour  département,  au  premier,  Rimini,  et  au 
second,  la  Sardaigne  (à).  Car  les  Sardes,  las  d’avoir  toujours 
devant  les  yeux  Tobjet  nouveau  pour  eux  d’un  préteur  et  dc 
Ses  faisceaux ,  avaient  tenté  de  se  soulever;  mais  le  consul  Ati^ 
lins  les  fit  prorapteiùént  rentrer  dans  le  devoir.  L.  Æmilius  ne 
trouva  pas  tant  deiadlité  h  réprimer  Taiidace  des  Gaulois  qui 
én  voulaient  a  Rome  même ,  après  ‘s’être  ouvert  de  forep  le 
chemin  de  la  Toscane.  Le  préteur  a  qui  on  avait  décerné  cette 
province,*  ifayiant  pu  kur^n  fermer  l’entrée,  les  suivit  a  la 
piste,  et  lès  ayant  ^oinls  autour  deGInsiiim,  sur  la  fin  du 
^our  ,  vint  canqper  assez  près  .d’eux.  LesG^aukis,  pour  attirer 
les  Romains  au  combat,  usèi*ent  de  ce  stiatagème  :  ils  partkent 
de  nuit  avec  toute  leur  infanterie  pour  aller  du  côté  de  Fésuks, 
laissant  leur  cavalerie  dans  le  même  endroit,  avec  ordre  de  se 
faire  voir  aux  ednemis  dès  que  le  jour  paraîtrait ,  et  aussitôt 
de  se  mettre  en  marche  pour  venir  joindre  l’infanterie  qui  serait 


(a)  An  de  Rome  527  ;  avant aaSu 
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tam  præberent  .  hostibus,  deinde  statim  ad  pedites 
se  referrent,  castra  ad  reciplendutn  equitatum  »  hos- 
tesque  ex  improviso  turbandos  apto  loco  habituros. 

XXXYII.  £a  fraas  Romanis. imposait,  ut  quasi 
fugientes  avide  sequerentur.  Ita  circa  Fæsulas  (19) 
à  recentibus  et  paratis  excepti  sunt,  fessi  cursu ,  et 
consilio,  ut  in  re  nec  opinatà ,  destituti.  Quod  unum 
supererat,  pugnando  tueri  salutem ,  aut  vindicare 
sanguinem  statuére.  Sed  præter  alia  numéro  quoque 
vincentibus  Gallis,  plures  sex  millibus  in  loco  pugnæ 
concisi  sont,  ceterifngerunt.  Galli  munitum  quem* 
dam  collem,  quô  pleraque  fugientium  turba  conces- 
serat,  capere  conati,  postquam  nocturào  itinere 
diumàque  pugnâ  vires  exhaustas  sensére,  ad  cor-* 
pora  curanda  abiverunt  :  relictà  parte  equitum,  quæ 
tumulum  obsideret,  postridie  vi  aut  deditione  haud 
dubie  in  potestatem  redigendum.  In  hoc  articulo  re- 
rum  L.  Æmilius  consul  optabili'potiùs ,  quàm  spe* 
rato,  casu  supervenit.  Nam  ad  famam  adventantium 
Gallorum  Ariminum  missus ,  defensurus  Adriatici 
litoris  oram,  postquam  Urbem  audivit  peti ,  magnis 
itineribus  Arimino  profectus,  ad  ea  loca  bonà  quA- 
datp  fortunâ  pervena*at ,  et  parvo  ab  hostibus  inter- 
vallo  castra  metatus  fuerat. 

§1l[XXYI.  Zoaar.  Polyb.  6,  a ,  î3  cl  o5. 

$  XXXVn.  Polyb.  3 , 2$ ,  si6  et  27.  Diod.  K  aS, 
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campée  de  façon  qU’elle  pourrait  aisément  recevoir  les  cavaliers, 
lei  jeter  le  désordre  parmi  les  Romains  qui  ne  s’attendaient  pas 
^’on  les  dût  attaquer. 

XXXVIL  Cette  ruse  persuada  si  bien  aux  Romains  que  les 
ennemis  prenaient  la  fui  te  ^  qu’ils  se  mirent  sur-le-champ  à  les 
poursuivre  avec  chaleur.  Mais  quand  ils  arrivèrent  aux  environs 
de  Fésules,  ils  furent  bien  étonnés  de  se  voir  chargés,  las  et 
surpris  comme  ils  étaient,  pai'  des  gens  frais  et  qui  les  atten- 
daient  de  pied  ferme.  Le  seul  parti  qu’ils  eurent  à  prendre ,  fut 
de  défendre  leur  vie  par  la  force  des  armes ,  ou  de  la  fairè 
acheter  chèrement  aux  Gaulois.  Mais  comme 'l’ennemi,  outre  les 
autres  avantages ,  avait  encore  sur  eux  celui  du  nombre,  après 
avoir  laissé  plus  de  six  milfe  des  leurs  sur  la  place ,  ils  prirent  là 
fuite  eisé  retirèrent, avec  le  reste, sür  une  colline  dont  la  sitüatioii 
les  défendit  contre  les  vainquèiirs.  Les  Gaulois  l’attaquèrent  dès 
le  lehdeinain  dans  le  dessein  de  s’en  rendré  maîtres;  mais  comme 
le  combat  qu’ils  àvaieht  Soutenu  pendant  le  jour,  et  le  chemiâ 
qu’ils  avaient  fait  durant  la  nüit,  avaient  épuisé  leurs  forces,  ils 
se  retirèrent  pour  aller  prendre  de  la  nourriture  ,  et  laissèrent 
une  partie  de  la  cavalerie  pour  investir  cette  hauteur^  espérant 
que  le  lendeinain  ils  forceraient  les  ennemis  à  se  tendre  ,  on 
'que  Ceux-ci  se  rendraient  d’eux-mêmes.  Les  Romains  étaient 
dans  cette  situation  lorsque,  par  un  bonheur  qu’ils  pouvaient  dé¬ 
sirer  plus  qu’espérer,  lé  consul  Æ’miliuS  survint  avec  Ses  troupes  ; 
tar  sur  lé  bruit  de  la  marche  des  Gaulois ,  il  avait  été  envoyé 
a  Rimini  pour  défendre  leS  côtés  de  la  mer  Adriatique,  et 
dès  quil  avait  su  qué  les  Gaulois  s’avancaient  vers  Rome^  il  était 
pàrti  en  diligence  de  Rimini  ;  et  par  un  heureux  hasard  l’ayant 
amené  dans  le  lieu  dont  nous  parlons;  il  s’était  campé  asseà 
près  des  ennemis; 
ri. 
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XXXy  III.  Obsessi  ex  ignibus  ab  eâ  parte  conspec* 
lis  y  id  quod  erat  »  Romanuin  exercitum  venisse  con* 
jicienteSy quosdatn suorum  miserunt  sine  arniis,  quô 
faciliùs  boslium  excubias  fallerent.  Ex  bis  cognito 
rerum  statu ,  consul,  citra  longiorem  deüberationem, 
quam  neque  res ,  iieque  tempns  ferebat ,  statim  orlâ 
luce  cum  eqnitatn  præcessit  ad  tumulum  ,  tribunis 
militum  cum  legionario  milite  sequi  jussis.  Gallos 
jam  üdem  ignés  admonuerant  de  adrentu  Romano* 
rum,  et  ad  consilium  de  præsentibus  coëgerant.  Ibî 
rex  Aneroëstus  suasit,  «  INe  agmen  locupletissimâ 
»  prædâ  onustum  objicerent  hosti  :  sed  domum  di- 
»  gressi,  depositâ  prædâ,  si  bellandum  ultra  videre- 
5>  tur,  expediti  redirent.  »  Probato  ab  omnibus  con- 
silio  ante  noctem  disceditur,  itinere  per  Etruriam 
juxta  litus  maris  instiluto.  L.  Ætnilius  receptîs ,  qui 
in  tumulum  confugerant ,  et  Gàllorum  profectione 
cognitâ ,  cum  bis  quidem  collatis  signis  pugnare  no* 
lebat:  sed  insequi  tamen  statnit,  occasioue,  quam 
tempus  obtulisset ,  usurns. 

S 

XXXIX.  Tn  hoc  articulo  rerum  rursus  aliquid  ex 
improviso  molita  fortuoa  est.  Aller  consul  C.  Atilius 
ex  Sardiniâ  cum  legionibiis  Pisas  appuierai ,  atque 
ibi  mililibus  exposilis  pedestri  iliuere  petebal  R07 
mam.,  per  eaudem  Etrusci  maris  orain  incedens, 
quâ  Galli  veniebant.  Circa  portum  Etruriæ  Telaïuo* 
nem  primum  obviam  sibi  facti  sunt  præcursores 
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XXXVllL  Les  assiégés  jugeant ,  par  les  feux  qu’ils  aper* 
curent  de  ce  côté-là ,  quelarmée  romaine  était  arrivée,  y  en»- 
voyèreut  quelques  uns  des  leurs  sans  armes ,  afin  qu’ils  pussent 
passer  plus  aisément  à  travers  les  corps^e-garde  ennemis;  et  le 
consul  ayant  appris  d’eux  le  péril  auquel  était  exposé  le  pré¬ 
teur  ,  sans  délibérer  davantage  sur  une  affaire  qui  ne  souf&aif 
point  de  retardement ,  s’avança ,  dès  que  le  jour  parut,,  vers 
l’éminence  avec  sa  cavalerie ,  ordonnant  aux  tribuns  des  soldats 
de  le  suivre  avec  l’infanlerie.  Les  mêmes  feux  avaient  déjà  fait 
connaître  aux  Gaulois  l’arrivée  des  Romains ,  et  ils  tenaient 
actuellement  conseil  sur  le  parti  qu’ils  avaient  'a  prendre  en 
cette  occasion.  Leur  roi  Aiiéroëstus  fut  d’avis  de  ne  point  ris¬ 
quer  la  bataille  avec  une  armée  chargée  de  butin ,  mais  de  se 
retirer  dans  leur  pays,  d’y  mettre  leurs  richesses  en  dépôt,  et , 
supposé  qu’on  voulût  continuer  la  guerre,  de  revenir  libres  et 
dégagés  de  tout  ce  qui  pouvait  les  embai'rasser  dans  le  combat. 
Tous  furent  du  même  sentiment,  et  sans  attendre  la  nuit,  ils 
partirent,  prenant  leur  route  à  travers  léf  Toscane  ,  le* long  de 
la  mer.  Le  consul,  s^rès  avoir  délivré  ceux  qui  s’étaient  réfu^ 
giés  sur  la  colline  et  appris:  le  dépari  des  Gaulois ,  sans  avoir 
le  projet  deleur  livrer  bataille,  se  mit  cependant  à  les  poursuivre, 
dans  le  dessein  de  profiter  des  occasions  que  le  hasard  pourrait 
lui  présenter. 

XXXIX.  Dans  ces  circonstances ,  la  fortune  fit  encore  naître 
un  de  ces  évènements  auxquels  la  prudence  humaine  n’apoint 
de  patt.  Le  consul  Atilius,  parti  de  Sardaigne  ,  était  abordé 
à  Pise  avec  ses  légions  ;  il  venait  d’y  débarquçr  ses  soldats, 
et  s’en  allait  par  terre  à  Rome,  le  long  du  même  rivage  par  où 
les  Gaulois  venaient  au-devant  de  lui.  Les  avant-coureurs  des 
deux  armées  se  rencontrèrent  d’abord  auprès  de  Télamon,  pro» 
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utriusque  exercitûs  :  captivisque  nonnullis  ad  côri* 
sulem  adductis ,  ubi  de  itinere  Galloram et  inse» 
quentis  eos  collegæ  instituto  cognovit ,  miratns  ca- 
8um ,  et  spe  impulsas,  quôd  médius  inter  duos  con- 
snlares,  exercitus  hostis  teneretur,  tribunis  præcepit , 
«  Ut  acie  instructà ,  quantùm  locorum  natura  pâte* 
»  relur ,  quadratum  agmeii  gradu  militari  duce- 
a  rent:  »  ipse  animadverso  colle  opportune  itineri, 
quà  venire  Gallos  necessum  erat,  imminente,  ad 
præoccupandum  eum  cum  equitatu  contendit.  Festi* 
nabat  enim  cum  hoste  quamprimum  decemere  , 
certus,  si  urgeretur,  collegam  venturum  subsidio; 
et  si  inceptum  successisset ,  potiorem  bene  gestæ  rei 
laudem  penès  se  futuram  esse. 

XL.  Galli  viso  in  supedoribus  locis  hostium  agmi* 
ne,  noctu  circummissbs  ab  L.  Æmilio  équités  rati, 
suum  et  ipsi  equitatum  emittunt ,  adjunctâ  levis  ar- 
matnræ  parte ,  ad  iter  aperiendural  Deinde  captivo- 
rum  indicio  consulis  alterius  adrentus  cognitas,  pe* 
ditatum  coatiimo  instruere  coëgit  ancipiti  acie ,  qnæ 
ante  et  rétro  in  hostem  versa ,  interius  oppositis  invi- 
cem  tergis  cohæreret.  Nam  videbant  à  froate  C.  Ati- 
lium  instare ,  à  tergo  sequi  L.  Æmilium  noverant. 
Huic  igitur  ex  Transalpino  genere  merèede  conduc- 
tos ,  qui  ab  armorum  nomine  Gæsatæ  vocantur,  op- 
posuerunt  in  primà  acie  ;  post  hos  in  subsidiis  Insu* 
bres  :  at  Taurisci  (20)  Boiique  adversùs  Atilianas 
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montoire  de  Toscane ,  et  ceux  du  consul  lui  ramenèrent  queU 
ques  prisonniers^  dont  il  apprit  et  la  marche  des  Gaulois ,  et 
celle  de  son  collègue  qui  les  suivait  à  la  piste.  Admirant  cette 
heureuse  rencontre^  et  se  flattant  de  défaire  Tennemi  enfermé 
entre  les  deux  armées  consulaires,  il  ordonna  aux  tribuns  de, 
former  de  toutes  les  légions  un  bataillon  quarré,  et  de  marcher 
en  ordre  de  bataille  autant  que  la  nature  des  lieux  le  permet-» 
trait.  Pour  lui ,  ayant  aperçu  une  éminence  qui  dominait  fort 
a  propos  sur  le  chemin  par  où  les  Gaulois  devaient  néces¬ 
sairement  passer ,  il  se  hâta  de  s'en  saisir  avec  sa  cavalerie. 
Son  dessein  était  de  combattre  au  plus  tôt  les  Gaulois ,  bien  per* 
suadé  què  s’il  se  trouvait  pressé ,  son  collègue  viendrait  bientôt  ' 
k  son  secours,  et  que  s’il  était  assez  heureux  pour  les  battre , 
il  aurait  presque  tout  l’honneur  de  la  victoire. 

XL.  Les  Gaulois  apercevant  des  ennemis  sur  ces  hauteurs^ 
crurent  que  c’était  uneti'oupede  cavaliers  a  qui  le  consulÆmi*» 
lius  avait  ordonné  de  faire  un  circuit  pendant  la  uuit  pour  s’eu 
emparer.  Dans  cette  pensée  ils  font  aussi  partir  leur  cavalerie 
avec  une  partie  de  leurs  soldats  armés  a  la  légère  ,  pour  leur 
ouvrir  le  passage;  mais  apprenant , par  le  rappoit  de  quelques 
prisonniers,  que  c’était  le  collègue  d’i^milius  qui  était  arrivé, 
ils  furent  obligés  de  mettre  promptement  leur  infanterie  en  ba¬ 
taille,  la  partageant,  pour  faire  face  aux  Romains  par  devant  et 
par  derrière,  en  deux  corps  qui  se  trouveraient  adossés  dans  le 
milieu  ;  car  ils  voyaient Atilius  prêt  à  les  attaquer  de  front,  et 
ils  savaient  qu’Æinilius  allait  donner  sur  leur  arrière-garde.  A 
ce  dernier  ils  opposèrent  les  soldats  mercenaires  d’au-dela  des 
Alpes ,  appelés  Gésates,  du  nom  des  armes  dont  ils  se  servent, 
qui  formaient  ravant-gmd^,  etlej  Ipautriçng  placés  derrière 
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copias  loeati  suut.  Essedis  deiode  cairisqne  conra 
utrumque  vallaront  :  prseda  cum  idonco  præsidio  vi- 
cinnm  in  collemsepo$ita  est.  Jam  pugnari  ad  tuma- 
l«m  ab  C.  Atilio  occupatnm  cœperat ,  et  ex  eo  conji- 
ciebat  L.  Æmilius  adcsse  collegam,  cujus  de  itinere 
tiibil  habebat  compeitum,  præterquam  quod'  appa- 
lisse  Pisas  audiverat.  ' 

XL1.  Igitur  ex  tenipore  consüio  capto,  équités 
snos  et  ipse  ad  collem ,  ubi  pugnabatur  «  jussit  accur- 
rere.  Certatum  ibi  est  equestri  prælio  acerrimo ,  ia 
quo  et  C  *  Atilius  consul  occisus  est»  ejusque  caput 
ad  reges  Gallorum  relatum.  Ad  extremum  tameu 
connisi  totis  viribus  Romani  »  loco  retenlo ,  bostem 
repulêre.  Decretâ  bunc  ad  modum  equestri  pugnâ  » 
pedites  concurrêre.  Ibi  verô  cerlamen  vidisses  cum 
numéro  atqoe  robore  virorum  »  lum  ipsâ  dispositione 
acierum  terribile  :  cùm  inter  duos  Romanos  exerci- 
tus  Gallorum  intercepta  multitudo ,  sîmul  in  utros- 
que  obversa  dimlcaret ,  ambiguo  judicio  ,  plusne 
prodesset  eis  ista  prælii  forma  »  qiiôd  cum  divisis 
bostîum  copiis  pugnanles»  terga  sibi  invicem  tula 
præstabant ,  etiam  amissà  spe  fugæ  ad  fortitudioem 
stimulati  ;  an  verô  noceret,  quôd  inter  duos  consula- 
res  exercitus  conclnsi  tenebantur.  Celerùm  Romanos 
partira  aspectus  virorum  terrebat»qui  eximiâ  specie 
et  magnitudine  coi-porum,  primis  in  ordinibus  sta- 
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eux  en  corps  de  bataille.  Us  destinèrent  les  Taurisques  et  les 
Boïens  a  combattre  contre  les  légions  d’Atilius.  Us  couvrirent 
les  deux  ailes  de  leurs  charriots  et  autres  voitures  disposées  à 
droite  et  à  gauche.  Tout  le  butin  fut  placé  sur  l’éminence  voi¬ 
sine  ,  avec  des  troupes  suffisantes  pour  le  garder.  Le  consul  Ati- 
lius  avait  déjà  engagé  l’action  sur  la  colline ,  et  c’est  ce  qui 
faisait  juger  a  Æmilius  que  son  collègue  était  là  ;  car  il  ne  sa¬ 
vait  encore  rien  de  son  arrivée ,  et  seulement  avait  appris  qu’il 
avait  abordé  à  Pise. 

* 

XLI.  Prenant  donc  son  parti  suivant  ces  conjectures,  il  or¬ 
donna  aussi  a  sa  cavalerie  de  courir  vers  la  colline  où  l’on  com¬ 
battait  déjà.  Pendant  que  les  cavaliers  se  disputaient  vivement 
la  victoire,  le  consul  Atilius  fut  tué  sur  la  place,  et  sa  tête 
portée  aux  roi$  des  Barbares.  Mais  à  la  fin  les  Romains  firent  de 
si  grands  efforts ,  qu’ils  obligèrent  l’ennemi  de  lâcher  le  pied , 
et  demeurèrent  maîtres  de  la  hauteur.  Après  le  combat  des  ca¬ 
valiers,  les  deux  infanteries  en  vinrent  aux  mains.  Ce  fut  alors 
que  l’action  fut  également  terrible  et  remarquable ,  tant  par  le 
courage  et  le  nombre  des  combattants,  que  par  la  disposition 
même  dans  laquelle  ils  combattaient.  Les  Gaulois,  resserrés  entre 
les  deux  armées  romaines,  faisaient  face  à  l’une  et  à  l’autre ,  çt 
il  était  difficile  de  juger  si  la  situation  où  ils  étaient  leur  était 
plus  avantageuse  oirplus  nuisible;  car ,  si  d’un  côté  ils  avaient 
affaire  à  un  entiemi  dont  les  forces  étaient  divisées,  sans  pou¬ 
voir  être  attaqués  par  derrière,  soutenus  d’une  valeiTr  que  l’im¬ 
possibilité  de  fuir  rendait  encore  plus  redoutable;  de  l’autre, 
ils  étaient  comme  pris  et  enfermés  entre  deux  armées  consu¬ 
laires,  sans  avoir  la  liberté  de  faire  tous  les  mouvements  qu’ils 
auraient  souhaités.  Au  reste ,  les  Romains  étaient  en  partie 
effrayés  du  seul  aspect  des  ennemis ,  qui  se  faisaient  distin- 
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baoit;  parlim  ad  pugnaudum  incîtabat,  non  modo 
laudis»  sed  etiam  spoliorum  dalcedo  ;  qnod  inter. 
Gallorum  antesignanos  erat  nenxo,  quin  manicis  ar- 
millisque  aureis  fulgeret. 

XLII.  Conserto  igitur  prælio,  immissi  primùni 
velites  maximam  hostium  edidére  cædem ,  præsertim 
ubi  Gæsatæ  pugnabant,  qni  per  ferociam  et  barba- 
ram  ostentationem  abjectis  yestibas  ,  nudi  ante  pri> 
ma  signa  constiterant.  Cùm  enim  scutum  Gallicuna 
'  prælongum  et  angustum,  non  possit  corpus  obte- 
gere ,  tanquam  exposita  jaculatoribus  signa  certis  ic- 
tibüs  petebauturj  cadebantque  inulti,  qu6d  neque 
ferire  hostem  erainus  poterapt ,  neque  conserlâ  ma¬ 
nu  pugnari  secum  levis  armatura  patiebatur.  Quâ 
desperatibne  pars  temere  in  hostem  ruentes,  prius- 
quam  ad  manus  veniren^  missilibus  confossi  sterne^ 
bantur  :  ceteri  sensim  referentes  gradum,  suoruni 
perturbabant  ordines.  Ita  (^æsatarum  àcie  per  veli- 
tes  disjectâ  ^  gravis  armaturæ  miles  Boios  Insubresr 
que  ac  Tauriscps  undjquaque  adortas  ,  multos  inter; 
fecit.  t 

XLIII.  Stabant  tamen  obfirmatis  animis,  neque 
ullâ  re  inferiores ,  nisi  quàd  armorum  genere  vince- 
bantur,  neque  ad  muniendum  corpus  apte  instructif 
neque  ad  hostem  percutiendum.  Gladius  enim  Gal- 
licus  tantum  ad  rem  cæsim  gerendam  accommoda- 
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^er  aux  premiers  rangs  ^  et  par  la  richesse  de  leurs  armes,  et 
par  la  grandeur  de  leur  tmlle  ;  et  en  partie  encouragés  noi| 
seulement  par  le  désir  de  la  gloire ,  mais  encore  par  Tespérance 
flatteuse  du  riche  butin  qu’ils  pouvaient  faire  sur  des  ennemis 
dont  les  colliers  et  les  bracelets  d’or  frappaient  leurs  regards. 

XLII.  Lors  donc  que  l’action  bit  engagée ,  les  vélites  en¬ 
voyés  les  premiers  contre  les  Gaulois,  firent  un  grand  carnage 
surtout  des  Gésates  qui ,  par  une  fierté  et  une  ostentation  bar- 
l)are ,  avaient  quitté  leurs  habits  et  s’étaient  placés  nus  aux 
premiers  rangs.  Car  ne  pouvant  couvrir  leurs  (forps  avec  leurs 
boucliers  longs  et  étroits ,  ils  servaient,  pour  ainsi  dire ,  de  but 
aux  archers  qui  les  tiraient  a  coups  sûrs  et  périssaient  sans  se 
venger ,  parce  que  de  loin  ils  ne  pouvaient  atteindre  l’ennemi 
avec  leurs  armes ,  et  que  les  soldats  armés  a  la  légère  ne  leur 
peimettaient  pas  de  combattre  de  près.  Alors ,  les  uns,  de  dé¬ 
sespoir ,  se  précipitant  au  milieu  des  ennemis,  étaient  percés 
de  leurs  javelots  avant  de  les  pouvoir  joindre,  et  la  fuite  des 
autres  portait  la  confusion  dans  les  rangs  de  ceux  des  leurs  qui 
étaient  derrière  eux.  Par  ce  moyen  le  bataillon  des  Gésates^ 
ayant  été  rompu  et  mis  en  désordre ,  les  légions  fondirent  de 
toutes  parts  sur  les  Boïens,  les  Insubrieps  et  les  Taurisques,» 
çt  en  firent  un  grand  carnage. 

XI^IIL  Es  gardaient  cependant  leurs  postes ,  aimant  mieux 
périr  que  de  reculer,  et  n’étant  inférieurs  aux  Romains  que  par 
les  armes  dont  ils  se  servaient,  a  l’aide  desquelles  ils  ne  pouvaient 
pi  frapper  les  ennemis,  ni  se  mettre  eux-mêmes  à  couvert  de 
leurs  coups;  car  l’épée  gauloise,  large,  mais  sans  pointe,  n’est 
propre  qu’a  frapper  de  taille,  outre  que  le  premier  coup  qu’elle 
|>o^te  la  plie  et  la  fausse >  et  qu  elle  n’çst  presque  plus  d’aucup 
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tus,  mucronem  idoneum  non  habet  :  præterea  ad 
priinum  ictum  incurvatnr,  sequentesque  parum  ef¬ 
ficaces  habet,  nisi  pede  pressus  iterum  dirigatur. 
Eventum  prælii ,  cùm  in  meliore  spé  Romani  essent , 
band  dubium  fecit  equitum  reditns,  qui  Gallico 
equitatn  in  fngam  compuiso,  ex  colle  decurrentes, 
in  latus  bostium  iinpressionem  fecerunt,  tantô  mi- 
niùs  tolerabilem ,  quod  ex  superlore  loco  ingrucbat. 
Hoc  maxime  modo  cum  Gallis  in  Etruriâ  pugnatum 
Polybius  tradidit  :  à  quo  parum  probabiliter  alii  dis- 
sentiunt.  Quis  enim  temere  credat ,  ita  potiùs  rem 
ges.tam  esse,  ut  Gallos  noctu  orta  teinpestas  fugere 
coëgerit,  tanquam  deoruni  iram  timentes?  postre- 
mosque  eorum  aggressus  G.  Atilius  occubuerit  ? 
deinde  post  aliquot  dies ,  cùm  interea  suo  quilibet  in 
colle. se  continuisset,  L.  Æmilios  <cum  exercitu  Gal¬ 
lico  prospei’e  pugnaveril  ?  Nequé  plus  merenlur  fidei , 
qui  pugnæ  locum  ex  litorali  regione ,  in  agrum  Are- 
tinum  transtulerunt. 

'  XLIV.  Cecidisse  tum  Gallommmillia  quadraginta 
non  ambigitur.  Capta  sunt  haud  minùs  milKa  decem 
cum  uno  regum  Concolitano  :  alius  Aneroëstus,  qui 
plurimùm  opinione  virlulis  et  potentiâ  valuerat , 
paucis  comitantibus  elapsus,  in  fugâ  necessarios 
suos  seque  ipsum  sectâ  gulâ  interemit.  Recepta  est 
præda  ingens,  quam  consul  reddendam  iiscuravit, 
quibus  adempla  fuerat,  unoquoqueres  agnoscentibus 
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usage,  a  moins  qu^on  ne  la  redresse  en  mettant  le  pied  dessus. 
Les  Romains  commençaient  déjà  a  bien  espérer  du  succès  de 
cette  journée  ,  lorsque  le  retour  de  leurs  cavaliers  décida  la 
victoire  en  leur  faveur  ;  car  des  qu 'ils  eurent  mis  ceux  des  en<« 
nemisen  fuite,  ils  vinrent  prendre  en  flanc  les  bataillons  des 
Gaulois,  avec  d’autant  plus  de  force  et  de  supériorité,  qu’ils  fon* 
daient  sur  eux  d’un  lieu  élevé.  Voilà  à  peu  près  quel  fut,  sui¬ 
vant  le  récit  de  Poljbe ,  l’évènement  de  la  bataille  que  les 
Romains  livrèrent  aux  Gaulois  dans  l’Etrurie.  Il  est  vrai  que 
les  autres  écrivains  rapportent  le  fait  d’une  autre  manière ,  mais 
avec  peu  de  vraisemblance.  Car  qui  pourrait  s’imaginer  que  les 
Gaulois  n’aient  eu  d’autre  motif  de  s’enfuir  pendant  la  nuit , 
qu’une  tempête  qui  leur  fit  croire  que  les  Dieux  étaient  irrités 
contre  eux  ;  que  ce  fut  en  poursuivant  leur  arrière-garde  que  le 
consul  Atilius  fut  tué,  et  que  ce  ne  fut  que  plusieurs  jours 
après  que  les  deux  armées  s'étant  tenues  en  repos  chacune  sur  la 
colline  qu’elles  occupaient,  descendirent  dans  la  plaine, et  se 
livrèrent  un  combat  dont  l’avantage  demeura  au  consul  Ænii- 
Hus?Ceux  qui  placent  cette  bataille  loin  des  côtes  maritimes, 
dans  le  territoire  de  Riinini ,  ne  sont  guère  plus  croyables. 

XLIV.  Un  fait  qui  n’est  point  douteux ,  c’est  què  dans  cette 
bataille  les  Romains  tuèrent  quarante  mille  Gaulois ,  et  en  fi¬ 
rent  dix  mille  prisonniers  avec  Concobtanus  l’un  de  leurs  rois  ^ 
l’autre  nommé  Anéroëstus ,  plus  brave  encore  et  plus  puissant 
que  le  premier,  s’étant  échappé  de  la  bataille  avec  un  petit  nom¬ 
bre  de  gens ,  tua  dans  sa  fuite  ses  meilleurs  amis ,  et  se  coupa 
la  gorge  lui-même.  Le  consul  recouvra  par  leur  délaite  un  bu¬ 
tin  immense,  qu’il  eut  soin  de  rendre  à  ceux  auxquels  on  l’avait 
enlevé,  chacun  étant  venu  reconnaître  ses  effets.  De  là  il  con¬ 
duisit  scs  légions  et  celles  d’Atilius  dans  les^terres  des  Boïens , 


Digitized  by 


Google 


46p  SUPPL.  LIVIAN.  LIB.  XX. 

domiuis.  lade  cum  suo  et  Atiliano  exercitu  juxta  fi¬ 
nes  Liguram  în  Boicum  agrum  profectus ,  ut  operæ 
navatæ  mercedem  haberet  miles ,  diripieudam  ei  ré¬ 
gion  era  dédit;  paucisque  diebus  satiatas  prædà  co¬ 
pias  in  Urbem  reduxit  :  tantô  majore  omnium  lætitiâ, 
quanlô  acrior  istius  belli  metus  fuerat.  Ergo  vix  eu- 
jnsquatn  triumphus  fayentium  vocibus  tam  célébra- 
tus  est  :  insignis  alioquin ,  et  rerum  gestarum  gloriâ  , 
et  captivorum  spoliorumque  prælatorum  numéro 
pretioque. 

XLV.  Multa  inter  hæc  signa  militarîa  fuére,  plu- 
rimique  torques  aurei  armillæque  »  virorum  fortium 
apud  Gallos  ornamenta.  Sed  maxime  adverternnt 
oculos  bominum  Britomarus ,  aliique  principes  Gal- 
lorum  ,  quos  L.  Æinilius  per  ludibrium  accinctos  ii| 
Capitolium  duxit ,  tanquam  voti  sui  religioneni  ser- 
yaturos ,  quqd  a  Non  priùs  soluturos  se  baltea ,  quàm 
»  Capitolium  ascendissent ,  a  jurayerant,  A.  d.  III 
Nouas  Martias  L.  Æmilius  consnl  de  Gallis  trium- 
pbavit,  Eodem  an  no  lustrum  alterum  atque  quadra- 
gesimum  coqditum  esse  reperio,  à  censoribus  Q- 
Çlaudio  Ap.  F.  C.  N.  Centbone ,  M.  Junio  D.  F.  D, 
N.  Perâ.  Depositus  jam  belli  Gallici  metus ,  nondnm 
yindictæ  cupiditas  erat  :  ambobusque  proximi  anni 
consulibus  ea  provincia  data.  T.  Manlius  T.  F.  T.  N, 
Torquatus,  Q.  FulviusM.  F.  Q.  N.  Flaccus  erant, 
uterque  itefum.  His  exercitus,  et  quæ  ad  bellun^ 
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én  passant  le  long  des  confins  de  la  Ligurie ,  permit  aux  soldats , 
en  récompense  de  leurs  travaux,  de  piller  tout  le  pays;  et  quel¬ 
ques  jours  après  les  ramena  chargés  de  butin  à  Rome,  où  son 
retour  répandit  une  joie  proportionnée  aux  alarmes  que  cette 
guerre  avait  causées.  Aussi  vit  on  peu  de  triomphes  plus  célèbres , 
plus  applaudis  et  plus  remarquables,  tant  par  Timportance  de  lit 
victoire  en  elle-même,  que  par  le  nombre  des  prisonniers,  et 
par  le  prix  des  dépouilles  qui  passèrent  en  revue  devant  les  yeux 
du  peuple  Romain. 

XLV.  On  y  comptait  uu  grand  nombre  d*étendards  mili¬ 
taires  ,  et  une  multitude  infinie  de  colliers  et  de  bracelets  d'or, 
qui  sont  chez  les  Gaulois  les  prindpaux  ornements  des  gens  de 
cœur.  Mais  l'objet  qui  attira  le  plus  les  yeux  et  l'attention  de 
tous  les  citoyens,  ce  fut  Britomarus  et  les  autres  princes  des 
Gaulois  qu'Æmilius  ,  par  dérision ,  conduisit  au  Capitole , 
armés  de  pied  en  cap ,  comme  pour  leur  donner  lieu  d'accom¬ 
plir  le  serment  qu'ils  avaient  fait  de  ne  point  quitter  leurs  bau¬ 
driers  qu'ils  ne  fussent  entrés  dans  le  Capitole.  Æmilius  triom¬ 
pha  des  Gaulois  le  trois  des  nones  de  mars.  Je  trouve  que  cette 
année  le  quarante-deuxième  lustre  fut  fermé  par  les  censeurs 
C.  Claudius  Appius  Centhon  etM.  Junius  Péra.  Les  Romains 
ne  craignaient  plus  rien  de  la  part  des  Gaulois;  mais  comme 
ils  ne  se  croyaient  pas  suffisamment  vengés,  ils  donnèrent  leur 
pays  pour  département  aux  deux  consuls  de  l'année  suivante, 
T.  Manlius  Torquatus  et  Q.  Fulvius  Flaccus,  tous  deux  créés 
pour  la  seconde  fois  (a).Qn  leur  fournit  avec  joie  les  troupes  et  les 
autres  provisions  nécessaires  pour  cette  guerre;  car  on  se  flattait, 

(a)  Aa  de  Rome  5a8  ;  avaat  Ji-C  aa4- 
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instruendum  gereadumque  pertinebant  ,  alacrilcr 
décréta.  Spes  enim  erat ,  post  lantam  vicloriam ,  toto 
circa  Paduiu  agro  depelli  Gallos  pcsse ,  si  servi  io* 
ténderentur. 

XLYI.  Consules  cm»  copiis  profecti  primo  statim 
terrore  Boios  ad  deditionem  compulêre  :  segnior 
deinde  expeditio  fuit,  ob  pestilentiam  et  coatinuos 
itnbres.  Alii  tradunt ,  «  Hos  consules  Pado  translto 
»  collatis  signis  vicisse  Insubres,  hominum  occîdisse 
»  tria  et  viginti  millia ,  cepisse  quinque  :  »  sednobis 
Polybii  potior  est  in  bis  rebus  auctoritas.  Inlerea 
quia  consules  è  Ibnginquis  regionibus ,  sive  rébus 
gerendis ,  sive  tempestatibus  irnpediti  ad  comitia  oc^ 
currere  non  potuerant,  ejus  rei  gratiâ  dictator  créa- 
tus  est  L.  Cæcilins  L.  F.  C.  N.  Metellus ,  isque  N. 
Fâbium  M.  F.  M.  N.  Buteonem  màgislruni  equilura 
dixit.  Comitiis  habitis  consules  facti  sunt  C.  Flami- 
nius  C.  F.  L.  W.,  P.  Furius  Sp.  F.  M.  N.  Philus.  Hi, 
primi  Romanorum,  ut  existimo,  Padum  transivére 
cum  exercitu,  quà  fluvius  Padusa  Pado  commilti- 
tur ,  io  regioueni  Insubrum  irruptione  faclâ.  Multo 
labore  neque  nullo  sanguine  hæc  audacia  constitit  : 
uam  et  m  transitu  fluminis ,  et  dum  castra  ponunturj 
acriter  incurrenles  bostes  Romanorum  baud  paucot 
occîdernnt^ 

XLVII.  Exharum  rerum  nunciis  ortam  sollîcitu* 

§XLV. Flor. 3 ,4)  aetî.Zonar.  Fast.Triainph.Fa>ti Capitol. Poljb.3,  3j<- 
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après  la  victoire  qu’on  venait  de  remporter,  que  pour  peu  qu’on 
fît  d’efforts ,  on  pourrait  chasser  les  Gaulois  de  toutes  les  terres 
qui  sont  aux  environs  du  Po. 

XL VI.  Les  consuls ,  arrivés  sur  les  lieux  avec  leurs  légions, 
causèrent  tant  de  frayeurs  aux  Boïens,  qu’ils  se  soumirent  d’a¬ 
bord  a  la  puissance  des  Romains.  Mais  dans  la  suite ,  l’ardeur 
des  troupes  fut  ralentie  par  les  maladies  contagieuses  que  les 
pluies  continuelles  causèrent  dans  l’année.  D’autres  rapportent 
que  les  consuls  ayant  passé  le  Pô,  combattirent  les  Insubriens 
en  bataille  rangée,  leur  tuèrent  vingt-trois  mille  hommes,  et 
en  prirent  cinq  mille;  mais  sur  cette  matière  l’autorité  de  Po. 
lybe  nous  parait  préférable  a  celle  des  autres  historiens.  Cepen. 
dant,  comme  les  consuls  étaient  retenus  loin  de  Rome,  ou  par 
le  mauvais  temps  qni  les  empêchait  de  s’y  rendre  ,  ou  par  la 
guerre  qui  les  occupait  encore  ,  on  créa  dictateur,  pour  tenir 
les  assemblées  consulaires  en  leur  place,  L.  Cæcilius  Métellus, 
qui  choisit  pour  général  de  la  cavalerie  N.  Fabius  Buiéon.  Ils 
élevèrent  au  consulat  C.  Flaminius  et  Pub.  Furîus  Philus  (a). 
Je  crois  que  ces  deux  généraux  furent  les  premiers  des  Ro¬ 
mains  qui  passèrent  le  Pô  avec  une  année ,  à  l’endroit  où  l’Adda 
se  jette  dans  ce  fleuve,  après  avoir  fait  une  irruption  dans  le 
pays  des  Insubriens  ;  mais  cette  audace  leur  coûta  beaucoup  de 
peine  et  de  sang  ;  car  tandis  qu’ils  passaient  le  fleuve,  et  avant 
qu’ils  eussent  fini  de  camper,  les  ennemis  les  attaquèrent  vi¬ 
goureusement  et  leur  tuèrent  bien  du  monde. 

XLVII.  L’inquiétude  que  ces  fâcheuses  nouvelles  causèrent 


(a)  An  de  Romo  Sag;  avant  J.-G.  aa3. 
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diaem  îmmensum  auxére  prodigia,  quod  «la  Pi* 
M  ceno  flamen  manasse  sanguine,  in Elrurià  coeluni 
5)  ardere  visum ,  Arîmini  noclu  luxisse  ^  tresque  lu- 
»  nas  eodem  tetnpore  apparuisse,  >>  nuûciabatur  :  et 
quod  Romæ  in  foro  Tültür  per  dies  complures  séde- 
rat.  ]^iam  sub  idem  forte  tempus  Caria  mbtu  terrsé 
eoncussa,  et  collapsus  Rhodi  côlossus  nihil  tutn  ad 
ÿem  Ronianam  pertinere  credebantur.  Geteroruni 
causâ  consuiti  augures,  «  Cônsulës  vilio  creatos  vi* 
»  derî,  »  responderuut,  secutæque  sunt  Seualûs  ad 
eos  literse ,  quibùs  iU  Utl>em  revocabantur.  tlli  iater 
hæc  per  înducias  Insubrum  agro  excesseraut,  deiiide 
in  Genomanorum  fiuibus  sociorum  adscitis  auxiliis  4 
iterum  campos  Alpibus  subjacentes  infestare  cœpe- 
rant  ;  permotique  ira  Insubres ,  etiam  aureis  signis 
ex  æde  Minervæ  depromptis ,  quæ  intmobilia  xoca* 
i>ântur,  quod  nisi  ob  extremam  necessitatem  mn> 
veri  fas  non  esset,  cum  exercitu  quinquaginta 
lium  ocGurrerant ,  acie  dimicaturii 

XL VIII.  Hoc  ad  tetnpns  lîtèræ  ^eUat^s  venêrCi 
C.  Flaminius  sive  conjecturâ  earum  argumentum  as* 
sëcutus  ,  sive  literis  amicorumpræmonitus,  collegaë 
persuasit ,  «  Ne  ante  pugnâm  commissam  aperiren* 
»  tur.  ».Sic  obstinato  ad  dimicaudum  animo,  de  au- 
X:iliis  deliberabant,  «Ne  fortè  neglecta  causant  no* 

$  XLYUk  Polj^b.  3 ,  3a.  Plut.  Marcel  c.  4  4^«  Marianus.  Oros.  4 1 
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^  Rome^  fût  encore  augmentée  par  des  prodiges  qu’on  y  annonça  ; 
On  contait  entre  autres  que  dans  le  Picentin  les  eaux  du  fleuve 
avaient  été  changées  en  sang;  que  dans  TÉtrurie  le  ciel  avait 
paru  tout  en  feu;  qu’a  Rimini  on  avait  aperçu  la  clarté  du  soleil 
en  pleine  nuit;  que  trois  lunes  s’étaient  levées  en  même  temps  ^ 
et  qu’à  Rome  un  vautour  s’était  perché  pendant  plusieurs  jours 
dans  la  place  publique.  Je  ne  parle  point  du  tremblement  de 
terre  qui  se  fit  sentir  en  même  temps  dans  la  Carie,  ni  de  la 
chute  du  colosse  de  Rhodes,  événements  qui  semblaient  alors 
n’intéresser  eu  aucune  façon  la  république  ;  mais  les  augures 
consultés  sur  les  premiers,  répondirent  que  la  nomination  des 
consuls  était  vicieüèe  et  irrégulière  ;  ce  qui  fit  que  le  sénat  leur 
écrivit  de  revenir  à  Rome.  Cependant  ces  généraux  ayant  fait 
uné  trêve  avec  les  Insubriens ,  étaient  sortis  de  dessus  leurs 
terres  ;  et  ensuite,  avec  le  secours  des  Cénomans,  leurs  alliés  ^ 
ils  avaient  recommencé  à  piller  les  plaines  qui  sont  au-dessous 
des  Alpes.  Les  Insubrieos  irrités  de  ces  hostilités ,  avaient  re¬ 
pris  les  anùés  ;  et  ayant  même  tiré  du  temple  de  Minerve  les 
étendards  d’or  appelés  immobiles ,  parce  qu’on  ne  les  employait 
V  que  dans  la  dernière  nécessité^  ils  étaient  venus  au-devant  des 
Romains  avec  une  aimée  de  cinquante  mille  hpmmes  ^  dans  le 
dessein  de  les  combattre. 

XLVIII.  Ce  fut  dans  ces  circonstances  qué  les  lettres  du 
.sénat  furent  rendues  aux  consuls.  C.  Flaminius,  soit  qu’il  se 
doutât  de  leur  contenu^  soit  qu’il  en  eût  été  averti  par  celles  de 
ses  amis ,  persuada  à  son  collègue  de  livrer  bataille  aux  ennemis 
avant  de  les  ouvrir.  Ainsi,  déterminés  l’un  et  l’autre  à  com¬ 
battre  j  ils  n’étaient  plus  en  peine  que  de  savoir  comment  ils  en 
devaient  user  avec  les  troupes  auxiliaires  des  Gaulois  :  les  re-^ 
jeter,  c’était  leur  donner  sujet  de  se  déclarer  contre  les  Romains; 

VI.  3o 
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»  <^ndi  habereat;  adhibîta ,  occ«$ioneni.  » 'LevitM 
eniui  ^eatis  tini<ebatiir,  præsertûn  adrersùs  cogna* 
tum  hostem  suscipieodo  pcælio.  Tandem  hoc  consi- 
liom  fdacuit.  Gallos  io  tdterioreni  ripom  nttsernnC  : 
deinde  mperunt  pontes.  Ita  neque  lædi  ab  iis  Roma- 
nasipoterat ,  «t  eopià  fugœ  penîtns  àblatâ,  omnia  in 
tirtute  erat  hafaiturns.  Post  acre  prselinra  ,  Victoria 
Romanis  cessit  ;  majorl  tnbünorum  laude ,  quàm 
consulum.  Nam  C.  Flaminius  aciem  ita  ripæ  flumî- 
tiîs  admoverat ,  ut  uihil  ad  receptum  cohortium  re* 
lînqueret  spatii  :  haud  dubie  totam  exercitum  perdi- 
turus  «  si  urgentibus  hostibus  vel  nûnimum  recedere 
coactuS  fuisset.  Tribuni  verô ,  prîopbus  prælüs  ex¬ 
pert!  ,  Gallorum  vim  onmem  in  primo  impetu  esse* 
hune  acerrimum,  sed  brevem,  si  quis  sustinuisset , 
nihil  postea  metueadum  habere.i  prim»  ordinibos 
bastas  triarionun  dividunt,  quibus  .hostnim  exci* 
piaat!ekus,deixideab^ctisliis.giadiumstringaat. 


XL1X.  Ubi  vCTtam  ad  oertamen  ‘egt,  -hastarum 
objectu  Gallici  gladii  statim  ad  primiim  ictum  hébé¬ 
ta  ti  curvatique  sunt  :  qnos  donec  dirigere  student* 
soggressus  stricto  mucrone  Romanus  omilem  armo- 
irum  usum  iis  ademît.  Nam  et  hoc  habent  ènses  Gal¬ 
lici,  quia  cæsim  tantummodo  iis  pugnari  potest,  ut 

§  XLm  Stnb.  L  6.  Ut.  ai ,  63»  Zpow, 
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les  [joindre  aux  légions  de  la  jcpubliquc ,  c’était  leur  en  four-^ 
^ir  ^occasion;  ijs  craignaient  nneonstauoe  de  ce  peuple,  sui*^ 
tout  dçias  un  combat  qii'ils  allaient  livrer  à  des  ennemis  du  même 
nom.  Voici  enfin  le  p^rti  qu’iU  prirent.  Ils  firent  passer  lei 
Gaulois  de  rautre  côté  du  fletiye ,  et  ensuite  en  rompirent  les 
ponts.  Ils  trouvaient  en  cela  deux  avantages  :  car  ils. mettaient 
les  Gaulois  dàîîs  l’impossibilité  de  leur  nuire,  et  lep  Romains 
dans  la  nécessité  de  vaincre,  en  leur  ôtant  Tespérauce  et  les 
moyens  de  se  sauver  par  la  fuite.  Après  un  rude  combat,  la  vic¬ 
toire  se  déclara  pour  les  Romains ,  grâce  a  la  prudence  des  ti'ibuns 
hiilitaires,  beaucoup  plus  qu'a  celle  des  consuls^  car  Flami- 
hius  avait  rangé  ses  troupes  si  près  du  fleuve  qu’il  n’avait  laisse 
Aucun  espace  A  ses  cohortes  pour  se  retirer;  en  sorte  qu’il  aurait 
perdu  toute  son  armée,  poüV  qu’elle  eût  été  obligée  de  céder 
taux  premiers  efforts  des  ennemis.  iMaîs  les  tribuns,  à  qui  l’ex- 
périenoe  des  preifriers  combats  avait  appris  que  les  Gaulois  n’é- 
taknt  k  craindre  que  dans  le  commeilcement  d'une  action,  et 
ijii’il  snffisait ,  pour  les  yakicre ,  tTéHider  iènr  première  Fougue 
qui  n’était  pas  de  longue  durée,  placèrent  les  Tiîaires  aux 
premiers  mngs  ,  avec  Ordre  d’ofposèr  d’abortt  leurs  lances  qu 
jchoc  des  Gaulois,  puis ,  après  en  avoir  rompu  feffort ,  de  les 
jeter  par  |ecve ,  et  tirer  aussitôt  leurs  épées, 

^  XLIX.  Dès  que  lecombpt  eut  comineiicé,  les  stables  des  Gao-^ 
lois  rencontrant  les  lances  des  Triaires ,  pÜèjent  fit  demeurèrent 
faussés  ;  et  pendant  qu  ils  $e  i^i^sent  perdep tdistemps  k  redres¬ 
ser  les  lames,  les  Romains  fondent  utr  eux  1,’épée  k  la  nimn, 
et  les  mettent  hors  d’état  de  s’en  servir  dacyant^^e.  Car  lesarmes 
gauloises  ont  encore  ce  défaut,  que  ne, frappant  que  d^ 

taille,  comme  on  a  déjà  dit ,  elles  ne  peuvent  agir  que  dans  un 
certain  éloignement,  ecdevklHnMt  inutiles  dès^  qu’on  serre  de 
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ad  feriendum  aliquantum  refjuirant  spatii,  qnod  si 
quis  abstulerit,  omiiino  fiunt  inutiles.  Romani  ver6 
eliam  punclim  ferire  ex  mininio  intervallo  poteraiif , 
eoque  modo  ad  corpus  bosiis  adpressi  faciem  ejus 
atqiie  pectus  impune  cædebanf.  Interfecla  dicuntur 
niillia  Gallorum  novem  :  quasi  diiplum  ejus  numeri 
captuin  esse.  Post  vicloriam  ager  hostiiim  longe  lai* 
teque  vaslalus  est,  niullùmque  prædæ  partum.  Tum 
deinuin  literas  Senatûs  legi  placuit  :  quibus  cum  |>a- 
rilui'us  P.  Philils  esset,  C.  Flaminius,  «  Invidiant 
»  banc  patruin  esse  testalus,  nuliis  auspiciorum  vi* 
»  tlis,  cujiis  rei  nullum  argnmenlpm  cerlius  ipsa 
»  ilia  ,  quam  obtinuissent ,  Victoria  adduci  posset , 
>>  uegavit  se,  nisi  finito  vel  bello,  vel  magistratus 
>1  tempore^  decessurum  esse.  »  Q«na  etiam  addidit 
»  effecturum  ,  ut  popalus  Romanus  augiiriorum 
H  aliarumque  talium  rerum  ineplà  observàlioae  faili 
»  desinat.  »> 

L.  Celerùm  in  aententiâ  persistente  P.  Fario ,  Fia* 
uiinianiis  ex^ituSt  metuens*  ut  digresso  illo  salis 
in  hostili  regione  tutüs  esset,  exoravit  eum,  ut  per 
dies  aliquot  remaneret.  Nihil  tamen  rerum  postea 
gerere  voluit:  C.  Flaminio  intérim  castella  quædam  , 
urbemquenon  incelebrem  illis  gentibus  rècipienle, 
concessàque  militi  prædâ  ad  instans  cum  Sénat  u  cer* 
tainea  sibi  conciliante  animos,.  Tanta  enim  exorta 
fuèntt  in  Urbe  indignatio,  utredeuntibus  consulibus 
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pris^^celui  qui  s’en  veut  servir.  Les  Romains,  au  contraire,  joi¬ 
gnant  leurs  ennemis  corps  à  corps ,  leur  donnaient  impuné¬ 
ment  de  leurs  épées  courtes  et  pointues ,  ou  dans  Testomac  ou 
dans  le  visage.  On  dit  qu’il  fut  tué  dans  ce  combat  neuf  mille 
Gaulois ,  et  qu’il  en  fut  pris  près  du  double.  Après  cette  vic¬ 
toire  les  Romains  pillèrent  le  pays  au  loin  et  au  large,  et  ea 
remportèrent  un  grand  butin.  Ce  fut  alors  qu’on  lut  les  lettres 
du  sénat  qui  rappelaient  les  consuls  a  Rome.  Furius  était  d’avis 
d’obéir;  mais  Flaminius  lui  représenta ,  «  que  les  sénateurs  ja- 
»  loux  de  leur  gloire ,  alléguaient  faussement  les  auspices,  et 
»  que  la  preuve  la  plus  certaine  de  leur  mauvaise  foi  et  de  la 
s  faveur  des  Dieux,  c’était  la  victoire  qu’ils  venaient  de  rempor- 
»  ter;  que  pour  lui  il  était  résolu  a  ne  point  rentrer  dans  la 
»  ville  que  la  guerre  ne  fût  terminée ,  ou  que  le  temps  <fe  son 
3»  consulat  ne  fût  expiré.  »  Rajouta  même  «  qu’il  ferait  bientôt 
»  en  sorte  qu’on  n’abusât  plus  le  peuple  crédule  par  les  auspi- 
»  ceS|  ni  par  d’autres  prestiges  aussi  frivoles  et  aussi  ridicules,  n 


L.  Mais  comme  Furius  persistait  dans  sa  résolution ,  l’armée 
de  Flaminius  craignant  qu’aprèssa  retraite  elle  ne  fût  pas  en  état 
seule.de  résister  aux  ennemis,  obtint  de  lui  qu’au  moins  il  restât 
encore  quelque  temps  dans  le  pays.  Au  reste,  Furius  demeura 
depuis  dans  l’inaction ,  tandis  que  Flaminius  prit  quelques  châ¬ 
teaux  et  une  ville  du  pays  très  considérable ,  dont  il  accorda 
le  butin  aux  soldats,  pour  se  concilier  leur  faveur  dans  les 
contestations  qu’il  prévoyait  avoir  è  son  retour  avec  le  sénat*. 
Car  on  avait  tellement  irrité  le  peuple,  que,  quand  les  con¬ 
suls  approchèrent  de  Rome,  il  n’alla  point  au-devant  d’eux,  suivant 
la  coutume,  et  qu’on  refusa  le  triomphe,  non  seulemeiit  'a  Fia- 
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necjue  obviam  ex  niore  h’etàr  ;  trnlmphtisqtife  non  C. 
Flaininio modo,  sed  io  ej«»  odiûtn  etiamP.  Ptiilatie-* 
garctur.  Ad  extremam  C.  Flaminfi  triagons  àpudf 
pleliem  favor  vieil  :  istftié  Irimrtphfan'i  Ürbera  îngres-»’ 
sus  est,  a.  d.  "Vl  ïdus  Martias  (21)'  Muléa'  în  eo 
triumpbo  trausTata  sont  spoKa ,  magnfa  vis  aimOrum  : 
tor(|ues  itidem  aürei  perniultî ,  ex  quibus  tropæutn 
Jovi  C.  FJaminius  iu  Capitolio  posuit,  inveeso  Gal- 
lornm  veto,  qui  «  De  spoliis  Roraanorum  Marti  suo 
»  torquem  »  promiseraot.  Aller  mox  consul  de  Gal- 
lis  et  Liguribus  triumpbum  egil  a,  d.  lY  Idus» 
Marlias. 

LI.  Sic  magis  accensa,quàm  vicia,  Senatâs  odiat 
non  quievère ,  donec  consales  slatkn  seciüiidttna 
triumpbum  abdicare  sunt  coacti.  Pari  seterîtafeesabi 
idem  fei'e  tempus  viri  clarissiiui  dao  sacerdotii  bo^ 
nore  caruerunl  :  M.  Cornélius  Celbegus  extis  non 
rite  pon'eclis  ;  Q.  Sulpicius ,  quùd  inter  sacrifican- 
dam  apéx  ei  de  capîte  defiuxerat.  Cùm  magistrats 
consules  abivissent,  comitiaper  interregem  sunt  ha¬ 
bita  ,  qnibus  constif  factüs  M.  Claudius  M.  F.  M.  lY. 
Marcellus(22),  qui  magistratu  inito  collegam  asci- 
vit  Cn.  Coruelium  L.  F.  L.  N.  Scipionem  Calvum, 
Hi  pacem  petèntibus  InsubribuS  restitêre,  M.  Mar¬ 
cello  potissimùm  cupîditate  provinciae  triumpbique 
conditiones  omnes  aspemante  :  sed  et  ipsi  Galli  belli 
potiùs ,  quàm  otii ,  consilia  tractare  videbantur  ,  cùtn 

§  L.  Lîtr.  ail ,  G,  3t  Zonar.  Pltitardias.  Col.  CàpitoL  Flbr.  9,494* 
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Humua^  mais  eneor^  a  Furàia,  e(»nme  »"il  eût  été  responsable 
de  la  faute  de  son  collègue;  A  la  fin ,  cependant,  te  peuple  se 
déclara  si  hautement  pour  Flaminitts,  que  ce  consul  entiu  dans 
la  ville ^n  triomphe  le  six  des  ides  de  mars,  faisant  accompa¬ 
gner  son  char  d’une  grande  quantité  de  dépouilles,  d’armes  et  de 
celliers  d’or  arrachés  aux  Gaulois  ,  dont  il  of&it  un  trophée 
a  Jupiter  dans  le  Capkole ,  accomphssant  ainsi,  en  sens  cou* 
traire,  le  vœu  des  Gaulois,  qui  avaient  proinis  a  leur  dieu 
un  colUer  des  dépouilles  des  Romains.  Son  collégoe  triomplta 
après  lui,  des  Gaulois  des  Liguriens.  Ce  fut  le  quatre  deaides 

de  Mars. 

LL  Mais  quoique  le  sénat  eàt  été  contraint  de  céder,  il  pov** 
sista  cependant  dans  la  haine  qu’il  avait  pour  ces  deux  magia« 
trats,  ét  ne  les  laissa  point  en  repos  qu’ils  u’eussent  abdiqué  1^ 
consulat ,  ce  qu’ils  firent  aussitôt  après  leur  triomphe.  Dans  le 
même  temps  on  usa  de  la  même  rigueur  a  l’égard  de  deux  per-» 
sonnages  illustres  qu’on  priva  des  honneurs  dusacerdpce,M.C.or« 
nélius  Céthégus  et  Q.  Sulpicius  ;  le  premier  pour  n’avoir  pas 
présenté  comme  il  le  fallait  les  emrailles  de  la  victime  i  et 
l’autre*,  parce  qu’en  sacrifiant ,  son  bonnet  pontifical  était  tombé 
de  dessus  sa  tête.  Les  consuls  ayant  quitté  leur  charge,  on  fit 
tenir  les  assemblées  par  un  interroi ,  qui  nomma  M.  Claudius 
Marcellus;  et  celur-ci  ayant  pris  possession  du  consulat,  se  choisit 
pour  collègue  Cn.  Cornélius  Scipion  Calvns  (n).  Ces  generaux 
refusèrent  aux  fnsubriens  la  paix  qu’ils  demandaient;  M,  Mar¬ 
cellus  surtout  rejetait  hautement  toutes  les  conditions  qu’œa 
proposait,  pour  satisfaire  a  la  passion  qu’il  avait  d’aller  com- 

(tf)  An  lie  Rome  53o;  avant  J.^C.  22j, 
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de  integro  mercede  conducta  (28)  Gæsatarum  tri-« 
ginta  millia  superatis  Alpibus  longe  majorem  lasu* 
brium  multitudinem  concivissent. 


LIL  Belle  sic  exorlo,  profecli  primo  vere  consu- 
les  f  Acerras  (  oppidum  est  inter  Padum  et  Alpes  ) 
circumsederunt.  Cujus  obsidione  cùm  depellere  Ro¬ 
manes  difficile  videretur  ;  Britomarus ,  assumptâ  de- 
cem  millium  Gæsatarum  manu,  Circumpadanam  re- 
gionem  vastare  instituit,  Quo  comperto ,  consules  ita 
inter  se  partit!  sunt  copias,  ut  Cn.  Cornélius  cum 
exercitu  relique  urgeret  obsidionem  ;  M.  Marcellus 
duas  partes  equitum  et  delectos  ex  levi  armaturâ  du- 
cens,  sociis  succurreret.  Delegit  expeditissimum 
quemque,  non  ultra  sexcentos^  cum  bis  et  equitî- 
bus  suis  non  die  non  nocte  intermisso  itinere  conten- 
ditadhostes.  Quos  circa  Clastidium  adeptus,prius- 
quam  reficere  suos.quiete  posset,  adortus  est, non 
voluntate  suâ ,  sed  ferociâ  Gæsatarum ,  qui  numéro 
potiores  et  equestris  militiæ  principatum  sibi  vindi- 
cantes  ,  audito  paucos  adduci  pedites  à  consule  , 
protinus  ad  obterendum  euu) ,  omissà  Clastidii  obsi¬ 
dione,  proruperunt.  M.  Marcellus  acie  in  longnm 
porrectâ,  ne  circumveniretur  ab  hostium  multitu- 
dine ,  Gallisprocessit  obviam  :  ueque  longe  aberant 
iuvicem  acies ,  cùm  jam  impetum  facere  molieutena 

I  U.  Flutarchiu»  Val  Max.  i ,  Poljb.  a ,  34- 
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lettre  et  de  mériter  le  triomphe.  U  est  vrai  que  les  ennemis  eux- 
mêmes  faisaient  paraître  plus  de  penchant  pour  la  guerre  que 
pour  le  repos;  car  trente  mille  Gaulois  qui ,  tout  récemment 
venaient  de  passer  les  Alpes  ,  avaient  soulevé  *une  multitude 
d*Insubriens  plus  grande  qu'auparavant. 

LU.  Ainsi  la  guerre  étant  allumée  y  les  deux  consuls  partirent 
dès  les  premiers  jours  du  printemps,  et  allèrent  investir  Acerres, 
place  située  entre  le  Pô  et  les  Alpes.  Britomarus ,  Fun  des  rois 
des  Gaulois  ,  voyant  qu'il  ne  lui  était  pas  aisé  d’obliger  les  Ro¬ 
mains  h  lever  le  siège,  prit  avec  lui  dix  mille  Gésates,  et  alla 
ravager  les  pays  qui  sont  aux  environs  du  Pô.  Mais  les  consuls 
partagèrent  l’armée  de  façon  que  M.  Marcellus,  avec  les  deux 
tiers  de  la  cavalerie  et  l'élite  des  soldats  armés  a  la  légère ,  courut 
au  secours  des  alliés ,  tandis  que  Cornélius  continua  le  siège 
avec  le  reste  de  l'armée.  Marcellus,  à  la  tête  des  troupes  qu’il 
avait  choisies,  marcha  jouret  jauit  sans  discontinuer,  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  jojnt  les  ennemis  auprès  de  Glastidium.  Son  dessein 
était  de  donner  à  ses  gens  quelques  jours  de  repos;  mais  il  fut 
obligé  d’en  venir  aux  mains  malgré  lui,  par  la  fierté  des  Gésates 
qui ,  comptant  sur  leur  nombre ,  et  principalement  sur  leur* 
cavalerie  qu’ils  croyaient  supérieure  a  celle  des  Romains,  le¬ 
vèrent  le  siège  de  Clastidium,  et  vinrent  brusquement  attaquer 
le  consul,  dans  l'espérance  de  l'accabler  avec  le  petit  nombre 
d'infanterie  qu’on  disait  qu’il  avait  amené  avec  lui.  Marcellus, 
pour  n’être  pas  investi ,  donna  beaucoup  d’étendue  au  front  dej 
sa  ligne,  et  alla  au-devant  des  Gaulois.  Les  deux  armées  étaient 
près  d’en  venir  aux  mains ,  lorsque  ce  général  se  disposant  h 
fondre  sur  l’ennemi ,  fut  emporté  en  arrière  par  son  cheval  ef¬ 
frayé  des  cris  et  des  hurlements  des  Gaulois, 
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equas  clamore  cantnquô  GaUorum  exterritna  abri- 

puit ,  et  reirorsum  talit. 

LUI.  Ibi  consul,  reritus,  ne  in  omen  tractns  üla 
easns  animuni  suis  minueret,  equum  circumagendo 
Soient  adoravit ,  tanquam  eâ  de  causâ  convertisset  ; 
ex  releri  more ,  quo  deos  adoraiuri  se  circumage- 
bant.  Ferunt ,  eum  ante  primum  congressum  «  pul- 
»  cherrima  hostilium  armorum  Jovi  Feretrio  »  vo- 
visse;  mox  conspecto  Brilomaro,  qui  suorum  ag- 
men  præcedebat  arma  ferens  auro  argentoque  et 
coloribus  eximie  perornala ,  bæc  judicarisse  arm^ 
essedebere,  quæ  vovisset.  Jam  ipse  quoque  rex.y 
viso  Roraanorum  duce  ,  provectus  longe  ante  suof 
voce  et  gestu  eum  ad  pugnam  provocabat.  IMeqcKt 
cunctatus  M.  MarcelIuSf  perfosso  regjs-  ihorncet 
vulneravit  eum  bastà ,  et  equi  adacti  in^petu  dejecr 
tum  bumi  f  semel  iterumque  repethis  ictibus  occb 
dit.  Tum  desilien»  ex  equo,  manibusqite  arma  te* 
nenis  ,  snspexit  in  ccelum ,  a  Jupiter,  inqaiens, 
»  Feretrî ,  qui  forthim  dncum  in  praeliis  facta  prœ- 
»  clara  aspicis,  en  ego  te  teste  tertius  Romanorum, 
»  cæso  bostium  Imperatore  Imperator ,  opima  tibi 
»  spolia  consecro.  Tu  verô  ad  reJiqua  etiam  belli  rea 
»  nostras  prosperâ  fortunâ  pergere  sinito  1  » 

LIV.  Repetente  post  hæc  lôcum  M.  Marcello,  lo¬ 
tis  viribus  confligi  cœptum,  forlissimè  pugnanti- 

§  LIT.  Polyb.  a ,  34*  Rot  Zboar. 
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LID.  Aïor^  draLÎgtiârft  (}ue  cet  accident,  regardé  comme  um 
ttiauvaîs  présage,  n'abattit  le  courage  de^  siens,  il  se  tourna 
du  côté  dü  Soleil,  et  lui  adressa  ses  prières,  comme  s’il  l’eût 
lait  a  dessein ,  suivant  l’ancienne  coutume  de  décrire  un  mou¬ 
vement  drcnlaire  quand  on  vowlart  prier  les  Dieux.  On  dit  qu’a¬ 
vant  le  prcinier  choie  i\  promit  k  Jupiter  Férétfîett  les  plus 
belles  aroËes  des  ennemis,  et  qu’iit»  moment  après,  ayant  apereiT 
Britomarus  à  la  tête  des  Goulots,  couvert  dTarmes  toutes  écla¬ 
tantes  d'or  et  d’argent ,  et  peintes  de  diverses  couleurs ,  il  jugea 
que  c’étaient- Ik  les  arntes  qu’ri  avait  vouées  k  Jupiter.  Ce  princc^f 
de  son  côté,  n’eut  pas  plus  tôt  vu  legénend  romain ,  qu’il  s’ avançA 
vers  lui,  le  défiant  au  combat  du  geste  et  de  là  voix.  Marcdlug 
ne  perd  point  de  temps,  perce  1$  cuirasse  avec  sa  lance,  le  blesse 
lui^même  j  et  le  voyant  renversé  a  terre  par  les  secousses  de  soav 
cheval  blessé  de  la  même  arme ,  il  court  sur  lui  et  Taebève  de 
plusieurs  coups  redoublés.  Alors  il  s’élance  de  son  cheval,  et 
les  armes  entre  ses  mains  et  les  yeux  vers  le  ciel  :  «Jupiter 
Eérétrien ,  dh-il,  toi  qui  du  haut  du  ciel  considères  les  belles 
actions  des  guerriers  dans  les  combats ,  je  suis  le  troisième  géné¬ 
ral  romain  qui ,  ayant  tué  celui  des  ennemis,  te  consacre  ces 
dépouilles  opimes.  Accorde-nous,  dans  le  reste  de  cette  guerre, 
le  igiême  avantage  et  la  même  gloire.  » 

LIV.  Aussitôt  après, il  remonte  a  cheval,  et  les  deuxar-f 
mées  commencent  a  combattre  avec  une  égale  ardeur,  les 
Romains  faisant  des  efforts  étonnants  de  courage  pour  rempor¬ 
ter  une  victoire  que  l’audace  et  la  gloire  de  leur  général  leur 
donnaient  lieu  d’espérer.  Aiüsi ,  ni  la  da^alcrie  des  Gaulok^  ni 
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bus  Romanis,  qitos  consulis audacia et  forlnna  non 
mihùs  ardore  pngnandi ,  quàin  spe  victoriae  imple- 
•verat.  Itaq/iie  non  eqnes  Galiiis ,  non  pedes,quaa- 
quam  et  ille  suis  siibsidio  venerat ,  sustinere  vim 
tautain  potuît  :  raroqiie  exeinplo  paucissimi  de  nu- 
nieroso  exercitu  pulcherrimam  vicloriam  i  elulére. 
Lectis deiiide  spoliis,  ad  collegani  revertit  consul, 
qui  Acerris  occnpatis,  ubi  magnam  annonæ  copiam 
reperil,  circa  Mediolanum  caput  Insubrium  Gallo- 
rum  adversùs  hosles  ægre  se  tutabatur  :  nàm  illi 
validissimæ  frequenlissimæque  urbis  obsidione  im- 
plicatum,  vicissim  quasi  obsidebant.  Sed  advenlu 
M.  Marcelli  cilo  commutatus  est  rerum  status.  Nam 
et  Gæsatæ  auditd  regis  fine  discesserunt  :  et  ab  bis 
relicli  Mediolanenses  defendere  urbem  non  poiuêre. 
Sic  ingentibus  Insiibrum  copiis  cæsis ,  captâque  Me- 
diolano,  et  subiode  Como,  ceteræ  deinceps  urbes, 
et  Insubrum  Iota  natio,  pecuniâ  et  agrorum  parte 
mnlctati,  de  cetero  salis  æquâ  pace  impetralâ,  in 
deditioneni  vénéré. 

LV.  M.  Marcellus  provinciâ  confectâ  celeberri- 
mum  triumphum  de  Gallis  Insnbribus  et  Germanis 
duxit  Kalendis  Marliis.  Hæc  prima  Germanorum  in 
historiâ  Romanâ  meiitio,  qui  ex  Transrhenanis  gen- 
tibns  mercede  conducti  Viridomaro  duce  in  Italiam 
vénérant.  Ex  his  Gallisqiie  caplivi  formâ  staturâque 
corporis  ingenti,  ciirrum  victoris  inter  spolia  maxi-* 
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îcar  infanterie  qui  était  venue  au  secours  des  siens ,  ne  put  ré¬ 
sister  plus  long«tenips  k  leur  impétuosité,  et  par  un  bonheur' 
dont  il  J  a  peu  d'exemples ,  une  poignée  de  soldats  remporta 
une  victoire  signalée  sur  une  année  très  nombreuse.  Mnrcelliia 
ayant  ramassé  les  dépouilles  des  vaincus,  alla  rejoindre  son  col¬ 
lègue  qui ,  après  avoir  pris  Acerres  où  s  était  troiuée  une  grande 
quantité  de  vivres ,  avait  investi  Milan,  capitale  du  pays  des  ItH 
subriens.  Cependant  il  avait  bien  de  la  peine  à  se  défendre 
contre  la  multitude  des  ennemis,  qui  le  voyant  occupé  au  siège 
d\ine  place  si  forte  et  si  peuplée,  le  tenaient  lui-mêrne  comme 
assiégé  dans  son  camp.  Mais  le  retour  de  Marcellus  changea 
aussitôt  la  face  des  affaires.  Caries  Gésates  ayant  appris  la  mort 
de  leur  roi,  se  retirèrent,  et  les  Milanais  privés  de  leur  se¬ 
cours,  ne  se  trouvèrent  plus  en  état  de  se  défendre.  Ainsi, 
les  consuls,  après  avoir  défait  les  armées  des  Insubriens ,  forcé 
la  ville  de  Milan,  et  aussitôt  après,  celle  de  Côme ,  prirent  les 
autres  places  par  composition;  et  enfin  tonte  la  nation  des  Iiisu- 
briens  se  soumit,  au  moyen  de  quoi  les  Romains  lui  donnèrent 
la  paix  à  des  conditions  assez  favorables  ;  ils  furent  seulement 
obligés  de  fournir  une  somme  d argent,  et  de  céder  une  partie 
de  leur  territoire.  ,  . 

'  LV.  M.  Marcellus  revenu  vainqueur  a  Rome ,  obtint  sur 
les  lüsubriens  et  les  Germains  un  triomphe  qui  fut  des  plus  cé¬ 
lèbres.  CVst  ici  là  première  fois  qu’il  est  parlé  des  Gennains 
dausTHistoire  romaine,  et  il  y  a  gran-le  apparence  que  ceux 
auxquels  on  donne  ce  nom  étaient  des  troupes  mercenaires  qui 
avaient  passé  le  Rhin  pour  venir  en  Italie  avec  Virîdomarus 
où  Britomarus ,  car  c’est  le  meme.  Les  prisoniliers  de  cette 
nation  et  de  celle  des  Gaulois ,  d’une  taille  et  d’une  figure  re¬ 
marquables^.  œarchaieiU  devant  le  char  triomphal,  au  milieu 
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nii  pretü  autecedebajit.  Sequebaituv  ipse  consul  n* 
rissimo  spect^^ulo  cæsi  daois  nrraa  Jovi  Feretrio 
ferens.  Queru  prosecotus  à  tergo  exenekus  splendi- 
dis  ornatjBS  armis,  militari  acclamalione  caotuque 
celebrabat.  Hoc  ordine  cùm  ad'  ædem  Ferétrii  per» 
Tcotam  esset ,  desceadens  curru  M.  Marcellus,  opi- 
ma  spolia  post  Homulutn  regem  et  A.  Cornelium 
Cossum  tertius,  neqoe  post  ilium  aiius,  suspendit. 
HflN:  arma  popùlus  Romanus  majori  cum  voluptate 
spectavit,  quod  Romanorum  militum  arma  bostes 
Vnlcano  vovisse  dicebanlur  :  tantaque  victoriæ  ejus 
lætitia  fuit,  ut  Senatus  populusque  Romanus  ex 
manubiis  donum  Apollini  Delphico  cratera  aureum, 
et  circum  arnicas  sociasque  civitates  arma  de  spolüs 
Gallis  mitteret  :  ad  Hierquem  Sjrracu^aimm  prætcr 
spolia,  missum.etiam  framepû  preùmifi HSSt ,  quo 
int^bella  Galliça^em  Bomamua 


LVI.  Novi  deinceps  bostes  Istri  (24)  exprti ,  qui 
ipiralico  scelere  maria  infestantes,  Ropianorum  ali- 
quot  naves  frumentarias  diripuerant.  Adversùs  hos 
ambo  consules ,  P.  Cornélius ,  M-  Mimim»*  (.25) 
Rufus  missi ,  multos  populos  vi  aut  deditiooe  sube* 
gerunl.  Triumphatum  tameu  bis  aepei'io, 
credo  quia  muUo  Romano  sanguine  victoria 

§  LV.  Oro».  4 ,  ;  3.  .M»»!».  C«p«gL  ^pert.  4  »  »<>•  Virg.  Æoeid.  6 ,  855. 
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jàes  richesses  les  plus  précieuses,  he  vainqueur  les  suivait^ 
offrant  lùi^éme  aux  yeux  du  peuple  le  spectacle  rare  des  dé- 
poujlles  du  roi  vaincu  qu'il  alUit  présenter  a  Jupiter  Férétrien. 
Toute  .Tarmée  qui  vçpait  après,  couverte  d’arraes  brillantes  , 
célébrait  le  triomphe  et  la  gloire  de  son  général  par  des  cris 
de  joie  et  des  chansons  militaires.  Lorsqu’on  fut  arrivé  en  cet 
ordre  au  temple  de  Jupiter  Férétrien,  Marcelliis  mit  pied  à 
terre ,  et  alla  y  attacher  les  dépouilles  opimes  qu’il  avait  rem¬ 
portées,  honneur  que  les  destins  n’avaient  encore  accordé  qu’au 
roi  Romulus  et  a  Â.  Cornélius  Cossus,  . et  qu’ils  n  accordèrent 
depuis  a  personne.  Le  peuple  Romain  fut  d’autant  plus  channé 
de  voir  ce  trophée  des  armes  ennemies,  que  les  Gaulois  avaient 
fait  vœu  de  bràlerk  PhonUeur  de  Vulcaîn  celles  des  soldats 
romains.  Enfin ,  la  joiè  que  causa  cette  victoire  fut  si  grande , 
"que  le  sénat  elle  peuple  Romain  envoyèrent  a  Apollon,  dans 
^son-temple  de  Delphes,  une  coupe  d’or  achetée  desdépouilles 
«des  enpemis,  et  à  tontes  les  villes  amies  et  alliées  de  la  répu- 
Mque,  une  partie  des  armes  des  Gaidois.  Pour  le  roi  Hiéron , 
^utreJa  part  qu’il  eut  aux  mêmes  dépopii^,  on  lui  envoya  le 
du  blé  dont  il  avait  jâdé  ksRoniaiiis  pcndon  les  guerres 
^ntre  les  Gaulois. 

LVI.  On  entreprît  ensuite  une  iiouvelk  guerre  contre  les 
Jstriensqui,  courant  les  mers,  y  commettaient  mille  brigaa* 
dages,  et  avaient  entre  autres  pris  et  pUlé  quelques  vaisseaux 
chargés  de  blé  qui  appartenaient  à  la  république.  Les  nouveaux 
consuls  Pub.  Cornélius  et  M.  Minutius  Rufus  ,  envoyés  contre 
eux,  réduisirent  plusieurs  peuples,  ou  de  force  ou  de  gré  (a). 
Je  ne  trouve  cependant  point  qu’ils  aient  eu  l’honneur  du 
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constiterat.  Hoc  annd  infaustum  multis  gentibus 
bibusque  sidus in Hispaniâ exortum  est,  Hasdrubaliâ 
-successor  Hannibal ,  de  cujus  inîtiis  gestisque  multa 
deinceps  majori  spiritu  dicenda  erunt.  Interea  novi 
consulcs  L.  Veturius,  G.  Lutatius  ciitn  exercituad 
Alpes  progressi  sunt.  Sed  condilionibus  magis,  quàm 
armis  usi ,  multos  eorum  locorum  populos  voluntate 
ipsorum  ad  amicitiam  Romanam  adduxerunt.  Bel- 
lum  hoc  tempore  cum  lllyriis  iustauratuni  est  im-> 
probitate  Demetrii  Pharii ,  adversùs  quem  sub  arai- 
citiæ  Romanæ  prætextu  vicinas  arbitrio  suo  vexaa- 
tem  ^  omnibus  ex  partibus  querelæ  venerunt- 

LYII.  Nam  fretus  potentiâ,  quam  à  Teutâ  défi- 
'  cienti  Romani  ch'cumdederant,  tutelâque  regis  Pin- 
nei,  cujus  matrem  Trit^utam  connubio  sibi  junxe- 
rat,  regem  et  ipse  se  ferens,  popularibus  juxta, 
fiuitimisque  gravis  et  inlolerandus  incumbebat.  Et 
lllyrici  quidem  populos,  Romanorum  socios  et  ami- 
<  CDS ,  suæ  dominatioui  studebat  subjicere  :  Cy dadas 
autem  insulas,  contra  fœdus  cum  lembis  armatis 
quinquaginta  ultra  Lissum  (26)  provectus ,  alias  de- 
-populabatur ,  ab  aliis  extorquebat  pecunias  :  jamque 
et  Istrorum  partem,  quotquot  à  recenti  bello  Roma¬ 
nes  oderant,  et  Atintanes  vi  coactos  in  partes  suas 
traxerat.  Neque  Romanos  reverebatur ,  quibus  Gal- 
lico  bello  implicitis ,  deinde  Punicum  metueutibus  , 
neque  vires ,  neque  otium  ad  vindicandas  socioram 
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triomphis,  peut-être  parce  que  la  victoire  coûta  beÿiucotip  dû 
sang  aux  Romains.  Cette  année ^  parut  en  Espagne  un  astre  fu^ 
neste  a  plusieurs  villes  et  a  plusieurs  uations.  Ce  fut  Annibal^ 
successeur  d’Amilcar ,  duquel  il  faudra  parler  d'un  ton  et  d^uni 
style  plus  élevés.  En  attendant,  les  nouveaux  consuls  L.  Vêtu- 
rius  et  C.  Lutatius  conduisirent  les  légions  vers  les  Alpes  (a)  ; 
mais  ils  employèrent  la  prudence  plus  que  la  force  pour  enga¬ 
ger  plusieurs  des  peuples  de  ces  cantons  à  Tamitié  des  Romains» 

La  gueri'e  recommença  alors  en  Illyrie,  à  l’occasion  des  plaintes 
que  firent  contre  Démétrius  de  Phare  plusieurs  villes  qu’il  trai« 
tait  avec  une  hauteur  et  une  dureté  insupportables^ 

LVIÎ.  Car  abusant  du  Crédit  et  deralitorité  que  lui  donnaient 
l’amitié  des  Romains  et  la  tutelle  du  roi  Pinnéus  dont  ils  l’a-* 
valent  chargé ,  il  avait  épousé  Triteuta ,  mère  de  ce  jeune  prince} 
et  prenant  lui-même  la  qualité  de  roi ,  il  exerçait  une  égale 
tyrannie  contre  les  peuples  du  voisinage.  Bien  plus ,  il  faisait 
tous  ses  efforts  pour  soumettre  à  sa  domination  les  peuples  de 
l’illyrie,  amis  et  alliés  des  Romains;  et  passant^  contre  les 
conditions  du  traité ,  au-dela  de  Lissus  avec  cinquante  bâti*  ^ 
ments  armés ,  il  pillait  les  îles  Cyclades ,  ou  forçait  leurs  habili¬ 
tants  a  se  racheter  par  des  sommes  d’argent.  Déjà  même  il  avait 
engagé  dans  ses  intérêts  ceux  des  Istriens  que  la  dernière 
guerre  avait  irrités  contre  les  Romains ,  et  avait  contraint  les 
Atintaiies  d^embrasser  son  parti.  D’un  côté  il  s*embarrassalt  petl 
des  Romains ,  persuadé  que  la  guerre  qu’ils  soutenaient  ac- 
tuelleracnt  contre  les  Gaulois,  et  celle  qiuls  étaient  a  la  veille" 
d’avoir  Contre  les  Catthaginois ,  ne  leur  permettaient  pas  d^ 

■■■■■■”  . .  '  ^iii  ^1»  I  ■  -T 
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injurias  fore  censebàt  :  et  à  Philippe  Macedonuni 
re^^e  quidlibet  sperabàt ,  quàd  bdloCleomenico  dux 
lllyricorum  auxüiorum  Macedonicas  opes  adjuvis- 
set.  Igitur  decretum  adversùs  eum  bellum  est ,  appa* 
ratusque  facti. 

LYIII.  Lustruip  interea  tertium  et  quadragesi- 
mum  L.  Æmilius»  C.  Flaminius  censores  coDdide> 
runt.  Gensa  sunt  civium  capita  ducenta  septuaginta 
millia  ducenta  tredecim.  Libertinoruiu  promisoua 
xpullitudo  per  omnes  tribus  ^arsa  y  multum  hacte- 
nus  turbarum  dederat  :  eam  imitatione  Q.  Fabii 
Haximi  censores  in  quatuor  tribus,  Esquilinam  » 
Palatinam,  Suburranam.,  Collinamque  redegerunt. 
C«  Flaminius  in  eâdem  censurà  viam  Ariminum  us* 
que  munivit,  et  Circom  exstruxit.  ’Utriqne  operi 
nomeh  ab  auctore  est  impositum ,  Circnsqne  Flami* 
nius,  et  via  Flaminia  vocala.  lidem  censores  fogem 
Metiliam  (27)  de  fullonibus  ad  populum  ferendam  de* 
dére  :  ne  minorum  quidem  rerum  curam  tanti  ma* 
gistratûs  fastigium  dedecere  rati.  Per  idem  tempùs 
lllÿriorum  rebellio  Senatum  movit,  ut  M.  Livio 
M.  F.  M.  N.  Salinatori ,  L.  Æmilio  M.  F.  Paullo  coq- 
ifulibus  provinciam  iilam  mandaret. 

LIX.  Contra,  Demetrius  bellum  etipse  haud  se- 
gniter  comparare  instituit ,  valido  præsidio  Dima- 
ium  misso ,  provisisque  omnibus ,  quorum  ad  Ion- 

•  $LVn.  Jasu  a,  i.Bolyb.  3  ^  16.  Appian. 
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^nger  kà  injures  de  leurs  alliés  ;  et  de  l’autre  il  espérait  être 
j^uissainment  assisté  par  Philippe^  roi  de  Macédoine ,  parce  que 
dans  la  guerre  que  ce  prince  avait  eiie  avec  Cléoraène,il  était 
venu  à  son  secours  k  la  tête  des  troupes  d’Illyrie.  Voila  les 
raisons  qui  obligèrent  les  Roniain^  a  lui  déclarer  la. guerre^ 
dont  on  fit  aussitôt  les  préparatifs. 

LVin.  Cependant  les  censeurs,  L.  Æmilius  et  C,  Flaminius^ 
fermèrent  le  quarante-troisième  lustre,  après  avoir  trouvé  dans 
leur  dénombrement  270,213  citoyens.  La  multitude  des 
ârfrancbis  distribues  dans  toutes  les  tribus  ,  avait  causé  jusqu’à 
ëe  teinps-lk  beaucoup  de  troubles.  Les  censeurs ,  a  Texem- 
ple  de  Q.  Fabiüs  Maxinius ,  en  composèrent  quatre  tribus, 
FEsquiline,  là  Palatine,  la  Stiburrane  et  la  Colline.  Pendant 
même  censure,  Flarainids  fit  paver  le  cbemin  qui  conduit  de 
Rome  a  Riniini ,  et  bâtit  le  Cirque.  Ces  deux  ouvrages  prirent 
le  nom  de  leur  auteur.  Les  rnênies  censeurs  engagèrent  lepcu« 
pie  a  porter  la  loi  Métiliâ  au  sujet  des  foulons  ;  on  voit  par-la 
que  des  magistrats  si  respectables  ne  croyaient  pas  se  désho¬ 
norer  en  étendant  iètir  àttentidn  jusqu’aux  plus  petites  clioses. 
I^s  le  même  temps  le  sénat  chargea  les  consuls  M.  Livius 
Salinatoir  et  L.  Æmilius  PaullUs  d’allei*  fëiré  la  guérie  conttè 


lès  Ifiyriehs  révoltés. 


V 

LIX.  Déniétrîus ,  de  son  cêté ,  se  mit  en  état  de  se  bien  dé¬ 
fendre;  et  ayant  envoyé  à  Dimale  tmè  forte  garnison,  et  fait 
de  grands  préparatifs  avec  lesquels  il  soutint  long-temps  le 


{a)  Axa  de  Rome  533  ;  avant  mtf» 
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gam  sustinendam  obsidionem  usas  est.  Qnibusdatn 
locis  interficieudos  curavit  principes,  de  qnomm 
üde  dubitabat  ,  aliisque  sibi,  addictis  regimen  tir- 
biura  tradidit.  Ex  omni  vero  regno  delectum  robur, 
sex  millia  virorum  ,  secum  ad  pi'æsidium  Phari  reti- 
nuit.  Dum  hæc  aguntur,  L.  Paullus  consul  primo 
vere  profectus,  in  lllyricuni  venit;  intellectoqne , 
magnam  esse  hostibus  spem  in  munitionibus  Dimali, 
quemlocutn  inexpugnabilem  putabant;  ratus  plnri- 
niùm  iode  terroris  oriturum ,  si  hune  expugnassel^ 
tantâ  suâ  militumque  alacritate  estaggressus  ,ut  sep- 
timo  quàm  oppugnari  cœpta  esset  die ,  vi  caperetur. 
rieque  falsus  fuit  animo  consul  i  sparsâque  per  vi* 
cipam  regiouetn  famà  confestim  ex  omnibus  orato- 
res  veuére ,  se  suaque  omnia*Romaai$  dedituri. 


LX.  Quibns  in  fidem  receptis,  Pbarum  iusolam, 
nbi  Demetrii  regia  erat ,  petiit.  Quam  ubi  copiarum 
Omni  genere  refertam,  fortissimorumque  virorOm 
præsidio ,  tmn  situ  operibusque ,  ad  hæc  præsentiâ 
tyranni  munitam  esse  didicisset;  moramobsidionis 
veritus,  astum  excogitavit  accelerandæ  victoriæ 
non  inutilem.  Partem  enim  majorem  exercitlîs, 
noqtu  trajectis  copiis ,  in  silvosis  quibusdam  callibus 
occuluit  :  ipse  cum  navibus  viginti  luce  clarà  proxl- 
mum  urbi  portum  petens ,  elicuit  Pharios ,  inter 
quos  ipseDemetrius  ad  prohibendam  hostium  exsceo* 
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sîége,-il  fit  mourir  les  gouverneurs  de  quelques  villes,  ne 
comptant  pas  assez  sur  leur  fidélité ,  en  mit  en  leur  placer 
d’autres  qu’il  savait  lui  être  dévoués ,  et  leva  dans  le  royaume 
un  corps  de  six  mille  hommes  choisis  qu’il  retint  avec  lui  dans 
Phare  ,  pour  garder  et  pour  défendre  l’île  et  la  ville.  Cepen-^ 
dant  le  consul  Æmilius  partit  dès  les  premiers  jours  du  prin¬ 
temps  pour  se  rendi'e  en  lllyrie  ;  et  ayant  appris  a  son  arrivée 
que  les  ennemis  mettaient  leur  principale  confiance  dans  la 
ville  de  Dimale  qu’ils  jugeaient  imprenable,  il  se  persuada' 
que ,  s’il  pouvait  se  réhdre  maître  de  cette  place ,  il  jetterait  la 
teiTeur  parmi  eux,  et  déconcerterait  tous  leurs  projets.  Il  l’at¬ 
taqua  donc  sans  hésiter,  et  ses  soldats  secondèrent  si  bien  son 
ardeur ,  qu’il  la  prit  de  force  sept  jours  après  y  avoir  donné  le  ^ 
premier  assaut.  Sa  conjecture  se  trouva  véritable  ;  car  le  bmit 
de  cette  première  conquête  he  se  fut  pas  plutôt  répandu  dans 
les  pays  voisins,  que  toutes  les  villes  lui  envoyèrent  sur-le- 
champ  des  ambassadeurs  pour  se  soumettre  aux  Romains  avec 
tout  ce  qui  était  de  leur  dépendance. 

LX.  Dès  qu’il  eut  reçu  leurs  soumissions,  il  songea  a  se| 
rendre  maître  de  l’ile  et  de  la  ville  de  Phare  où  était  le  palais 
de  Démétrius.  Mais  apprenant  que  cette  place  était  abondam¬ 
ment  munie  de  toutes  les  provisions  nécessaires  ;  qu’elle  était 
défendue  par  une  forte  et  nombreuse  garnison ,  par  son  assiette 
naturelle,  et  par  les  fortifications  qu’on  y  avait  ajoutées,  le 
tout  soutenu  de  la  présence  même  du  tyran ,  il  craignit  que 
le  siège  ne  tirât  en  longueur ,  et  eut  recours  a  une  ruse  qui  ac¬ 
céléra  sa  victoire.  Car  ayant  fait  passer  pendant  la  nuit  une  par¬ 
tie  de  ses  troupes  dans  l’ile,  il  les  embusqua  dans  des  bois;  et 
le  lendemain,  dès  que  le  jour  fut  venu,  s’avançant  lui-même 
vers  le  port  avec  vingt  vaisseaux ,  il  attira  une  partie  des  Pha- 
riens  de  ce  eôté-lk ,  et  avec  eux  DémétriuS;  qui  ne  manqua  paa 
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sionem  accuçurrit.  Conserto  certahihie  t  pluref 
subiude ,  ut  6t,  suis  auxilio  veuientes,  ad  exti^mum 
Omni  fere  præsidio  militarinm  virorum  urbeni  nu- 
davére.  Interea  Romani ,  qui  noctu  exsçenderant , 
itinere  per  tecta  loca  facto,  colleni  inter  oppidum 
portumque  medio  ferme  spatio  situm  pccupaTére. 
Quo  facto  iis,  qui  urbe  fuerant  egressi ,  reditus  ad 
<am  occludebatur. 

LXl.  Demetrius  aninoadversp  ipiid  fipret,  consi- 
lium  cepît ,  ut  in  tam  ancipiti  periculo ,  non  sper^ 
nendum.  Omisso  enim  præsenti  certamiue ,  revoca- 
tisque  suis ,  «  Yiri  fortes ,  inqùit ,  apparet  virtptera 
»  nostram  hoslibus  formidabileip  esse  :  nam  ad  dolo«| 
M  conversî  fatentur  ^  yiribus  armisque  diffiderc« 
^  Furto  noctis  usi  banc  in  telram  irrepsére  ,  unde , 
>y  si  bene  vos  novi ,  retinebunt  nihil ,  nisi  quod  cor> 
»  poribus  tegent  >  animâ  emplum.  Vos  modù,  I%arii 
»  mei ,  vosque  omni  ex  Dljrico  delecta  juventus , 
>y  vel  patriae ,  vel  gloriæ  veslræ  memores ,  ostendite 
>>  Romanis ,  neque  suæ  fortitudinis ,  nequé  nostræ 
yy  imbecillitatis  fuisse,  quôd  semel  de  lllyriis  Romæ 
»  triumpbatum  est.  Non  Fulvius  eo  tempore  aut 
yy  Postumius  lllyrios  consiliis  et  armis ,  sed  impoten- 
»  tiâ ,  sed  temetitate  suâ  Teuta  vicit.  Neque  ignora- 
yy  lis ,  ut  de  alüs  taceam ,  non  ita  proclivem  illis  fu' 
yy  turam  fuisse  victoriam,  si  me  defensorem  potiùs, 
»  quàm  inimicum ,  babere  Teuta  maluisset.  Yerùin 
>>  enimyero,  et  quia  yobis  præclare  conbdo,'et  quia 
>>  facta  potiùs  quàm  verba  tempus  postulat»  aJbrutu« 
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4’accourir  pour  empêcher  la  descente  des  ennemis.  Dès  que 
laction  fut  engagée  y  les  Phariens  sortirent  les  uns  après  les 
autres  pour  venir  au  secours  de  leurs  gens ,  jusqu’à  ce  qu’en- 
fin  tous  ceux  qui  portaient  les  armes  accoururent  hors  de  la 
ville  et  la  laissèrent  sans  défense.  Pendant  ce  temps  ceux  des 
Romains  qui  avaient  débarqué  dans  Fîle  pendant  la  nuit ,  mar¬ 
chant  a  couvert  des  bois ,  allèrent  s’emparer  d’une  colline  situéù 
entre  le  port  et  la  ville,  a  peu  près  a  moitié  chemin ,  et  par-là 
fermèrent  le  retour  de  cette  place  à  ceux  qui  en  étaient  sortis. 

LXr.  Démétrius  voyant  ce  qui  se  passait,  prit  un  parti  qui, 
dans  le  péril  dont  il  était  menacé ,  témoignait  et  sa  prudence 
et  sa  résolution  ;  car  cessant  de  s’opposer  à  la  descente  des  Ro¬ 
mains  ,  et  rappelant  les  siens  du  combat  :  «  Braves  gens ,  leur 
»  dit-il ,  vous  voyez  combien  les  ennemis  redoutent  notre  va- 
^  leur  ;  en  effet ,  ib  font  bien  voir  par  la  ruse  à  laquelle  {Is  ont 
»  recours,  qu’ils  comptent  'peu  sur  leur  oouragê  et  sur  la  force 
P  de  leurs  animes.  Ils  se  sont  laissés  dans  cette  pkee  à  la  fàvea^ 
n  de  la  nuit  ^  et  si  je  vous  connais  bien ,  ils  n’en  conserveront 
»  que  ce  qu’ils  auront  couvert  de  leurs  corps,  et  qu’ils  auront 
»  acheté  au  p^ix  de  leur  vie.  Je  vous  exhorte  donc,  vous  Pha^- 
»  riens ,  mes  compatriotes ,  et  vous  brave  jeunesse,  l’élite  do 
»  toute  rillyrie,  à  vous  souvenir  de  votre  patrie  et  de  la  gloire 
»  que  vous  avez  acquise  en  combattant  pour  elle ,  et  de  faire 
n  voir  aux  Romains  que ,  s’ils  ont  triomphé  une  fois  des  Illy- 
»  riens ,  ce  n’a  été  ni  votre  lâcheté  ni  votre  faiblesse  qui  leur 
»  a  procuré  cet  avantage.  Ce  ne  fut  alors  ni  la  prudence  ni 
>)  la  valeur  des  consuls  Fitlviqs  et  Postbumius  qui  les  vain» 
»  quit  ;  mais  la  violence  et  la  témérité  de  Tenta.  Et  pour 
P  ne  rien  dire  davantage ,  vous  savez  mieux  que  personne  qiife 
a  les  Romains  n’auraient  pas  obtenu  une  victoire  si  facile,  si, 
«  cette  j^iacesse  eût  HÜeux  oin|é  sç  servir  çont.re  eux  de 
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5>  po.  Habetis  animos,  habetis  arma .  videtis  necessi- 
»  tatem ,  quæ  timidissimum  quemque  posset  acuere, 
»  vobis  pariter  urbique  discrimen  exlremum  immi. 
»  net ,  nisi  virlule  vestrâ  discus^eritis.  Eamns  iffitur, 
»  et  fortunâ  bene  juvanle  islos  è  latibulis  sms  paulo 
»  aate  progresses  pelamus,  securi  de  bis,  qui  esscen- 
SJ  sionem  faciunt.  Nam  iïlos  si  cecîderimus ,  hi  ma- 

SJjon  cum  studio  uaves  répètent .  quàm  relique. 

l»runt,jj  ^  ^ 


LXII.  Ita  suos  pro  tempore  cobortatus ,  inslraclis 
ordioibus  àfl  eos  iovadendos ,  qui  collem  teUebant; 

ucit.  Qui  et  jpsi  uôn  segniùs  qpngressi  sustinueraul 
hostem  ,  dônec  adreniéntes ,  qui  éxscensionem  in- 
terea  fecerànt,  et  à  tergo  euh»  adorti,  magno  cum 
terrore  detrîmentoque  disjecére.  Paucos  iu  oppidum 
retubt  fuga  :  ceteri  passîm  per  învios  calles  dilapsil 
Demetrîus ,  qui  solis  qnibusdam  locîs  paratos  lera- 
os  îh  omuem  casutn  babebat ,  uno  eprum  conscen- 
soad  Pbilippum  Macedouiæ  regem  proiugit,  cujus 
in  amicitiam  receptus ,  mores  adolescentis  antea 
Jaudalos  aduJatione  et  tyrannicis  consiliis  corrupit, 
bellique  Romani  et  umltarum  præterea  calamita* 
lum ,  suasor  et  auclor  ei  exstitit.  Post  banc  pugnam 
Pbarus  ex  itinere  capta ,  jussuque  imperatoris  di- 
repla  et  diruta,  est»  Ulyriei  deinde  rebus  ex  sententiâ 
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»  tête  et  de  mon  bras ,  que  de  me  mettre ,  par  ses  soupçons, 
»  injustes,  dans  la  nécessité  d’embi'asser  leur  parti  contre  elle. 
»  Mais  mon  entière  confiance  en  vous,  et  la  nature  des  con- 
»  jonctures  présentes  qui  demandent  des  actions  plutôt  que 
»  des  paroles,  m’ordonnent  d’abréger.  Vous  avez  du  courage, 
»  vous  avez  les  armes  a  la  main  ,  vous  voyez  la  nécessité  qui 
»  vous  oblige  a  vous  en  servir  ;  c’est  un  motif  qui  anime  même 
»  les  plus  timides  ;  votre  ville  et  votre  vie  sont  également  me- 
»  nacées,  si  votre  valeur  ne  sauve  Tune  et  l’autre.  Allonç  donc^ 
»  et  avec  le  secours  de  la  fortune,  fondons  sur  ceux  qui  vien- 
»  nent  de  sortir  de  l’embuscade  où  ils  se  tenaient  cachés,  sans 
»  nous  mettre  en  peine  de  ceux  qui  sont  occupés  a  prendre 
»  terre.  Car  si  nous  battons  les  premiers ,  les  autres  rentrc- 
»  ront  dans  leurs  vaisseaux  avec  plus  d’empressement  qu’ils  n  en 
»  sont  sortis.  » 

LXn.  Par  ce  discours  ayant  animé  le  courage  des  siens ,  il 
les  mena  en  bon  ordre  contre  ceux  des  Romains  qui  s’éiaient 
emparés  de  la  colline.  Ceux-ci  les  reçurent  bravement ,  et  sou¬ 
tinrent  leurs  efforts  jusqu’à  ce  que  les  soldats  de  la  flotte  ayant 
débarqué ,  vinrent  prendre  les  Illyriens  par  derrière  ;  et  après 
en  avoir  tué  un  grand  nombre  ,  mirent  tout  le  reste  en  déroute. 
Quelques  uns  s’enfuirent  dans  la  ville.  La  plupart  se  dispersèrent 
de  coté  et  d’autre  dans  des  routes  inconnues  et  inaccessibles.  Dé- 
métriusqui ,  a  tout  événement,  avait  eu  soin  de  tenir  des  vais^ 
seaux  prêts  dans  une  rade  à  l’écart,  se  saisit  du  premier,  et  cher¬ 
cha  un  asyle  a  la  cour  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine,  qui  le 
reçut  au  nombre  de  ses  amis  ;  mais  ce  jeune  prince  qui  avait 
d’excellentes  qualités,  corrompu  insensiblement  par  les  flatte¬ 
ries  et  les  conseils  pernicieux  et  tyranniques  de  cet  esprit  dan¬ 
gereux  ,  entreprit  témérairement  la  guerre  contre  les  Romains, 
et  forma  beaucoup  d  autres  projets  qui  furent  la  cause  de  tous 
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.<>i'dmatis,  ad  triumphum  pëteadum,  aflfectà  jaot 
æslale  »  consul  Romam  rediit. 


LXlll.  In  hujus  quoque  belli  nàrrfttione  PoJy» 
bium  sequi  tjaalui ,  non  ignarus ,  apud  alios  aactores 
•mbobus  consulilius  ejus  perfecti  gloriam  comma* 
niter  tribu  i,  qui  evocatuni  ad  se  Demetrium,  qala 
non  parebat,  aggressi  primùm  in  Issâ  insulâ,quibus 
dixi  arlibus  vicerint  ;  deinde  Pbaro  proditione  captû, 
Demetrium  expulerint.  De  cujus  fine  quoque  dissen- 
tanea  Pol^bid  tradiint ,  istis  et  annis  et  locisprou* 
mo  ;  quæ  aliud  in  tempus  'egressa  prætermitto.  Ce* 
terùm  lllyriis  in  regis  Pinnei  gratiam  ,  quem  inno» 
cenlem  ætate  et  proposito  fuisse  constabat ,  pepercit 
Senatus ,  foedusque  cum  eo,  adjectis  tamen  condt 
tionibus  quibusdam,  renovavit.  Interea  L.  Æmilioi 
consul  splendidissimum  de  bis  populis  tHumphum 
duxit  :  sed  et  M.  Livium  ex  eo  bello  triumphasse  re» 
perio.  Plures  tamen  scriptores.  hune  prætereunt: 
credo,  quùd  majores  L.  Paulli  res  fuerunt,  quiboi 
collegæ  famant  gloriamque  potuerit  obscurarc.  Sed 
nobilins  ejusdem  M.  Liviipaulopost  judicium  etcon* 
deranatio  fuit.  Per  invidiam  ipse  ac  L.  Paullus  aeen» 
sali  (28)  ,  quôd  prædam  mililibus  non  ^qualiter  dl* 

§  LXU.  Polyb.  3 , 19.  Appian.  fflyr.  Liy.  Epit.  *40. 
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ses  malheurs ,  et  occasionnèrent  par  la  suite  hi  perte  de  sa  fa** 
mille  et  celle  de  son  royaume.  Phare  fut  le  prix  de  cette  vic¬ 
toire  ,  et  fut  livrée  an  pillage  et  détruite  par  l’ordre  du  consul. 
Vainqueur  de  l’iliyrie,  il  retourna  vers  la  fin  de  la  campagne  i| 
Rome  9  pour  demander  les  homieurs  du  triomphe. 

LXIII.  Dans  le  récit  de  cette  guerre  j’ai  encore  préféré  le 
timent  et  le  récit  de  Polybe  k  celui  des  autres  écrivains  ;  car  je 
sais  qu’il  y  en  a  qui  attribuent  ce  succ^  aux  deux  conSub.* 
Ils  disent  que  ces  g(^éraux  firent  appeler  Démétrios^  et  que^ 
sur  le  refus  qu’il  fit  de  les  venir  trquver,  ils  l’attaquèrent  dV 
bord  dans  Hle  d’Issa ,  et  le  vainquirent  de  la  manière  que  je 
l’ai  rapporté,  et  qu  ensuite  s’étant  rendus  maîtres  de  Phare  par 
trahison ,  ils  le  chassèrent  entièrem^t  de  tout  le  pays.  Ce^ 
auteurs  ue  s’accordent  guère  davantage  sur  la  fin  de  Démétriu^ 
avec  Polybe,  plus  voisin  qu’eux  ,  et  du  temps  et  des  lieux  où  lea 
choses  se  sont  passées  ;  mais  c’est  un  événement  dont  nous  au* 
rons  occarion  de  parler  en  son  temps.  Au  reste ,  le  sénat  épar¬ 
gna  les  Illyriens ,  en  considération  du  roî  Piunéus ,  à  qui  sq 
grande  jeunesse  n’avait  pas  permis  de  prendre  part  aux  mauvais 
desseins  de  son  tuteur  et  de  ms  sujets  ;  et  il  renouvela  avec  ce 
prince  le  premier  traité,  en  y  ajoutant  cependant  quelques  COUi 
dltions.  Quand  les  consuls  furent  de  retour  à  Rome,  L.Æmi- 
lîus  obtint  les  honneurs  d’un  triomphe  éclatant.  Quelques  his* 
torlens  parlent  aussi  du  triomphe  de  M.  Livius,  son  collègue  t 
et  ce  qui  fait  peut-étie  que  les  autres  u’eu  ont  rien  dit ,  c’est 
que  les  exploits  d’Æînilius ,  plus  brillants  que  les  siens ,  ont 
pu  obscurcir  sa  réputation  et  sa  mémoire;  mais  le  jugement  et 
la  con^mnation  que  subit  peu  de  temps  après  le  même  Livius, 
firent  beaucoup  de  bruit  a  Rome.  La  jalousie  porta  ses  enne-^ 
xnîs  a  l’appeler  en  jugement  lui  et  son  collègue.  Oii  les  accn- 
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\isissent,  quôdquc  ex  eâ  multa  avertissent  »  )u£- 
ciura  popnli  subivernnt. 

LXlY.L.Pau]lu8Anibustusvix  evasityM.Livinm 
omnes  tribus ,  exceptà  Mæcià ,  damnaverunt.  Isque 
.contumeliara  istani  tam  indigne  tulit ,  ut  Urbe  relie* 
tâ  ,  çœtus  omnes  fugeret,  donec  eum  ad  instituta 
vitæ  prioi'is  resumenda  Reipublicæ  tempora  retraxé- 
re.  Sed  hæc  in  P.  Coroelii  Scipionis ,  Tib.  Sempronii 
Longi  consulàtum  inciderunt.  Anno  autem ,  quo 
M.  Livius  et  L.  Paullus  adhuc  consules  erant ,  Ar- 
ehagathus  (29)  quidam  Ly  saniæ  fiUus  ex  Péloponnèse 
Romam  venit ,  qui  medicinam  professus ,  jure  Quiri- 
tium  donatus  est  y  eique  taberna  in  compito  Acilîo 
émpta  publiée.  Res  ad  memoriam  minime  celebris , 
nisi  tum  primùm  artis  medicæ  nomen  auditurei  Ro- 
mæ  agnitumque  esset,  hactenus  ad  sanitatem  tnen- 
dam  sufEciente  temperantià  et  inemptis  remediis. 
Eisdem  consulibus  coloniæ  deductæ  sunt  in  agro 
Oallico  Placentià  et  Cremonâ,  non  postrema  causa 
iraram*  quibus  commoti  Boü  Insubresque  respi- 
cere  Hannibàlem  cœpére ,  qui  tum  Saguntinam 
nrbem  summis  viribus  oppugnans,  per  ruinas  ejus 
iter  ad  Romana  bella  muniebat.  Sed  hi  ceterique 
motus ,  qui  magno  numéro ,  neque  minori  mole  » 
continué  ingruerunt ,  ab  altiore  pauîô  principio  sunt 
repetendi.  , 

§  LXm.  Zonar.  Dio  ap*  Valcs.  Appian.  Ulyr.  Pofyb.  4  9  Aacu  da  vir.  ifl. 

c.  5ow  Jnst.  99 .  9.  Front. Strat.  u 

$LXIV.Iâv.a9, 35#  %  et 27, 36, 3. Pim. 39^  i.Liv.  21,25,  xEtasdEpîL  291 
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sait  de  n’avoir  pas  partagé  également  le  butin  entre  les  soldat^ 
et  d’en  avoir  détourné  une  grande  partie  a  leur  profit. 

LXI V.  L.  Paullus  se  tira  de  cette  affaire  avec  assez  de  peine  ; 
mais  Livius  n’eut  pour  lui  que  la  tribu  Mæcia  y  et  fut  condamné 
parle  suffrage  de  toutes  les  autres.  Il  fut  ii  sensible  a  cet  affront, 
qu’il  abandonna  la  ville,  et  ne  voulut  plus  avoir  aucun  com¬ 
merce  avec  des  citoyens  ingrats ,  jusqu’à  ce  qu’enfin  les  besoins 
de  sa  patrie  le  rappelèrent  au  gouvernement  de  la  république  ; 
mais  ces  faits  tombèrent  sous  le  consulat  de  T.  Sempronius 
Longus  et  de  Publius  Cornélius  Scipion.  Pour  revenir  a  l’aih* 
née  où  Æmilius  et  Livius  étaient  encore  consuls,  un  certain 
Arcagathus,  fils  de  Lysanias,  vint  du  Péloponnèse  à  Rome,  et 
s’y  étant  fait  connaître  pour  médecin,  fut  décoré  du  titre  de 
citoyen  ;  on  lui  donna  une  maison  située  dans  la  place  d’Aci- 
lius  et  achetée  des  deniers  publics.  Cet  événement  est  peu 
important,  et  je  l’aurais  passé  sous  silence,  s’il  n’était  l’époque 
de  l’art  médicinal  exercé  à  Rome  ;  jusqu’alors  les  Romains 
avaient  entretenu  leur  santé  par  la  tiempérance  et  les  remèdes 
les  plus  simples  et  les  plus  naturels.  Sous  les  mêmes  consuls 
on  établit  deux  colonies  sur  les  terres  des  Gaulois ,  l’une  a 
Plaisance  et  l’autre  à  Crémone.  Cette  nouveauté  ne  fut  pas  la 
moindre  des  raisons  qui  engagèrent  les  Boïens  et  les  Insubriens 
à  se  tourner  du  côté  d’Annibal  qui  assiégeait  alors  Sagonte 
de  toutes  ses  forces ,  dans  le  desseiii  de  s’ouvrir ,  au  travers  de 
ses  ruines ,  le  chemin  qui  devait  le  conduire  en  Italie  contre 
les  Romains.  Mais  il  est  bon  de  reprendre  d’un  peu  plus  loin 
cette  expédition ,  et  tous  les  événements  célèbres  dont  elle  fut 
eu  la  cause  ou  l’occasion. 

flK  DE  LA  DEUXIEME  DECADE. 
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(1)  LiguHims.  Ces|)euples  s’étendaient  au  midi  de  l’Apennin  jusqu’au 
fleuve  Arao.  (  Note  de  Boïlin). 

(2)  Argenti  tdlentà  mille  ducenta.  Deux  millions  quatorze  centi 
iniUè  livres  à  peu  près.  (  Note  de  Guérin»  ) 

(3)  AUa  Fatektia,  Il  y  avait  dans  FAbruz^  une  ülle  appelée  par 
lès  Romains  Hippo,  et  ensuite  *Vil>o  Valentia.  (  Idem.) 

(4)  Q.  Fahio  Maxitno  Fehucoso.  Il  dut  le  surnom  de  FerrucosuÉ 
A  une  petite  verrue  qu’il  avait  sur  là  lèvre.  Il  fut  aussi  appelé  dans  seU 
ên&uce  Oÿicüla  y  petite  brebis  ,  à  cause  de  la  douceur  de  son  naturel  et 
de  sa  stupidité  apparente.  {Note  dé  Rolîin.) 

(5)  Hastam  caduceumque.  Symboles ,  Fun  dè  la  guerré ,  Fautre  de 
la  paix.  (  Note  de  Guérin.) 

(6)  Issæorum.  Issa  était  située  dans  le  golfe  Adriatique.  {Note  de 
Rollin.  ) 

(7)  Pi  Junio.  Oh  ne  voit  pas  pourquoi  Fauteur  associe  fd  à  Coron-* 
canius  P.  Junius,  dont  il  n^a  rien  dit  plus  baiut ,  si  ce  n’est  qu’il  joint  le 
sentiment  de  deux  écrivains  qui  ne  s’acèordeht  pas  ensemble.  (  Note 
de  Guérin.) 

(8)  Pharium.  Pbaix)s ,  île  de  la  mer  Adriatiquç.  (  Note  dè  Rollin,  ) 

(9)  Corcyrd.  Celte  île  est  située  Vis-à-vis  de  la  Dalmatie  ;  on  rap¬ 
pelait  Corcjrra  nigra  ^  pour  la  distinguer  d’une  autre  située  vis-à-vis  de 
FÉpire,  appelée  maintenant  Corfou.  (  Idem,) 

(10)  Dyrrachium.  Cette  ville,  appelée  d’abord  Épidamne,  est 
aiijourd’hui  ihirazzo  ^  die  confine  à  la  nouvelle  Épire.  (  Idem.) 
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•  (I  i)  Quæstore.  On  a  de^à  marqué  plus  haut,  que  chez  les  Romains 
les  questeurs ,  institués  par  le  roi  Tullus  Hostilius,  étaient  ce  que  sont 
les  trésoriers  des  armées  chez  nous ,  avec  cette  difierence  qu’ils  étaient 
de  plus  officiers  des  troupes,  et  cmnmandaient  sous  l’autorité  des  con-* 
suis.  (  Note  de  Guérin,  ) 

(la)  CorcyrUy  Pharus ,  Issa ,  etc.  Ce  passage  par  lequel  il  parait 
qu’on  ne  cède  a^  Romains  que  les  places  ou  pays  énoncés ,  ne  s’accorde 
lent,  où  l’on  demande  à  Pinnéus  d’abandonner  toute 
un  petit  nombre  de  places.  (  Idem.) 

m  Gaüorum,  Ainsi  appelés  des  javelots  dont  ils 
rgile  a  dit  :  Duo  quisque  Alpina  coruscant  Cœsa 


pas  avec  le  pn 
l’illyrie,  exce] 

(13)  Gæsa\ 
usaient,  gæsa, 
manu.  (  Idem, 

(14)  Us  rat\ 
/urtivement 
assiégeait  Rome 
qui  employa  la 
la  mort  d’Holopl 
il  ne  faudrait 


(i5) 

Roiïin. 


Fenetü 


fbus ,  etc.  On  vante  l’action  de  Mucîus  qui  entra 
camp  des  Étrusques  pour  tuer  Porsenna  qui 
:  rÉcritureméme  donne  de  grands  eloges  à  Judith^ 
^percherie  et  la  trahison  pour  sauver  Bcthulie  par 
ne  qui  était  sur  le  point  de  la  réduire.  Après  tout^ 
Itendre  trop  loin  de  pareilles  maximes.  {Idem.) 

Peuples  situés  au  fond  du  golfe  Adriaftique.  (  Note  dé 


nani.  Peuples  situés  entre  le  Pd  et  le  pied  des  Alpes, 
cipales  villes  étaient  Brescia  ,  Crémone  et  Mantoue.  (  Idem.  ) 

(17)  Boios.  Guérin  traduit  :  les  Lyonnais  ;  mais  on  n’est  point  d’ac¬ 
cord  sur  la  partie  de  l’ancienne  Gaule  que  ces  peuples  habitaient 

(18) //t5nùres.  Le  Milanais  ou  la  Lombardie.  {Note  de  Guérin.) 

(19)  Fœsulas.  Fezoli,  ville  de  Toscane.  (  Note  de  RoUin.) 

(ao)  Taurisci.  Peuples  Gaulois  établis  au  delà  du  Pd^dans  l’endroit 
où  est  Turin.  (  Idem.) 

(ai)  A.  d.  IV.  Idus  Martias.  Il  faut  remarquer  que  comme  on 
comptait  à  reculons ,  parles  noues  et  les  calendes ,  le  quatrième  était 
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4^6  NOTES  DU  LIVRE  XX. 

deux  )Ours  avant  le  sixième ,  sans  quoi  le  triomphé  du  4  aurait  prdcddd 
celui  du  6  ;  car  le  4  des  noues,  des  ides  ou  des  calendes ,  c’est  quatre 
jours  avant  les  noues ,  et  ainsi  du  reste.  (  Note  de  Guérin^ 

‘  (aa)  ilSr.  Marcellus.  Il  fut ,  selon  Plutarque ,  le  premier  de  sa  maison 
qu’on  appela  Marceîlu s ,  c’est-à-dire  Martial;  mais  Plutarque  est ,  en 
ce  point,  réfuté  par  Tite-Live  qui,  liv.  viii,  n?.  i8,  nomme  un  M.Ciau« 
dius  Marcellus ,  consul.  (  Note  de  Rollin,) 

’  (!i3)  Mercede  conductd.  On  juge  que  c’étaient  les  Gésates  mêmes* 
(Note  de  Guérin.) 

(24)  Istri.  Province  de  l’état  de  Venise.  (  Note  de  RoUin.) 

(a5)  P.  Cornélius  et  M.  Minucius  Rufus ,  Coss.  Ce  fîit  l’année 
de  ce  consulat,  an  de  Rome  55 1 ,  qu’Annibal  remplaça  Asdrubal  dans 
k  commandement  des  armées  d’Ëspagne.  (  Idem,) 

(26)  Lissum.  Cette  ville ,  appelée  maintenant  Aleso,  était  la  dernière 
de  rillyrie ,  frontière  de  Macédoine  et  d’Épire.  (  Idem.) 

(27)  Legetn  Metiliam.  On  ne  sait  pas  trop  ce  qüe  cette  loi  ordonnait 
au  sujet  des  gens  de  ce  métier.  (  Note  de  Guérin.  ) 

(28)  Ipse  ac  L.  PauUus  accusati.  Cette  accusation,  communes 
JEmilius  et  à  Liyius  ferait  croire ,  conti'e  le  sentiment  de  Polybe,  que 
ces  deux  consuls  auraient  eu  une  part  égale  à  la  réduction  de  riUyiie. 
(Idem,  ) 

(29)  Archa^aikus.  Pline ,  1.  xxix ,  c.  1 ,  ajoute  que  les  remèdes 
violents  qu’il  employait ,  car  c’était  surtout  dans  la  chirui'gie  qu’il  était 
habile,  firent  qu’on  se  dégoûta  bientôt  de  lui  et  de  toute  la  médecine. 
(Note  de  Rùllin.) 

FIN  DU  SIXIÈME  VOLUME* 
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